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Avec  les  Pièces  juftificatives  ; 
7>  Èn  i  ÉE  a  S,  A-  S.  Monseigneur 

LE  PRINCE  D  E  DOMBES  > 

Colonel' Général  desSttiffet  &  Grifom. 

Par  M.  le  Baron  de  Zûr-Lauben; 
Chevalier  de  FOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  Bri- 
gadier ès  armées  du  Roi, Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  Suiffes  de  Sa  Majefté,5c  Honoraire- 
Etranger  de  l'Académie  Royale  des  Infcrijg^ 
jigns  &  Belles-Lettres. 

T. PME  CINQUIEME* 


rA  PARIS, 

/-Desatnt  &  Saillant,  rue  S.  Jean 
\     de  Beauvais  ; 
Çhez^  Jfak-Tromas  Hérissant,  rue  Saint 

)     Jacques  ; 

C  &  Vincent  ,  rue  S.  Severin  ,  à  l'Ange. 

M.  D  CC.  LI. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 
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'AVERTISSEMENT^ 

Co  m  me  f  Auteur  remet  à  l'art*» 
née  prochaine  175:2,  l'imprefliort 
de  la  fuite  de  fon  ouvrage ,  l'on 
indiquera  les  matières  qui  y  feront 
traitées  x  afin  que  les  perfonnes 
qui  poffedent  des  mémoires  oa 
des  titres  relatifs  à  fon  plan ,  ayenÇ 
le  tems  de  les  lui  communiquer. 

Chapitre  XXIV,  Hiftoire  mili- 
taire des  Suiflès,  au  feryke  du  Roi 
Henri*  I  V.  depuis  la  bataille  d'Ivry] 
jufqufà  la  mort  de  ce-  Monarque. 

Chapitre  XXV.  Hiftoire  militaire* 
r<des  SuiïTes  %  au  fcrvice  du  Roi 
Louis  XIII. 

Chapitre  XXVI.  Hiftoire  mil!-  . 
taire  des  Suifles  x  aa  fervice  di* 
Roi  Louis  XIV- 

Chapitre  XXVII.  Hiftoire  mili- 
taire dès  SuuTes  x  au  fervice  dli 
Roi  Louis  XV» 
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rte&vès* 

Code  militaire  des  troupes  SuiJJesj 
'au  fervice  de  la  France. 

Noms,  Armoiries  y  &  Hijloire  abré- 
gée des  principales  Maifons  Nobles 
&  Familles  Patriciennes  du  Corps 
Helvétique^  qui  ont  fervi  ou  fervent 
actuellement  en  France  dans  les  trou- 
pes Suffis  ;  le  tout  appuyé  fur  de* 

.  pièces  juftiljicatives. 
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DES  SUISSES^"'''" 


.CHAPITRE  XXII. 

Jîiftoire  Militaire  des  Suijfes ,  an  fervict 
.    du  Roi  Henri  III. 

A  (a)  mort  de  Charles  IX. 
lailfa  la  France  dans  une  horri- 
ble confufion.  Jamais  la  Monar-  ' 
chie  ne  parut  être  fi  proche  de 
là  ruine.  Le  fuccefï'eur  légitime,Henri  Roi 
de  Pologne,  fe  trouvoit  abfent:  Le  Duc 


(  a  )  Davila ,  Hifloire  des  Guerres  Civiles  de 
France,  Tom.  Il  Uv.  VL  jp.  6.  -  3  J.  Paris.  166^ 
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%       Histoire  Militaire 

'Alençon  &  le  Roi  de  Navarre,  Princes 
u  Sang  Royal ,  &  auxquels  par  droit  de 
naiflance  il  appartenoit  d'être  les  chefs 
du  Confeil ,  étoient  obfervés  comme  cou-^ 
pables  de  quelque  grand  crime ,  &  gardés 
étroitement.  Le  Prince  de  Condé  réfugie 
chez  les  Princes  proteftans  de  l'Empire  , 
dont  iUmploroit  le  fècours  ,  étoit  prêt  à 
inonder  la  France  de  troupes  étrangères. 
Les^Huguenots  (è  foulevoient  dans  qha- 
que  Province ,  &  ne  penfoieni  qu'à  occu- 
r  les  principales  villes  &  forterefles* 
es  finances  étoient  épuifées ,  la  noblefle 
pauvre  &  miférable ,  les  foldats  rebutés, 
&  le  peuple  accablé  d'impôts.  Dans  ce 
déplorable  état,  le  Royaume  n'avoit  point 
d'autre  appui  que  le  grand  courage  &  la 
prudence  de  la  Reine-mere.  Cette  Prin- 
cefTe  montra  beaucoup  de  fermeté  &  de 
préfence  d'efprit  dans  un  tems  fi  critique. 
Auffi-tôt  après  la  mort  de  Charles,  elle  fe 
fit  déclarer  Régente,  &  elle  travailla  le 
lus  conftâmment  qu'elle  put  à  détourner 
es  malheurs  qui  menaçoient  le  Royaume* 
L'abfence  du  Roi  l'embarrafloit  beau- 
coup ;  mais  en  attendant  Ion  retour,  elle 
ïçutdiffimulerfes  crsin.tes.EUe  commença 
par  donner  ordre  aux  affaires  delà  çuer-* 
y e:  Elle  dépêcha  Cafpar  Comtcdfc  Sckoça- 
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lîergpour  lever  fix  mille  SuifTes  &quel-* 
ques  Cornettes  de  Cavalerie  Allemande*' 
Élle  commanda  au  Duc  de  Montpenfier 
&  au  Prince  Dauphin  d'augmenter  leurs* 
armées.  Sa  politique  lui  nt  trouver  des 
raifons  fpécieufes  poift*  retenir  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Duc  d'Alençon  dans  leurs 
arrêts  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi  :  Elle  les 
accabla  de  careifes ,  &  leur  fit  de  grande* 
démonftrations  de  bienveillance  ,  fans 
leur  ôter  néanmoins  leurs  gardes  ;  Elle 
leur  fit  entendre  qu'il  étoit  de  leur  hon- 
neur de  ne  pas  fouffrir  qu'ils  fuflent  re- 
mis en  liberté,  fans  avoir  auparavant! 
prouvé  leur  innocence ,  &  fans  le  con- 
sentement du  Roi.  Elfe  fit  conclure  une 
trêve  avec  les  Rochelois.  Louis  du  Puy 
de  Montbrun  fut  le  feul  qu'elle  ne  put 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  Retranché 
dans  le  Dauphiné  ,  ce  rebelle  combattis 
plutôt  en  banni  contre  Jes  premiers  ve- 
nus ,  qu'en  homme  de  guerre  contre  uît 
ennemi  déclaré.  Mais  les  flateufes  efpé- 
rances  de  la  paix  que  la  prudence  de  h 
Régente  fembioit  promettre  ,  s'évanoui- 
rent bientôt.  Le  Prince  de  Condé ,  hév 
rider  d'un  nom  cher  à  tous  les  Hugues 
tiots ,  après  avoir  engagé  les  Princes  Pro-» 
teftans  de  l'Empire  a  lui  accorder  des  lej 
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vées  de  troupes ,  parvint  à  fe  faire  reçoit- 

îjoître  chef  du  parti  Huguenot  de  France. 

Henri  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle 
de  la  mort  de  fon  frère ,  qu'il  abandonna 
ta  Pologne  &  fe  rendit  en  Fxance  par 
l'Autriche,  l'Etat  de  Venife  &ia  Savoyé. 
A  fon  arrivée  il  remit  en  liberté  le  Duc 
d'Alençon  &  le  Roi  de  Navarre,  &  fon 
entrevue  avec  la  Reine-mere  fe  fit  à  Lyon* 
Il  trouva  le  Royaume, dans  une  iîtuation 
déplorable,  &  &  puiflance  balancée  par 
deux  faétions.  L'ambition  des  Grands  nç 
çonnoiffbit  plusdeboroes^les  Guifes  d'un 
côté  &  les  Huguenots  de  l'autre ,  ne  laif- 
foient  au  Roi  qu'une  ombre  d'autorité  : 
mais  ce  Prince  juftement  irrité  de  leurs  at^ 
tentats,  penfa  aux  .moyens  de  les  réduire 
&de  s'en  faire  ot>pir.  Pour  exécuter  ce  def- 
fein ,  il  tâcha  d'abord  de  faire  la  paix  en- 
tre les  deux  partis;  mais  comme  les  Hu- 
guenots perlé  véroient  dans  leur  rébellion, 
il  fut  obligé  de  renoncer  à  ces  idées  paci- 
fiques. Telle  étoit  la  lituation  du  Pvoyau- 
me,  lorfque  Henri  parvint  à  la  Couronne* 
Les  Cantons  n'ignoroient  pas  les  projets  . 
ambitieux  des  Grands,  &  les  divifions 
imeftines  qui  partageoient  la  France  ; 
ils  favoient  que  l'autorité  du  Roi  étoit 
pelTçrrée jdans  d'étrpites  bornes  j  ils  furent 
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taftême  fbllicités  plus  d'une  fois  à  donner 
tlu  fecours  aux  ennemis  de  la  Couronne  J 
mais  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  léur 
confiance  dans»  l'obfervatian  des  traités* 
Henri  III.  ne  fut  pas  plutôt- monté  furie 
tferône,  qu?ils  envoyèrent  les  principaux 
Ch^fs  de  la  République  en  ambaffade  t 
pour  (  a  )  le  féliciter  fur  fon  avènement  à 
la  Couronne  &  fur  fon  mariage  avec  la 
Princefle  Louife  de  Vaudemont ,  &  pour 
Faflïïrer  des  difpofitions  où*  l'on  étoit 
d'obferver  fes  engagemens  réciproques* 
I^ambaffade  partit  le  u  d'Avril  157  j; 
€)n  voyoit  à  fa  tête  Jean  Kambli,  Bour- 
guemeftse  de  Zurich  ,  &  Beat-Louis  de 
Mullenen  ancien  Avoyer  de  Berne.  Le 
Roi  fit  aux  Ambaffadeurs  l'accueil  le  plus 
gracieux  ;  mais  les  députés  des  quatre 
Cantons  réformés ,  n'eurent  pas  toute  la 
-  fatisfa&ion  qu'ils  auroient  defirée.  Ils 
.  s'étoient  chargés  indifcretement  de  faire 
goûter  au  Roi  les  propofitions  de  paix  du 
parti  Huguenot  ^  &  de  lui  recommander 
les  enfans  de  l'Amiral  de  Coligny  ;  des 


Ça)  Stwler  Chr.  Allemande  de  Berne >P.  Il  liv. 
VI.  f.  148  -  150.  Davîla  ,  Htfl.  des  troubles  de 
TranctiTom.  II.  liv.  VI.  f.  ^.Thu^n.Htfior.libi 
IX.  p.  40S.  Bluntfthtî  nnmorabilta  Ti^ufina^  fk 
16*,  i6$,  Tiguri.  1741.  w-^o.fg.  gevmmice. 
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6  HrsTejRE  Milità*r» 
taifons  d'Etat  empêchèrent  Henri  d'écôu^ 
ter  leurs  prières.  Ceft  à  l'hiftoire  de  Fran- 
ce qu'il  appartient  de  développer  ces  mo- 
tifs de  politique  ;  nous  nous  renfermons 
dans  notre  plan  qui  eft  de  raeonter,les  fer- 
vices  des  troupes  de  la  Nation.  Le  Sei- 
gneur de  Hautefort  Ambaflàdeur  du  Roi  f 
fe  préfenta  le  13  Juin  de  cette  année  à  la 
Dietre  générale  des  Cantons,  &  leur  com- 
muniqua la  réponfe  de  fon  maître  :  les  ex* 
preflïons  "pleines  de  cordialité,  dont  le 
Roi  fe  lervoit  dans  fa  lettre,  confirmoient 
l'accueil  obligeant  qu'il  avoit  fait  à  tous, 
les  Ambaflfadeurs  de  la  République.  Il 
marquait  qu'il  vouloir  conferver  une  a- 
nitié  inaltérable  avec  les  Cantons ,  Se 
leur  prouver  en  tout  tems  par  fès  fen>- 
timens  ,  qu'il  les  regardait  comme  fes 
plus  anciens  amis  &  alliés.  Nous  avons, 
dit  que  la  Reine- mere,  en  commençant 
fa  Régence,  crut  ne  pouvoir  mieux  af- 
fermir Ion  autorité  que  par  des- prépa- 
ratifs de  guerre ,  &  qu'elle  chargea  le 
Comte  de  Schomberg  de  lever  fix  mille 

Suiffes*  Les  (  a  )  Cantons-alliés  accorde- 

     < 

(a)  Ihuan.  Hijlor,  Itèt.  LVUI.p.  332.  -  3*3.. 
Ub.  LIX.  p.  363  -  365,  &  lib.  LX.p.+oi- 406. 
&  p.  416  -4*7»  Anu  Hafiner ,  Relation  mfc.  de 
l'expédition  du  D Aucune  c*  Ltf^Franffti  Hafir 


Digitized  by 


:  t>  e  s  S v  i  s  s  E  s*  /- .  «| 

fënt  aVec  empreflement  ce  nouveau  fc* 
cours  ;  il  fut  partagé  eir  deux  Régimens* 
dont  le  commandement  fut  confie  à  Die* 
trich  In-der-Halden  de  ScWeitz,  &  h 
Ours  Zur-matten  de  Soleure^illuftres  l'un 
&c  l'autre  par  leurs  exploits  militaires.  So- 
leure  fournit  une  Compagnie  &  demie  au 
Régiment  de  Zur-matten ,  la  Compagnie 
entière  du  Colonel  qui  avoit  pour  Lieu- 
tenant Chriftophe  Kuni ,  &  pour  Enfei^ 
gne  Petermann  Brunner  9  &  la  demie 
Compagnie  commandée  par  le  Capitaine 
Jean-Guillaume Froelich  &  couplée  avec 
celle  de  Jofué  Studer  de  S.  Gall ,  qui  avoir 
pour  Enfeigne  Hcélor  Studer*  Ce?  deux 
Kégimens  s'affernblerent  à  Châlons  -  fur- 
Saône.  La  Reine  Régente  vint  elle-mémç 
en  cette  ville  le  19  Août  1574*  &  après 
avoir  ordonné  la  revue  des  Suiflês .  ellç 
s'avança  avec  eux  jufqu'à  Lyon  ou  ellç 
attendit  l'arrivée  du  Roi.  (Je  Prince  ne 
fut  pas  plutôt  de  retour  de  Pologne ,  què 
les  deux  Régimens  SuilTes  eurent  orare 
de  marcher,  celui  d'Inder-Halden  en  Pror 

; 

fner,thr.  Allem.  de  Soleure,  P.  IL  y.  i  J  3.  Stettler 
Chr.  de  Berne ,  P.  IL  Uv.  VI.  f.  14$.  Recueil  des 
ehofes  mm.  de  France,  depuis  1547  jufqu'eti 
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$  Histoire  Militaïre 
vencè ,  &  celui  de  Zur  -  matten  dans  le 
Dauphiné,  Ce  dernier  corps  fervoit  dans 
l'armée  de  Roger  de  S.  Larry ,  Seigneur 
de  Bellegarde.  Ce  Général,  après  avoir 
pris  Granes ,  Lauriol  &  Roynac,  aflïé- 
gea  en  plein  hiver  la  ville  de  Livron,  Ce 
iiege  fut  long  &  meurtrier;  les  Hugue- 
nots défendirent  la  place^avec  une  vi- 
gueur incroyable  ;  Vhiftoire  a  célébré 
taflaut  qui  fe  donna  le  <?  de  Janvier  1 5*75*. 
Les  Suifles  y  furent  employés  ;  mais  les 
affiégés  qui  combattoient  en  défefpérés 
&  qui  étoient  même  fécondés  par  leurs 
femnri£ s  ,  rendirent  leurs  efforts  inutiles; 
La  place  avoir  été  rafraîchie  la  nuit  dj 
ro  au  11  de  Janvier  par  un  fecours  dè 
cent  Huguenots  ;  le  furîendemain  An- 
toine Sigifmond  de  Saint-Severin  Comte 
de  Caiazzo ,  qur  commandoit  les  SuifTes 
durant  ce  fiége ,  en  fabfence  du  Colonel 
général  de  la  Nation ,  fut  tué  par  un  parti 
que  Montbrun  avoit  détaché;  ce  malheur 
arriva  dans  un  moment  ou  le  Comte  s'é- 
toit  éloigné  du  camp:  enfin  le  Maréchal 
de  Bellegarde  fe  vit  contraint  de  lever  le 
fiége  de  Livron.  Le  Régiment  de  Zur- 
matten  fut  enfuite  mis  en  garnifon  dans 
plufieurs  villes  pour  fc  rétablir;,  il  avoic 
<été  fort  affoibli  par  la  longueur  du  fîége 
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&  les  pertes  qu'il  y  avoir  effuyées.  Le 
Régiment  d'Iri  -  der  -  Halden ,  qui  avoit 
fait  jufqu  alors  la  guerre  dans  la  Proven- 
ce ,  paffa  quelque  tems  après  dans  le  Dau- 

.  phiné&  rejoignit  le  Régiment  de  Zur- 
matten;  Commit  Montbrun  continuoit 
plus  que  jamais  de  foutenir  fa  révolte,  &ç 
que  François  de  Bpnpe  fieur  de  Lefdi- 
guieres, depuis  Connétable  de  France, 
&c  alors  l'un  des  plus  fermes  appuis  de  la 
rébellion ,  incommodoit  beaucoup  par  fes 
courfes  le  château  de  Ghaftillon  près  de 
Die ,  Bertrand  de  Simiane  de  Gordes  % 
Lieutenant  de  Roi  en  Provence  ,  entre- 
prit de  combattre  ces  deux  chefs  :  dans 
cette  vûe  il  pria  les  Colonels  In-der-Hal- 
den  &  Zur-matten  de  l'aider  avec  leurs 
Régimens,  à  ravitailler  le  château  bloqué 

-  par  lesHugutnots.  Ils  y  confentirent,  à 
condition  qu'il  y  auroit  un  corps  de  Ca- 
valerie &  d'Arquebufiers  pour  les  foûte- 
nir.  Simiane  leur  promit  ce  renfort  ;mai$ 
lorfqu'an  vint  à  marcher  ,  il  ne  fe  préfen- 
ta  que  tcois  cens  Arquebufiers  pour  e£- 
corter  les  Suiffes.  Déjà  Montbrun  infor- 
mé par  Lefdiguieres  de  l'approche  de  Si- 
miane ,  étoit  defcendu  des  montagnes  qui 
lui  fçrvoient  de  retraite.  Son  projet  étoit 
de  joindre  Lefdiguieresi  Menglon  ;  mais 


fiO  Histoire  Militairf 
ayant  découvert  dans  la  plaine  l'armée 
de  Simiane  qui  lui  coupoit  le  paffaçe ,  it 
fit  dire  en  diligence  à  fon  ami ,  qu  il  atta- 
chât de  fon  côté  ces  troupes,  tandis  qu'il 
les  combattroit  du  fîen  :  il  efpéroit  de  les 
défaire  aifément,  en  léfc  mettant  entre 
deux  feux* Lefdiguieres  exécuta  Tordre, 
&  ayant  retiré  de  Barne  fes  partifans,  il 
tomba  fur  les  SuifTes  qui  marchoient  les 
rangs  ferrés.  L  attaque  fut  foûtenue  avec 
valeur ,  &  les  Suiffes  après  l'avoir  repouf- 
fé trois  fois,  obligèrent  les  deux  Généraux 
des  ennemis  à  fe  retirer*  Antoine  Haffiier 
qui  nous  a  laiflfé  le  détail  de  cette  cam^ 
pagne, dit,  en  parlant  de  cette  aétion , 

3u*elle  arriva  le  22  de  Juin ,  à  une  lieue 
e  Die  ;  que  les  Huguenots  ,  dont  une 

Sartie  étoit  à  cheval  &  Tautre  à  pied ,  au^- 
elà  d'une  petite  rivière ,  eommencerenr 
le  combat  ;  &  que  lorfqu'ils  tentèrent 
paifer  Peau  ,  les  Suiflès  les  rechaiferent  Se 
les  mirent  en  fuite»  Il  ajoute  que  Simiane 
campa  fur  le  champ  de  bataille  &  qu'il  y 
refta pendant  la  nuit,  malgré  les  repré<- 
fentations  du  Colonel  Zur-matten ,  qui 
lui  difoit  que  l'ennemi  ne  manqueroit  pas 
de  fe  raffembler  &  de  retourner  à  la  char- 
ge, &  que  pour  éviter  une  féconde  ac»- 
tion ,  il  valok  mieux  marches  wuç  de 


Digitized  by 


Bfc  S    SU  tSSES.  II 

4uîte  â  Die  fans  attendre  le  jour,  La  pré* 
di&ion  du  Colonel  Suiflfe  ne  fut  que  trop 
vérifiée  par  l'événement.  Nous  allons 
rapporter  les  propres  paroles  de  M.  de 
Thou  fur  la  journée  de  Die.  Son  récit  eft 
affez  conforme  à  celui  de  HafFner.  - 

Montbrun  contkiuoit  avec  aélivité  la 
guerre  du  côté  de  la  Savoy e.  Ce  chef 
Ses  Huguenots,avoit  depuis  la  délivçance 
de  Livron ,  foûmis  plufieurs  places  de  gré 
ou  de  force.  Comme  la  petite  ville  de 
Châtillon ,  fîtuée  près  de  Die,  &  qui  étok 
défendue  par  une  bonae  citadelle,  nuifok 
beaucoup  à  fes  progrès,  de  Bonne  fieur 
de  Lefdigukres  que  Montbrun  avoit  lai£- 
fé  dans  ce  difiri&  du  Dauphiné ,  marcha 
pour  réduire  la  garnifon.  Ce  mouvement 
fit  mettre  en  campagne  Bertrand  de  Sii- 
miane  de  Gordes,  Lieutenant  de  Roi  es 
£rovefice,  qui  après  fa  retraite  du  Viva~ 
*ais,  avoit  amené  avec  lui  lesSuiflfes  de 
Parmée  du  Duc  d'Ufez.  Ces  Suilfes  for* 
moient  vingt-deux  Enfeignes.  Jacques  de 
Cruflol  Duc  d'Ufez  les  avoit  fait  agir 
dans  le  Languedoc  après  la  levée  du  fié- 
ge  de  Livron,  &  il  les  avoit  employés  à 
%  la  prife  de  quelques  châteaux ,  comme  de 
S.  Ferreol  &c  autres  ,  autour  de  la  ville 
d'Ufçz.  Simone  <jui  lui  avoit  fuccédé^an? 
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le  commandement ,  réfolut  de  faire  le* 
ver  le  blocus  de  Châtiilon  que  Lefdiguie- 
res  avoit  formé  ;  mais  celui-ci  ayant  aver- 
ti Montbrun  de  l'approche  des  ennemis  > 
&  lui  ayant  demandé  un  prompt  fecours, 
Montbrun  defcendit  auffr-tôt  des  monta- 

Snes ,  dans  la  vue  de  fe  joindre  avec  Lef- 
[guieres  près  de  Menglon.  Lorfqu'il  dé*- 
couvrit  les  troupes  de  Simiane  dans  la 
plaine  ,  il  manda  à  fon  ami  qu'il  fe  hâtât 
de  les  attaquer  conjointement  avçc  lui  de, 
part  &  d'autre  pour  les  mettre  entre  deux 
feux.  Lefdiguieres  fut  exaét  à  remplir  Tor- 
dre qu'il  reçut ,  il  affembla  fans  délai  fes 
compagnies  qui  fe  rafraîchiiïbientà  Bar- 
ne,  &  marcha  à  l'ennemi.  Le  combat  que 
ies  deyx chefs  livrèrent,  fut  opiniâtre.  Les 
Suiffes  qui  avoient  ferré  leurs  rangs,  foû«- 
tinrentlong-tems  l'effort  des  Huguenots, 
quoique,  ceux-ci  vinfîent  trois  fois  à  la 
charge  :  la  nuit  furprit  &  fépara  les  com- 
battans.  Il  y  eut  ducôté  de  Simiane  vingt- 
fix  hommes  de  tués  ,  &huit  de  celui  de 
Montbrun,  Le  furlendemain  qui  étoit  le 
«3  de  Juin,  Montbrun  dont  les  troupes 
s'étaient  augmentées ,  fuivit  Simiane  qui, 
après  avoir  fecourn  d'hommes  &  de  vi^ 
vres  la  citadelle  de  Châtiilon ,  fe  rctiroit 
à  Die  pendant  l^nuit  Lorfqu'il  fuLarrfe 
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vè  en  préfence  des  troupes  de  Simiane  , 
il  partagea  fa  Cavalerie  en  trois  corps ,  il 
en  confia  un  à  A  bel  Berenger  de  Morges 
&  à  de  Champoleon>,  &  un  autre  à  Ver- 
coiran ,  du  Poë't  &  à  du  Bar  :  pour  lui  il 
fe  mit  à-  la  tête  de  l'arriére- garde  &  des 
Gentilshommes  de  fon^  parti, &  il  envoyai 
en  avant  une  compagnie  d'Arquebufiers 
pour  retarder  les  derniers  rangs  des  Suif- 
fes  dans  leur  marche.  Il  s'avança  cepen-* 
dant  avec  le  troifieme  corps*  de  fa  Cava- 
lerie ,  &  obligea  celle  des  ennemis  à  com- 
battre dans  un  terrein  défavantageux  le 
long,  de  la  rivière  de  la  Drome  :  l'ayant 
mife  en  fuite, il  chargea  par  trois  diffé- 
rentes fois  les  Suiffes;.  &après  une  aélion 
très-  -  vive  dans  laquelle  ils  réfifterent 
long-tems  avec  la  plus  grande  valeur , 
il  les  défit  entièrement.  On.  efUma  leur 
perte  à  hait  cens  hommes  :  leur  Colonel 
fut  tué, &  on  leur  prit  dix-huit  drapeaux^ 
Simiane  fe  retira  avec  ua. petit,  nombre  à 
Die,  oàiL  réfolut  d'attendre  du  renfort; 
mais  tandis  que  les  troupes  deftinées  pou» 
le  fecourir  s'alfrmbloient,  il  reçut  un  nou- 
vel échec.  Du  Bar  &  de  la  Tour  taillè- 
rent en  pièces  le  corps  de  Cavalerie  coiih 
mandé;  par-  de  Gofte  Comte  de  Beije, 

&ui  défendoit  la  petite  ville  fe  TEftoilê 
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près  de  Livron.  Montbrun  fier  de  fes  fuc- 
cès,  fit  bientôt  après  une  nouvelle  tentai 
tive.  Il  apprit  par  fesefpions  qu'il  venoit 
des  troupes  fraîches  au  fecours  de  Si- 
iniane ,  fous  la  conduite  des  Capitaines 
d'Ojrche  &  d'Eftang.  Ce  renfort  confit 
toit  en  quelques  détacbemens  de  Cavale^ 
fie  légère,  en  quatre  efcadrons  de  Cuiraf- 
fiere,  &en  quatreCompagnies  d'Arqué- 
fcufiers.  Montbrun  réfoiut  de  l'attaquer 
le  renfort  étoit  arrivé  à  Creft.  Il  y  avoit 
dans  cet  endroit  deux  chemins  qui  con~ 
duifoient  à  Die  :  l'un  ,  qui  étoit  applani  r 
menoit  le  long  de  la  Drome,  mais  il  n'é- 
toit  pas  afluré  à  caufe  des  différentes  pe- 
tites villes  que  les  Huguenots  occupoienr 
fur  les  bords  de  cette  rivière  r  l'autre  rou- 
te conduifoit  par  des  montagnes  &  des- 
lieux efcarpés.  Ce  fut  ce  dernier  chemin* 
que  les  troupes  auxiliaires  choifirent^d'au^- 
tant  plus  volontiers  qu'il  étoit  gardé  par- 
les Catholiques*  Cependant  Montbrun: 
fuivoit  le  renfort  rLefdiguieres  qu'il  con-* 
fulta ,  crut  qu'il  étoit  dangereux  de  faire 
marcher  dans  des  défilés  la  Cavalerie  qui 
faifoit  leur  principale  force ,  &  il  con* 
clut  qu'il  y  avoit  plus  de  fureté  d'attaque? 
les»troupes  auxiliaires  à  la  defcente  des 
iBontagaes*  J^mbrun  fut  d'un  avk  otg? 
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|>ol(L  Comme  il  craignoit  que  les  enne^ 
mis  ne  lui  échapaffent ,  le  defir  extrême 
de  les  combattre ,  le  détermina  à  entrer 
dans  les  gorges:  il  s'avança  donc  avec  $ 
diligence,  juiqu'à  ce  qu'il  eût  découvert 
ks  troupes  du  Feeours.  Elles  avoient  pafTé 
la  Gerovane  qui  fe  décharge  dans  la  Dro- 
me,  &  elles  gagn oient  les  hauteurs^  Auf- 
fi-tôt  Montbrun  ordonna  à  Lefdiguieres* 
qui  étok  le  plus  à  portée,  de  commencer 
l'attaque ,  tandis  qu'il  marckeroit  pour  le 
foutenir  mais  Lefdiguieres  qui  d'aborè- 
refufoit  de  combattre  r  repréfenta  de  n  oit- 
veau  qu'on  devoit  feulement  in  veftir  l'ar- 
riére- garde  qui  n'étok  protégée  par  au^ 
eun  détachement  de  Cavalerie ,  &  il  ne* 
jugea  point  à  propos  qu'on  attaquât  avec- 
toutes  les  troupes.  Montbrun  à  qui  ce  con^ 
feii  déplaifok,  paflfa  la  Gerovane  fur  u» 
pont;  &  redoublant  fa  marche,  il  vola: 
aux  ennemis*  Les  troupes  auxiliaires  sfan 
vairçoient  dans  l'ordre  fuivant  r  l'Infant 
terie  étoit  précédée  par  la  Cavalerie 
femment  armée,  &  elle  marchait  conjoin- 
tement avec  ks  Chevaux- légers.  Mont** 
brun  tomba  fur  l'arriere-garde  &  la  mir 
en  déroute  ;  mais  comme  les  viétbrieux: 
s* amufoient  à  la  pourfuite  8c  au  pillage* 

|es>  CathgliqjieS'  de  i'avaittegarde  gBtçâ: 
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tendant  les  cris  des  fuyards ,  tournèrent 
•h  tête  &  defcendirent  dans  un  vallon  voi- 
fin  pour  fe  faifir'du  pont  de  la  Gerovane. 
Montbrun  qui  vit  leur  mouvement  ,  ne 
tarda  point  d'accourir ,  &  de  prefler  fes 
troupes  débandées  à  retourner  au  combat; 
Suivi  d'un  petit  nombre  de  Gentilshom- 
mes, il  le  recommença  avec  une  grande 
Valeur ,  &  rènverfa*  d?abord  les  Catholi- 
ques ;  mais  bien-tôt  après  le  corps  des 
Chevaux4égers  l'invertit  de  toutes  parts  *  > 
&  mit  en  défordre  toutfoh  détachement; 
.Les  Huguenots  paflferent  la  rivière  les  uns 
fur  le  pont  &  les  autres  à  gué.  Il  y  en 
avoit  beaucoup  de  bleffés*- Montbrun  fi 
voyant  abandonné  par  fes  troupes ,  s'en- 
fuit du  coté  du  pont;  mais  comme  il  vou- 
loit  franchir  le  foflfé,  fon  cheval  s'abbattit 
fous  lui  &  lui  fracafla  une  cuifle  dans  fa 
chûte  :  il  fut  donc  forcé  de  fe  rendre  à  foa 
coufin  de  Rochefort  &  auComte  de  Bene, 
après  qu'ils  lui  eûrent  promis  qu'il  n'aurok 
rien  à  craindre  pour  fa  vie:  on  le  transféra 
tnfuite  à'Creft  pour  le  panfer-  Cette  vic- 
toire fut  remportée  par  les  Catholiques 
le  p. -de  Juillet* 

Teheftle  récit  du  célèbre  de  Thou. 
£a)  Stettler  donne  le  nom  de  Frœlich  au 


Colonel  tué  à  la  journée  de  Die;  maïs  An* 
toine  Haffner  marque  dans  fa  relation 

manufcrite  ,  que  (  a  )  Frœlich  n'étoit  * 

■     •    - .      .  .  .  * 

m 

p.  155.  Htjhire  du  Connétable  de  Lefdiguieres,par 
Louis  Vidal,  liv.  L  ch.  XL  p.  47  Grenoble* 
1649.  iw-80. 

(a)  Mery  de  Vie ,  fieur  de Moreati ,  Gonfeil** 
1er  du  Roi  en  fon  Confeiï  d'Etat,  &  fon  AmbaÊ- 
fàdeur  aux  Ligues  de  Suiffes  &  Grifons ,  certifia 
à  Soleure  le  Janvier  16*04.  en  préfence  de  . 
Mr.  Jean  Wigier ,  Secrétaire  R  Truchement  du 
Roi  en  SuifTe  (qui  fîgna  aufli  ces  préfentes)  que 
fur  la  remontrance  à  lui  faite  par  les  héritiers  du 
cféfuntHarrs  Guillaume  Frolich,  ayant  charger 
d'une  demi-Compagnie  de  gens  de  pied  Suiffes^ 
au  Régiment  du  feu  fieur  Colonel  Zur-mattert 
employé  pour  le  fervice  du  Roi  en  Dauphiné  & 
Languedoc,  es  années  if74 Ht  7**  +  que  pas 
obligation  de  Meilleurs  de  Haultefort  &  de  San* 
cy ,  Confeillers  du  Roi  en  fondit  Confeil  &  fes 
Ambalfadeurs  auxdites  Ligues,  en  date  du  i£ 
Avril  r?79,  Sa  Majefté  eft  obligée  envers  ledit 
Colonel  3c  plufieurs  Capitaines  de  fondit  Régi- 
ment, y  dénommes, en  la  fomme  de  quatre- 
vingt-quatre  mille  cinq  cens  quatre-vingts-dix 
écus,  de  quatre  teftons  pièce  &  deux  teftons, 
pour  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  avec  leurs 
Compagnies  à  Sa<hte-Majeftéef3ites  Provinces, 
&  ailleurs  en  France ,  où  ils  ont  été  employés  » 
&  autres  caufes  mentionnées  en  ladite  obliga- 
tion; en  laquelle  fomme,  fuivant  le  départe-* 
ment  qui  en  eft  fait  par  ladite  obligation  de  ce 
qui  appartenoit  à  chacun  des  y  dénommés ,  étoit 

«m  tant  audit  Hans  Guillaume.  Frolich,  à  ua 

1  ■  • 
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que  Capitaine,  On  lit  dans  une  (a)  cfcro* 
nique  imprimée  en  1666,  que  Jean  Dam- 
man  de  Lucerne,  Colonel  des  Suiflfes  Ca- 
tholiques, fut  tué  en  France  Tan  1574 
par  les  Huguenots.  N'y  auroit-il  pas  er- 
reur dans  la  date  f  &  ne  feroit-ce  pas  le 
Colonel  qui  périt  à  Die  Tannée  fuivantef 
Il  avoit  apparemment  fuccédé  à  Dietri- 
ch  In-der-Halden.  Quoi  qu'il  en  (bit,  on 
voit  par  un  (  b  \  aéte  qu'il  y  avoit  en  1  J7y 
un  Régiment  Suiffe  du  Colonel  Tanner, 
du  canton  d'Uri ,  employé  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  en  Dauphiné;  &  qu'entr'aur- 
tres  Compagnies  de  ce  corps  ,  il  y  en 
avoit  une  de  trois  cens  hommes  comman- 
dée parles  Capitaines  Jofl  Lufly.d?  Jn- 
rîer-Walden  &  Jean  Spengler.  Ce  titre 

m  1     ■       m  |  1  1^ 

autre  Guillaume  Froiich  ,  &  à  Jofué  Studer  , 
Capitaine-Commandant  à  l'autre  moitié  de  la- 
dite Compagnie ,  la  fomme  de  onze  mille  fix 
cens  foixante-un  écus  tefton  &  deux  teftons.  Ra- 
tification de  ce  que  deffiis,  à  Soleure  le  20  Juil- 
let 1616  ,  par  Robert  Myron  ,  Ambafladeur  du 
Roi  en  Suilfe.  Collât ionné  à  l'original,  (celle 
du  fceau  de  Soleure»  &  fouffigné  le  S  Décembre 
i  7 1  $ y  par  Ecfenvai  de  Bronftat  Secrétaire  d'Etat. 
Cette  copie  vidimée  eft  confèrvée  dans  le  dépôt 
du  Régiment  des  Gardes  Suiffes ,  lettre  A.  . 

(a)  François  Haffh:r,Chr.  Allem.  de  Soleure,  P. 
IL  f.  253. 

fc  (u)  Conjerve' parmiles  titres  des  Barons  de  Zuç-y 
L'ûukeiU 
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Bous  apprend  encore  qu'après  la  mort  de 
ces  deux  Capitaines,  leur  Compagnie  fut 
donnée  à  Louis  Saegeffer  de  Lucerne  & 
à  Cafpar  Gaffer  d  Under-Walden ,  qui 
fervirent  jufqu'à  la  réforme  duRégiment» 
Avant  que  de  continuer  la  fuite  de  cette 
hilioire,  nous  ferons  quelques  obferva- 
rions  fur  l'affaire  de  Die.  Antoine  HafF- 
fler ,  témoin  oculaire,  écrit  que  le  Colo- 
nel Zur-matten  raffembla  fes  foldats  dif- 
perfés  ,&  qu'il  rechaffa  les  Huguenots  de 
devant  la  ville  de  Die^  Il  flous  apprend 
qu'il  périt  dans  cette  journée  un  grand 
nombre  d'Officiers  Suiflès,  6c  qu'il  y  ea 
eut  dix-neuf  de  la  feule  ville  de  Soleure 
qui  furent  tués.  Les  plus  dillingués  fu- 
rent Je  Capitaine  Jean-Guillaume  Frœ~ 
"iich ,  Jacques  Schwallcr,  Jérôme  de  Lu- 
ternau ,  Auguftin  Carii,  Chriflophe  Tugr 
giner,  Jean  Lin  fer  ,  Jean  Durholtz  * 
Paul  Zan  Se  Nicolas  de  Friefenbergr 
Les  deux  Régimens  Suiffes  fervirent  en- 
core quatre  mois  depuis  cette  défaite  ; 
enfuite  ils  furent  licentiés  à  Lyon  au  noift 
du  Roi  par  François  de  Mandelot.  Bran- 
tome  (a)  place  au  13  de  Juin  l'affaire 
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(«0  Ltêé  par  le  Laboureur  dans  fes  auditions  au*  * 

Mémoires  de  Caplnau,  Tom+  ILp,  643.  Paris* 
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de  Die ,  &  rapporte  que  le  nombre  des  - 
Suififes  que  Montbrun  attaqua  ,  ne  mon- 
toit  qu'à  quinze  cens  ou  deux  mille  hoirn 
mes*  Un  (a)  hiftorien  Proteftant  allure 
qu'un  des  Capitaines  Suifles  qui  s'étoit 
trouvé  à  cette  défaite ,  avoit  avoué  que 
Jules- Cefar,  François  I.  &  Montbrun  , 
avoient  caufé  les  plus  grandes  pertes  de 
la  nation  Suiffe.  Sprecher  dit  qu'il  y  avoit 
aufîi  des  Compagnies  Grifonnes  clans  le 
inombre  de  celles  qui  furent  défaites  par 
Montbrun^ 

Le  Roi  avoit  été  fecré  à*  Rîiéims  le  \f 
Février  if/f,  &  le  lendemain  il  avoir 
époufé  Louife  fille  de  Nicolas  de  Lor- 
raine, Comte  de  Vaudemont  ;  il  s'étoir 
tfnfuife  rtndu  à-  Paris  six  les»  députés  des 
Huguenots  lin  demandèrent  lapaix ,  mai* 
à  des  conditions  fi  déraifonftables  ,  que 
le  Roi  ne  put  la  leur  accorder.Les  trou- 
bles recommencèrent  dans  leLanguedoc,' 
en  Normandie  &  dans  le  Perigord ,  Se 


(a)  D'Aubigné,  Hijlone  untverfelle,  Tarn.  U. 
ftv.  i  U'C  X.  pag.  705*.  Joh.  Henrici  Hottingeri 
metliodus  kgendi  Hift*  Helvei.p.  424-415,  T*- 
gwi,  i6?4* 

PLntin,  abrégé  de  VHiJl.  Suiffe.  liv.  VI.  p. 
3'fo  35  t.  Genève,  \666.  in  -80.  Sprecher  fah- 
lâàis  Rh*tic#y  lib.  V.p*%iz% 
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rompirent  toutes  les  mefures  que  Henrî 
\ouloit  prendre  pour  rétablir  fes  finances 
&  réformer  les  abus  de  fa  Cour.  Son  frè- 
re le  Duc  d'Alençon ,  Prince  d'un  carac- 
tère naturellement  turbulent  ,  forma  le 
projet  de  fe  mettre  à  la  tête  des  Hugue- 
nots ,  &  des  Catholiques  mécontens  :  il 
s'échappa  fecretement  de  Paris  ;  il  publia 
un  manifefte  pour  .colorer  fa  retraite  ,  8c 
il  joignit  en  Poitou  les  principaux  chefs 
des  Rebelles.  Le  Prince  deCondé  lui  céda 
la  préféance  &  le  commandement  de  Tar- 
dée, &  ne  fe  réferva  que  la  qualité  de 
fon  Lieutenant.  Cependant  le  Roi  réfo- 
lut  de  retirer  â  quelque  prix  que  ce  fût  foa 
frère  du  parti  des  révoltés  :  il  remit  d'a- 
bord en  liberté  les  Maréchaux  de  Mont- 
morency &  de  Coffé ,  zélés  partifans  de 
ce  Prince.  LaReine-merealla  elle-même 
conférer  avec  fon  fils  à  Champigny  en 
Poitou  ;  &  elle  fut  fi  adroitement  gagner 
fon  efprit ,  qu'elle  lui  perfuada  à  la  fin  de 
Novembre  de  cette  année ,  de  figner  une 
trêve  ou  fufpenlion  d'armes  pouriix  mois. 
Elle  efpéroit  que  durant  ce  tems ,  non- 
feulement  l'armée  Allemande  des  Hugue- 
not fe  diflîperpit,  mais  que  le  Duc  d'A~ 
lençon,  naturellement  inconftant&  jrré- 
|olu,fe  laifleroit  aifément  engager  à  faire 
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*mepaix  raifonnable  &  folide.  Les  (a] 
Conditions  de  la  trêve  portoient  que  le 
Roi  feroit  compter  aux  troupes  Alleman- 
des du  Prince  de  Condé  cent  foixante 
mille  ducats ,  pourvû  qu'elles  ne  paflfaflent 

f"  oint  le  Rhin  ,  &  n'entraffent  pas  en 
rance  :  Qu'aux  Huguenots  &  aux  Ca- 
tholiques leurs  alliés  on  donnerait  pour 
places  de  fureté  les  villes  d  Angoulême, 
de  Saumur ,  de  Niort ,  de  Bourges  ,-de  la 
Charité  &c  de  Mezieres.  Le  Duc  d'Alen- 
çon  &fes  alliés  promettoient  que,dès  que 
la  trêve  feroit  expirée ,  ils  renitueroient 
au  Roi  ces  places ,  foit  que  la  paix  vînt  à 
être  conclue  ou  que  la  guerre  recommen- 
çât. Les  autres  articles  de  la  trêve  por- 
toient ,  que  le  Roi  donnerait  au  Duc  d'A- 
îençon  de  quoi  entretenir  cent  Gentils- 
hommes ,  cent  Arquebufiers ,  cent  hom- 
jnes  d'armes  &  cinquante  Suifles,  pour  la 
garde  de  fa  perfonne,  &  deux  mille  hom- 
mes ppur  fervir  de  garnifons  aux  villes 
qu'on  devoit  lui  livrer.  Le  Roi  s'obligeoit 
de  fon  coté  de  licentier  toutes  les  troupes 

(a)  Davila ,  Hijloire  des  guerres,  de  France  p 
Tant,  i  i.  VI.  p.  49.  &  fuiv.  Thuan  •  Hijlor. 
Tomé  HT.  Uv.  LXL  p.  430.  La  Popeliniere,  Hîjh. 
4t  France,  Tom.  II.  Uv%  XL»  $»  $01  191* 
C(lit.  i1*ï.  in-fol. 
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étrangères,  excepte  les  Suifles  &  les  Ecof- 
fois  attachés  à  la  garde  de  fa  perfonrte: 
&c  on  promettait  de  défarmer  ae  part  &; 
d'autre ,  des  que  les  places  ftipulées  fe- 
roient  remifes.  On  arrêta  auffi  que  les  Dé-r 
putes  des  Provinces  &  des  Princes  con«* 
fédérés ,  fe  trouveroient  à  Paris  vers  le: 
milieu  .de  Janvier,  pour  y  traiter  des  con* 
ditions  de  la  paix. 

Mais  la  trêve  fut  mal  obfervée,  Quel- 

Îues  Gouverneurs  refufcrent  de  livrer  aa 
)uc  d'Alençon  les  places  fpécifîées  dans 
le  traité.  D'un  autre  côté  ,  le  Prince  de 
Condé  &  les  Allemands  ne  voulurent 

Î)oint  confentir  à  la  défenfe  d  entrer  dans 
è  Royaume.  Henri  qui  necherchoit  ce- 
pendant qu'à  retirer  fon  frère  des  mains 
des  rebelles  9  preifoit  la  convocation  de 
TaiTemblée  où  \*bn  devoit  déterminer  les 
articles  de  la  paix  ;  mais  le  fruit  qu'on  ef- 
péroit  d'en  recueillir ,  fut  retardé  par  un, 
nouvel  incident.  Le  Roi  de  Navarre  mé- 
content s'échappa  de  la  Cour ,  arriva  en ; 
Guyenne ,  &  après  s'y  être  emparé'  des 

Î principales  forterefifes ,  il  fe  déclara  pour  \ 
afaéiïon  des  Huguenots.  Sa  puiflance  &  > 
celle  du  Prince  de  Condé,donnerent  bien** 
tôt  de  l'ombrage  au  Duc  d'Alencon3* 


$4      Histoire  Militaijrè 

Tel  ëtoit  (a  )  l'état  des  affaires  en  P§n- 
îiéeiny. 

Nous  avons  dit  que(  i)  le  Prince  de 
Condé  avoit  cherché  à  fortifier  fon  parti 
•par  des  fecours  étrangers  :  le  Duc  Jean 
Cafimir  fils  de  PEleéteur  Palatin ,  s'étoit 
4onné  des  mouvemens  extraordinaires* 
pour  mettre  fur  pied  des  troupes  à  fon 
fervice.  Ce  prince  ne  fe  contenta  pas  d'en 
lever  le  plus  qu'il  put  en  Allemagne,  il 
voulut  faire  jencore  réuflir  le  projet  du 
Prince  de  Condé  qui  étoit  d'obtenir  quel- 
ques Régimens  Suiffes ,  pour  la  bonne  opi- 
nion *  dit  un  Ecrivain  du  tems ,  que  tout  le 
monde  a  de  cette  nation*  laquelle  a  tousjours 
Ji  bien  fait. en  toutes  les  guerres  combats* 
ou  elle  seft  trouvée.  C'etoit  du  Canton  de 
Berne  qu'il  attendoit  principalement  ce 


(  a  )  Journal  de  Henri  IIL  T.  i.  p.  i  $o-i6a. 
par  Pierrf  de  l'Ejiotle ,  à  la  Haye  1744,  i/i-Sç. 

PS- 

(b)  Recueil  des  choses  jour  far  jour  avenues  en 
f armée  ,  conduite  d'Allemagne  en  France,  par  Ai. 
le  Prince  de  Condé,  commençant  au  mois  d'Otiobrc 
1 57$ •  &  JiniJJant  au  mois  de  May  fuivante^  édit. 
X$77»  in-ril.  p*  u  &  fuiv.  Stettler ,  Chr.  Allem. 
de  Berne,  Part.  IL  liv.  VI.  p.  151  -  ijj.  Chr» 
Allem.  de  Bafic ,  par  Chrétien  ÎVurJlifen  ,  liv.  8. 
îî*î*6$i  "  6 H  J»  Bajlc,  1580,  in  fil.  fig. 

» 

* 
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fecours.  Il  fe  flatta  que  l'intérêt  commun 
de  la  Religion  lui  faciliteroit  le  fuccèsde 
la  demande.  Comme  il  étoit  depuis  long- 
îems  dans  une  étroite  liaifon  avec  ce  Can- 
ton par  rapport  à  la  croyance ,  &  qu'ils 
.concertaient  enfemble  la  plupart  des  opé-* 
rations  néceflaires  pour  la  foûtenir,  il  en- 
voya vers  le  Sénat  de  Berne  le  Dodteur 
Pierre  Buterich,im  des  Confeillers  de  font 
pere.  Le  Prince  de  Condé  (#)  envoya  de 
fon  côté  pour  la  même  négociationRobert 
fie  Villiers ,  fieur  de  la  Grafiniere,  du  pays 
d'Anjou ,  fon  Chambellan  ordinaire.  Il 
promit  à  ce  dernier,  pour  animer  fon 
zeie  ,  qu'il  lui  obtiendroit  du  Duc  d'A- 
lençon  &  du  Prince  Cafimir,  la  charge  de 
Colonel-général  de  tous  les  SuilTes  ,  s'il 
réufliflbit  dans  fa  commiflion.  La  Grafî- 
niere  partit  de  Strafbourg  le  26  O&obre 
*57 5  pour  la  Suiffe.  Il  tint  d'abord  fon  ar-^ 
rivée  fort  fecrete ,  par  la  crainte  qu'il 
avoit  que  Bellievre  Ambafladeur  du  Koi, 
île  traversât  fes  menées.  Il  prit  des  me- 

*  fures  fi  juftes ,  de  concert  avec  les  plus 
•  .  gélés  partifans  de  la  Réforme  dans  les 

(a)  Même  Recueil  de  iS77-  p.  z. 
Autre  Recueil  des  chofes  mcw.  de  France ,  de- 
\   puis  1347.  jtifqit  en  •  5^7-  f  •  554-  5J;?-56o  Ç% 
5^-568.  Heden.  1603.  tn*%o. 

*  Tome  F.  fi 
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Cantons  de  Zurich ,  de  Berne  ,  &  de 
jSchafthaufen ,  &  dans  le  Comté  de  Neu- 
chatel ,  qu'en  peu  de  jours  il  obtint  la  le- 
♦vée  de  deux  Régirnens.  Il  choifit  pour 
Colonels  Louis  &  Gabriel  de  Diefbach, 
^Gentilshommes  Bernois ,  qui  avoient au- 
trefois fervi  avec  diftindtion  en  Piémont 
dans  l'armée  du  Maréchal  de  Briffac,  fous 
le  règne  de  Henri  IL  II  traita  avec  Jean- 
Albrecht  de  Mullenen,neveu  de  l'Avoyer 
de  Berne,  avec  Louis  &  Petermann  d'Er-. 
lach,  Beat- Jacques  de  Bonftetten,  Be- 
noît Nœgeli,  fils  de  l'Avoyer  de  ce  nom, 
&  Jean-Rodolphe  de  Graffenried  ,  tous 
parens  des  principaux  de  Berne ,  &  Con- 
seillers de  cette  République ,  qui  avoient 
fervi  auparavant  en  Hongrie  dans  l'ar- 
mée de  l'Empereur  Maximilien  IL  II 
leur  donna  à  chacun  la  commiflîon  d'une 
Compagnie  de  trois  cens  cinquante  hom- 
mes. Ces  Officiers  lui  propoferent  d'a- 
gréer encore  comme  Capitaines,  trois 
autres  Bernois,  fçavoir,  Bernard  Till- - 
rnann,  Ulric  Koch  &  Antoine  Mey>  tous 
braves  guerriers  &  capables  de  conduire 
une  troupe.  La  Grafiniere  eut  une  confé- 
rence fecrete  à  Frauenbrunnenn  avec  ces 
Colonels  &  ces  Capitaines.  Ceux-ci  lui 
promirent  de  faire  la  guerre  f  ous  l'auto-* 
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YÎté  du  Prince  de  Condé  *  chef  élu  de 
l'armée  des  Eglifes  réformées  de  France, 
&  fous  celle  du  Duc  Cafimir.  Ils  ajou- 
tèrent à  cet  engagement ,  celui  de  mar- 
cher quand  ils  en  auroient  Tordre.  Après 
ce  ferment  3  la  Grafiniere  donna  à  Ber- 
nard Tillmann  une.  Compagnie  de  cinq 
cens  hommes  ,  dont  cinquante  étoient 
deftinés  pour  la  garde  du  Prince  de  Con- 
dé.  Il  accorda  a  Mey  &  à  Koch ,  une 


.mes  à  chacun  :  en  même-tems  il  leur  dis- 
tribua l'argent  neceflaire  pour  hâter  ces 
.enrollememens  fecrets.  De  -  là  il  paflfa  à 
Neuchatel ,  où  il  trouva  des  difpofitions 
très -favorables  dans  les  Capitaines  E-. 
mard  Guy ,  Blaife  Horry  ,  Claude  Lar- 
dic ,  Guillaume  Tub,  Louis  des  Coftes  & 
Jeremie  Guenot.  Il  donna  à  chacun  d'eux 
la  commifîïon  d'une  compagnie  de  qua- 
tre cens  hommes.  Le  Doéteur  Buterich 
avoit  de  fon  côté  paru  devant  le  Sénat  de 
Berne.  Il  invita  le  Canton  de  la  part  du 
Duc  Cafimir  ,  à  écrire  une  lettre  aux: 
Princes  &  aux  Etats  de  la  Confeffioit 

*d'Aufbourg,pour  demander  d'être  admis 
dans  leur  Ligue.  Cet  homme ,  qu'un  ef- 

: prjt  (a)  adroit  &  infinuant ,  rendoit  pro-; 
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pre  à  plus  d'^ne  affaire ,  étoit  chargé  eîï 
piême-tams  ,  comme  nous  avons  dit* 
d'une  commiffion  lecrete ,  &  à  laquelle  la 
démarche  publique  devoit  fervir  de  voile  ; 
l'accès  facile  qu'il  eut  dans  les  premières 
înaiforrs  de  la  ville ,  lui  fit  bientôt  trouver 
le  moyen  d'avancer  l'exécution  du  pro- 
jet auquel  il  avoit  ordre  de  travailler  fous 
main.  AghTant  de  concert  avec  la  Grafî- 
niere,  il  indiqua  une  féconde  .entrevue 
aux  Capitaines  de  Berne  &  de  NeuchateL 
Elle  étoit  fixée  au  19  Novembre  1575V* 
à  Nermont,  village  de  j'Evêché  de  Baie  , 

■ — —  :  '  " 

Heydelberg  dans  l'Eglife  de  S,  Pierre.  Le  Duc 
Jean  Cafimir  fit  élever  ce  monument  à  la  mé- 
moire de  ce  Confeiller  qui  Favoit  fervi  avec 
tant  de  zeie.  Jean  •  Pierre  Kayfer  ,  Pafleur  de 
Handfchuchsheim  Ta  inféré  dans  fon  ouvrage 
intitulé  ,  Theatrum  Hifloricum  Civitatis  Heydel- 
berg, Francofitrti  ad  Mœnum ,  -1733.  in-\%. 
fig.  c.  VU  p.  66.  Ce  monument  eft  bien  hardi 
dans  fes  expreflions.  M.  de  Thou  rapporte  dan  5 
fon  hiftoîre  ,  Tom.  HT.  Liv.  XIII.  p.  $19.  que 
Pierre  Buterich  fut  envoyé  en  if77«  au  Roi 
Henri  III.  par  le  Duc  Cafîmir ,  pour  fe  plaindre, 
de  rinobfervation  du  traité  de  paix  de  1575 
.jOn  trouve  parmi  les  preuves  du  Journal  de 
Henri  III.  Tom.  III. p.  60.  tiit.  de  la  Haye  1744? 
i«-8o.  une  harangue  faite  à  ce  Prince  par  le 
feurde  Buterich ,  Député  duDuç  Cafimir|  lq 
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îïtué  dans  les  montagnes  &  environné  dé 
bois.  Tous  s'y  trouvèrent  &  jurèrent  de 
nouveau  à  Buterich  &  à  la  Grafîniere  dé 
vivre  &  mourir  tous  enfemble  en  cefle  guer^ 
te  où  ils  s  acheminoyent  pour  le  fervice  de 
Dieu  *  pour  la  deffenfe  de  la  Religion! 
Chreflienne.  Zuleger  Confeiller  du  Duc 
Cafimir ,  fe  rendit  à  cette  conférence.  Il 
apportoit  avec  lui  une  fomme  pour  accé- 
lérer la  levée  :  mais  comme  elle  ne  fuflîfoif 
pas,  Louis  d'Erlach ,  Jean  -  Albrecht  de 
Mullenen  ,  Beat- Jacques  de  Bonftetten , 
&  Jean-Rodolphe  de  GrafFenried ,  n'a- 
vancèrent pas  feulement  l'argent  nécef- 
faire  pour  la  levée  de  leurs  Compagnies , 
mars  encore  la  folde  de  huit  mois  ;  &  ils 
fef'virent  toûjours  à  kurs  propres  dér 
pens. 

Walther  de  Diefbach,  autre  Gentil- 
.  homme  de  Berne  &  parent  des  Colonels 
de  ce  nom ,  parut  auflî  à  l'entrevue  de 
Nermont,  &  obtint  la  commiflîon  de  le- 
ver, une  Compagnie  de  trois  cens  cin- 
quante hommes.  Les  trois  négociateurs 
Buterich ,  Zuleger  &  la  Grafîniere  reçu- 
rent des  lettres  de  plufieurs  endroits  des 
autres  Cantons  réformés,  par  lefquelles 
des  particuliers  s'oflfroieht  de  lèvera  leurs 
dépens  des  Compagnies  pour  Texpédi- 

B  iij 
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tion  projettée.  Mais  on  ne  put  pas  prcte 
fiter  de  leur  bonne  volonté,  L'armée  que 
le  Prince  de  Condé  aflembloit  en  Aile- 
magne  devoit  bientôt  marcher,  &  d'ail- 
•  leurs  la  Grafiniere  &  fes  deux  confrères 
étoient  avertis  que  Bellievre  ,  Ambaffa- 
deur  du  Roi  ,  travailloit  de  toutes,  fes- 
forces  pour  diflïper  ces  levées.  Ils  réfo- 
lurent  de  précipiter  le  départ ,  &  fixèrent 
le  rendez-vous  à  la  Bonne-ville  &  à  S» 
Hymier.  Durant  ces  mouvemens ,  Bel- 
lie  vre  alla  le  22  Novembre  à  Berne  ,  & 
fe  plaignit  hautement  au  Sénat  de  Pin- 
fraction  de  la  paix  perpétuelle.  Rien  ne 
fut  oublié  du  côté  du  Canton  pour  ren- 
dre fa  juftification  complette.  Le  Souve* 
rain  déclara  qu'il  condamnoit  entière- 
ment ces  levées  tacites ,  &  il  promit  de 
faire  publier  dans  toute  l'étendue  de  fes 
terres  des  défenfes  à  tout  particulier, 
quel  qu'il  fût  >  de  fortir  des  limites  du 
Canton  ,  fous  peine  de  la  vie  &  de  la 
confiscation  des  biens.  Dès  ce  moment, 
il  ordonna  non-feulement  de  p-arder  les  . 
portes  de  fes  villes ,  les  ponts  I  partes 
des  rivières  &  les  chemins ,  mais  il  fit  auûi 
emprifonner  quelques-uns  de  fes  fujets 
qui  s'étoient  enroliés.  Benoît  Noçgeli  * 
l'un  des  Capitaines  ?  fut  arrêté  fux  la  rou~. 
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ée^de  Soleure  où  il  vouloir  fe  fauver ,  & 
il  refla  prifonnier  à  Berne  jufqu'à  ce  qu'il- 
eût  renoncé  à  fon  droit  de  Bourgeoifie* 
Après  cet  a  été  folemnel,  le  Sénat  ne  le  re- 
gardant plus  que  comme  un  étranger,  lui 
permit  de  fe  retirer  où  bon  lui  fembleroit 
hors  de  la  Suiflfe.  Neuchatel  &  les  autres 
villes  imitèrent  Berne  contre  ceux  de  leurs 
Officiers,qui  féduits  par  Buterich  &  la  Gra- 
finiere  formoient  des  Compagnies  fous 
main.  Mais  malgré  les  vives  inftances  de 
TAmbafladeur,  les  menaces  du  Souverain, 
&  la  rigueur  de  la  faifon ,  les  volontaires 
franchirent  les  frontières  aux  rifques  de  ~ 
périrdans  lesprécipices  couverts  de  neige. 
Quelquesr  uns  même  p  a  fifere  n  t  Y  A  ar  &  d'à  iw 
très  rivières  à  la  nage.Tous  enfin  entraînés- 
|)ar  leurs  Capitaines  fe  rendirent  à  Bienne, 
a  la  Bonne-ville  &  au  val  Saint- Hymier, 
lieux  <\uï  leur  étoient  aflignés  peur  le  faire 
enroller.  L'Ambafladeur  plus  irrite  que 
jamais ,  fe  tranfporta  de  nouveau  à  Berne, 
&  redoublant  fes  reproches ,  il  exigea  du 
Sénat ,  qu'il  enverrait  des  ordres  à  ces 
troupes  pour  les  faire  revenir,  La  Répu- 
blique ,  qui  paroiflbit  défaprouver  de  pa- 
reilles levées  ,  chargea  le  2  y  de  Novem- 
bre trois  membres  du»  petit  &  du  grand 
ÇoJifeils*  de  courir  promptement  aprèf 
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fes  fujets  qui  marchoient  à  l'armée  dfuf 
Prince  de  Condé.  Ces  Sénateurs  avoient 

• 

ordre  de  les  fommer,  de  retourner  chacun 
en  fa  maifon ,  fous  peine  des  châtimens 
énoncés  dans  la   défenfe  précédente* 
Wolffgang  Mey  ,  Sulpice  Bruckler,  & 
Nicolas  Manuel  ,  qui  étoient  les  trois 
députés,  atteignirent  les  Soldats  volon- 
taires à  Newenftatt.  Ils  leur  expofe- 
rent  les  ordres  feveres  dont  ils  étoient 
çhargés.  Mais  toutes  leurs  exhortations  ne 
produifirent  aucun  effet*  Les  Capitaines 
leur  remirent  une  lettre  pour  le  Souve- 
rain. Ils  y  marquoient  que  les  engage- 
roens  qu'ils  avoient  pris ,  étoient  fi  pref- 
fans  qu'ils  ne  pouvoient  point  fans  infa- 
mie retourner  fur  leurs  pas.  Ils  fupplioienf 
la  République  d'exeufer  la  néceiïïté  où  ils 
fe  trouvoient  de  ne  pouvoir  obéir,  & 
promettaient  de  fervir  le  tems  ftipulé 
d'une  manière  irréprochable.  Tandis  que 
les  Députés  de  Berne  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  ramener  ces  troupes  fugiti  ves, 
le  fieur  de  la  Nocle ,  Gentilhomme  de  la 
Chafnbre  du  Duc  d'Alençon ,  fe  préfenta 
devant  le  Sénat  de  ce  Canton  ,  &  lui  re- 
mit une  lettre  de  ce  Prince.  Elle  étoitr 
écrite  en  forme  de  manifefte  pour  juftifier 
fa  retraite  de  la  Cour  :  elle  expofoit  l'étaï 
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déplorable  de  la  France ,  toutes  les  of- 
fenfes  qu'il  a  voit  perfonnellement  reçu* 
&  elle  prioit  les  Bernois  de  l'affilier  de 
fes  confeils  &  de  leur  médiation  pour 
rendre  le  calme  au  Royaume.  Ils  firent 
au  Duc  une  réponfe  de  condoléance,  & 
offrirent  d'employer  leurs  bons  offices 
conjointement  avec  les  autres  membres 
du  Corps  Helvétique* 

Comme  les  troupes  échappées  n'a  voient 
point  eu  d'égard  au  premier  ordre  de 
leur  rappel ,  &  que  les  Cantons  Catho- 
liques, touchés  des  plaintes  de  TAmbafla- 
deur,  menaçoient  de  fe  joindre  à. ce  Mi-* 
nifïre  pour  avoir  raifon  d'une  démarche 
fi  contraire  aux  traités,  le  Sénat  de  Berne 
envoya  une  féconde  députation  après  fes 
lujets  rebelles  :  elle  étoit  compofée  de 
Nicolas  de  Diefbach ,  &  de  Jérôme  Ma-< 
nuel  du  petit  Confeil,  &  de  Jean-Ro-: 
dolphe  d'Erlach  &  Pierre  Roch  du  grandi 
Confeil.  Ces  Députés  étoient  accompa-î 
gnés  d'un  Héraut  d'armes.  La  Républi- 
que écrivit  en  même-tems  au  Duc  Cafî- 
mir  &auDoéteur  Buterich  pour  excufer 
le  rappel  defesfujets,  &  elle  munit  les 
Députés  d'une  déclaration  qui  imploroir 
Taide  de  tous  les  Princes  &  Etats  contre: 
Jes  Capitaines  Bernois  gui  fe  trouveroiçnt 
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dans  leur  territoire.  La  députation  atteiV 
gnit  les  troupes  à  Cornau,  lieu  de  la  dé- 
pendance de  PEvêque  de  Bafle  :  mais  la 
iommation  devint  inutile.  Comme  le  Hé- 
raut fe  difpofoit  à  publier  le  rappel ,  la 
Grafîniere  &  Buterich  alléguèrent  aux 
Députés  que  les  Colonels,  Capitaines  Se 
Soldats  avoient  figné  &  fait  ferment  d'aller 
au  fervice  de  Dieu  &  du  Prince  de  Condé/ 
&  que  puifqu'il  n'y  avoir  en  la  Chrétien- 
té aucune  nation  plus  fidelle  à  fes  pro- 
mefles  que  les  Suifïes,ils  s'aflfûroient  que  les 
Rémois  qui  avoient  capitulés,  ne  feroient  * 
pas  les  premiers  de  leur  Patrie  qui  y  man- 
queroient.  Ils  ajoutèrent  que  ces  troupes 
étant  hors  des  frontières ,  &  fe  trouvant 
actuellement  fur  un  territoire  indépendant 
du  Canton ,  le  Héraut  ne  pouvoit  ni  ne 
de-voit  publier  la  déclaration  de  Berne  ; 
&  ils  menacèrent',  s'il  s'avifoit  de  fonner 
de  la  trompette,  de  lui  faire  tirer  un  coup, 
d'arquebufc.  Après  cette  réponfe,  Bute- 
rich &  la  Grafîniere  firent  crier  au  fon  du 
tambour,  défenfe  à  tout  Capitaine  &  Sol- 
dat d'écouter  ni  de  prêter  l'oreille  à  ceux 
qui  vouloient  les  ramener  dans  leur  pay& 
contre  la  teneur  de  leurs  promets ,  &  ils 
leur  ordonnèrent  en  même-tems  de  fe  re- 
tirer ch^un  dans  4eurs  logemens,- pour4 
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être  prêts  à  marcher,  le  lendemain.  La  dé-* 
claration  étoit  d'autant  plus  téméraire* 
que  le  premier  ferment  qu'un  fujet  doit 
remplir ,  eft  celui  qu'il  doit  à  fon  Souve-* 
rain.  Mais  les  Capitaines  &  Soldats ,  loin 
de  faire  cette  jufte  réflexion,  n'eurent  pas 
plutôt  entendu  l'ordre  publié  au  fon  du 
tambour ,  qu'ils  fe  retirèrent  chacun  dans 
leurs  logemens.  En  Vain  les  Députés  me-» 
nacerent  les  rebelles  de  la  jufte  indigna-: 
tion  de  la  République  :  ils  furent  obligés 
de  revenir  à  Berne  fans  avoir  pu  rien  ob? 
tenir.  Le  Canton  informa  auffi-tôt  l'Amf 
baflfadeur  de  France  des  ordres  qu'il  avoie 
donnés ,  &  de  la  défobéiflance  de  fes  fu* 
jets. 

C'eft  ainfi  que  cette  levée  clandefliné 
s'échappa  pour  joindre  l'armée  d'Aller 
magne.  Elle  confiftoit  en  fix  mille  neuf 
cens  quarante  &  quatre  combattans ,  par* 
tagés  dans  dix-fept  Compagnies,  dont  dix 
ctoient  de  Berne ,  fix  de  Neuchatel ,  & 
une  de  la  Bonne  -  ville  &  de  fes  envi- 
rons. La  défobéiflfance  manifefte  des  fu- 
mets à  leur  Souverain  ,  fit  naître  plufieurs 
foupçons  aux  fept  Cantons  Catholiques* 
On  ne  pouvoir  pas  concevoir  qu'un  aufli 
grand  mouycment  eût  été  fait  fans  la 
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connivence  des  Chefs.  Les  Cantons  Ca-r 
tholiques  voulurent  avoir  une  explica-^ 
tion  avec  leurs  alliés,  fur  un  événement 
auffi fingulier.  Dans  cette  vue  ils  envoyè- 
rent le  7  de  Décembre  des  Députes  à 
Berne ,  avec  ordre  de  reprocher  à  ce 
Canton  l'irrégularité  de  fa  conduite  ,  & 
çle  lui  rappeller  l'idée  des  malheurs  que 
la  nation  avoit  déjà  fefïuyés ,  pour  avoir 
permis  que  fes  troupes  s'engageaiTent  en 
ïlifférens  partis- On  les  avoit  vu  com- 
battre les  unes  contre  les  autres  >  au 
grand  fcandale  du  corps  Helvétique,  Les 
Catholiques  renouveÛerent  encore  les 
niêmes  reproches  dans  la  Diète  générale 
qu'ils  convoquèrent  à  Baden  ,  le  lundi 
avant  fa  fête  de  St.  Thomas  j  &  conjoin- 
tement avec  PAmbaflfadeur  de  France , 
lh  fe  plaignirent  non-feulement  du  pro- 
cédé de  Berne^mais  auffi  de  celui  de  Neu- 
chatel.  Le  Canton  de  Berne  appaifa  en- 
fin leurs  murmures  par  ks  excufes  &  les 
raifons  les  plus  propres  à  les  perfuader  de 
la  droiture  de  fes  intentions* 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter,  nous 
engage  à  faire  une  obfervation ,  qui  in- 
téreffe  également  &  l'honneur  de  la  na- 
tion Suifle  &  la  vérité  de-  fhifloirew Jt 
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ë  faut  point  confondre  &  regarder  fous 
;  même  afpeél  les  (a)  troupes  de  la 
république  des  Suifles,  que  les  hifto-* 
tens  placent  indistinctement  dans  l'un 
:  l'autre  parti,  avant  &  pendant  les  trou-» 
les  de  la  ligue.  Celles  que  Ton  y  vit  jcin-? 
reles  drapeaux  qui  reconnoilfoient  Pau-? 
3ritéRoy  aie,formerent  dansktous  les  tems 
es  fecours  accordés  par  les  traités ,  all- 
ouées par  les  Cantons  alliés  avec  lar 
Vance,  aflemblées  fans  brigue  &  fous  les 
eux  du  Souverain  ,  tra venant  ouverte-* 
ient  les  Etats  de  la  République  pour  fe 
sndre  en  France,  &  fe  rangeant  dans  les* 
rmées  defiinées  à  combattre  fous  les  ord- 
res du  Roi  &  de  les  Généraux^  On  ne 
•ouvoit  point  dans  ces  tems  de  difcorv 
e  les  mêmes  earaéteres  dans  les  troupes* 
ui  combattirent  de  tems  à  autre  en  faveur 
u  parti  oppofc  aux  intérêts  du  Roy.  C& 
'étoient  que  des  levées  clandeftines,  que 
i  témérité  de  quelques  particuliers  ha- 
ardoit  de  dérober  à  la  çonnôiflance 
es  Cantons  non  alliés,  au  rifque  d'en-* 
curir  leur  difgrace  :  pratique  toujours 
ménagée  par  les  cabales  fecretes ,  &  toû-^ 
Durs  condamnée  par  les  Chefs  de  ce# 
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mêmes  Cantons,  quoique  hors  de  fal*. 
liance.  Il  eft  donc  étonnanc ,  que  Pilluftre 
de  Thou ,  dont  l'hiftoire  eft  générale- 
ment efHmée  &  particulièrement  par  les 
Proteftans ,  ait  (  a  )  avancé  que  les  Suifles 
levés  pour  le  lervice  du  DucCafiriiir* 
avoient  été  enrollés  en  vertu  d'un  traité 
d'alliance*- 

*  Genève  avoit  imité  Berne  dans  fa  dé- 
lenfe  de  tout  fervice  étranger.  Mais  cette 
défenfe  n'empêcha  point  qu'il  ne  fortît  de 
^ette  ville  un  nombre  de  jeunes  gens,  qui 
Conduits  par  Briquemaut  &  le  Capitaine 
la  Pierre ,  arrivèrent  à  l'armée  du  Prince 
de  Condé.  Cette  armée  prit  le  2  Janvier 
1576,  la  route  de  Charmes  fur  la  Mo~ 
felle.  Les  Suiflfes  la  joignirent  en  cet  en- 
droit, étant  précédés  par  la  Grafiniere 
leur  Colonel-général  Ils  furent  très-bien: 
accueillis  par  le  Prince  de  Condé,  le  Duc 
Cafimir,  Charles  de  Montmorency-Meru, 
&  par  tous  les  Seigneurs  &  Capitaines* 
Le  Leéleur  fera  étonné  de  trouver  ici 
dans  l'armée  des  reb  .lles  M,  de  Mer 
que  Charles  IX,  avoit  établi,  en  1571 

Colonel-général  des  Suiflfes.  (b)  Il  avoit 
*  r 

(  a  )  Hijloriar.  Tom.  lit.  Lib.  LX1L  fag.  483-r 
{b}  Mçm+  $wr  fervk  àl'Hrfoirtdt  France  > 
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lté  enveloppé  avec  fes  frères  les  Maré-r 
chaux  de  Montmorency  &  de  Damville* 
&  Guillaume  deThore,  dans  la  difgracç 
du  Roi.  Il  fut  obligé  en  Septembre  1574 
de  fe  fauver  à  Genève:  enfuite  il  joignit  le 
Prince  de  Condé;  quoique  Catholique, 
il  s'attacha  à  fon  parti.  L'exemple  du  Due 
d'Àlencon  ,  dont  l'amitié  avcit  été  fatale 
à  la  maifon  de  Montmorency  >  TafFermifr 
fcit  dans  fa  révolte.- 

Si  les  Bernois  furent  extrêmement  ir-> 
rites  de  la  conduite  de  leurs  principal^ 
Citoyens  qui ,  par  défobéilTance  à  leur 
Souverain  ,  s'étoient  engagés  dans  ut% 
Service  défendu  ,  &  s'ils  montrèrent  à 
Henri  III.  leurs  jufLes  regrets  de  n'avoir 
]?û  détourner  cette  infraction  de  la  pane 
perpétuelle,  les  Cantons  Catholiques  fî? 
Tent  paroître  de  leur  côté  un  attache- 
ment plus  décidé  pour  les  intérêts  du  Roi* 

u 

depuis  1 5 1 ? .  jufqu'en  i6ii.fr.ioi-ï02.  imprimé* 
àansleTorne  I.  du- Journal  de  Henri  IJL  par  Pierre 
dtïliflcile,  à  la  Haye ,  1 744.  in-Zo.jig* 

Difcours  merveilleux  de  la  vie  de  la  Reine  Ca* 
fherine  de  Medicis  ,  p.  387.  422.  423.  4*5»  4*6*- 
dans  le  Tome  fécond  du  même  Journal.  Addition* 
de  le  laboureur  aux  menu  de  CafJe'nau ,  Tonu  1 1* 
f  140.  8o8-8o£.  Paris  16^9.  Thuani  H\ftcriar+ 
T.  UL  Lib  LVîL  pag.  $03.  30p.  jio,  îU.Likj 
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(*)  Louis  PfiflFer,  fi  illuftre  par  la  retraité 
de  Meaux  &  les  batailles  de  Dreux,  Ôc 
de  Moncontour ,  avoit  été  élu  Avoyer 
du  Canton  de  Lucerne  après  fon  retour 
'  dans  fa  Patrie  en  1570.  Charge  qu'il  rem- 
plit avec  un-  zele  infatigable  pendant 
*ingt-quatre  ans.  Son  dévouement  pour 
la  France  ne  diminua  point  depuis  fa  re- 
traite du  ferviee.  Il  en  donna  une  preuve 
éclatante  en  1576.  ^  eonduifit  au  com- 
mencement de  cette  année  un  Régiment 
ck  fix  mille  Suiflfes ,  que  les  Cantons  Ca- 
tholiques avoient  accordés  au  Roi.  Il  mar- 
cha en  France  par  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  fervit  utilement  Henri  contre 
les  fujets  rebelles.  Parmi  les  Capitaines 
de  ce  Régiment ,  on  voyoit  Lager  &  Ro^ 
dolphe  Gallaty  de  Glaris. 

L'armée  du  Prince,  de  Condé  &  dir 
Duc  Cafimir  étoit  arrivée ,  comme  nous 
avons  dit ,  le  lundi  2  de  Janvier  1  jj6>  à 

(a)  La  vie  de  Louis  Pfîjfer  parmi  les  hommts 
Illuflres  de  la  SuiJJe,  par  David  Htrrlïberger > 
Bajlc  1748.  iw-40.  fig*  Stettler^  Chr.  Allem.  dt 
Berne  P.  n.  L.  VI.  p.  zfj.  Mem.  mfc.  du  Co/o- 
fiel  Wo*ffgang  Grèder  qui  mourut  en  1 64  r  •  Thuan* 
Biftor.  lib.  LXLpag.  430.  Jean-Henri  Tfchudiy 
Chr.  Allem.  du  Canton  de  Glaris ,  />.  506.-507* 
Pope  limer  e ,  H*fl*  de  France^  Tarn,  II.  Liv.  XLt 
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fCïiarmes  en  Lorraine,  &  elle  y  avoît  été 
jointe  par  les  Suiffes.  Elle  paflfa  la  Mo- 
felle ,  &  elle  entra  en  France  le  mercre- 
di 1 1  du  même  mois.  Après  avoir  logé 
fuccefiivement  à  Raufonniere ,  Orthes^  • 
Houfi'é  ,  Trichafteau ,  Verau  près  de  Di- 
jon ,  &  Longecourt ,  elle  vint  le  22  de 
Janvier  à  la  vue  du  château  de  Gilli.  Les 
Suiflfes  in  veftirerit  ce  fort  qui  faifoit  mine 
de  fe  défendre.  Mais  la  garnifon  voyant 
l'approche  de  l'artillerie  ,  fe  rendit.  Le 
lendemain  l'armée  invertit  la  petite  ville 
de  Nuits,  qui  efl  à  trois  lieues  de  Beaune. 
Elle  capitula  après  avoir  foûtenu  le  fiege 
pendant  un  jour.  Les  Lanfquenets  qui  y 
entrèrent ,  violèrent  le  traité ,  &  faccage- 
rent  la  place.  Le  2£  au  foir,  l'armée  loge* 
à  Savigny  fous-Beaùne.  Elle  pafla  en- 
fuite  à  la  vue  de  cette  ville,&  refta  cinq  ou 
fix  jours  aubourgde Chagny. On  s'avança 
le  3  de  Février  à-Buflî ,  &  iucceflivement 
à  Vitry  près  de  Lourdon  >  à  Marfigny- 
Ies-Nonnains  fur  la  rivière  de  Loire,  à 
la  Palilfe  &  à  Vrchi,  ville  renommée  par 
fes  eaux  minérales.  Le  journal  (a)  de 

(a)  Recueil  deschofcs  jourpar  jour  avenues 
enf  armée,  conduite  d'Aletnagne  en  France* 
far  M,  le  Prince  de  Condé  ,  pour  le  reftabliife-- 
jçem  de  i'eftat  du  Royaume ,  &  nomi»émej&  * 
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cette  marche  dont  nous  faifons  l'extrait* 
dit  que  que  l'armée  refta  à  Vichi  jufqu'au 
22  de  Février,  à  caufe  des  négociations 
de  paix  qui  étoient  fur  le  tapis.  Il  détaille 
très  au  long  les  ravages  afreux  que  les 
Reiftres  &les  Lanfquenets  quilervoient 
dans  cette  armée,  exercèrent  durant  toute 
la  campagne.  On  pafla  enfuite  la  rivière 
d'Allier ,  &  on  vint  à  Bioffa  près  de  Co- 
gnac. Cependant  Charles  Duc  de  Mal- 
ienne étoit  à  Moulins  avec  l'armée  du 
Roi ,  dans  laquelle  fe  trcuvoit  le  Régi- 
ment Suifle  dePfîirer.  Il  faifoit  obferver 
une  difcipline  exa&e  parmi  fes  troupes 
&  elles  ne  commettoient  aucun  dé  (ordre. 
Ce  Général  s'approcha  de  Vichi.  L'armée 
<îes  Huguenots  partit  le  4  de  Mars  de 
Biofla ,  pafla  avec  bien  des  difficultés  la 

•pour  la  Religion,  commençant  au  mois  d'Oc- 
tobre iJ7î>  &  finifîantaumois  de  Mai  fuyvant* 
que  La  paix ,  non  paix ,  fut  publiée  à  Etigny  prè9 
Sens,  tàit.  1 in  i+JTkuan.  Hifior.  Ub.  LXH* 
p.  484, 486.  487. &  4^0» 

Starter ,  Chr.  de  Berne ,  P.  i  !•  Liv.  Vl.pafr. 
254-  Davila,  Hijl.  des  Guerres  Civiles  s 
T.  ix«  Liv.  VI.  p.  5Î-63.  Journal  de  Henri  u\„ 
"Tom.  I  fag.  154.  i  160.  163.  I%«4«  i6y.  1660 
&  190.  à  la  Haye  1744*  inS.fig.  P  o\eUnler  e  ,HtJl+ 
France,  T.  il.  Liv.  XXXIX.  p.  177«  &  L.  XL, 

302.  ■>  1  j8i.  m  fol* 
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1ère  de  la  Cicle ,  &  vint  à  Charoux  en 
urbonnois.  Cette  ville ,  après  un  jour 
licge ,  fe  rendit.  Le  Prince  de  Condé 
le  Duc  Cafimir  joignirent  enfin  le  Duc 
Vlençon  le  11  de  Mars  du  côte  de  la 
ine  de  Ville-franche.  On  fit  la  montre 
«érale  de  toutes  les  troupes  dans  la  plai- 
de Sozé  3  pour  honorer  l'arrivée  de  ce 
ince  ,  qu'un  aveuglement  criminel  fai- 
t  perfévtrer  dans  l'a  révolte.  On  s'avan- 
enfuite  à  Moulins;  &  le  Duc  d'Alen- 
n  y  prit  fon  quartier.  L'armée  repaflk 
±  (l'Avril  la  Loire,  à  deux  lieues  au- déf- 
is de  Nevers>  &  environ  trois  lieues  au- 
[fus  de  la  Charité ,  &  alla  mettre  le  lîege 
vant  Saint- Verin-des-bois,  ville  appar- 
iante auDuc  de  Ne  vers.  Les  Suiucs3cort"-i 
its  par  la  Grafiniere  leur  Colonel-géné-. 
I,  fe  diflinguerent  dansplufieurs  auauts* 
tr'autres  dans  le  troifieme  &  dernier*- 
?s  Capitaines  Jean- Albrecht  de  Mulle- 
:n  &  Louis  d'Erîach,  avec  quarante  ou 
nquante  Suifles ,  fe  logèrent  fur  la  brer 
le, malgré  le  feu  redoublé  des  afîîégés, 
:  les»  obligèrent  par  leur  intrépidité  de 
^mander  une  fufpenfion  d'armes.  Parmi 
s  Officiers  Suifles  qui  avoient  péris  dans: 
s  difFcrens  afiauts  ,  on  comptoitles  Cap- 
itaines Walther  de  Diefbach  de  la  Bon^ 
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ne-ville ,  &  Emard  Guy  de  NeuchateL 
La  Compagnie  de  ce  dernier  fut  donnée 
à  fon  frère  qui  en  étoit  auparavant  En- 
feignc.Tandis  que  lcsafiiégés  débattoient 
les  articles  de  la  capitulation  ,  les  Soldats 
trouvèrent  jour  à  percer  dans  la  ville ,  y 
entrèrent  en  foule  &  la  mirent  en  un  mo- 
ment à  feu  &  à  fang.  Terrible  exemple 
des  excès  que  peut  commetre  une  armée" 
mal  difciplinée.  On  marcha  enfuite  à  An- 
train  ,  à  Château  -  Regnard ,  à  Château- 
Landon ,  &  on  prit  le  chemin  d'Eftam- 
pes  en  traverfant  la  Beaufife.  Durant  tous1 
ces  mouvemens,  le  Duc  de  Maïenneco- 
toyoit  l'armée  ennemie.  Mais  à  caufe  de 
l'inégalité  de  fes  forces ,  qui  étoient  de' 
beaucoup  inférieures ,  if  n'avoit  pu  em- 
pêcher la  jonétion  du  Duc  d'Alençon. 
Les  deux  partis  confentirent  enfin  de  tra- 
vailler férieufement  à  la  paix.  L'intention 
du  Roi  étoit  de  retirer  à  quelque  prix  que 
ce  fût  fon  frère  du  parti  des  Huguenots  ; 
&  dans  cette  vûe  ri  ne  s'éloignoit  pas 
d'accepter  toutes  les  conditions,même  les 
plus  déraifonnables.  La  Reine-mere  vint 
le  27  au  camp  du  Duc  d'Alençon ,  près 
de  T Abbaye  de  Carqneufeau;  &  elle  fçut 
fi  bien  retourner  l'efprit  de  fon  fils,  qu'elle 
intimida  les  Princes  &  les  contraignit 
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iePacccIérer  la  fignature  de  Taccommo  de* 
ment.  Après  pluiîeurs  nouveaux  obftacles^ 
la  paix  fut  conclue  le"6  de  Mai  au  Bourg 
d'Etigny,  à  une  lieue  de  Sens.  La  Reine- 
mère ,  le  Duc  d'Alençon ,  le  Prince  de 
Condé  6c  le  Duc  Cafimir  la  lignèrent.  Ce 
fut  la  cinquième  paix  que  Ton  fit  avec  les 
Huguenots.  Elle  leur  permettoit,de  même 
qu  aux  Catholiques ,  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  :  l'un  des  articles  portoit 
que  dans  chaque  Parlement  on  établiront 
une  Chambre  ,  dont  les  Juges  feroient 
moitié  d'une  Religion,  moitié  de  l'autre, 
pour  connoître  des  caufes  des  prétendus 
réformés.  Le  traité  marquoit  auflî  que 
jufqu'à  fon  entière  exécution  >  on  don-: 
ncroit  aux  Princes  huit  villes  en  otage 
pour  leur  fureté.  Il  révoquoit  &  déclarok 
nuls  tous  Arrêts  donnés  contre  l'Amiral 
de  Colligny  &  les  autres  chefs  des  Hugue^ 
nots.  On  accordoit  de  plus  au  Duc  d'A- 
lençon pour  fon  appanage,  le  Berri ,  la 
Tourraine  &  le  Duché  d'Anjou,  avec 
cent  mille  écus  par  an  :  au  Prince  de  Con- 
dé, le  gouvernement  de  Picardie,  &p>our 
fa  fureté  la  ville  de  Peronne  :  au  Duc  Ca- 
fimir la  Principauté  de  Château-Thierry* 
quatorze  mille  écus  de  penfion,  &  le  com- 
^and^ment  xîç  cent  lances ,  avec  l'endos 
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.payement  de  tout  ce  qji  étoit  dû  à  l'ar- 
mée étrangère  pour  fa  folde  :  enfin  la 
xronclufion  de  ces  articles  ftipuloit ,  que 
dans  Taflemblce  des  Etats  Généraux  qui 
devoit  fe  tenir  dans  fix  mois ,  les  griefs 
des  fujets  feroient  reprélentés  au  Roi  , 
afin  d'avifer  aux  moyens  de  les  foulager 
&  de  remédier  à  leurs  maux*  Telles  étoient 
les  conditions  que  les  Princes  avoient 
propofées ,  pour  couvrir  d'un  honnête 
prétexte  le  fujet  de  leur  armement.  Mais 
ae  quelque  nature  qu'elles  fuflent ,  le  Roi 
les  accepta  volontiers,  pour  s'en  fervir 
comme  d'un  expédient  très-propre  à  re- 
tenir avec  le  tems  de  ce  qu'on  auroit  ac- 
cordé. ' 

Cette  paix  rétabKflbit  aufïï  le  Maréchal 
de  Montmorency  &  fes  frères  dans  tous 

♦  leurs  honneurs ,  charges  &  biens  qu'ils 
•avoient  poffédes  avant  la  rupture.  L'ar- 
mée du  Duc  Cifimir  reprit  enfuite  la  rou- 
rte  d'Allemagne  ;  le  Régiment  de  PfiUèr  • 
qui  avoit  conftamment  fervi  le  Roi,  re- 
tourna en  SuifiTe.  Mais  les  deux  Régimens 
de  Diefbach  qui  craignoient  que  leurs 
Souverains  ne  les  puniffent  comme  in- 
cfraélaires  .de  la  paix  perpétuelle  ,  & 
,  -comme  perturbateurs  du  repos  public ,  ne 

^preflerent  pas  leur  retour  ,  &  s'arrêter 
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ghcore  trois  mois  enFrancedans  la  Cham- 
pagne, pour  donner  le  tems  néceflaire  au 
Duc  d'Alençon  qui  s'étoit  chargé  de  né- 
gocier leur  pardon.  Ce  Prince ,  dont  ils 
avoient  foûtenu  les  intérêts ,  envoya  ua 
de  fes  Gentilshommes  nommé  Cornutori, 
au  Sénat  de  Berne.  Il  prioit  inftamment 
dans  la  lettre  de  avance ,  le  Canton  de 
pardonner  la  défobéiflfance  de  fes  fujets  f 
.  <jui  avoient,  difoit-il,  fervi  avec  une 
grande  diftinftion  durant  la  derifllre  ex-, 
pédition.  Il  demandoit  auffi  grâce  pour  la 
conduite  du  fieur  delà  Grafiniere,  qui 
avoit  enrollé  fous  main  ces  deux  Régi- 
mensSuiffes.  Le  Canton  fit  une  réponfef 
vague  à  FEnvoyé  du  Duc ,  qui  s'acquitta, 
de  fa  commiflïon  le  2  y  Juin.  Comme  la 
République  avoit  défendu  tous  les  fervi- 
.ces  étrangers ,  elle  crut  devoir  manifefter 
la  fincérité  de  cette  défenfe  par  le  châti- 
ment des  coupables.  Ce  fut  ce  motif  qui 
la  porta  à  punir  par  des  amendes  pécu- 
niaires, &  môme  par  la  prifon  ,  les  Capi- 
taines &  Soldats  de  la  dernière  levée  ,  & 
à  refufer  (  a  )  tout  pardon  à  la  Grafiniere* 

• 

(a)  En  ij7P*  comme  le  Dodeur  Buterich, 
reparut  dans  le  voiiînage  du  Canton  de  Berne  y 
&  qu'il  voulut  lever  fous  main' un  nouveau  corps 
*  4e  troupes  pour  le  feryiçe  de  fon  Prince  le  Duç 
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Elle  bannit  à  perpétuité  ce  prétendu  Co~ 
ionel-généraL  La  punition  que  Berne  in- 
fligea à  fes  Citoyens  &  fujets  défobéif- 
fans  ,  parut  à  plusieurs  Cantons  trop  mo- 
dérée. Ils  penfoient  au'une  rébellion  û 
éclatante ,  &  les  égaras  dûs  à  Fobferva- 
tion  du  traité  de  la  paix  perpétuelle,  de- 
mandoient  une  réparation  plus  fevere. 
Berne  s'intéreflfa  mên&  depuis  auprès  du 
Roi  pour  lepayement  des  fommes  que  les 
Capitales  de  ces  levées  illicites  répé- 
toient ,  en  vertu  de  la  convention  flipu- 
lée  avec  le  Duc  Cafimir.  Il  exHte  fur 
ces  repréfentations  un  (  a  )  ade  fort  cu- 


Cafimir ,  l'Etat  de  Berne  lui  fit  faire  une  défenfe 
exprefie  d'entrer  dans  fon  territoire,&luirepro~ 
cha  par  une  lettre  l'indignité  du  traitement  que 
fes  Députes  avoient  reçu  en  1575.  à  Cornault. 
Buterich  répliqua  à  cette  défenfe  par  une  Apolo- 
gie, qu'on  peut  lire  dans  la  Chronique  de 
Stettler,  P.  11.  L.VL  p.  z6$-z66.  Sa  prétendue 
juflification  n'apportoit  aucune  raifon  folide. 

(a)  Dans  les  Archives  du  Régiment  des 
Gardes  Suifles ,  lettre  B  >  la  copie  de  cet  ade  fut 
çollationnée  à  l'original  le  8  Décembre  171p.  à 
Soleure  ,  par  Vrs-Daff  Notaire  public  de  cette 
\  ilie,  &  fceilée  du  fceau  de  la  République  ,  par 
ïefenval  de  Bronftat  Secrétaire  d'Etat,  En  voici 
l'extrait. 

Henri  Claufle ,  Seigneur  de  Fleury  &  deMo- 
|çan$ ,  Conseiller  du  Koi  en.foç  Confeil  d'Etat  , 


-des  Suisses. 

xîeux,  daté  du  20  Mars  Jj8^ 


Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  &  (on 
.  Ambaflàdeur  aux  Ligues  des  Suiffès ,  certifia  à 
Fribourg,  le  20  Mars  1585,.  que  le  27  Juillet 
IÇ76 ,  Sa  Majejlé  par  le  traitté  de  la  paix  qui 
lors  fut  faite,  euft  promis  au  Duc  Jehan  Cafimir* 
luy  pafler,  tant  pour  luy  que  pour  les  Feldmarc- 
chai ,  Colonels  ,  Reyitres  ,  Meftres  -  Reyftres, 
SuHfes,  Lanfquenetz  &  autres  dénommez,  la 
fomme  de  trois  millionsitrokcenslquatre- vingt- 
huit  mille  cinq  cens  quarante  -  neuf  florins,  à 
raifon  de  quinze  batz  par  florin  &  trente  batz 

Sar  efcu  ,  à  quoy  fe  jnonte  tout  ce  qu'il  préten- 
oit  luy  eftre  deu  pour  toute  fa  Gendarmerie ,  y 
compris  les  Suifîes  qu'il  avoit  avec  luw  &  que 
lefdits  Sujfles  defirans,  à  l'imitation  de  leurs  an- 
ceftres  &  de  tous  leurs  autres  alliez  &  confé- 
rerez Suifles,eftre  doreihavant  bons  Se  affeéiion- 
nez  ferviteurs  du  Roy,  euflent  par  l'intercejp- 
fïon  des  Nobles  &  Magnifiques  Seigneurs  le* 
fleurs  de  Berne  leurs  Seigneurs  &  lupérieurs, 
fouventesfoisfupplié  Sa  Majejlé  qu'il  luy  pleuft 
leur  faire  un  contraft  à  part  pour  la  fomme  quî 
lors  de  ladite  paix  fe  trouva  leur  eftre  deue  & 
laquelle  fut  comprife  en  l'obligation  générale 
que  lors  fat  baillée  audit  Duc  Cafimir  ;  afin  que 
n'ayans  plus  d'occafioji  de  le  rechercher ,  pouc 
compter  avec  luy  &  recevoir  par  fes  mains  ou 
de  fes  Tréforiers ,  la  part  &  portion  de  ce  que 
leur  jeft  deu-,  ils  ayent  tant  plus  de  moyen  de  fe 
féparer  de  luy  &  de  toutes  les  entreprifes.  Ce 
qu'ayant  été  bien  .confideré  par  Sa  Majejlé  la- 
quelle en  toutes  les  occasions  qui  fe  préfentent  f 
veut  pour  preuve  aux  fufdits  fieurs  de  Berne  de 
la  bonne  volonté  qu'elle  leur  porte,  elle  ng 

Tome  F*  G 
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les  a  point*voulu  efconduire  delà  Requefte  qtrïfe 
iuy.ont  faite  pour  lefdits  Capitaine?-,  &  auroic 
commandé  &  donné  pouuoir  à  Monfr.  de  Sancy, 
fon  Confeiller  &  lors  Ambaffadeur  au^dites  Ljt 
gues  ,  d'arreftçr  avec  lefdits  Capitaines  ce  que?-  * 
leur  eftoit  deu  pour  ledit  voyage  qu'ils  firent  à  1% 
fuitçe  dudit  Cazimir,  &  luy  faifant  fuffifammënt 
apparoir  de  ce  qui  leur  eft  deu ,  afin  que  la  forq.-: 
me  que  Sa  Majejlé ,  par  le  contraâ  qu'ils  de*- 
jxiandoyent ,  leur  promettroit  payer,  fut  raba-* 
tue  fur  l'obligation  générale  qui  avoit  été  mife 
$ntre  les  mains  dudit  Duc  Cazimir  en  faifant  la- 
dite paix.  Ce  qu'ayant  fait  entendre  auxdits  Go-?- 
ïonels  &  Capitaines  defdits  Suifîês,ils  fe  feroyent 
îpus  tranfportez  en  la  ville  de,  Soleure  pour  ar- 
jçefter  leurs  comptes  ,  &  en  prendre  une  obliga- 
tion dudit  fieurde  Sancy,  au  nom  de  Sa  Majejlé? 
groraettans  ne  fe  laiffèr  jamais  féduire  hy  abufer, 
par  les  perflialions  de  quelque  Prince  ou  autres 
que  ce  foit ,  pour  aller  contre  le  fervice  de  Sa» 
fyl4jejlé\  lefquels  Colonels  &  Capitaines ,  pouc^ 
vérifier  ce  qu'ils  prétendoyent  leur  eftre  deu  en 
X obligation  générale  de  Sa  Majejlé  que  ledit  Ca^ 
%imix  avoit  par  devers  lui  pour  le  payement  da 
toute  fa  Gendarmerie  ,  y  compris  les  SuifTes  * 
auroyent  repréfenté  audit  fieur  de  Sancy  ,  un» 


jnain  dudit  Cafirçiir  &  fcellée  de  fon  fceàu,,  pajc 
laquelle  Sa  Majejlé  auroit  accordé  de  payer  à* 
foute  la  Gendarmerie,  tant  Reyftres ,  SuilTes* 
que  Lanfquenetz  dudit  Duc  Cazimir ,  neuf  mois 
de  paye,  tant  pour  leur  féjour  en  France,  que 
pour  leur  retour  en  Allemagne  ;  plus  auroyenç 
repréfenté  un  appointement  &  capitulation  ffc. 
gnéedela  main  dudit  Cazimir  &  fcellé  de  fon 
grand  fpeay ,  par  laquelle  feu  Mr.  frère  iu.Roy4 
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Motifieur  le  Prince  de  Condé  &  ledit  Casimir* 
devant  que  lefdits  Colonel  &  Capitaines  fortiC*~ 
fçnt  du  païs  de.  Suifle  ,  leur  auroyent  promis 
qu'au  moindre  Enfeigne  de  300  hommes,  feroit 
payé  par  mois  quinze  cens  efcus  foleil  de  60  fols  ' 
monnoie  de  France  Fefcu  que  eft  à  raifonde  cinq 
écus  fol  pour  homme,  fans  qu'aucun  Capitaine^ 
pXit  avoir  plus  de  300  hommes  en  fa  Compagnie*, 
excepté  les  Colonels  au fquels  eftoit  accordé  9  à 
lavoir ,  au  Colonet  Ludovic  de  Diesbach ,  une 
Compagnie  de  450  hommes  ,  &  au  Colonel^ 
Gabriel  de  Diesbach,  une  de  cinq  cens:  Deh* 
vantage  qu'aux  Capitaines  aufquels  feroyent 
morts  quelques  Soldats;  de  forte  quils  euffent 
moins  de  trois  cens  hommes  en  leurs  Compa~~ 
ghies ,  ne  leur  feroit  rabatu  que  trois  efeus* 
ppur  chaque  plate  vaccante.  Auroyent  atrffi  rè~- 
préfente  audit  Sr.  de  Sancy  un  extrait  /ïgrté  de' 
là  main  dudit  Cazimir,  &  fcellé  de  (cm  gràncf  * 
fceau  ^jpar  lequel  il  vérifie  que  par  la  paix  faite 
à  Chafl  fenoy ,  il  auroit  été  expreifément  accor- 
dé queceluy  ou  ceux  defdits  Capitaines  Suiflès 
qui  auroyent  en  leurs  rooles  &  Compagnies ,  en 
la  première  monftre  plus  haut  de  trois  cens- 
hommes,  il  leur  feroit  payé  par  mois, à  raifort 
4e  cinq  efcus  par  tefte,  au  prorata  des  homme* 
quils  auroyent  par  defius  le  nombre  de  trois*- 
cens  ;  &  outre  ce  qu'a  chaque  Capitaine ,  feroit 
payé  par  mois  par  Compagnie ,  outre  leur  foHer 
de  cinq  efcus  par  Soldat ,  vingt-cinq  efcus  fol 
4e  récompenfe.  LedifSancy  a  arrefté  les  comp-~ 
tes  defdits  Colonels  Se  Capitaines  Suiffes ,  &  •* 
trouvé  que  tout  ce  que  leur  reftoit  deu  général- 
ement, fe  monte  à  la  fomme  de  14170$  efeu^ 
iî>l  onze  batz  &déntie,  &  pareillement  au  Ca** 

pitaine  Waltar  de  Diesbaçh  ^  la  fomme  de  Sx: 


Dfoitized  by  Google 


/ 


* 

Histoire  Militaire 
(  a  )  Les  plaintes  des  Catholiques  dé 
France  contre  le  dernier  traité  de  paix  , 
devinrent  infenfiblement  génerales;&  for- 
tifiées par  ]a  mjiifbn  de  Guife ,  elles  en** 
fanterent  la  ligue-  Le  Roi  avoit  affigné  la 
convocation  des  Etats  Généraux  à  Bloiç 
pour  le  iy  de  Novembre  1576.  Cepen- 
dant les  Guifes,  îoûjours  attentifs  à  laifîr 
les  occafions  d'augmenter  leur  grandeur  , 
pratiquèrent  fecretement  une  alfociation 
des  Catholiques  dans  toutes  les  provinces 
du  Royaume.  Ils  publieront,  pour  colorer 

njii  cent  feize  efcus  neuf  fols  tournois ,  duquel 
Waltar  de  Diesbacb  qui  eft  à^réfent  décédé  ,  le 
Sr.  Hans  Zan  de  Hander  Advoyer  de.Zophin- 
frxie  ,  auroit  ejfté  £eul  héritier,  qui  auroit  icelle 
lbmme  cédée  &  tranfportée  au  „Sr.  Jacob#Wal- 
lier ,  Secrétaire  &  Truchement  du  Roy  aux  Lit- 
gnçs,  lequel  auroit  requis  ledit  Seigneur  Ambaf- 
i^deùf  Fleury  luy  .eo  vouloir  faire  Se  pafler  un 
.cpntraA  à  part  ;  xe  que  ledit  .Seigneur  AmbaC- 
fadeur  ne  luy  auroit  voulu  refufer ,  &c.  Lequel 
cpntraft  avec  les  intérêts  eft  pour  ledit  Wallier 
avec  les  endolTemens  t  .&  reconfirmé  à  Soleure 
le  20  Juillet  1616.  par  Robert  Myrôn  S.  du 
Tremblay,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Finances,  &  Ambaffadeur  pour  Sa  Ma* 
jejîé  aux  Ligues  de  SuifTes  &  Grifons. 

{a )  Davm,  Hijl.  des  Guerres  civiles  de  France, 
%>  11.  Liv.  VU  p.  63-112.  Thuan.Hift.T.  tiu 
Lib.  LXUL  f.  45>3-Soi.  503-528.  &  L.LX1V. 
fti  53°-?4°-  Journal  de  Henri  IIJ.  Tom%  i?o9 
a  ta  Haye,  I7.44t Jfe>  - 
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leuf  ambition,  que  Tunique  motif  de  cetté 
confédération  ne  tëndoit  qu'à  s'oppofer 
à  l'établiffement  &  au  pfbgrès  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée ,  qui  fe  trou«* 
Voit  fi  fortement  affermie  &  fi  amplement 
autorifée  par  les  articles  de  la  paix.  Le 
Roi  tâcha  de  fon  côté  de  leur  faire  perdre 
les  défiances  qu'ils-  avoient  conçues  con-»- 
tre  lui*  Ses  efforts  furent  inutiles.  Les 
Guifes  fe  hâtèrent  de  réduire  en  un  feul 
corps  tous  ceux  qui  étoient  du  parti  Ca- 
tholique- Ils  folliciferent  d'abord  letf  Pa* 
rifiens  &  les  Picards ,  ils  n'eurent  pas  de 
peine  à  les  gagner.  Il  eft  vrai  que  le  Roi 
lui-même,  par  une  politique  mal  entent 
due,  donna  lieu  à  des  aflfemblées  dange- 
*eufes\Les  Confrairies  qu'il  avoit  établies, 
en  réuniffa  nt  les  fa&ieuX,  avancèrent  leurs* 
defleins  ;  &  les  gens  d'Eglife  y  dévoués 
aux  Guifes,  profitèrent  de  cette  liberté 
pour  jetter  ks  femences  de  cette  fatale 
Ligue*  Les  Picafds  réfolurent  de  ne  point 
hifler  le  Prince  de  Condé  fe  mettre  ert 
pofleffion  du  gouvernement  de  leur  Pro* 
vince  ;  les  Gentilshommes  du  Poitou  & 
de  la  Tourraine  ,  fuivirent  l'exemple  des 
Picards  &  des  Pàrifienâ,  &  entrèrent  dans 
Faffociation ,  dont  le  prétexte  fpécieiHK 
étcyit  la  eonfervation  de  la  Religion  Ca^ 

J*S    • •  • 
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tholicjue-Romaine.  La  formule  dufe«nen€ 

2 je  prêtoient  ceux  qui  embraflfoient  la 
igue ,  rendoit  feutorité  Royale  dépen- 
dante des  Guifes  ,  chefs  de  cette  unio^p 
Comme  ces  Seigneurs  penfoient  aux 
moyens  d'entretenir  des  commencemens 
fi  favorables ,  ils  briguèrent  fecretement 
la  protection  de  Rome ,  &  en  Efpagne 
jun  fecours  d'argents  Ils  trouvèrent  dan* 
l'une  &  l'autre  de  ces  Cours ,  les  efprits 
allez  difpofés  à  leur  accorder  ce  qu'ils 
defîroient.  Le  dernier  traité  de  paix  a  voit 
vivement  irrité  le  Pape  ;  &  Philippe  I L 
voyoit  avec  chagrin  les  prétentions  que 
le  Duc  d'Alençon  formoit  fur  les  Pays- 
bas ,  à  Pinftigation  du  Roi  fon  frère  qui 
étoit  charmé  d'occuper  hors  du  Royaume 
un  Prince  aufli  inconftant.  Cependant 
Henri  faifoit  femblant  de  méprifer  lfe 
pratiques  de  la  Ligue ,  &  il  paroifTdlt- 
même  qu'il  n'étoit  point  fâché  qu'une 
fa&ion  choquât  l'autre,  je  veux  dire,  que 
les  Catholiques  attaquaient  de  nouveau 
les  Huguenots*  Cette  trop  grande  fécu- 
rité  caufa  depuis  tous  les  malheurs  qui 
lui  arrivèrent, 

D'un  autre  côté,  le  Roi  de  Navarre  fe 
plaignoit  à  Henri  &  à  la  Reine  -  mere 
gu'on  avoit  oublié  dans  les  articles  de  \% 
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•paix  de  parler  defes  intérêts;  &  le  Prince 
de  Condé  fe  plaignoit  auflî  de  ce  qu'il 
n'étoit  point  encof en  poflTeflion  du  gou- 
vernement de  Picardie  m  de  la  ville  de 
Peronne.  Tous  deux  étoient  piqués  dés 
longs  délais  que  le  Roi  apportoit  à  leur 
fatirfaéîion.  Les  Auteurs  de  la  Ligue  re- 
doublèrent leurs  demandes,  &  ils  décla- 
rèrent enfin  qu'ils  ne  pouvaient  plus  de-^ 
meurer  dans  V incertitude  de  leur  condi- 
tion préfente,  tandis  que  leurs  ennemis 
Teunifïbient  leurs  forces  pour  les  perdre 
entièrement.  Le  Roi  qui  vouloit  amufer 
le  Prince  de  Condé ,  lui  offrit  de  lui  don- 
ner, au  lieu  de*  Peronne  &  du  Gouverne- 
ment de  Picardie ,  S.  Jean  d'Angely ,  & 
Cognac,  places  fituées  au  même  endroit 
ou  étoient  les-forces  des  Huguenots.  Mais 
Condé ,  fans  attendre  qu'on  les  lui  eût  re- 
niifes ,  s'en  rendit  roaîtwtout-â-coup,  & 
fè  faiftt  même  de  Brouage*Le  Roi  de  Na- 
varre, naturellement  aftable,  fe  concilia 
•  tous  les  Huguenots:  ils  le  déclarèrent  leur  , 
Chef  &  Prote&eur ,  &  le  Prince  de  Con- 
dé fon  Lieutenant  général*  Cependant  le 
terme  fixé  pour  la  convocation  des  Etats 
arriva.  Ils  furent  affemblés  à  Blois  le  6  dé 
Décembre.  Le  Roi  efpéroit  par  leur 
moyen  d'établir  une  paix  affurée ,  &  dç 
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couper  racine  à  tous  les  troubles  qui  dé^ 
foloiént  la  France,  Mais  les  Guifesa  voient 
gagné  la  plûpart  des  Députés  Catholi- 
ques ,  &  leur  avoient  infpiré  le  projet 
cle  renouveler  la  guerre  contre  les  Hu- 
guenots. En  un  nx>t ,  le  fruit  que  cette  a£ 
îmblée  produifit ,  fut  une  nouvelle  guer- 
re de  Religion.  Le  Roi  lui-même  réfolut 
de  fe  faire  déclarer  chef  de  la  Ligue ,  &  il 
envoya  en  1 577,  au  commencement  d'A- 
vril ,  deux  différentes  armées  contre  les 
Huguenots  :  il  fe  propofoit  ainfi  de  lafifer 
bientôt  les  Catholiques  par  les  dépenfes 
infupportables  que  ne  manquerait  pas  de 
leur  caufer  le  Duc  d'Alençon  qu'il  avoit 
nommé  fon  Lieutenant-général ,  &  d'ab- 
battre  par  la  mênje  voie  Fobffînation  des. 
Huguenots ,  en  leur  faifant  voir  évidem- 
ment la  foiblefle  de  leurs  forces  contre 
celles  qu'il  leur^oppofoit. 

Nous  avons  rapporté  que  (a)  Charles 

■  - 

(a)  Relation  mfc.  £  Antoine  Haffher  h  années 
1573  &  » Ï77*  Thuani,  Hifloriar.  Ub.  LXW.  f# 
537.  Hifioire  des  troubles  guerres  Civiles  de 
'  France ,  far  Jean  le  frère  de  Laval ,  Tom.  IL  paç. 
881.  6.  Paris  ij84^i«-8(?.  Journal  de  Henri  II[0 
Tom.  III.  p.  185.  à  la  Haye  17 '^•in-Ko.fig.  Re- 
meilàes  choses  mémorables  de  France  depuis  i  ?47* 
tu/qu'en  1  j>>7.  f*g»  Heden  1603..  W.-80* 
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IlC.  a  voit  confervé  le  1 2  Novembre  1 
pour  la  garde  de  fa  perfonfte,  quatre  Com- 
pagnies Suiflfes  des  Regimens  de  Kraffi:  & 
de  Heid  ,  &  que  ce  Prince  en  avoit  con- 
féré le  commandement  au  Capitaine  Guil- 
laume Tuggener  de  Soleure.  Elles  conti- 
nuèrent à  fervir  fur  le  même  pied  pen- 
.dant  les  premières  années  du  règne  de 
Henri  III.  Le  Duc  de  Mayenne  qui  corn- 
mandok  en  IJ77  dans  la  Xaintonçe, 
ùne  des  armées  deftinées  contre  les  Ha* 
;uenors  ,  demanda  au  Roi  qu'il  lui  plût 
le  lui  envoyer  ces  quatre  compagnies.  I? 
les  obtint  &  les  employa  cette  année  ait 
fïege  de  Brouage ,  place  qu'il  emporta  le 
28  d'Août. 

Plufieurs  événemens  avoienr  aîFoibli* 
ïes  forces  des  Huguenots ,  &  les  a  voient 
hifenfiblement  dilfîpées.  Le  Roi  de  Na^- 
varre  traita  à  Bergerac  de  la  paix  entre 
tes  deux  partis:  elle  fut  conclue  au  moi* 
de  Seprembre  1-577  ;  mais  elle  n'appaifa' 
point  les  anîmofités  des  Guifes  &  d'au- 
tres Grands  de  la  Cour.  La  crainte  que  le 
Roi  avoir  conçue  de  la  Ligue,  fit  accor-r 
der  eer  édirde  pacification. 

(a)  Bernard  Tillmann,  de  Berne ,  que 

(a)  Steak*,  Chr*  AiUm*  dt  Berne ,  F.  #.  Lr 
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f9  Histoire  Miliïai*b 
nous  ayons  vu  Capitaine  dans  ftm  de* 
Regimens  de  Diefbach  en  1 576,  au  fer- 
vice  du  Duc  Cafimir  &  du  Prince  de  Con— 
dé ,  p'avoit  point  imité  les  autres  Capi- 
taines de  cette  levée  dans  leur  retour  en* 
Suiffe  ;  &  loin  de  profiter  de  Pefpece 
d'amniftie  que  le  Souverain  étoit  difpofé 
d'accorder ,  il  avoit  paffé  fans  fon  con-  # 
lentement  avec  deux  cens  hommes  à  h 
{p!4e  du  Duc  Cafimir.  Ce  Prince  lui  avoit 
même  confié  la  garde  de  fa  perfonne.  Une 
dpfobéiffance  fi  marquée  fit  murmurer  les  * 
Cantons  Catholiques.  Ils  convoquèrent 
yne  diète  à  Baden  au  commencement  de 
Septembre  de  cette  année,  &  fe  plaigni- 
rent,que  fans  é^ard  aux  alliances  du  Corps 
H elvétique ,  a  la  paix  perpétuelle  avec  la 
France  >  &  aux  promefles  précédemment  ' 
faites  contre  les  levées  défendues,  les  fu- 
mets de  la  ville  de  Berne  étoieiit  entrés  de 
nouveau  au  férvice  du  Pue  Cafimir.  Ils; 
4:manderent  tous  que  le  Canton  de  Ber- 
nç  déclarât  d'une  manière  plus  intelligi- 
ble fes  fentimens  pour  le  Corps  Helvéti- 
que &la  couronjiede  France.  Les  députés 
de  Berne  qui  étoient  venus  à  la  diète ,  çe- 
jetterent  tout  le  mai  fur  la  défobéiflance  de 
Tilipann.  Ils  dirçnt  que  leur  République 
avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  le  fohrç 
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arrêter,  afin  de  le  punir  de  fon  crime  dô 
Leze-Majefté,  mais  que  toutes  fes  peines 
dans  cette  pourfuite  avoient  été  fans  fuc- 
cès.  Us  ajoutèrent  que  leur  Etat  étoit  très- 
bien  intentionné,  &  qu'il  n'a  voit  rien  tant 
à  cœur  que  d'obfervér  la  teneur  de  tous 
les  traités  qui  le  lioient  avec  les  autres 
membres  du  Corps  Helvétique  &  atec 
la  France.  Cette  déclaration  appaifa  les 
plaintes  :  les  Catholiques  reprirent  les 
premiers  fentimens  d'amitié  qu'ils  avoient 
eus  pour  les  Bernoisr 

Le  (a)  Duc  d'Alençon,  que  noué 
nommerons  dorénavant  Duc  d'Anjou  r 
ayant  difpofé  les  Flamans  à  le  recevoir 
pour  leur  protefteur ,  partit  de  France  le 
h  de  Juillet  1^78,  aveç  leconfentement, 
du  moins  tacite  ;  de  Henri  III.  Il  arriva  à 
Moris  avec  peu  de  fuite  :  il  y  fut  hono- 
rablement reçu,  tant  du  Comte  de  Lalain, 
Gouverneur  du  pays,  que  de  la  part  des 
Etats  qui  lui  donnèrent  le  titre  glorieux 
de  Déïenfeur  de  la  liberté  des  Pays-bas. 
Bientôt  après  il  conçut  le  projet  de  s'em- 

(a)  Journal  de  Henri  III.  Tom.  I.  f.  *44*  24?* 
à  la  Haie,  1744-  *n~&*  fa  Tkuan.  Hijlor.  Ub* 
kXVR  p.  605.  &  606. 

St  enter,  Chr.  Alltm*  de  Berne.  Part.  tt.Liv,  VU 

C  V] 

» 


Digitized  by  Google 


t)es  Suisses*  JSt 

PEfpagne  &  de  Bourgogne  ,  avec  l'ef- 
pérance  d'une  prochaine  réfolution  plus, 
favorable  :  Le  Secrétaire  -  Interprète  de 
L'Ambaflade  de  France ,  déclara  que  le 
Roi  ignoroit  la  prétendue  irruption  du. 
Duc  d'An  pu  :  Les  Cantons  remercièrent 
le  Miniûre  de  l'Archiduc  des  avis  qu'il, 
leur  avoit  communiqués  dans  cette  occa- 
fion  y  &  ils  fignifîerent  à  l'Envoyé  du. 
Duc  d'Anjou  qu'ils  s'oppoferoientaux  en- 
treprifes  que  Ion  maître  pourroit  former 
contre  leurs  engagemens. 

(  a  )  En  1575)  les  Cantons  de  Berne 
de  Soleure  qui  avoient  le  droit  de  Corn- 
bourgeoifie  avec  Genève  r  obtinrent  la. 
protection  de  HenrLIlL  pour  cette  ville*. 
Ce  Prince  qui  regardoit  Genève  comme 
une  des  clefs  &  boulevatds  de  la  Suijfe  *  & 

Îui  vouloit  anéantir  les  prétentions  du: 
)uc  de  Savoye  fur  cette  place  &  fur  le: 
pays  de  Vaud  ,  avoit  ordonné  le  10 Juil- 
let 1578  à  Jean  de  Bellievre ,  Seigneur  de* 
Hauitefort  ,  fon  Ambafladeur  près  da 
Corps  Helvétique,  de  travailler  à  con- 
clure une  Ligue  des"  Cantons  en  faveutr 
de  Genève,  il  vouloit  y  être  compris 


'"(*)  Stettkr^  ïbid.  p.  z66iey^Thtia9uHîJl^ 
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afin  de  donner  plus  de  poids  à  Pafiocfa^ 
tion.  Bellievre  &:  fort  fuccefleur  Nicolas^ 
de  Harlay-Sancy  s'appliquèrent  avec  zele 
à  cet  ouvrage ,  &  ils  parvinrent  enfin  & 
faire  entrer  Berne  &  Soleure  dans  les 
vûes  du  Roi.  Ces  deux"  Cantons  eon* 
vinrent  d'un  traité  préliminaire  le  8  Mai 
avec  les  deux  Ambafladeurs  que 
nous  venons  de  nommer.  Il  portoit  que* 
les  pays  conquis  par  les  Bernois  fur  le 
DucdeSavoyeferoient  compris  dans  la  paix 
perpétuelle  que  François  I.  avoit  arrltéè 
avec  le  Corps  Helvétique.  Que  la  ville  de 
Genève  &fon  territoire  fer  oient  également 
compris  dans  la  même  paix  publique  \>  fans' 
que  néanmoins  leurs  habitons  puijfent  jouit 
en  France  d'autres  droits  que  de  ceux  dont 
puijfent  les  Sujets  de  Sa  Majejlé.  Que  lorf«: 
que  les  Seigneurs  de  Berne  de  Soleure  * 
croiroient  nécejfaire  dH  envoyer  une  garni/on 
à  Genève  pour  la  fureté  de  cette  ville  *  S& 
Majejlé  feroit  tenue  de  foldoyer  à  fes  dépens 
tttte  garnifon*  dont  la  force  ne  pourrait  ex- 


i  (4)  Alliances  de  i*  France  avec  le  CorpsMe'** 
vétiquej  pag.  215-256.  Berne,  17*32.  iw-  12^ 
Hiftoire  de  la  ville  de  Genève  ,  par  Spon ,  Tom*  I* 
Uv.  ur.  p.  3  2 1 .  &  Tom.  IL  p.  205.-2  25  ♦  Genève^ 

■  » 
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téderîe  nombre  de  c  inq  Compagnies  Suiffes*- 
chacune  de  trois  cens  hommes  ^  lef quelle  s  fe~ 
f  oient  payées  à  raifonde  treize  cens  e'cus  de' 
quatre  tefions  pièce  par  mois  pour  chaque' 
Compagnie?  Que  tu  arrivoit  que  Genève' 
fût  ajfiégée  par  qui  que  ce  [oit  *     que  pour' 
ta  fecourir  les  seigneurs  de  Berne  &  de' 
Soleure  fufjent  contraints  de  lever  une  ar~* 
mée^en  ce  cas  Sa  Majefié  fer  oit  obligée  de 
les  fecourir  &  aider  de  la  fomme  de  quinze 
mille  écus  de  quatre  tefions  pièce  ^par  cha* 
cun  mois  J  aiiffi  long-tems  qu'il  y  auroit  une: 
armée  en  campagne  pour  la  défenfe  de  la* 
dite  ville.  Moyennant  lefquels  quinze  mille: 
efcus  par  mois  s  Sa Majefié  feroit  déchargé* 
du  payement  des  cinq  compagnies  cir-dejfia 
accordées  pour  la  garnifon  de  Genève,  à 
compter  du  jour  que  ladite  armée  entrera  en1 
tampagne.  pour  la  défenfe  lie  cette  ville** 
Que  le  Roi  permettrait  à  tous  fesfujets  de 
fortifer  cette  armée.  Que  fi  *  à  ïoccafiow 
ou  en  haine  de  la  défenfe  de  Genève ,  quel* 
fie  Prince  venoit  à  mouvoir  guerre  contre' 
les  Seigneurs  de  Berne      de  Soleure ,  G? 
autres  Cantons  qui  pourroient  ci-après  en* 
trer  en  ce  traité  ^  Sa  Majefté  feroit  tenœ 
<fe  les  aider  de  la  fomme  de  dix  mille- efcus? 
de  quatre  te  fions  pièce  par  mois  J  tant  & 

£  longuement  qu  ils  auront  armée  en  carn 
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pagne  pour  raifon  de  ladite  querelle.  Comnvé 
aujji jî  quelqu'un  venait  à  mouvoir  guerre 
tontre  le  Roi  à  Voccafion  de  Ladite  défenfe 
€r  conservation  de  Genève.,  lefdits  Seigneurs 
*  de  Berne  £r  de  Soleure J  Gr  autres  Cantons 
qui  y  entreront  9feroiertt  tenus  de  fecourir  Sa 
Majejiéjufquaa  nombre  de Jix  mille  hom- 
mes de  guerre  de  ladite  nation  (Ji  tant  elle 
en  a  befoin).  enfaifant  les  levées  ^foldoyant 
les  Compagnie s fuivant  les  traités  d'alliance 
que  Sa  Majejîé  a>  desja  avec  aucuns  Can~ 
tons.  Les  autres  articles  concernoient  le 
trafic  des  fu jets  du  Roi  à  Genève,  le  pa£- 
,  fage  de  cette  ville  qui  devoit  être  ouvert 
en  tout  tenas  aux  troupes  que  Sa  Mjjefté 
tireroit  de  la  Suiffe  ou  enverroit  de  la 
France  de-là  les  monts  ,  &  le  refus  de 
toute  retraite  aux  ennemis  du  Roi.  Sa  Ma* 
jefté  ratifia  ce  traité  à  Paris*,  en  Août» 
1579.  Il  fut  également  juré  &  confirmé 
à  Soleure  le  vingt-neuvième  jour  des  mê- 
mes mois  &  an,  par  les  Cantons  de  Berne 
&  de  Soleure  ,  &par  la  ville  de  Genève. 
Les  Députés  de  Berne  employés  pout 
cette  cérémonie  ,  fe  nommoient  Beat- 
Louis  de  Mullenen^,  ancien  Avoyerr Ni- 
colas de  Diefoach ,  Jean-Antoine  Tilliei^ 
Bourfier  du  petit  Confeil,  Vincent  Dache* 

'  Secrétaire  t  Je^Rodolf-  de- 
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Bonftetten,  &  Jean-  Rodolf  Wurften- 
berger,du  Grand  Confeil  ;  la  ville  de  So- 
leure  députa  Ours  Sury  &  Ours  R#ehty, 
nouveau  &  ancien  Avoyers,Etienne  Sch- 
waller  Banneret,  Ours  Kudolff,  Bourfier, 
Pierre  Manfleib,  Edile  du  petit  Confeil , 
Jean-Jacques  de  Staal ,  Secrétaire ,  Bal- 
thafar  de  Griflach,Ulric  Vogelfang,  Pier- 
re Brunner  ,  &  Jérôme  Kalenberg  ,  du 
Grand  Confeil.  Genève  envoya  en  fon 
nom  Michel  Rofet  &  Amy  Varro ,  Con* 
feillers  &  anciens  Syndics.  Charles  (a) 
IX.  avoit  déjà  approuvé  à  Bourdeaux,  le 
26  Avril  iféy,  les  articles- de  la  paix  que 
l'Etat  de  Berne  ftipuloit  avec  le  Duc  de 
Savoye.  Mais  Jes  démêlés  qui  exiftoient 
entre  le  Dtic  &  Genève,  n'avoknt  point 
été  décidés  en  aucune  manière.  £es  Rois 
fuccefleurs  de  Henri  IIL  imitèrent  ce 
Prince  dans  la  protection  qu'il  avoit  ac- 
cordée àcette  République. 
•  Les  (  b)  quatre  Compagniesdes  Gar-' 
des  SuifTes ,  .que  commandoit  le  Colonel 

> 

'    (a)Stettler  ,Lhr.  P.  II  p.  zi}.  &  214. 

(  b  )  Relation  mfc.  d*  Antoine  Hajfner  à  Fan 
i$7 9 .Journal  de  Henri  tIL  Tom.  IIL  p.  8f.  8£. 

17a. &>7I.  àla  Haye ,  1744.  w-8o.  fig.  h  « 
tnemeTom.  Lp,  334.  mi.>  346.  Stettler,  Chrr 
<k  Berne ,  P.  IL  Liv.  VIL  p.  1 
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Guillaume  Tuggeiter  de  Soleure  depuis 
IJ73 ,  &  qui  s'étoient  diftinguées  ei* 
J  j7^u  fiege  de  Brouage  ,  furent  licen^ 
ciées  en  1579;  trois  Compagnies  le  pre- 
mier Février  ;  &  celle  de  RatzenhofFer  de 
cLucerne  &  de  Baitafar  de  Grilïàch  de 
Soleure,  le  vingt  Avril.  L'épuifement 
des  finances  fut  Tunique  motif  de  cette 
.  ïéforme. 

Le  (a}  traité  de  Nerac,qui  parut  mettrfe 
fin  à  bien  des  mouvemens,'  ne  fut  pas 
long-tems  obfervé.  La  Reine-mere  l'avoit 
conclu  le  29  Février  15-79  avec  le  Roi  de 
Navarre  ,  pour  contenter  ce  Prince  qui 
s'était  fait  chef  des  Huguenots  &  poufc 
aflûrer  l'autorité  Royale  contre  la  Ligue* 
Mais  bientôt  après,  la  guerre  civile  fe  ral-^ 
luma.  Le  Prince  de  Condé  ,  irrité  de  fe 
voir  privé  du  gouvernement  de  Picar- 
die, réfolut,avec  le  Roi  de  Navarre ,  de 
fe  venger  des  mépris  qu'ils  recevoient  à 
k  Goun  Les  Huguenots  s'armèrent  pour 
foûtenir  leur  querelle,  &  empêcher  la 

•  -^_nUL^^a_jLj  — ^^m—  r  *  m  _       «  é  1  , 

(a)  Davila,  Hift,  des  Guerres  civiles  de  France, 
?bm.  IL  Liv.  VI  p.  115  -  141.  Thuan.  Htft.  Lib* 
LXVIILp.669.  &feq.  &  Ub.  LXXÎU  p.  Soi. 
v  &  feq.  Journal  de  Henri  Ht  Tom.  I.  p.  196.  19%. 
*99.  304.30?.  307.  308.  &  $io.à la  Haye  1744* 
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rume  de  leur  Religion  qui  fembloit  être 
prochaine.  Le  Prince  de  Condé  fe  faifit 
jde  la  Fere  en  Picardie  le  28  Novembre 
de  cetre  année ,  &  le  Roi  de  Navarre  fuc- 
prit  Cahors  le  7  de  Mai  ij8o.  Lefdi- 
guieres  fe  fortifia  dans  la  Mure  en  Dau- 
phiné.  Henri  III.  mit  trois  armées  fur 
pied,  La  première,  commandée  par  le 
Maréchal  de  Matignon  9  devoir  agir  e» 
Picardie  pour  recouvrer  h  Fere  j  la  fé- 
conde, aux  ordres  du  Maréchal  de  Biron, 
paflbit  en  Guyenne  contre  le  Roi  de  Na- 
varre; &  latroifieme,  dont  le  Duc  de 
Mayenne  étoit  chef,marchoit  dans  leDau- 
phiné.  Les  (a)  Cantons  Catholiques  de 
Lucerne ,  Glaris ,  Fribourg  &  Soleure  » 
dévoués  aux  intérêts  du  Roi  leur  allié., 
lui  accordèrent  des  troupes.  Cafpar  Gai- 
laty,  de  Glaris ,  fi  célèbre  par  les  fervices 
qu'il  rendit  à  la  Couronne  de  France,  le- 
va un  Régiment  Suifle.  Parmi  les  Capi- 
taines de  ce  corps ,  on  comptoit  Jacques 

1     ---  1  

•  (  a  )  Haffher ,  Chr.  Allem.  de  Soleure ,  P.  IL  p* 
-*Î7.  258.  &  *î9.Tfcht§diï,Qhr.  Glaron.p.  410* 
Voy.  T.  h  Preuve  IV.  p.  349-350*  Mém.  mfc.  du 
Colonel  IVolffang  Greder  qui  mourut  en  1641.  ils 
m'orn  été  communiqués  en  Avril  I7$cu  par  M» 
Greder,  du  Cenfeiî  intérieur  de  Soleure.  Thuan* 
Htjlor.  I  ib.  L XXII.  p.  807  -Sop.  SiettUr,  Çhr* 
de  Berne,  P,  IL  Liv.  VIL  p.  zn*  &  174* 
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Stocker  &  Pierre  Brunner  de  Soleure.  Jolï 
Greder  du  même  Canton ,  qui  fe  diftirr* 
ua  depuis  avec  tant  de  gloire ,  au  fervice 
e  Henri  IV.  &  de  Louis  XIH.  leva  uné  | 
Enfeigrie  de  cent  hommes,  &  la  conduifît 
.  Cette  année  en  Août  à  l'armée  du  Duc 
de  Mayenne  en  Dauphiné.  Le  Régiment 
de  Gallaty  fervit  dans  la  même  Province, 
&  fut  employé  en  Septembre  aux  fieges 
de  la  ville  &  de  la  Citadelle  de  la  Mure 
que  le  Duc  de  Mayenne  entreprit.  Àprèà . 
la  reddition  de  cette  place ,  ce  Seigneur 
fournit  en  peu  de  tems  tout  le  Dauphiné* 
LëDuc  d'Anjou  revenu  d'Angleterre,  où 
il  s'étoit  imprudemment  tranfporté  dans 
Tefpérance  d'époufer  la  Reine  Elifabeth,/ 
ji'bubfta  rien  pdur  raccommoder  les  Hu- 
guenots avec  le  Roi  fbn  frère.  Ses  vues 
•  îur  les  Pays  bas  étoient  le  plus  puiflant 
motif  des  peines  qu'il  fe  donna  dans  cette 
négociation.  Enfin  l'Edit  de  la  paix  pré- 
cédente &  la  conférence  de  Nerac,  furent 
confirmés  en  Décembre, &  l'on  défarma 
de  part  &  d'autre.  Le  Régiment  de  Gai*  ■ 
laty,  qui  étoit  de  quatre  Compagnies ,  fut 
réformé  ;  il  n'y  eut  que  las  cent  hommes 
de  Joft  Greder  qui  furent  confervés  ai* 
fervice  du  Roi* 


• 
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(u)  Dès  que  les  Flamands  eurent  réfo- 
lu  de  fe  fouftraire  à  la  domination  d'Ef- 
pagne  ,  Alexandre  Farnefe,  Général  des 
Efpagnols,  bloqua  Cambray.  Ce  blocus 
fut  fi  bien  ordonné  ,  qu'il  ne  fut  point 

Îofîible  d'y  faire  entrer  des  provifions. 
/extrémité  des  afliégés  étoit  fî  grande 
qu'ils  ne  vivoîent  plus  que  de  chair  de 
cheval  &  de  chats,  C'eft  l'état  dans  lequel 
étoit  la  ville  de  Cambray,  lorfque  le  Due 
d'Anjou  partît  en  Juillet  iy8i  pour  la  fe- 
courir.  A  fon  approche  Farnefe  décam- 
pa. II  abandonna  les  forts  qui  protêt 
geôient  le  blocus ,  &  fe  retira  à  Valen-* 
ciennes.  Le- Duc  d'Anjou  entra  en  pom- 
pe à  Cambrày  le  vendredi  18  Août,  aux 
acclamations  du  peuple  qui  le  nommoit 
fpn  libérateur.  Le  Roi  d'E(pagne  fe  plai- 
gnit à  Henri  III.  de  Pentreprife  fur  Cam- 
bray. Henri  répondit  aux  Ambaifadeurs- 
xjue  le  public  étoit  témoin  qu'il  s'étoit  plus 
d'une  fois  oppofé  au  Duc  d'Anjou ,  mais 
que  fon  frère  avoit  mieux  aimé  fuivre  les 

— —  -  '  ■  ■■■■ 

(a)  Journal  de  Henri  III  Tom.  I.  p  321.  3  2  \ï 
32$.  326.  327.  345*  382.  383.  41p.  &4io.Da*> 
vil  a  ,  Hifi.  des  Guerres  civiles  >  T.  #.  Liv.  Vh 

141-143- 

■  Stealer ,  Chr.  Allem*  de  Berne,  F.  JJ.  liv.  VU, 


f"  *\  **  - 

^5      Histoire  Militâtes 

çonfeils  de  gens  mâlintentionnnés,  qu'o-> 
fcéir  à  fes  commandemens;  qu'il  étdit  fâ- 
ché de  n'avoir  pas  pu  retenir  les  Fraaçoil 
<jui  avoient  marché  à  fa  fuite ,  mais  que 
tout  le  monde  connoiflbit  aflez  la  défo- 
fcéiflfance  de  fes  fujets,  aufli-bien  que  la 

2'  ualité  de  ceux  qui  avoient  fui  vile  Duc 
'Anjou ,  gens  inquiets  qui  avoient  trou- 
blé la  France  fous  fon  règne  &  fous  celui 
de  fes  frères.  Comme  les  Cantons  crai- 
gnoient  que  le  Duc  d'Anjou  ne  fit  palfer 
la  guerre  de  la  Flandre  dans  le  Comté  de 
Bourgogne ,  ils  écrivirent  au  Roi  qu'il 
youlût  bien  empêcher  que  fon  frère  ne 
troublât  la  neutralité  de  cette  Province , 
dont  ils  étoient  garans.  Le  Duc  d'Anjou 
jie  tourna  fes  efforts  que  du  côté  de  la 
Flandre.  Il  fut  déclaré  le  dix-neuf  Février 
iy82.  Duc  de  Brabant  à  Anvers ,  par  le 
Prince  d'Orange  &  par  les  Etats.  Mais 
fa  conduite  imprudente  lui  fit  depuis  per- 
dre tous  les  avantages  qu'il  avoit  obtenus 
fur  les  Efpagnols.  Son  entreprife  fur  An- 
y  ers  le  17  Janvier  1 J83 ,  fut  l'écueil  de 
fon  ambition  il  mourut  le  10  Juin 
1.5-84,  laiflânt  une  réputation  peu  digne 
d'un  Prince  de  fon  rang.  Les  (a)  Can- 

(a)  Hafiher ,  Cfer.  Allem.  de  Soleure,  Pr  IL  J>* 
£58*  Hifioire  des  troubles  &  guerres  civiles  de 
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«ms  Catholiques  avoient  accordé  err 
ry82  trois  mille  quatre  cens  hommes  pour 
aider  les  prétentions  de  ce  Duc  en  Flan-^ 
cire.  Soleure  donna  pour  cette  levée  qua- 
tre Compagnies  ;  elles  étoient  comman-r 
par  les  Capitaines  Guillaume  Sch-t 
fwaller,  Chriftcphe  BylT,  Antoine  Haf- 
feer  (celui  dont  nous  avons  rapporté- 
quelques  relations  manufcrites  ),  &  par* 
Jean  Digier.  Ces  troupes  fer  virent  trois; 
ans  dans  cette  malheureufe  expédition. 
Le  Roi  les  avoir  obtenues  des  Cantons, 
pour  fon  frère. 
(a)  Parmi  les  relfources  queHenri  crut> 

*  «  **  - 

France  par  Jean  le  Frère  de  Laval,  T.  IL  p.  lozÇÏ 
&io}7.  Paris  il$4.in-So.  '  - 

Thuan.  HiJlvr<T.IV.Lib.LXXVl.p.  87.  & 
Î5.  Londini ,  1  73  3.  in-fol.  •  ', 

(  a  )      de  France  avec  les  Suffis  >  p.  £57. 
fmv.  Berne  17 $z.  in-12.  ew  Allemand.  Stettler% 
Chr.  de  Berne,  P.  IL  Liv.  VII.  p.  280-281.  & 
*83-i84,  Léonard,  Recueil  des  traitez  de  paix  y 
Tjom.  IF.  Pari/  1^^3^11-40,  Journal  de  Henri  JIJ#\ 
T.  I.    376-3  78.  à  /a  H<aye  1 744»  i»-4<>.  j%.  Ne- . 
gociations  de  Sillery  en  Suffi mjc.  No.  120^2. ik- 
/tf/.p.  1 15-134.  ^  /*  bibliothèque  de  M.  Milfon- 
neau.  Thuani  Hijlor.  Lib.  LXXVJ.  p.  97.  T.  W% 
Undini  1733.  in~fol.  Htftoire  &  recherches  des 
antiquités  de  là  ville  de  Paris+  par  Henri  Sauvai* 
T.  IL  Liv.  VU.  p.  96-9%*  Paris  1724.  m  -/<>/. 
leu  notes  fur  Simler,p.  274. 2^4.  &  305.  dernière. 
édition ,  Preuve  h- 
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capables  de  foûtenir  fon  autorité  contré 
les  troubles  que  la  Ligue  &  les  Hugue- 
nots paroifïbient  vouloir  bientôt  ranimer, 
il  jugea  qu'il  ne  pouvoit  en  trouver  de 
meilleure  que  dans  les  Cantons  Suifles.  Il 
fit  travailler  fans  délai  à  un  renouvelle- 
ment d'alliance  pendant  Tannée  15*82. 
François  de  Mandelot,  Vicomte  de  Chaa- 
Ion ,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
général  en  la  ville  de  Lyon  &  pays  de 
Lyonnois,  Foreft  &  Beaajollok;  Jean 
de  Béllievre  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
I£>utefort  &  Dalbeaux ,  Premier  Préfî- 
dent  de  Dauphiné  ;  Henri  de  Claufle,  Sei- 
gneur de  Fleury,  Moleans ,  Gironwlle , 
Gray  &  Marooy  ,  Baron  de  Milly  , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
d.u  Roi,  &  Ambafladeur  ordinaire  aux 
Ligues  de  SuHTe ,  tous  trois  Confeillers 
au  Confeil  privé  de  Sa  Majefté  ;  &  Jean 
Granger  fieur  de  Liverdis ,  maître  d'hô- 
tel ordinaire  du  Roi  &  fon  Ambafladeur 
aux  Ligues  Grifes  ,  furent  chargés  de 
conduire  cet  ouvrage.  Leur  travail  eut 
tout  le  fuccès  que  le  Koi  pouvoit  defirer. 
L'alliance  fut  rçnouvellée  à  Soleure  le  22 
Juillet  de  cette  anjiée  par  tous  les  Can- 
tons * 
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ïbîts ,  à  la  réferve  de  Zurich  qui  perfifhi 

dans  fon  ancien  éloignement ,  par  TAb-  « 

bé  &  la  ville  de  S.  Gall ,  par  les  trois  Li-  • 

gues  Grifes  &  par  le  Vallais.  Rien  n'eft  j 

plus  glorieux  pour  la  Nation  Suifle  * 

que  les  motifs  exprimés  dans,  le  préam-  • 

bule  de  ce*  traité.  Nous  en  rapporterons  [ 

le  texte,  de  peur  d'altérer  la  force  des  ex- 

preilïons. 

Comme  ainjî  foit  que  toi&es  fortes  de  Mo* 
nanhies  &  Républiques  ayent  été  ordon- 
nées de  Dieu ,  pour  la  protection  des  hom* 
mes  &  V entretenement  de  la  fociété  civile^ 
&  que  parmy  tant  de  Royaumes  excellent 
qui  font  de  préfent  *  ou  defquels  il  y  a  quel- 
que^ mémoire*  teluy  de  France  paffe  à  bon 
droit  eflre  dit  des  mieux  fondez  Gr  établis* 
ainfi  quil  fe  peut  juger  par  la  longue  durée 
&  continuelle  grandeur  £r  excellence  £i+ 
celuy  *  qui  efi  la  'marque  infaillible  d'une 
Principauté  bien  policée  ;  comme  aujji  ve- 
nant de  mefme  à  cenjîdérer  l'eftat  £r  gou- 
vernement particulier  &  général  *  des  Sei- 
gneurs des  anciennes  Ligues  des  hautes  AU 
lemagnes  *  le  progrès  &  avancement  qui  s*y 
efi  fait  *  lequel  en  fomme  efi  tel  *  qu'il  ny 
a  point  aujourcChuy  de  plus  piaffante  ou  re~ 
doutée  Républiques  on  ne  peut  ^Jinon  haut 
louer  la  valeur  £r  la  vertu  de  la  Nation  ± 

JmeV.  D 
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leur  fage  &  prudente  conduite  ;  ce  qui  * 
^ar  cy-devant  donné  occajîon  aux  Rois  de 
France ,  &  aux  Seigneurs  defdites  Ligues* 
£ avoir  enfemble.  une  bonne  6r  étroite  intel- 
ligence ,  alliance  &  confédération  *  pour  la 
Mommune  défenfe  Gr  feureté  de  leurs  Èfiats; 
le/quelles  bonnes  intelligences  1  alliances  Gr 
confédération  *fe  trouvent  avoir  eftè Juques 
à  préfent  entretenues J  avec  autant  de  biert- 
weillanct ,  cordialité  ,  de  fincérité  &  de 
confiance *  quil  s'en  fêit  oncques  veu  entre 
aucuns  autres  Potentats  ou  Nations  *  r en- 
dans  par  ce  moyen  leurs  Efiats  non-feule- 
ment très~ajfewrei  *  mais  auffi  très  formi* 
dabks  à  ceux  lej quels  aur oient  eu  envie  de 
les  invahir*  ou  molefter  ;  outre  le*  très- 
potables  commodité^  6r  utilité^  qui  en  font 
revenues  &  aux%  uns  &*  aux  autres  *  pour 
ï opportunité  de  la  voifinance  Gr  liberté  du 
§ommercc  *  ainfi  qu'il  a  toujours  efié  éprou- 
vé au  grand  avantage  *  fortification  *  6* 
bonheur  dudk  Royaume  de  France  *  6r  des 
pays  defdites  Ligues.  •  \ 

Ce  traité  renfermoit  un  détail  &  une 
fpécification  exaâe  dç  tous  les  articles 
puiés  dans  les  précédentes  alliances;  fa  du- 
rée devoit  être  pour  toute  la  vie  de  Henri 
III.  &  8  ans  après  fa  mort.  La  ciaufe  pa* 
juçUe  les  parties  r'&oîent  projpifes  vng 
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jjîiîon  confiante,  s'y  trouvoit  expliquée 
dans  toute  fon  énergie,ence  qu'elles  s  en-j 
gageoient  à  ne  point  fe  dédire  de  cette 
alliance  pour  raifon  d'aucun  traité  ou  con- 
trat ftipulé  de  la  part  d'un  Canton  en 
particulier ,  qui  pourrpit  lui  donner  quel- 
que fujet  de  s'en  défifter ,  à  moins  qu'il 
n'y  fût  fondé  fpécialement  par  le  traité 
de  la  paix  perpétuelle. 

Les  Cantons  &  les  Alliés  qui  venoient 
d'arrêter  le  renouvellement  d'alliance 
avec  les  Miniftres  du  Roi,  envoyèrent  à 
Paris  leurs  Ambafladeurs  pendant  le  mois 
de  Novembre ,  pour  jurer  cette  confédé- 
ration en  préfence  de  Sa  Majeflé.  La  cé~ 
rémônie  fut  accompagnée  de  toutes  les 
marques  qui  pouvoient  lui  donner  un 
nouveau  relief*  Le  lundy  2%  Novembre, 
dit  le  Journal  de  Henri  III.  arrivèrent  à 
Paris  les  Députés  des  Cantons  Suffis*  ve+ 
nans  jurer  la  Ligue  faite  avec  le  Roy,  non* 
cbfiant  les  brigues  &  menées  du  Roy  £Ef* 
pagne ,  lequel  J  depuis  quatre  ans*  Atôit  à 
ks gagner,  jufqu  à  offrir  de  leur  payer  comp* 
tant  les  huit  cent  mil  livres  que  le  Roy  leur 
devoit,  &  leur  doubler  à  t avenir  leurs  pen- 
fions;  &  charges  encores  par  euxde  fe  dépar* 
tir  de fon  alliance* fi  bon  leur  fembloit*  dè\ 
k  premier  terme  quilfaudroit  à  leur  payer > 
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L'alliance  fut  folemnellement  jurée  le  2f 
Décembre  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Notre-Dame,par  le  Koi  ,  &  les  Ambaffa- 
deurs des  Ligues.  Louis  Pfiffer,  Avoyer 
deLucerne  ,  dont  le  nom  vivra  autant 
que  de  fouvenir  de  la  retraite  de  Meaux* 
harangua  le  Roi  au  nom  des  Cantons 
le  Colonel  Tanner  parut  de  la  part  de  .la 
République  d'Ury  ;  le  Colonel  Luffy  re- 
préfenta  le  Canton  d'Underwalden ,  le 
Capitaine  Schuler ,  Glaris  ,  &  Ryhiner , 
Bafle.  On  ignore  les  noms  des  autres  Am- 
baffadeurs. Le  Canton  de  Soleure  recom- 
manda au  Roi  Jérôme  de  Roli ,  &  les  Ca^ 
pitaines  Saler  &  Jacques  Stocker,  chacun 
pour  la  levée  d  une  Compagnie.  Les  Grir* 
Ions  recommandèrent  pareillement  à  Sa 
Majeftdle  Capitaine  de  Caftelberg.  Les 
Ambaffadeurs  reprirent  le  chemin  de  leur 
Patrie  vers  la  S.Thomas,  après  avoir  re- 
çu du  Roi ,  de  la  Cour  &  de  toute  la  ville 
de  Paris,  les  preuves  les  plus  éclatantes 
de  la  joie  que  ce  renouvellement  d'al- 
liance a  voit  infpiréç.  Le  Roi  donna  à 
chacun  des  Ambaffadeurs  une  chaîne  d'or, , 
au  bout  de  laquelle  pendoit  une  médaille 
d'or  qui  repréfentoit  le  bufte  de  Sa  Ma^ 

fefté.  '  .;.  , 

guel<jue  éroigncment  pour  le  féroce  df 

» 
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France  que  le  Canton  de  Berne  eût  fait 
paroître  pendant  les  deux  derniers  rè- 
gnes ,  &  quoique  les  motifs  qui  avoient 
aigri  les  efprits ,  femblaffent  devoir  en- 
core être  les  mêmes  ;  cependant  des  con- 
fidérations  d'Etat  y  prévalurent,  &  les 
foins  de  PÀmbaffadeur  de  Fleury,qui  s'é- 
toit  rendu  le  10  Novembre  1782  dan* 
la  Capitale  pour  haranguer  le  Sériât  , 
déterminèrent  la  République  à  entrer 
dans  l'alliance.  Ce  Canton  chercha  à  le 
juftifier,  pour  ainfi  dire,  auprès  de  lui- 
même,  d'une  démarche  à  laquelle  il  avoir 
paru  fi  oppofé,  en  fe  failant  accorder  par 
des  articles  particuliers  un  nouvel  avan- 
tage en  faveur  des  hôpitaux  de  Berne , 
pour  Iefquels  on  promit  de  lui  fournir  une 
ïbmme  de  quatre  mille  livres.  L'alliance 
fut  jurée  dans  certe  ville  le  20  Juillet 
15*83.  en  préfence  de  FÀmbaffadeur  de 
Fleury  ,  le  Canton  n'ayant  pas  -ertvoyé 
un  Ambafladeur  à  Paris  pour  la  cérémo- 
nie fôlemnelie  du  renouvellement.  La 
médiation  que  le  Roi  avoit  offerte  aux 
Bernois  dans  leur  dernière  guerre  ccfntre 
le  Duc  de  Savoye,  les  attacha  d'une  ma- 
nière plus  décidée  aux  intérêts  de  Henrr, 

&  les  Miniftres  de  ce  Prince  achevèrent 

_  ». 

de  les  perfuader* 
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(j)  Charles  Duc  de  Savoye  étoit  fort 
jeune  lorfqu'il  fuccéda  àfon  Pere.  Il  réfo- 
Jut  en  iy82  de  faire  valoir  fes  prétention» 
fur  l'Etat  de  Genève ,  qui  étoit  entré  de- 
puis peu  dans  une  étroite  alliance  avec 
Berne  ;  comme  il  vouloir  fe  fervir  du  pré- 
texte de  Religion  pour  y  faire  revivre  les 
anciennes  prétentions  de  fa  Maifon, il  mar- 
qua le  plus  grand  zelepour  accélérer  l'exé» 
cution  des  Décrets  du  Concile  de  Trente  j 
&  dans  cette  vue ,  il  fit  occuper  par  des 
troupçs  les  Places  qui  confinent  le  plus  air 
pays  de  Genève,  afin  de  forcer  les  gens  de 
la  campagne  à  fe  foûmcttfe  à  ces  Décrets, 
pendant  que  des  Citoyens  infidèles  tra- 
▼ailloient  à  tramer  une  confpiration  dans 
la  ville  pour  la  lui  livrer.  Le  Magilfraf  p 
(qui  aux  prçmiers  mouvemens  de  ce  Prin- 
ce^toit  entré  en  défiance ,  découvrit  fes 
pratiques  fecretes ,  &  traita  avec  févérité 
quelques-uns  de  fesfujets  qui  avoient  tra- 
hi l'Etat.  Mais  ce  n'étoit  point  aflfez  pour 
fe  munir  contre  le  deffein  du  Duc*  qui 
augmentoit  de  jour  en  jour  fes  forces 
dans  le  voifinage  &  prefque  aux  portes 
de  la  ville*  Le  recours  vers  le  Canton  de 
Berne,  parut  être  la  voie  la  plus  aflurée 

(  c  )  Stcttkr,  Çbr, de Btrn^  Pm*U*  LiVtVU* 
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toouf  fe  garantir  du  danger.  On  en  reçut 
oientôt  uneaflïftance  réelle,  &  en  peu  de 
jours  on  vit  former  des  camps  de  part  & 
d'autre ,  qui  annonçoient  une  guerre  ou- 
verte. Les  Cantons  de  Lucerne ,  d'Ury  f 
de  Schweitz,  Underwalden  &  Zug, 
crurent  que  le  motif  de  religion  étoit  ce- 
lui qui  faifoit  agir  le  Duc.  Ils  avoient 
une  alliance  avec  ce  Prince  &  n'étoient 
point  confédérés  avec  Genève.  D'ailleurs* 
cémme  ils  prêtoient  des  vues  étendues  . 
aux  Bernc&riis  craignoient  que  fi  ces 
Républicains  augmentaient  la  conquête 
du  pays  de  Vaud ,  leur  puiflance  ne  de- 
vînt un  jour  fatale  à  tout  le  Corps  Hel- 
vétique* Ces  raifons  les  firent  déclarer 
en  faveur  du  Duc  ,  &  ils  n'héfiterent 
point  à  foûtenir  fes  intérêts  ,  de  forte  que 
quêlques-uns  de  leurs  drapeaux  s'étant 
joints  aux  fiens,  on  fe  trouvoit  à  la  veille 
.  de  voir  la  République  fe  déchirer  elle- 
même,  8c  donner  par -là  plus  de  jeu  à 
Pambition  d'un  Prince  voifin.  On  ne  per- 
dit point  de  tems  à  la  Cour  de  Henri  lIL 
pour  détourner  cette  rupture.  Les  Mi- 
nières que  le  Roi  avoit  dans  la  Suifle 
pour  le  renouvellement  de  l'alliance,  of- 
frirent la  médiation  de  leur  maître.  Ceux: 
des  Cancons  qui  n'avoient  point  pris  part 
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dans  cette  affaire ,  en  ayant  fait  autant  de 
leur  côté ,  le  Sénat  de  Berne  confentit  à 
une  affemblée  de  pacification.  Les  trois 
Ambafladeurs  de  France,  Mandelot ,  de 
Hautefort  &  Fleury,  s'y  trouvèrent  le  5>, 
Août.  Elle  étoit  convoquée  à  Berne.  Zu- 
rich y  envoya  Jean  Keller  &  Jean  Efcher, 
Glaris  Fridolin  Schuler ,  Bafle  Bona  ven~. 
ture  VonBrunn  &  Remi  Faefch,Fribourgf 
François  Rudella ,  Soleure  le  Banneret 
#©urs  Schwailer,  Schaflhaufen  Conrad 
Muer  Bourguemeftre,  &  Àpptnzell  Jean 
Bodmer  Landamme.  Toute  Fanimofité 
tomba  au  premier  abord  de  ce  Congrès. 
Les  Députés  de  Zurich  &  de  Fribourg 
furent  chargés  de  fe  rendre  dans  les  deux 
camps  pour  y  publier  l'accord  des  média- 
teurs ,  &  Borne  fe  livra  pour  le  refte  des 
conteftations  à  l'arbitrage  de  Fribourg  & 
de  Soleure.  Fribourg  chargea  de  cet  exa 
men  fes  Avoyers  Je^n  Heid  &  François 
d'Affryt  &  Soleure  fon  Tréforier  Ours 
Schwaller.  Telle  étoit  la  fituation  des  af- 
faires en  Suiflfe  dans  le  tems  qu'on  tra- 

-  vailloit  au  renouvellement  de  l'alliance 
avec  la  France. 

.  {a)  Quoique  les  étincelles  de  la  Ligue 

-  ,  .  , 

(a  )  Davila  ,  T.  II.  Hijl.  des  Guerres  civiles, 
iiv.  VU.  p.  14^-174,  Thuan,  HiâorJib.  LXXXI+ 
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^raruflent  éteintes ,  elles  ne  laiflferent  pas 
de  fe  rallumer  dans  les  cendres  du  Duc 
d'Anjou*  Cette  nouvelle  «union  avoit 
çaufé  elle-même  fa  décadence.  Elle  s'é- 
toit  vue  divilee,  8c  prefque  défaite  par 
Fadrefie  du  Roi  dans  les  États  de  Blois  • 
&  enfuite  par  les  avantages  que  chacun 
retiroit  de  la  paix.  Un  autre  moyen  qui; 
favorifoit  m  fa  deftru&ion ,  étoit  PabbaiC- 
fement  des  Huguenots.  Leur  ruine  ôtoir 
aux  Guifes  les  occafions  &  les  pré- 
textes de  remuer.  Mais  ces  Princes  jalon* 
de  la  grandeur  exceffive  des  favoris  de 
Henri  III.  &  toujours  enallarmes,  à  caufe 
des  continuelles  pratiques'  du  Roi  ,  eC- 
layerent  par  toutes  fortes  de  voies  ;de 
rendre  fes  actions  odieufes ,  &  de  relever; 
leur  crédit.  Comme  le  Duc  d'Anjou  étoit 
mort  r  que  le  Roi  marié  depuis  dix  ans  n'ar- 
voit  point  d^enfans ,  &  cm* on  n'efpéroit 

{>as  vraifemblablement  qu'il  en  dût  avoir; 
'envie  que  les  Guifes  avoient  de  tout  tems 
contre  le  Roi  de  Navarre ,  héritier  pre- 
fomptif  de  la  Couronne,  augmenta  la  Vio- 
lence de  leur  animofîté.  Aufïlne  néglige^ 
rent-ils  point  Toccalion  fpécieiffe  quis'of- 
froit^de  renouveller  Ta  Ëi&ue ,  pour  ena- 
pêcher  que  le  Royaume  ne  tombât  un  jour 
fUXQ  l^a  mains  d'un  Prince  Huguenot** 
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au  préjudice  général  des  Catholique*  $£ 
à  l'entière  ruine  de  la  Religion.  Aigris-  ôc 
follicités  paf  tous  ces  motifs ,  ils  com- 
mencèrent à  faire  jouer  les  anciens  ref- 
forts  de  leur  politique.  Leur  mécontente- 
ment,que  les  mépris  continuels  de  laCour, 
&  réloignement  des  affaires  où  le  Roi  lç& 
tenoit,avoient  extrêmement  augmenté,  ôc 
même  la  démiflïon  forcée  qu'ils  avoient 
faite  de  leurs  charges ,  leur  infpirerent 
l'idée  de  fe  lier  avec  tous  leurs  proches»- 
JLe  Duc  de  Guifê  &  le  Cardinal  fon  frère 
firent  goûter  le  projet  d'aflbciation  à 
Henri  de  Savoye  Duc  de  Nemours,  à 
Charles  Marquis  de  S.  Sorlin  ,  à  Charles 
de  Lorraine  Duc  d'Aumale  ;  Claude  foi* 
frère,  Chevalier  de  S*  Jean  de  Jerufa- 
Jem ,  à  Charles  de  Lorraine  Duc  d'EM 
fceuf ,  à  Emmanuel  Duc  de  Mercûeur  &  à 
fes  frères.  Ces  derniers,  quoique  beau- 
freres  du  Roi  ,  ne  laifïbient  pas  d'être 
dé  voués*  au  Duc  de  Guife  à  caufe  du  nom 
de  leurs  maifons.  Charles ,  Duc  de  Ma- 
yenne, étoit  le  feul  qui  vouloir  retarder 
cette  alïbciation.  Mais  le  Duc  de  Guife  ^ 
inébranlable  dans  fon  deflfein ,  &  capable 
d'y  attirer  tous  les  autres  par  fes  qualités 
perfonnelles  &par  fon  autorité,  ne  s'ar- 

jrêtoit  point  aux  confeils  timides  de  fqg 
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frère.  H  tourna  toutes  fes  vues  à  former  la 
Ligue.Pour  rétablir&raccroître,ilne  di£- 
fimuloit  pas  moins  adroitement  fes  griefs 
que  fes  défiances  &  fes  intérêts  parti- 
culiers. Il  témoignoit  qu'il  ne  travailloit 
que  pour  le  feui  refpe&  de  la  Religion  ôc 
pour  le  bien  de  tout  le  monde.  Couvrant 
ainfi  fes  démarches  d'une  honnête  appa- 
rence ,  il  blâmoit  toutes  les  aflions  du 
Roi  par  une  infinité  de  circonftance» 
&  d'artifices  ,  il  faifoit  paroître  plus 
grand  k  danger,  dont  il  difoit  que  la  Re- 
ligion Catholique  étoit  menacée  dans  l(t 
Royaume.  Sa  haine  contre  le  Roi  de  Na- 
vafce  &  l'ambition  du  thrône  lui  faifoient 
foûtenir  que  le  Roi  venant  à  mourir  fans 
héritiers  de  la  maifon  de  Valois ,  fon  fuc* 
cefleur ,  qui  feroit  le  Roi  de  Navarre  * 
infeéleroit  toute  la  France  de  l'héréfie 
de  Calvin  ,  &  que  pour  détourner  c* 
malhear,tous  les  vrais  Catholiques  étoiew§£ 
©bligés  de  prendre  au  plutôt  les  mefureâ 
ks  plus  néceflaires.  Entr'autres  reproche^ 
que  les  Guifes  faifoient  au  Roi,  ils  allé- 
guoient  la  protection  que  ce  Prince  avoit 
accordée  à  Genève  à  la  prière  des  Cane- 
tons réformés. Le  Duc  de  Guife,  pour  ac- 
créditer la  Ligue ,  la  faifoit  prêcher  dan* 
ks  chaires  publiques  à  Paris  &  dans  k§ 

ï>v| 
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principales  villes  de  France.  Les  Prêtre* 
&  les  Moines ,  prefque  tous  féduits  par  le 
prétexte  honnête  dont  il  coloroit  ce  pro- 
jet,  &  ennemis  déclarés  des  Huguenots 
ils  preflfoient  avec  un  zele  infatigable  tous* 
les  Catholiques  d'accéder  à  cette  confé* 
dération.  Enfin  la  Ligue  fe  rétablit.  Les- 
plus  grands  Seigneurs  y  entrèrent,  &xine 
grande  partie  des  Magiflrats  &  du  peuple 
promit  de  l'appuyer.  Mais  comme  le  Duc 
île  Guifë  connoiflbit  le  génie  &  les  ma- 
ximes, des  François  ,  &  leur  attachement 
à  la  famille  régnante,  il  fentit  querpour 
les  affermir  dans  la  Ligue ,  il  falloit  met- 
tre un  Prince  du  Sang  à  leur  tête..  Gfeft 
pourquoi  il  jetta  fes  vûes  fur  Charles  , 
Cardinal  de  Bourbon,,  oncle: du  Roi  de 
Navawe.  Il  lui  fit  entendre  qu'il  pouvoit 
*n  jour  difputer  à  fon  neveu,  l'hérédité 
de  la  Couronne  >  fi  le  Roi  mouroit  fans 
ç^nfans  mâles~  Le  Cardinal  fe  laifïà  perr 
fuader,  fe  déclara  chef  de  la  Ligjie,  & 
f&ivit  aveuglément  la  volonté  duDuc  de 
GuiCe- Cependant  on;  renouoit  les. liai- 
fons  formées  à  Rome  &  en  Efpagne.  Le 
Roi  Catholique  sintéreffa  dans  le  parti 
de  L'Union  è&  promit  de  Paflifter  dç  fer 
fiQXcesw 
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La  ( a)  conférence  fecrete que  les  Ducs  . 
de  Guife  &  de  Mayenne ,  &  François  de 
Mené  ville  ,  Procureur  du  Cardinal  de 
Bourbon  ,  tinrent  le  dernier  pur  de  Fart  . 
1584.  à  Joinville,  avec  deux  Envoyés. 
d'Efpagne  ,  régla  toutes  les  conditions 
de  la  Ligue.  On  ftipula  que  fi  le  Roi  de 
France  venoit  à  mourir  fans  enfans  légi~ 
times ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ferôit  ae~  ■ 
claré  Roi  ,.  comme  premier  Prince  du* 
Sang  &  vrai  héritier  de  la  Couronne*. 
Que  Ton  tiendroit  pour  exclus  de  la  fuc— 
ceffion  du  Royaume  tous  ceux  qui,  pour 
être  hérétiques  relaps ,  adhérans  &  fau-r 
teurs  d'héréfie  >  s'en  feroient  rendu  in-» 
dignes.  Qu'afin  d'empêcher  que  durantla^ 
vie  du  Roi ,  les  Huguenots,,  ufant  de  leurs; 
rufes  ordinaires ,  ne  s'ouvriflera:  un  che-~  . 
inin  à  obtenir  la  Couronne,  tes  Princes* 
ligués  s'oblige«oient  à  mettre  fur  pied 
des  gens  de  guerre ,  pour  les  employer 
contre  les  Hugenots.  Qu'en  cas  que  le*  ' 
Cardinal  de  Bourbon  parvînt  au  thrône  r. 
il  ratifieroit  la  paix  autrefois  conclus  en-; 
tre*les  deux  Couronnes  de  France  &: 
d'Efpagne  ,  &  qu'il  ne  fouffiriroit  point 
d'autre  religion  en  France  que  la  Catb  j- 

(a)  Davtla ,  tbid.  fag.  174-1 93. 
tf       Thuan+Hipr.  lib*  LXXXL.  g. 
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Ïique-Romaine  ,  &  ne  cefleroit  de  coffi* 
battre  les  Hérétiques  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflfent  tout  -  à  -  fait  exterminés.  Tels 
étoient  les  principaux  articles  de  ce 
(Traité.  Le  Roi  d'Efpagne  s'obligeoit 
dé  fournir  par  mois  cinquante  mille 
écus ,  &  d'envoyer  tel  fecours  de  gens 
de  guerre  qu'on  jugeroit  nécelfaire  , 
tant  durant  la  vie  du  Roi ,  qu'après  fa 
mon ,  afin  d'abolir  l'héréfie.  On  promit 
détenir  ces  conditions  fecretes  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  préfentât  une  occafion  plus  favo- 
rable. Le  Pape ,  que  le  Duc  de  Guife 
avoit  tâché  d'attirer  dans  la  Ligue ,  en 
examina  les  propofitions ,  &  ne  put  fe  ré- 
foudre à  protéger  cette  Union»  Il  fe  con-- 
jtenta  d'entretenir  d'efpérance  les  Li- 
gueurs ,  les  exhortant  fans  ceiTe  à  veiller 
a  la  confervation  de  la  Religion  &  à  corv* 
ktinuer  l'extirpation  de  l'htèrélie. 

Tandis  que  les  Seigneurs  s'efforçoienr 
d'affermir  cette  Union ,  le  Roi  informé 
exaétement  de  toutes  leurs  menées ,  con- 
fultoit  en  lui-même  &  avec  fes  plus  fe-* 
crets  confidens  ,  fur  ce  qu'il  de  voit  fllrey 
pour  réfifter  à  ces  attaques.  Les  uns  lui 
confeilloient  de  montrer  d'abord  qu'il  ne 
craignoitrien^  &  de  fe  joindre  prompte- 
foent  aux  Huguenots  &  au  Roi  de  Na- 
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Tarre ,  afin  de  prévenir  /conjointement 
avec  eux ,  les  mauvais  effets  de  la  Ligue- 
Entr'autres  fecours  qu'ils  luifaifoient  pré- 
voir y  étoit  celui  des  SuifTes  avec  lefquels 
en  avoit  renouvelle  l'alliance. Les  autres- 
détournoient  le  Roi  de  fe  joindre  aux. 
Huguenots,  s'il  vouloit  faire  la  guerre 
aux  Guifes.  La  Reine-mere  fuivit  le  con- 
feil  le  plus  doux ,  &  conclut  à  la  paix.- 
Mais  le  Duc  d'Epernon  &  les  autres  fa- 
voris avoient  en  horreur  tout  accommo- 
dement avec  la  Ligue.  Henri  irréfoli* 
imagina  de  faire  fonder  les  forces,  des» 
Huguenots ,  &  l'intention  du  Roi  de  Na- 
varre, tâchant  de  le  réconcilier  à  i?Eglife* 
&  pareillement  les  autres  Princes  de-Bour- 
ton.  Il  fe  perfuadoit  que  s'il  pou  vok  ob- 
tenir cette  converfion  ,  ce  feroit  le*  vrai 
moyen  d'annéantir  la  Ligue  &fes  auteurs^ 
Le  Duc  d'Epernon  eut  ordre  de  confé- 
rer avec  le  Roi  de  Navarre  qui  étok  alors, 
en  Gafcogne.  Mais  ce  Prince  refola  de  fe 
déclarer  Catholique  &  d'aller  à  la  Coinv 
.  Il  offrit  feulement  de  donner  au  Roi  tout 
ce  qu'il  awit  de  gens  de  guerre  dans  foi* 
parti ,  quand  il  prendroit  la  réfolutionde? 
dompter  œux  qui ,  par  la  force  de  la  Li- 

fue ,  troubloient  le  repos  de  fes  états.  La? 
_.igue  noirck  le  Roi  des  plus  $troce&£§s* 
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lomnfes  au  fujet  de  l'envoi  du  Duc  d'E^ 
pernon;&  PAmbaiTadeur  d'£fpagne,  ir- 
rité de  ce  que  Henri  avait  donné  audiance 
aux  Députés  des  Flamands  qui  lui  avoient 
-offert  leur  pays ,  incita  le  Duc  de  Guife 
&  le  Cardinal  de  Bourbon  à  prendre  les 
armes*  Il  fit  toucher  promptement  an 
Duc  deux  cens  mille  Ducats  ,  pour  la  pre- 
mière année  de  fa  penfion ,  &  il  fit  les 
avances  des  trois  mois  pour  la  levée  des 

fens  de  guerre  en  Allemagne.  Louis  (a)> 
fiffer ,  Avoyer  de  Lucerne ,  qui  s'étoit. 
acquis  jufqu'alors  une  haute  réputation  à 
caufe  de  la  retraite  de  Meaux ,  &  des  fer- 
vices  importans  qu'il  avoit  rendus  dans* 
plufieurs  batailles  y  abandonna  entière- 
ment les  intérêts  du,  RoL  Si  la  vérité  de? 
Hiiftoire  m'eût  permis  de  garder  le  fden-r 

(a)  Davila  ,ibid.f>.  194.  &  ryî.Thuan.  Hift* 
Xi*.  LXXXL  p.  z*i.  Mémoires  de  Guillaume 
èe  Saux,  Seigneur  de  Tayannes,  /.  IL  f.  \u4dit» 
Lyon,  m-foU 

Enumération  des  expéditions  militaires  des' 
SuiflTes  en  France,  depuis4!  562,  jufqu'en-  1648^ 
Jrtfc.  en  Allemand confervée  dans  la  fanalle'- 
tte  Zur-Lauben*  La  vie  de  Louis:  Piïffer  envAi— 
jpand ,  parmi  les  hommes  iiluftres  de  ta  Suifle,; 
par  David  Herrlibergtr  *  Baie  1748.  in  -  4o.fig. 
Recueil  des  chofes  mémorables  de  France',  de- 
puis if47  iufiju'ea  tf97*  fa  6ip  Hcdcnvitoty 
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ce,  le  refpeét  qu'on  t  naturellement  pour 
la  mémoire  d'un  grand  Capitaine,  m'au- 
roit  engagé  à  eivfevelir  dans  l'oubli  un 
changement  fi  blâmable*  En  un  mot,  Pftf- 
fer  fe  laiffa  gagner  par  le  Duc  de  Guife  y 
&  n'employa  depuis  fon  crédit  que  pour 
foûtenir  la  Ligue,  Ce  coup  imprévu  fut 
très-fenfible  au  Roi,  Il  n'ignoroit  pas 
l'autorité jque  ce  chef  s'étoit  acquife  dans 
tous  les  Cantons ,  &  qui  étoit  parvenue 
à  un  tel  degré ,  qu'on  l'appelloit  commu- , 
nément  le  Roi  des  Suiffes.  Mais  Henri  ap- 
prit dans  la  fuite, que  plufieurs  membres 
du  Corps  Helvétique  loin  d'imiter  ceux 
d'entr'eux  qui  agifloient  contre  la  teneur 
de  l'alliance ,  étoient  réfolus  de  Pobfer- 
ver  inviolablement.  Ni  la  Cour  de  Ro- 
me, ni  la  fa&ion  d'Efpagne,  ni  aucune 
follicîtation ,  ne  purent  ébranler  ces  der- 
niers. Nous  ne  connoijfons  ,  difoient-ils  , 
dans  nos  traités  d'alliance  de  la  paix 
perpétuelle,  que  le  Roi  En  vain  tous  fes  fu- 
jets  ferount  réfolus  de  le  déthrôher*  Nos 
fermens,  qui  doivent  être  notre  règle  ,  nous 
défendent  de  foûtenir  les  rebelles.  Le  Roi 
efk  notre  feid  allié,  &  nullement  fes  fujets. 
Enfin  j  cefl  lui  feid  que  nous  devons  dér, 
fendre.  Il  eût  été  heureux  que  tout  le 
£orps  Helvétique  eut  fuiyi  ces  généreux 
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fentimens.  Mais  les  pratiques  des  Guife$5 
l'argent  de  FEfpagne  &Ies  cris  d'un  Cler- 
gé ignorant ,  ébranlèrent  la  fidélité  de 
plufieurs  Cantons. 

Le  Duc  de  Guife  qui  vouloit  agir  our 
vertement  à  la  tête  de  la  Ligue  ,  écrivit  à 
Y  A  voyer  Louis  Pfiffer ,  qu'il  tînt  prêt  le 
fecours  d'hommes  qu'il  lui  avdit  promis  ' 
depuis  long-tems.  Il  envoya  Chriftophe 
de  Baflfompierre  en  Allemagne  pour  faire 
des  levées  de  Cavaierie.il  eut  attentiort 
d'aflfembler  le  plus  qu'il  pouvoit  de  gens 
de  cheval  &  de  pied  dans  les  Provinces 
occupées  par.  les  Princes  de  fa  Maifoik 
(a)  Cependant  le  Roi  ne  pouvoit  fe  ré- 
foudre ,  ni  à  fatisfaire  les  Seigneurs  de  la 
Ligue,  ni  à  fe  joindre  aux  Huguenots.  H 
fe  détermirioit  à  faire  ce  que  Te  tems  lui 
confeilleroit ,  &  s'étudioit  plutôt  a  cou- 
vrir fa  caufe  d'honnêtes  prétextes ,  &  à  fe 
juftifier  foi-même,  qu  à  empêcher  les  pro- 
grès de  la  Ligue.  Ce  Prince  ordonnoit 
ces  prières  publiques  &  des  Procédions 
continuelles,  afin  que  Diêu  lui  donnât 
lignée  ;  &  quoique  divers  avis  lui  vinflent*  * 
qu'on  levoit  de  toutes  parts  des  gens  de 
guerre ,  il  fe  contenta  de  publier  le  29 

(a)  Ûaviia,ibtd.liv.  VIL  p.  iof-2  $  1.  Tint  an. 
HiftorJib.LXXXI.f.  262-265?.  &  274»  , 
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Mats  un  édit  qui  défendoit  toute 

forte  de  levées  &  d'affemblées  de  foldats, 
fous  les  peines  les  plus  rigoureufes.  Mais 
il  fe  vit  enfin  contraint  d  ordonner  d'au- 
tres préparatifs  plus  convenables  aux  cîr- 
confiances  du  tems.  Il  réfolut  de  s'oppo- 
fer  aux  efforts  de  la  Ligue  >  fans  entrete- 
nir aucune  intelligence  avec  les  Hugue- 
nots. Sa  réfolution  futffeentôt  après  con- 
trebalancée par  de  nouveaux  obftacles* 
Quoique  (a)  Henri  de  Claufle,  fieur  de 
Fleury ,  beau-frere  de  Villeroy ,  &  Am- 
bafladeur  en  Suiffe ,  eût  obtenu  une  levée 
de  fîx  mille  hommes  ;  il  étoit  néanmoins 
très-difficile  de  les  faire  palfer  par  les  Pro- 
vinces de  Bourgogne,  de  Champagne  & 
du  Lyonnois,  tefluespar  les  Seigneurs  de 
la  Ligue.  D'ailleurs,  Cafpar  Comte  de 
Schomberg ,  envoyé  en  Allemagne  pour 
y  lever  de  la  Cavalerie,  &  oblige  de  paf* 
1er  par  les  mêmes'Provinces ,  venoit  d'être 
retenu  prifonnier  par  Tordre  du  Duc  de 
Lorraine.  Ainfi  les  Guifes  encouragés  par 
tous  ces  événemens,  commencèrent  à 

mettre  leurs  forces  fur  pied ,  &  à  pref- 

- 

(a)  Davîla  ,  ibid.  Uv.  VIL  pag.  196.  197* 
231.  &  z^i.' 
Thuan.  Hijlor.  lib.  LXXXI.p.  161.  *77,  Ôî 
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fer  rexécution  de  leurs  deffeins.  Us  firent 
premièrement  partir  de  la  Cour  le  Car- 
dinal de  Bourbon  qui  fe  retira  à  Peronne  ; 
ils  le  fuivirent  bientôt  après  dans  Cette 
▼ille  ,  &  publièrent  le  premier  Avril  un 
manifefte,  que-le  feul  Cardinal  de  Bour- 
bon figna,  quoique  cette  déclaration  par- 
lât au  nom  des  Pairs,  des  Prélats,  des 
Princes,  des  Seigffeurs ,  des  villes  &  des 
Communautés  Catholiques  du  Royaume* 
Enfuite  les  chefs  de  la  Ligue  s'emparèrent 
de  piufieurs  places,  furprirent  Verdun  , 
firent  foulever  Toul ,  &  foufRerent  le  fei* 
de  la  révolte  parmi  tous  les  Catholiques 
de  la  France.  L»e  rendez- vous  général  des 
troupes  de  PUnion,  fut  fixé  a  Çhaalom 
fur  Marne.  Le  Duc  de  Guife  y  conduifit 
de  Peronnç  le  Cardinal  de  Bourbon  > 
afin  d'autorifer  par  fa  préfence  les  aétions 
de  la  Ligue ,  en  le  faifant  voir  à  l'armée/ 
Le  Roi  répondit  cependant  au  manifefte 
du  Cardinal  de  Bourbon.  Les  Guifes  y 
répliquèrent.  Henri  travaillok  de  fon  cô- 
té ,  non -feulement  à  ramaffer  fès  troupes, 
mais  encore  à  di vifer  &  défunir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  lui  fcmbloient  les  plus  at- 
tachés à  la  Ligue.  Comme  Lyon  étoit 
d'une  grande  importance  à  fes  vues ,  aftnu 
£e;  pouvoir  par  cette  route  faciliter  te 
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paflage  aux  Suiflfes  qui  étoient  exclus  de 
rentrée  de  la  Bourgogne  &  de  la  Cham- 
pagne ,  Provinces  occupées  par  les  Li- 
.gueurs;  il  envoya  fonder  François  de 
Mandeiot,  Gouverneur  de  cette  ville.  Cet 
Officier  avoit  une  fille  extrêmement  riche; 
on  propofa  de  la  marier  avec  Charles 
d'Alincourt ,  fils  de  Villeroy  ,  Secrétaire 
d'Etat.  Le  Roi  aflfûroit  au  gendre  la  fur- 
vivance  du  Gouvernement.  Çettc  offre 
détermina  Mandeiot  à  rentrer  dans  fon 
devoir,  &  il-  promit  d'ouvrir  le  chemin 
aux  Suiffes  ,  levés  par  l'Ambafladeur 
ClauflTe  de  Fleury ,  oncle  de  la  nouvelle 
époufe.  Le  Duc  de  Nevers  renonça  auflï 
à  la  Ligue ,  &  fon  exemple  en  attira  d'ait- 
tres.  Mais,  malgré  ces  déferions,  la  Ligue 
fe  fortifioit  de  jour  en  jour.  Le  peuple  & 
les  Eccléfiaftiques  i'appuyoient  avec  un 
fanatifme  extrême. 

Les  (  a  )  fix  mille  hommes  que  Henri 
Clauffe  de  Fleury  avoit  obtenu  des  Can- 


-  ♦ 


(a)  Stettler,Chr.  deBsrne,P.  IL  liv.  VIL  p.  ipo9 
Davila  ,  ibid.  lib.  VIL  p.  Jean  -  Henri 

Tfchudi,  Chr*  Allem.  du  C.  de  Claris,  p.^^* 
SprecherrP  allas  Rhœtica,  lib.  Y.  f>.  222.  &  22 
Titres  confrrvés  dans  la  famille  de  Zur-Lauben* 
Journal  de  Henri  III.  T.  I1L  p.  i$8t        à  U 

JIaye,*7M*iih%Q, fig*  r  r  * 
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,tons ,  avoient  pour  Colonels  Rodolphe 
de  Reding,  Landamme  de  Schweitz ,  & 
Jean  de  £anthen,  dit  Heid,  Avoyer  de 
ïVibourg.  Le  premier  de  ces  Chefs  s'étoit 
fort  diftingué,  comme  Capitaine,  dans 
les  batailles  de  Dreux ,  de  S,  Denis  & 
de  Moncontour,  &  à  la  retraite  de  Meaux; 
&  il  avoit  été  revêtu  en  IJS4  de  la  char- 
ge de  Landamme  de  fon  Canton  ;  l'autre 
.avoit  déjà  été  plufieurs  fois  Colonel  en 
France.  Tous  les  Cantons  Catholiques  » 
excepté  Lucerne  &  Ury  ,  contribuèrent 
à  cette  levée.  La  ville  de  Berne  fournit 
deux  Compagnies ,  Tune  aux  ordres  de 
Beat- Jacques  de  Bonftetten ,  &  Pautre 
fous  la  conduite  de  Benoît  d'Erlach.  On 
yoyoit  parmi  les  Compagnies  du  Régi*» 
ment  de  Reding  celle  de  Beat  de  Zur- 
Laûben  ,  de  Zug  ,  forté  de  trois  cens 
hommes.  Soleure  accorda  deux  Compa- 


commandée  par  Jérôme  (  a  )  de  Roil ,  & 


(  a  )  Aâe  confervé  dans  le  dépôt  du  Régi- 
ment des  Gardes  Suiflès ,  înferit  au  N*.  1 X. 
Il  eft  datté  d$  Soleure ,  le  1  y  Juillet  1610.  Ro- 
bert Myron  fieur  du  Tremblay ,  Confeiller  du 
Roi  en  les  Confeffs  d'Etat  &  Finances,  Ambaflk- 
deur  en  Suifle ,  certifia  par  ce  contrat,  que  feu 


de  Heid ,  Tune 
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Vautre  par  Balthazar  (  a  )  de  Griffach  j 
Lieutenant  des  cent  Gardes  Suifles  ordn 
tiaires  du  Corps  de  Sa  Majefté.  Le  Can- 
ton de  Glaris  &  les  Grifons  fe  diftingue-; 
rent  beaucoup  pour  hâter  les  levées  de$ 
deux  Régiment*  Toutes  ces  troupes  fe 
mirent  en  marche  les  y ,  6  &  le  7  de 
Mai 

:  Les  forces  (t)  que  le  Roi  avoit  raflêm-a 
blées ,  étoient  médiocres.  Celles  de  h 
-  -Ligue  paroiffoient  infiniment  fupérieu-; 
res.  Paris  fe  déclara  non-feufement  en 
faveur  des  Guifes ,  mais  il  s'y  éleva  une 
fa&ion ,  dont  le  delfein  étoit  de  faire  ré-* 
volter  la  ville ,  à  toute  occafion  qui  s'en 
préfenteroit ;  &  même, s'il  lefalloit,de 
retenir  la  perfonne  du  Roi ,  jufqu'à  Parrî-' 
vée  des  troupes  confédérées  ,.pour  les  le- 
vées &  l'entretien  defquelles  les  particu- 
Kers  avoieril  fourni  au  Duc  de  Guife  trois 


dès  Tannée  1586,  commandé  une  Compagnie 
de  Suifles  au  Régiment  du  Colonnel  HcydtB 
qui  a  efté  employé  pour  le  Teryice  de  Sa  Majefté 
Guyenne.  Cet  aâe  fut  collationné  à  l'origi* 
liai  le  8  Décembre  1719  9  par  Vrs  Bafl",  Notaire,' 
&  fcellé  par  le  Secrétaire  d'Etat  du  Canton  de» 
'  Soleure. 

(  a  )  Preuve  fecondç.  *  , 
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cens  mille  écus.  Le  Roi ,  qui  découvrît 
toutes  ces  menées  par  Nicolas  Poulain  f 
lieutenant  du  Prévôt  de  rifle  de  France, 
en  conçut  une  grande  inquiétude ,  &  il 
donna  des  ordres  pour  la  fureté  de  fa  per- 
fonne*  Tous  les  foldats  dû  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  fe  tenoient  prêts  à 
leurs  drapeaux  ;  &  quarante -cinq  Gen- 
tilshommes, dent  le  dévouement  étoit 
inviolable  ,  ne  quittoient  pas  de  vûe  Sa 
Majefté.  Des  difficultés  fi  étranges  dé^ 
terminèrent  enfin  Henri  à  fuivre  l'avis 
de  la  Reine  fa  mere ,  de  Bellievre  &  de 
tVilleroy.  Ils  .lui  confeilloient  de  tempo- 
rifer  le  plus  qu'il  pourroit ,  &  d'accorder 
à  la  Ligue  les  fatisfaélions  qu'on  jugeroit 
nécelfaires ,  pour  en  écarter  la  violence  & 
lès  forces,  pendant  que  l'on  tâcheroit  de 
la  défunir  par  l'avantage  du  tems  &  par 
les  rufes  qu'on  y  joindroit.#La  Reine-, 
mere  fe  chargea  de  traiter  avec  le  Duc 
de  Guife  &  avec  les  autres  Princes  ligués. 
Dans  cette  vûe,  elle  s'en  alla  à  Epernay, 
.ville  de  Champagne  ,  à  dix  lieues  de 
Châlons.  Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le 
Duc  de  Guife  &  les  principaux  de  la  Li- 
gue s'y  rendirent.  La  Reine  ne  deman- 
doit  qu'à  gagner  du  tems ,  pour  donner 
le  loifîr  au  Roi  de  pouvoir  armer ,  &  aux 

.   *■  Suiflesv 
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Suifles  d'arriver  dans  les  environs  de 
Paris ,  comme  auflî  pour  attendre  l'occa- 
fion  de  fe  fervir  des  reflbrts  qu'on  s'ap- 
prêtoit  à  faire  jouer  fecretement.  Mais  les 
Guifes ,  qui  fe  doutoient  cte  cette  politi- 
que, demandoient  une  paix  avantageufe# 
ou  une  guerre  ouverte.  Ainfi  la  Reine, 
malgré  toutes  fes  repréfentations ,  ne  put 
obtenir  qu'une  trêve  de  quatre  jours,  du-, 
rant  laquelle  elle  manda  au  Roi  l'état  de  la 
négociation.  Le  tems  de  la  trêve  étant  ex-* 
piré/la  Reine  s'avança  jufqu'à  Charry  oà 
les  Seigneurs  de  la  Ligue  vinrent  la  trou- 
ver. Elle  leur  déclara  de  la  part  du  Roi^ 
que  touchant  le  fait  de  la  Religion ,  fes 
volontés  s'accordoient  avec  les  leurs  ;  ÔC 
u'il  defiroit,  comme  eux,  la  fécurité  de  la 
bi  Catholique ,  l'extirpation  de  Phéréfie 
&  une  feule  Religion  dans  fon  Royaume  ; 
mais  que  pour  arriver  à  ce  but ,  il  n'avoic 
ni  àiTez  de  troupes ,  ni  aflez  d'argent  ;  Se 
qu'ainfi,  puifqu'ils  fe  montroient  fi  zélés  i 
c'étoit  à  eux  à  propofer  les  moyens  de 
mettre  fur  pied  des  armées,  &  à  pourvoir 
à  leur  entretien.  Cette  propofition  étoit 
ingénieufe.  Le  Duç  de  Guife  demanda 
trois  jours  pour  y  répondre,  délai  (dont  la 
Reine  fut  extrêmement  contçnte.  Enfin 
les  Seigneurs  de  l'Union  déclarèrent  quç 
ce  in'étoit  pas  à  eux  à  jpourf  ojr  auxmoyen| 

tome  Vf  £  J 
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.qu'on  leur  demandoit,  mais  au  R,oi,  quj 
Revoit  connoître  fes  forces.  Ih  ajoutèrent 
.que ,  fans  temporifer  plus  long-tems ,  ils 
demandaient  un  édit  contre  les  Hugue- 
nots ,  &  une  XTûrance  qu'on  ne  diftére- 
roit  point  davantage  la  guerre ,  à  laqueî* 
le  ils  deftinoient  leur  armée ,  qui  ëtoit 
jdéja toute  prête;  finon  qu'ils  ]a  feroient 
inarcher  où  ils  jugeroient  le  plus  à  pro- 

§os  ,  pour  l'exécution  de  leur  entreprifei 
)n  effet,  ils  envoyèrent  auffi-tôt  le  Duc 
,<îe  Mayenne  &  une  partie  de  fes  troupes, 
javec  ordre  exprès  de  marcher  à  la  ren- 
contre des  SuilTes ,  &  de  les  combattre  9 
s'il  le  trouvoit  convenable,  fans  ufer  d'au-  ' 
tun  retard.  La  Reine  obtint  un  délai  de 
fiuit  jours  pour  avertir  le  Roi  d'une  pro- 
pofition  fi  hardie.  Cependant  le  Duc  de 
feuife  alla  au-devant  des  Allemands  qui 
venoient  à  fon  armée.  On  lui  avoit  man- 
âé  qi&ls  approchoient  de  Verdun.  D'un 
autre  côté ,  Louis  de  Saint  Gelais ,  fieu£ 
de  Lanfac ,  premier  Gentilhomme  de  là 
Reine ,  eut  une  conférence  avec  le  Car- 
dinal de  Bourbon.  Ses  raifons  ébranlè- 
rent l'attachement  que  ce  Prélat  avoit  juf- 

3u'alors  témoigné  pour  la  Ligue.  Le  Duc 
e  Guife  qui  découvrit  par  fon  frère  lfe 
Cardinal  de  Lorraine  les  refforts  qu'on 
taifoit  jouer  pour  réconciler  avec  Je  Roi 
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\e  chef  de  l'aflfociation ,  prit  fur  le  champ 
une  réfoiution  différente  de  celle  qu'il 
avoit  formée  auparavant. 

Iln'ignoroit  pas  que  fon  autorité  étoit 
aflez  forte  pour  arrêter  les  defleins  du 
Cardinal  de  Bourbon.  Mais  lorfqu'il  vit 
que  les  Suifles  s'avançoient  de  jour  en 
jour  ;  que  pour  les  opprimer ,  le  Duc  de 
Mayenne  avoit  peu  de  forces  j  que  pour 
conduire  à  fon  point  le  fecours  qui  lui 
venoit  d'Allemagne,  il  falloir  avoir  de 
grandes fommes  d'argent ;  que  TEfpagne 
ne  rempliiïbit  qu'avec  lenteur  fes  enga- 
mens,  &  qu'on  tâchoit  fecretement  de 
iivifêr  la  Ligue;  il  jugea  que  les  délais  lui 
étoient  mortellement  nuifibles.  Comme  il 
vouioit  couvrir  d'un  honnête  prétexte  fon 
armement ,  &  ôter  au  Cardinal  de  Bour- 
bon les  fcrupules  qu'on  lui  avoit  infpirés  & 
qui  avoient  fait  une  profonde  imprefîïon 
dans  l'efprit  de  pîufieurs,  il  prit  le  parti  de 

Sropofer  un  accord  très-honorable.  Ce  fut 
e  ne  demander  contre  les  Huguenots  * 
qu'un  édit ,  par  lequel  on  ne  permît  dans 
le  Royaume  d'autre  Religion  que  la  Ca- 
tholique-Romaine :  Que  les  Huguenots 
fuflent  déclarés  inhabiles  à  exercer  des 
charges  &  des  offices ,  de  quelque  nature 
Cfu'ils  fuflent,  Que  pourvu  .qu'on  l'affûrâs 

Eij  "  " 4 


Ébp    Histoire  Militaire 

#e  leur  faire  la  guerre ,  il  renonçoit  à  tota£ 
tes  autres  fûretes  &  conditions  ,  &  s'on 
froitmême  de  réfignerles  charges  &  les 
Gouverneçaens  que  lui  &  fa  Maifon  pof- 
fédoient ,  ppur  ôter  tout  le  foupçon  qu'oa 
eût  pu  avoir  qu'en  tout  ce  qu'il  faifoit ,  il 
lï'avoit  en  vue  que  fes  intérêts.  Le  Cardi- 
îial  de  Bourbonap  prouva  cette  réfolution 
du  Duc  de  Guife  ;  &  tous  deux,  après  l'a- 
voir lignée ,  l'envoyèrent  le  p  de  Juin  à  la 
Reine-rnere.Cette  Princefle  quiconduifoit 
i'efprit  de  fon  fils ,  fe  tranfporta  ie  7  d* 
Juillet  à  Nemours,  &  annonça  aux  princlr 
paux  Ligueurs,que  le  Roi  défendroit  dans 
ion  Royaume  Fexercice  de  toute  autre 
Religion  que  de  la  Catholique-Romaine; 
Que  les  Huguenots  qui  fe  trouveroient  à 
Favenir  d^ns  fes  Etats ,  feroient  punis  de 
mort  &  leur?  biens  confifqués;  Qu'il  leur 
déclareront  au  plutôt  la  guerre,  &  en  don?- 
neroit  la  conduite  à  des  amis  de  la  Ligue. 
La  Reine  ajoûtoit  à  ces  articles  d'autres 
conditions  *  extrêmement  avantageufes 
pour  Iç  Cardinal  de  Bourbon  &  lesPrinces 
Lorrains.  Ces  propofîtions  furent  accepr 
tées,  Se  les  deux  Cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Lorraine ,  allèrent  avec  le  Duc  de 
Guife  faire  leur  Cour  au  Roi  à  S.  Mâu£ 
prèa  de  Paris/ 
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(a  )  Pendant  que  la  Reine  &  la  Ligue 
traitoient  de  |#  Paix ,  Henri  Roi  de  Na- 
varre, qui  prevoyoit  que  cet  accommo- 
dement réuniroit  toutes  ,  les  forces  des 
Catholiques,  offrit  d'abord  fes  troupes 
au  Roi;  Mais  comme  la  réponfe  ambi- 
guë de  ce  Prince  ne  le  contentoit  pas  * 
&  qu'il  fe  perfuadoit  que  le  Roi  ne  cher- 
choit  qu'à  affoupir  fon  aétivité,  il  publia 
le  iode  Juin  à  Bergerac,  une  déclaration 
qui  étonna  beaucoup  fes  ennemis.  Il  fc 
plaignoit  dans  ce  manifefte ,  qu'en  le  trai- 
tait d'hérétique;  de  perturbateur de  TErat 
&  de  perfécuteur  des  Catholiques ,  afin 
de  l'exclure  par  ces  calomnies  de  la  fuc- 
ceflîon  du  thrône.  Il  développoit  l'origi- 
ne &  le  véritable  efprit  de  la  Ligue  &dc 
fes  fauteurs.  Il  expofôif  toute  la  conduite 
qu'il  avoktenuepour  émpêcher  k  guerre 
civile  :  &  au  fujet  de  l'examen  du  dogme 
qu'il  profeffbit,  il  en  appelloit  àladécr- 
fion  d'un  Concile  légitimement  convo- 
qué. Ils  s'offroit  de  vuider  fes  différends 
avec  le  Duc  de  Guife  dans  un  combat 
iingulier.  Mais  ce  Duc  répondit  qu'il  n'y 
avoit  point  de  chefs  ni  de  Seigneurs  eon- 

(a)  Davila ,  ibid.hb.  VIL  p.  247-174*  Thuani 
Hitlor.'ïom.  lll.lib.  LXXXU  pag.  278-186. # 
hb.  LXXXU.  f.  301-305. 
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lidérables  dans  tout  le  parti  Catholique* 
qui  pour  des  griefs  particuliers  fififent 
profeflion  de  vouloir  du  mal  au  Roi  de 
Navarre.  Que  tout  ce  qu'ils  faifoient  > 
etoit  pour  fauver  la  Religion  &  leurs, 
propres  eonfciences  ,  &  qu'ainfi  on  ne 
pou  voit  pas  réduire  la  caufe  publique  à  ui* 
duel.  Cependant  le  Roi  de  Navarre  aver- 
ti de  la  conclufion  de  l'accommodement, 
en  fît  des  plaintes  ameres  auRoi  fon  beau*- 
frère ,  &  lui  reprocha  Pinfraétion  du  der- 
nier traité  de  pacification.  Enfuite  il  man-  t 
da  auprès  de  lui  le  Princê  de  Condé  &  le 
Maréchal  de  Damville,  qu'il  fçavoit  n'être 
pas  moins  perfécuté  que  les  Huguenots  £ 
ils  prirent  tous  trois  les  mefures  les  plus 
néceflaires  pour  leur  défenfe,  &  ils  en- 
voyèrent demander  du  iecours  aux  Prin- 
ces Proteftans  de  l'Allemagne*. 

Le  Roi  ayant  donné  le  18  Juillet  une 
déclaration  qui  révoquoit  tous  autres  é- 
dits  précédemment  faits  en  faveur  des 
Huguenots,  &  qui  défendoit  dans  l'éten- 
due de  la  France  toute  autre  Religion  que 
la  Catholique-Romaine  ;  le  Roi  de  Na- 
varre ,  le  Prince  de  Condé  &  le  Maré- 
chal de  Damville,  aflemblés  à  S.Paul ,  ré- 
pondirent par  une  proteftation  dont  le 
contenu  attaquoit.  directement  la  Ligue. 
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Bientôt  enfuite  le  Roi,  qui  fe  voyoît  con~ 
traint  de  fuivre  la  volonté  des  Guifesy 
raflfembla  toutes  fes  forces.  Le  (a}  Duc 
de  Mayenne  avoit  reçû  commandement 
d'agir  dane  la  Guyenne  contre  le  Roi  de 
Navarre.  Les  Régimens.SuifTes  de  Re- 
ding  &  de  Heid  dévoient  fervir  dans  cet- 
te armée.  Le  Duc  de  Guife  veilloit  à  la1 
lûreté  de  la  frontière  :  &  afin  de  couper 
le  paflage  aux  Proteftans  d'Allemagne  y 
le  Maréchal  de  Biron  étoitdeftiné  à  faire 
la  guerre  en  Saintonge,  &  le  Duc  de 
•  Joyeufe  en  Gafcogne.  Telle  étoit-la  dis- 
tribution des  troupes  que  le  Roi  feqpnde' 
par  la.  Ligue  avoit  levés.  L'armée  di* 
Duc  de  Mayenne  s'avança  en  Guyenne.» 
♦Le  Pape  Sixte  déclara  le  9.  de  Sep- 
tembre le  Roi  8e  Navarre  &  le  Prince 
de  Condé  excommuniés  &  incapables  de 
fuccéder  à  la  Couronne.  Le  Roi  de  Na- 
varre fit  afficher  dans  Rome4pême  un  ap* 
pel  contre  cette  bulle  ,  que  les  Ligueur* 
publioient  avec  une  ardeur  incroyable.- 
L'hiftotten  {b )  Stettler  marque  que  dès 
que  le  Canton  de  Berne  fût  informé  que 

-'   '     ■  A 

(a)  Les  mêmes  >  ibid.  Mémoires  de  la  Ligue, 
Tom.  If.  p.  193.  i6oi.in-Xo. 

(  b  )  Cht  onici  BernenftsrPars  IL  Ub.  VU.  pag. 
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le  Roi  de  Navarre  &  fon  parti  n'âvofeîlf 
point  été  compris  dans  le  traité  de  paix  ; 
il  écrivit  trois  lettres ,  l'une  au  Roi  de 
France  ,  une  autre  aux  deux  Colonels 
Reding  &  H^id ,  &  une  troifieme  à  leurs 
Capitaines  Beat  Jacques  de  Bonftetten 
&  Benoît  d'Erlach ,  le  26  de  Juillet ,  pour 
le  rappel  des  Compagnies  Bernoifes.  El- 
les obéirent  à  l'ordre  du  Souverain,  & 
revinrent  dans  le  pays»  On  laifle  au  Lee— 
éleur  à  difeuter  fi  cette  conduite  étoit 
conforme  aux  engagement  de  l'alliance. 
Claude- Antoine  de  Vienne  fieurde  Cle- 
rua§t&  de  Copet,  remit  le  16  de  Sep-; 
tembre  au  Sénat  de  Berne ,  une  lettre  du 
Roi  de  Navarre.  Il  expofa  en  même- 
tems  l'état  de  la  France4c  de  la  Religion 
Réformée  depuis  le  déAs  du  Duc  d'An- 
jou; les  intrigues  &  les  vues  ambitieufes 
d~s  Guifes,  qui  ne  tendoient  qu'à  priver 
de  la  Couronne  le  légitime  héritier:  il 
développa  aufli  l'origine  &  les  progrès 
de  la  Ligue  ,  les  motifs  du  dernier  traité 
de  paix ,  &  les  attentats  portés  contre 
l'autorité  Royale  ;&  il  parla  fort  au  long 
de  la  profeription  qu'on  venoit  de  publier 
contre  la  Religion  Réformée.  Cleruant 
ajoûta  que  le  Roi  de  Navarre,  convain- 
cu des  noirs  defleins  des  Guifes,  étoit  ré- 
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folu  de  repouflfer  la  force  par  la  force ,  & 
u'il  prioit  le  Canton  de  le  foûtenir  dang 
es  juftes  droits  contre  fes  ennemis.  Ber- 
ne répondit  qti'il  plaignoit  amèrement 
l'état  du  Roi  de  Navarre,  mais  qu'il  efpé- 
roit  que  Dieu  le  feroit  triompner ,  &  il 
aflïïra  l'Envoyé  qu'il  employeroit  tous  les 
moyens  convenables  ponr  hâter  la  ceflfa- 
tion  de  tant  de  troubles.  Les  villes  de  Zu- 
rich ,  Berne  ,  Baie  &  Schaffhaufen  ,  qui 
prévoyoient  quelaLigue  continueroit  de 
négocier  avec  les  Cantons  Catholiques, 
envoyèrent  une  députation  dans  chacun 
de  ces  Cantons  pour  fonder  leurs  inten- 
tions. Les  Députés  furent  reçus  avec  tous 
les  honneurs  dûs  à  leur  caraétere  >  &  on 
leur  promit  d'obferver  exa&ement  les 
traités  d'alliance ,  de  paix  &  de  corn- 
bourgeoifie,  qui  lioient  les  membres  dut 
CorpsHelvétiqué  les  uns  avec  les  autres* 
Mais  comme  les  Catholiques  preflen- 
toient  que,  fous  prétexte  de  les  détacher 
de  la  Ligue,  on  vouloit  aufli  les  éloi- 
ner  du  fervice  du  Roi  leur  allié ,  qui 
ans  ce  moment  étoit  en  guerre  avec  let 
Huguenots  de  fon  Royaume ,  ils  ne  don- 
nèrent pas  fur  ce  dernier  article  une  ré* 
ponfe  telle  que  les  Réformés  la  défi? 
rqientt 
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kÂ  (a)  Tandis  que  le  Roi  de  Navarre  8d 
les  Huguenots  cherchoient  de  l'appui 
présides  Princes  &  des  Etats  Proteftans 
de  rEmpire,  l'armée  du  Duc  de  Mayenne 
s'avançoit  du  côté  de  la  rivière  de  Loire# 
Elle  étoit  compofée  de  cinq  cens  hom- 
mes d'armes ,  de  mille  cinq  cens  Reiftres , 
de  quatre  cens  Chevaux  -  légers,  &  de 
cinq  mille  hommes  de  pied.  Claude  de 
la  Chaftre  devoit  la  joindre  avec  les 
forces  qu'il  avoit  levées  en  Berri  8c  en 
Sologne.  Le  Maréchal  de  Biron ,  deftiné 
à  faire  la  guerre  aux  environs  de  la  Ro- 
chelle, prenoit  la  même  route  que  le  Duc 
de  Mayenne  y  menant  fes  troupes  par  di- 
vers chemins.  Mais  Emanuel  Duc  de 
Mercœur ,  Gouverneur  de  la  Bretagne , 
avoit  pris  les  devans  ;  &  avec  hu^tcens 
chevaux  &  quinze  cens  Fantaflîns  Bre- 
tons ,  il  avoit  déjà  commencé  à  dévafter 
les  lieux  que  les  Huguenots  occupoient 
dans  le  Poitou.  Cependant  le  Roi  de  Na- 


(a)  Davila,  Hiftoire  des  Guerres  civiles  de 
France ,  Tarn.  JT.  Ltv.  FIJj.  p.  279-294*  Thuan» 
Hijlor..  Lib.  LXXXU.y.  30Ç-318.  Dtfcours  de 
M,  de  la  Chaftre  fur  là voyage  de]M.  de  Mayenne* 
en  Guyenne  v  Pan  1 586.  imprimé  dans  le  troifteme 
Tome  du  Jeurnal  de  Henri  III.  f.  273-28$*  à  la 
MAye^^.in^Q.,jÎ£9, 
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varre  qui  avoit  réuni  fes  troupes  avec 
celles  du  Maréchal  de  D  amville ,  s'arrêta 
pour  la  défenfe  de  la  Guyenne ,  &  fit 
avancer  le  Prince  de  Condé  du  côté  de 
la  Saintonge.  Ce  dernier  fut  à  peine  forti 
de  S.  Jean  d' Angely,  pour  pénétrer  dafts 
le  cœur  du  Poitou ,  qu'il  eut  avis  que  le 
Duc  de  Mercœur  avoit  déjà  paffé  Fonte- 
nay  y  &  qu'il  ravageoit  tous  les  'endroits 
expofés  à  fa  marche.  Aufli-tôt  le  Prince 
de  Condé  réfolut  d'aller  le  combattre.  A 
fon  approche  ,  le  Duc  fe  retira  à  Fonté- 
;iiay,  pour  y  attendre ,  comme  en  un  porte 
afifûréjks  armées  du  Roi  qui  venoierit. 
dans  ces  contrées.  Mais  la  garnifon  de; 
"Fontenay  qui  n'aimoit  point  la  Ligue, 
refufa  de  lui  ouvrir  les  portes  de  la  villfe^ 
Elle  s'excufoit  qu'elle  n'a  voit  aucun  ordre 
de  le  recevoir.  Le  Dac  de  Mercœur  fat 
ain fi  contraint  de  s'établir  dans  le  faux- 
bourg:  des:  Loges  ;  le  Prince  de  Condé 
furvint ,  &  fit  commencer  une  furieufe  ek 
carmoucHe.  Élle  dura  jufqu'à  la  nuitv 
fans- que  les  Catholiques  pliaflent*.  Mais  - 
^pendant  robfcurité  ,  le  Duc  de  Mer- 
cœur abandonna  le  fauxbourg  ,  &  mar- 
cha avec  précipitation  du  côté  de  h* 
Loire.  Le  rrince  de  Condé  le  pourfuivir^, 
&  lui  tua  beaucoup  de  monde  dans  fa rg^ 
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traite,  qui  reflembloit  à  une  fuite;  il  alla 
enfuite  afïïéger  Brouage.  Fendant  qu'il 
prefïbit  cette  place,,  il  apprit  un  événe- 
ment qui  lui  fit  prendre  une  réfolution 
plus  importante.  Quelques  Partifans  du 
Roi  de  Navarre  avoient  furpris  le  Châ- 
teau d'Angers  ;  mais  bientôt  après ,  ils 
avoient  été  afliégés  par  les  habitans  de 
la  ville.  Le  Prince  ae  Condé ,  informé 
de  leur  fituation,  laifla  le  commandement 
du  fiége  de  Brouage  à  Saint  Mefmes,#& 
vola  au  fecours  du  Château  d'Angers.  II 
paflfa  la  Loire  à  Rofiers ,  reçut  un  renfort 
de  fept  cens  chevaux  que  lui  amenoit 
George  de  Clermpnt  d'Amboife,  arriva 
le  ip  d'Oétobre  à  Beaufort,  &  s'y  arrêta 
le  lendemain.  Durant  fon  féjour ,  les  ha- 
bitans d'Angers  reprirent  le  Çhâteau.  Le 
Prince  de  Condé,  qui  ignoroit  cette  per- 
te, s'avança  le  21  au  matin  du  côté  des 
tranchées  que  les  habitans  avoient  ouver- 
tes devant  le  Château,  &il  fit  attaquer 
un  des  fauxbourgs  ;  on  le  repoufla  cons- 
tamment. Ses  troupes  qui  craignoient 
d'être  coupées  parles  armées  du  Duc  d<j 
Mayenne  &  du  Maréchal  de  Biron,  fe 
diviferent  en  trois  détachemens ,  &  pri- 
rent diverfes  routes  pour  s'échapper.  Les 

.Catholiques  les  difperferent|  &  le  Prince 
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de  Condé  après  avoir  traverfé  le  pays  du 
Maine  en  homme  inconnu  ,  gagna  les 
bords  de  la  mer  dans  la  baffe  Normandie 
&  pafla  en  Angleterre.  Pour  comble  de 
difgface ,  Saint  Mefmes  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  de  Brouage  ,  à  l'approche  du 
Maréchal  de  Matignon ,  &  fa  petite  ar- 
mée fut  prefque  entièrement  défaite  par 
François  d'Efpinay  fieur  de  S.  Luc ,  Gou** 
verneur  de  la  place.  Ce  n'étoit  qu'en  Dau- 
phinéoù  les  affaires  des  Huguenots  prof- 
péroient.  Lefdiguieres  avoit  fait  foulever 
la  plus  grande  partie  de  cette  Province. 

(  a  )  Le  Duc  de  Mayenne ,  vers  la  fini 
de  Fannée  1$%$ ,  étoit  arrivé  avec  fotf 
armée  à  Château  - neuf  fur  la  Charente* 
Le  Maréchal  de  Matignon  qu'il  confulta, 
lui  remontroit  la  difficulté  de  la  faifon  , 
la  mHere  du  pays  que  la  pefte  défoloit , 
&  l'importance  des  places  que  le  Roi  de 
Navarre  y  tfefloit;  il  concluoit  qu'on  de-« 
voit  plutôt  s'attacher  à  prendre  les  en-» 
droits  de  la  Province  qui  étoient  le  plus 
à  découvert,  afin  de  réduire  ceux  qui  , 


(a)  Dtvila,  ibid.  lib.  VHL. p.  1*4-303.  fhuand 
tiijt.  Lib.  LXXXV.  p.  19*-Ai6*  Ub.  LXXXVU 
p,  418-416.  &  lib.  LXXXVU.  p.  440-448. 

Journal  de  Henri  Ul.Tom.lU.p.  17$.  nj%  llli 
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quoique  foiblement  fortifiés,étoient  néan*- 
moins  fitués  dans  des  diftriéts  fertiles  &^ 
riches ,  d'où  les  Hugunots  tiroient  leurs 
contributions  ordinaires.  Le  Duc  de  Ma- 
yenne fui  vit  ce  Confeil ,  qui  paroiflbir 
judicieux.' Il  abandonna  le  deffein  fur  S. 
Jean  d'Angely ,  &  réfolut  de  partager 
l'armée  avec  le  Maréchal  de  Matignon,  & 
de  tenter  de  s'emparer  des  places  les  plus 
foibles,  durant  le  refte  de  l'hyver;  puis  de 
Rejoindre  leurs  forces  pour  les  employer 
à  telle  entreprife  que  le  tems  &  l'occafion 
leur  préfenterpient.  L'armée  fut  divifée 
en  deux  corps  à  Vilkbois  ,  &  le  terme 
jtour  fon  ralliement  général ,  fut  fixé  au 
if  de  Février  ijS6.  Le  (a)  Maréchal  de 
Matignon  prit  avec  lui  le  Régiment  Suifle 
de  Reding ,  les  Régi  mens  de  Puy  ferrât, 
de  Sarliac,  d'Hervé  de  Carbonel ,  de  Ca- 
nify>  d'Oraifon ,  &  de  Charles  de  Choi- 
feul-Praflin,  &  les  Compagnies  de  Gen- 
darmes commandées  par  Odet  ,  fils  do- 
Comte  de  Torigny  &  par  la  Barge ,  8c 
il  s'avança  du  côté  deBourdeaux.Le  Duc 
de  Mayenne  fe  réferva  le  Régiment  Suifle- 
deHeid,les  Régi  mens  de  Sacromore  , 

de  Birague ,  de  Vie  r  de  Blanchard  fieur 
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du  Clufeau ,  d'O fîeur  de  Frefne ,  &  de- 
la  Roche Montefon  ,  trois  efcadrons,. 
fçavoir  celui  de  fon  nom,  &  ceux  de- 
Georges  de  Villequier ,  Vicomte  de  la* 
Guerche ,  &  de  Charles  de  Gondy ,  Mar- 
quis de  Belle  -  Ifle ,  une  Compagnie  de  ' 
Chevaux  -  légers ,  &  quatre  autres  de  -  • 
Reiftres,  avec  quatre  canons  &  deux  cou- 
lëvrines.  Le  Maréchal  de  Matignon  5, 
après  avoir  raffraîchi  Bourdeaux ,  alla  a£- 
fiéger  Cartels  ,  place  peu  confidérable -m 
où  il  confomma  tout  Thy  ver.  Le  Duc  de 
Mayenne  attaqua  de  fon  côté  les  Villes 
&  les  Çhâteaux  qui  pouvoient  le  moins- 
réfifter;il  prit  Montignac-le-Comte  fur' 
laVefere,Beaulieu  &  autres  endroits.  Mais 
vers  le  commencement  du  printems,  com- 
me il  vouloit  rejoindre  le  Maréchal  de 3 
Mat/gnon ,  fon  armée  qui  avoit  déjà  été- 
fort  aftbibli'e  par  la  rigueur  de  Thyver  ,. 
par  la  difette  des  vivres  &  par  la  pelle 
qui  continuons. plus  q^e  jamais  fes  ra- 
vages ,  pént.prefqu'entierement.  Enfin  la. 
jcnélion  des  deux  corps  fe  fit  le  10  AvriiR 
aufiege  de  Cartels.. Cette  place  fe  rendit; 
auffi  tôt  à  l'arrivée  du  Duc  de  Mayenne.,* 
On  invertit  le  24  de  ce  mois  Monfegun». 
Durant  ce  fiege,  le  Duc  tomba  malade  V 
êc  kût  tranfporter  à  Rotjuebrune,  &ent~ 
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fuite  à  Bourdeaux ,  laiflfant  le  commande-» 
ment  général  au  Maréchal  de  Matignon. 
ï)epuis  ce  moment,  les  opérations  de  la 
guerre  furent  conduites  avec  plus  de  len- 
teur. Le  Maréchal,  favori  de  Henri  lit 
fuivoit  l'ordre  fecret  de  Sa  Majefté.  Le 
Roiefpéroit  qu'en  laflfant  les  Ecciéfia (ti- 
ques ,  la  Noblefle  &  le  peuple ,  par  la 
longueur  des  troubles  ,  &  en  les  exté- 
nuant par  la  fatigue  des  armes ,  les  con- 
tributions extraordinaires,  les  dégâts  des 
foldats  ,  &  les  impôts ,  ils  fe  porteroient 
avec  le  iems  plus  ardemmept  qu'aupara- 
vant à  lui  demander  la  paix,  qu'ils  avoient 
fait  rompre  à  la  fdllicitation  des'  Guifes. 
Le  Maréchal  prit  Monfegur  le  ij  de  MaL 
L'armée  ne  fit  rien  de  remarquable  jus- 
qu'au retour  du  Duc  de  Mayenne,  qui  re- 
vint la  joindre  au  commencement  de  Juil- 
let. Il  attaqua  Caftillon ,  Place  aflfez  con- 
lidérable.  Ce  fiege  qui  fut  meurtrier  , 
commença  le  10  de  ce  mois.  Les  (  a)  deux 
Régimens  Suifles  ie  Heid  &  de  Reding 
y  furent  employés.  La  place  capitula  le 
28  Août.  On  fe  rendit  enfuite  maître  de 
Puy-Normand.  Après  ces  expéditions  , 
le  Duc  de  Mayenne  fit  demander  au  Roi 
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tin  nouveau  fecours  d'hommes  &  d'argent* 
Son  armée  étoit  fort  diminuée ,  &  il  crai- 
gnoit  qu'elle  ne  fe  diflîpât  fi  on  ne  lui  en- 
.Voyou  des  fommes  fuffifantes  pour  fort 
entretien.  La  conduite  du  Roi  de  Na- 
varre ,  pendant  les  mouvemensdu  Duc  de 
Mayenne,  étoit  digne  des  plus  grands 
•éloges.  Il  pourvut  à  la  fûreté  de  fes 
plaças,  y  fit  régner  une  grande  abon- 
dance de  vivres,  &  ne  tint  la  Campagne 
qu'avec  deux  mille  Arquebufiers ,  trois 
cens  Chevaux  -  légers  &  quelques  Gen- 
tils -  hon^nes.  Comme  il  n'avoit  aucun 
embarras  ni  d'artillerie  ni  d'équipage ,  il 
couroit  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  Tau-- 
tre ,  apportant  toutes  les  attentions  nécef- 
faires,  &  fecourant  les  places  afîiégées, 
fans  jamais  donner  moyen  â  l'ennemi  de 
pouvoir  l'attaquer*  De  cette  manière  il 
tenoit  toujours  l'armée  du  Duc  de  Ma- 
yenne dans  l'inquiétude,  &  lui  coupoit  les 
vivres.  Ce  n'étoit  donc  pas  fans  raifon 
que  ce  dernier  appréhendoit,que file  Roi 
tie  lui  envoyoit  au  plutôt  un  nouveau 
renfort  d'hommes  &  les  fommes  nécef- 
faires  pour  la  folde,  fon  armée  ne  fe  dif^ 
persât. 

Pendant  qu'on  faifoït  ainfi  la  guerre 
en  Guyenne  >  le  Prince  de  CondérreY$^ 
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nu  de  l'Angleterre  ,  avoir  remis  fur  pied- 
une  armée  aux  environs  de  la  Rochelle.' 
Il  avoit  faccage  le  Château  deDampierre, 
&  prit  Soubize  &  Mornac.  S.  Luc  étoit 
forti  de  Brouage  pour  empêcher  fes  pro- 
grès. Mais  malgré  fes  efforts,  la  vi&oire 
avok  été  iridécife  dans  le  combat  qu'il 
livra  au  Prince  près  de  Saintes.  D\in  auv 
tre  coté,  le  Maréchal  de  Biron  qui  étoit 
arrivé  en  Saintonge,  avoit  mis  le  fiege 
devant  Marans  le  iode  Juillet.  Cette  en- 
treprife  rencontroit  de  grands  obftacles. 
Le  Roi  de  Navarre  avoit  muni  t ette  place 
maritime  de  tous  les  fecours  propres  à 
une  longue  défenfe- Durant  ces  mouve- 
mens ,  toute  la  Cour  étoit  occupée  à  faire 
de  nouveaux  préparatifs  de  guerre.  Henri 
III.  vivement  irrité  contre  les  Guifes ,  ne 
pouvoit  fouffrir  que  le  fuccès  de  la  cam- 
pagne tournaffent  à  leur  avantage  ou  à; 
celui  de  la  Ligue.  Il  réfolut  de  confier' 
d'autres  armées  à  fes  favoris.  Son  inten- 
tion (ècrete  tendoit,  comme  nous  l'avons 
dit,  à  lalfer  le  parti  Catholique  par  Ten- 
tretiënde  tant  de  troupes.  Jl  envoya  deux 
différentes  armées  ,  l'une  en  Auvergne 
fous  la.  conduite  du  Duc  de  Joyeufe  ,  & 
l'autre  en  Provence ,  aux  ordres  du  Duc 
d'Epernon,  Il  voulut  aller  à  Lyon ,  fous* 
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prétexte  d'appuyer  par  fa  proximité,  les 
opérations  de  ces  deux  Généraux* 

Mais  avant  que  de  rapporter  les  fuite* 
de  cette  guerre  civile ,  il  convient  d'ex- 
pofer  les  mefures  que  les  Cantons  avoient 
prifes  pour  en  arrêter  la  violence.  La  (a) 
Diète  particulière  que  le  villes  de  Zurich, 
Berne ,  Baie  &  Schafthaufen ,  tinrent  & 
Arau  le  7  de  Février  de  cette  année,, 
donna  une  réponfe  pofitive  &  fatisfai- 
fante  aux  proportions  que  Balthafar  de 
Griffach  leur  fit  au  nom  de  Fleury ,  Am- 
bafladeur  du  Roi*  Cet  Interprète  avoit 
ordre  de  demander  à  ces  Cantons  s'ils 
étoient  dans  la  réfoluticm  d'obferver  la 
paix  perpétuelle  &.  le  traité  d'alliance  1 
ils  i'afllirerent  par  écrit,  que  loin  de  les 
rompre ,  ils  en  fuivroiennexaélement  la. 
teneur;  mais  qu'ils  prioient  en  même- 
tems  Sa  Majefté  de  ne  pas  oublier  les* 
égards  qu'ils  montraient  à  remplir  leurs- 
engagemens  ,  dans  une  fituation  auffi  cri- 
tique. Ils  ordonnèrent  enfuite  une  dépu- 
ration qui  devoit  le  rendre  près  du  Roi* 
Parmi  ces  A.mbaffadeurs  >  on  voyoit,  au 

(a)  Stettkr ,  Chr.  de  Berne ,  P.  IL  Liv.  VIL  p+ 
169.  &  170.  Tliuan.  Hijtor.  Ub.  LXXXV.f.  4.1  *V 
Ub.  LXXXVL  p.  4*0. 

1  • 
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tïom  de  Berne ,  l'Avoyer  de  Mullenen  & 
Antoine  Gaffer.  Ils  partirent  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d'Avril  pour  la  France.  Le 
Roi  les  reçut  avec  tous  les* honneurs  dus 
à  leur  cara&ere.  Ik  lui  remirent  les  leif- 
tres  de  François  L  par  lefquefles  ce  Prin- 
ce fon  ayeul  avoit  exhorté  les  Cantons 
divifés  entr'eux  au  fujet  de  la  Religion  \ 
à  fe  réconcilier,  &:  à  pofer  les  armes  qu'ils 
avoient  prifes  les  uns  contre  les  autres^ 
Henri  III.  répondit  aux  Ambaffa^eurs 
qu'il  connoiflfoit  mieux  que  perfonne  les 
devoirs  de  fa  dignité  &  ce  que  requérok 
la  clémence  d'un  Prince  envers  fon  peu- 
ple, &  que  le  bien  de  fon  Royaume  for^ 
moit  toute  fon  occupation, 

(a}  A  Pinftigation  des  Guifes  &  de 
PEfpagne  y  le#ape  Sixte  V.  envoya  près 
des  Cantons  Catholiques  ,  Jean-Baptifte 
Santomio,  Evêque  de  Tricarico ,  revêtu 
du  caraélere  de  Nonce.  Ce  Miniftre  avoit 
ordre  de  les  détacher  de*  plus  en  plus  de 
l'union  qui  les  Jioit  avec  les  autres  Can- 
tons Réformés,  &  de  les  éloigner  de  l'air 

'   -  -  -    -  -  -  \ 

(a)  Thuan.  Hiflor.T.  IU.  Lib.  LXXXW.  pag. 
3?2~37 '3 'Chronique  Allemande  du  C.d'Appenzelf, 
far  Gabriel  Walfer ,  preuves  N.  Xîî.p.  72,  -  78. 
S.  Gallr  1 740.  in  So.  fg.Snttler ,  CAr.  de  Berne, 
f*  II,  Lib,  VlUp,  joir* 
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fonce -qu'ils  avoient  renouvellée  avec  le 
Roi  de  France.  Le  Duc  de  Guife  avoit 
déjà  auparavant  tenté  de  les  ébranler  par 
Fentremife  de  Louis  Pfifïèr  Avoyer  de 
Lucerne  .,  &  Philippe  IL  s'étoit  promis 
de  les  corrompre  par  les  fommes  qu'il 
deftinoit  à  cette  négociation.  PfifFer  fe-j 
condé  du  nouveau  Nonce  ,  perfuada  les 
Cantons  Catholiques  de  jurer  entr'eux 
une  alliance  pour  la  confervation  de  la 
Religion  qu'ils  profeffoient. Ce  traité  por- 
toit  qu'ils  vouloient  vivre  &  mourir  dans 
la  foi  Catholique-Romaine  ,  la  défendre 
eux  &  leurs  enCans  jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang ,  &  s'aflifter  mutuelle- 
ment  dans  toutes  les  guerres  qu'ils  fou-' 
tiendroient  envers  &  contre  tous.  Cette 
alliance  qup  dfvoit  rendre  les  Cantons 
Réformés  plus  traitables ,  auroit  aifûré 
pour  toûjours  le  repos  de  la  Suiffe  Car 
tholique  ,  fi  tous  ceux  qui  le  fignerent  * 
avoient  laifles  à  leurs  defeendans  un  zele 
Unanime  pour  en  obferver  ftriélement  la 
teneur.  Elle  fut  jurée  à  Lucerne  le  y; 
O&obre  jf$6.  Louis  PfifFer  la  ratifia 
au  nom  de  fon  Canton;  on  peut  voir, 
dans  l'hiftoire  de  M.  de  Thou ,  &  dan$ 
^'autres  Ecrivains  de  ces  tems,  quelle 

{ureju  les  fuitçs  de  cette  confédéraux 
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Elle  allarma  beaucoup  les  Réformés. 

(a)  Parmi  les  préparatifs  qu'Henri  UL 
faifoit  pour  continuer  la  guerre  contre 
les  Huguenots ,  il  n'oublia  point  de  de- 
mander aux  Cantons  Catholiques  un  nou- 
veau fecours  d'hommes.  Balthazar  de 
GriiTach,  de  Soleure,  Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  cent  Gardes  Suiflès  de  Sa 
Majefté,  Capitaine  au  Régiment  de  Heid, 
&  Interprète  du  Roi  en  langue  Germani- 
que près  du  Corps  Helvétique,  négocia 
cette  levée,  &  l'obtint.  Lucerne  donna 
une  Compagnie  fous  la  conduite  de  Her-t 
tenftein,  &Glaris  une  autre  aux  ordres 
de  Gallaty.  On  a  confervé  les  noms  de 
deux  autres  Capitaines  ,  Joft  Greder  de 
Soleur  ,  &  Fuchflin  de  Bremgarten.  Ces 
Compagnies  prirent  lei^  marche  pour 
Lyon  par  Yverdun  &le  pas  de  Clufe,  le 
paflaçe  de  la  Bourgogne  n'étant  pas  ou- 
vert a  caufe  de  lapefte  qui  défoloit  cette 


(a)  Stettler ,  Cfcr.  Allem.  de  Berne,  P.  II.  Uv. 
VIII.  p.  303.  &  304.  Haffner,  Chr.  Allem.  de  So- 
leure,  P.  II. p.  i6z.  &  263.  Jean-IfrnriTfchudi, 
Chr.  Allem.  de  Glaris ,  pag.  $16.  Mem.  de  Sully, 
T.  I.p.  117-zii. 'Londres ,  174?.  iw-iz. 

Uijloire  du  Conne fiable  de  Lefdiguieres ,  par 
Louis  Videlj  liv.  JI.  chap.  IX.  p.  117.  x%$m 
'ap*  Xp.  1x3.  Grenoble,  i64£.#»-8d# 


Digitized  by  Google 


des  Suisses*  11$ 
Province.  Le  Roi  écrivit  le  12  Novem- 
bre ij86  ,  de  S.Germain  en  Laye  ,  aux 
Cantons  Réformés^  pour  les  exhorter  à 
ne  point  accorder  de  troupes  au  Roi  dç, 
Navarre ,  &  à  garder  fidellement  la  te- 
neur des  traités  d'alliance  &  de  la  paix 
perpétuelle.  Le  Prince  de  Gondé  qui 
avoit  emprunté  à  l'Etat  de  Berne  une 
-fomme  d'argent ,  la  leur  renvoya  à  la  fin 
<de  cette  année.  Sa  lettre  datée  de  la  Ro- 
chelle le  31  Décembre,  contenoit,  outre 
les  remerciemens  ufités  en  pareil  cas,  des 
aflurances  qu'il  n'oublieroit  jamais  les 
donneurs  &  les  marques  d'amitié  qu'il 
avoit  autrefois  reçûs  de  la  République/ 
Les  Cantons  Catholiques  entretenoient 
aéhiellement  au  fervice  du  Roi  trois  Ré^ 
gimens ,  ceux  de  Reding ,  Heid  &  Gak 
îaty.  Ce  dernier  corps  qui  étok  de  millç 
hommes ,  avoit  été  formée  l'année  précé- 
dente. Parmi  les  Compagnies  qui  le  corn- 
pofoient ,  on  voyoit  celles  de  Cafpar 
Gallaty,  de  Glarîs ,  fon  Colonel ,  de  Jofl 
Greder  &  d'Ours  Saler  de  Soleure,  Il  fut 
employé  dans  le  Dauphiné  &  en  Pro-* 
vesce  pendant  le  cours  de  ij8<5,  corn*»1 
me  on  le  voit  par  un  (a)  aéte  daté  du  18 
Mars  1602. 

(a)  Qn  eA  CQJitèjYe  une  copie  coiiaâonncft 
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•  Tandis  que  le  Roi  &  les  Courtifans 
âvançoient  tous  les  préparatifs  de  la  guer- 
re, il  s'en  faifoit  d'autres  en  Allemagne, 
oà  Ton  affembloit  une  piaffante  armée; 


dans  l'Archive  du  Régiment  des  Gardes  Suiiïes, 
elle  eft  cotée ,  N.°  4.  en  yoici  le  précis  :  Nicolas 
Brulart  fieur  de  Sillery ,  Confeiller  du  Roy  en 
fon  Confeil  d'Eftat,  &  Mery  de  Vie  fieur  de 
Moran ,  auffy  Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat , 
Ambaffadeur  pour  Sa  Majefté  aux  Ligues  de 
Suifle  &  Grifons,  Commiflaires  députés  par  Sa- 
dite  Majefté  pour  traiter  du  renouvellement 
d'alliance  avec  les  fieurs  defdites  Ligues ,  certi- 
fient  à  Soleure  le  18  Mars  1602.  que  fur  la  re- 
montrance à  eux  faite  par  Joft  Greder  &  Vçs 
Saller ,  ci-devant  Capitaines ,  chacun  pour  moi- 
tié d'une  Compagnie  de  trois  cens  hommes  de 
guerre  Suiflfes ,  au  Régiment  du  Colonel  Gal- 
laty,que  par  le  compte  fait  &  arrefté  entre  Mon- 
fieur  de  la  Vallette ,  Chevalier  des  Ordres  ,dyi 
Roi  9  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  feg 
ordonnances  >  Gouverneur  pouf  Sa  Majefté  en 
Piedmont,  &  Lieutenant  général  en  fon  armée 
de  Dauphiné ,  fuivant  l'accord  fait  avec  lefdits 
Colonels  &  Capitainesd*par  Mr.  le  Duc  d'Eper- 
non ,  Pair  &  Colonel  de  France ,  Gouverneur 
Se  Lieutenant  général  en  Provence  lors  de  leur 
licentiement  ;  il  leur  étoit  deu  enfemblement 
du  relie  de  leur  fervice  fait  audit  Régiment ,  *en 
Dauphiné  &  Provence ,  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  15  86,  jufqu'au  dernier  jour  de  Février 
11*87,  lefomme  de  pnze  mil  cent  cinquante 
sfçus  &k 
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pour  le  fecours  des  Huguenots.  Le  Roi 
ae  Navarre,  à  qui  l'expérience  du  paflï 
avoit  appris  que  toute  l'efpérance  de 
fon  parti ,  confiftcit  dans  la  proteéiion 
des  Princes  Proteftans  de  l'Empire,  en- 
voya fucceflivement  en  Allemagne  ,  Par- 
daillan  &  Clervant.  Il  chargea  Théo- 
dore de  Beze,  principal  Miniftre  des  Hu- 
guenots ,  établi  à  Genève  ,  de  négocier  . 
^vec  les  Cantons  Réformés.  Les  Princes 
&  les  Etats  Proteftans  de  l'Empire  écou- 
tèrent favorablement  les  repréfentations 
de  ces  Envoyés.  Elifabeth  Reine  d'An- 
gleterre ,  époufa  ouvertement  les  intérêts 
au  Roi  de  Navarre.  Elle  lui  fournit  un* 
fbmme  d'argent  confidérable.  Les  Pro- 
teftans de  1  Allemagne  commencèrent  à 
lever  la  plus  forte  armée  qui  eût  jamais 
pafte  en  France  au  fecours  des  Hugue- 
nots :  elle  devoit  être  prête  à  marcher  au 
printems  prochain  ;  mais  avant  que  de  la 
faire  agir,  les  Princes  qui  la  formoient, 
crurent  devx>ir  envoyer  une  ambaflade  à 
Henri  III  Elle  avoit  ordre  de  fe  plaindre 
de  ce  qu'on  avoit  enfraint  la  paix ,  &  vio- 
lé la  foi  aux  Huguenots ,  avec  lefquels  les 
Princes  Proteftans  étoient  liés  par  Tinté* 
rêî  commun  de  la  Religion.  Elle  devoit 
en&ite  prier  le  Roi  de  finir  la  guerre  6c 
Tome  V*  * 
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.de  confirmer  les  édits  accordes  en  faveur 
jde  fes  fujets  touchant  la  liberté  de  conf- 
idence. Si  Henri  confentoit  à  la  demande 
des  Princes  Proteftans,  ceux-ci  rendoient 
la  tranquillité  aux#Huguenots  ,  fans  qu'il 
fût  befoin  de  leur  envoyer  le  fecours 
promis.  Comme  au  contraire,  fi  le  Roi 
refufoit  de  conclurre  la  paix ,  ils  trou- 
Toient  un  honnête  prétexte  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre,  en  affiftant  des  peu- 
ples de  leur  croyance.  Cependant  Hen- 
ri ,  qui  d'abord  avoit  été  inquiet  de 
l'armement  des  Allemands ,  crut  devoir 
s'en  fervir  pour  l'exécution  de  fes  delfeins 
contre  la  Ligue.  Il  avoit  perdu  toute  ef- 
pérance  d'avoir  desenfans,  &  il  confît 
déroit  le  Roi  de  Navarre  comme  légi- 
time fucceffeur  à  la  Couronne.  Ces  mo- 
tifs &  la  crainte  de  le  voir  écrafer  par  la 
jLigue ,  s'il  continuoit  de  lui  faire  la  guer- 
xe ,  l'engagèrent  à  chercher  les  moyens 
de  fe  reunir  avec  fon  Beau-frere.  Mais 
il  trouvoit  deusç  obftacles  à  l'exécution 
de  fon  projet.  Le  premier ,  la  Religion 
du  Roi  de  Navarre,  &  l'autre,  la  més- 
intelligence qui  régnoit  entre  lui  &  la 
Reine  Marguerite  la  femme.  Ce  dernier 
cbftacle  fut  facilement  levé.  Le  Roi  in- 
4%né  dç  la  mauvaife  conduite  de  fa  foeur. 
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tti  abandonna  les  intérêts ,  &  réfolut  de 
prêter  le  divorce  de  fon  mariage ,  afin 
de  faire  époufer  au  Roi  de  Navarre  Chris- 
tine de  Lorraine  fa  nièce*  La  Reine-mere 
prit  la  réfolution  d'aller  trouver  le  Roi 
fon  gendre  pour  le  porter  à  embrafler  la 
Religion  Catholique-Romaine*  unique  & 
infaillible  moyen  de  lui  aflïïrcr  la  Cou-; 
ronne  de  JFrance. 

L'Abbé  Jean  -  Baptifle  Guadagne  fuê 
envoyé  au  Maréchal  de  Biron  ,  pour 
préparer  iarfufpenfion  d'armes  &  1  entre-» 
vue. Biron  qui  afliegeoit  Maran,  convint 
avec  le  Roi  de  Navarre  que  cette  place 
refteroit  neutre ,  &  que  ce  Prince ,  après 
avoir  pour  vu  aux  affaires  de  la  R#chelle* 
«■avanceroit  en  Poitou  ,  pour  conférer 
avec  la  Reine-mere.  Le  Maréchal  dévoie 
feire  paflfer  la  Charante  à  fes  troupes  en 
vertu  dumême  accord.  Cependant  la  nou- 
velle de  ce  traité  allarma  vivement  les 
Guifes  &  tous  les  Ligueurs*  Le  Nonce  du 
Pape  s'en  plaignit  amèrement  au  Roi* 
Le  Duc  de  Guiie  qui  réfutait  alors  dans 
ibn  Gouvernement  de  Champagne,  mar- 
qua fon  mécontentement  à  la  Reine-mere  * 
far  fes  émiflaires*  Les  Parifiens  conçu- 
rent des  foupçons  violens,  &  dirent  pu- 
i)li<pement  que  roûtrahiflbit  la  x»ufeç& 
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la  Religion.  Le  Roi  tenoit  néanmoins  fou 
defifein  caché.  Mais  le  feu!  nom  de  paix 
inquiétoit  les  chefs  de  la  Ligue.  Le  Roi 
répondit  au  Nonce,  que  faveriion  des 
Eccléfiaftiques  à  contribuer  pour  leur  con* 
tingent  aux  grandes  dépenfes  de  la  guer- 
re, &  les  obftacles  que  le  Pape  apportait 
à  lui  permettre  de  prendre  cent  mille  écus 
par  an  fur  le  revenu  de  PEglife  ,  avoient 
tourné  fon  efprit  à  la  paix  ;  &  qu'il  ne 
pçnfoit  pas  agir  contre  fa  confeience  ni 
contre  le  devoir  d'un  Prince  Chrétien 
en  travaillant  à  la  tranquillité  de  fes  fu- 
jets  qui  étaient  entièrement  ruinés  par  les 
calamités  p^ffées.  Les  difficultés  pjour  le 
lieu  décentre  vue  ayant  été  applanies,  la 
Reine-mere  s'avança  jufqu  a  S.  Bris ,  en^ 
tre  le  Poitou  &  la  Saintonge.  Cette  con* 
férence  fut  inutile ,  maigre  toute  la  faga-r 
cité  de  Catherine  de  Medicis.  Le  Roi  de 
Navarre  difluadé  par  le  Vicomte  deTu- 
ïenne ,  &  troublé  par  le  fouvenir  de  la 
journée  de  S.  Barthtlemi ,  réfolut  de  fui- 
jyre  la  fortune  des  Huguenots,  &  de  ne 
point  fe  fier  à  la  Cour  dont  il  avoit  fi 
9  louvent  éprouvé  Pinconftance.  Durant 
cette  négociation,  le  Duc  d'Epernon,  en- 
nemi de  la  Ligue  &  zélé  fer  viteur  du  Roif 
^ntra  aveç  fon  armée  en  Provence  $  £oa 
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tîdïein  n'étoit  pas  de  favorifer  les*  pro*  . 
jets  de  la  Ligue  ni  de  traverfer  le  parti 
des  Huguenots,  mais  de  réunir  cette  Pro* 
vince  &  de  la  foumetfre  entièrement  à  Po 
béiflfance  de  Sa  Majefté.  D'un  autre  côté, 
le  Duc  deJoyeufe  ,  que  fon  alliance  avec 
la  Maifon  de  Lorraine  portoit  à  époufer 
les  intérêts  des  Guifes ,  &  qu'un  vain  defif 
de  gloire  pouflfoit  à  hâter  la  deftruétion 
des  Huguenots,  fit  lever  le  fiege  de  Com* 
peire  en  Velay  au  Seigneur  de  Chaftillon, 
emporta  Malefes ,  la  rierre ,  Marvege  & 
Salvagnac,  &  pénétra  plus  avant  dans  le 
Languedoc.  - 

L'armée  du  Duc  d'Epernon  ,  dans  la-» 
quelle  fervoit  le  Régiment  Suifle  de  Gai- 
laty  ,  s'empara  de  la  Provence  en  No- 
vembre, fans  rencontrer  de  grands  obs- 
tacles. Ce  Duc  retourna  en  fuite  à  la  Cour, 
après  avoir  laiffé  le  commandement  des 
troupes  à  fon  frère  la  Valette,  {a)  Ce  nou- 
veau Général  le  rendit  à  Grenoble  fur  la 
fin  de  l'année  ïfS6.  Sa  petite  armée  étoit 

*  _ 

(a)  tous  Videl,  Htfloire  du  Connétable  de 
LefdtçitiereT,  Liv.  XjT.  chap.IX.  p.  T17.  119.123. 
&  chao.  X.  p.  IZ7«  Grenoble,  1642.  in-tio. 

Hifloire  du  Maréchal  de  Matignonypar  de  Cait- 
ftfre,  Liv.  IL  chap.  XlV.p.i  té  1 87.  Pam,  \6iU 
in-foi.  Jig% 
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compofée  de  trois  mille  hommes  de  pied* 
François,  de  mille  Suifles  conduits  par  le 
Colonel  Gàllaty,&  de  cinq  cens  chevaux,. 
Il  lui  fit  ouvrir  la  campagne  de  15:87.  par 
lefiege  d'Eurre.  Après  la  prife  de  cette 
place  il  s'empara  d'Àlez  &  de  FEftic» 
Lefdiguieres ,  chef  des  Huguenots ,  s'é- 
toit  retiré  à  Montelimar.  La  Valette  fit 
d'inutiles  efforts  pour  l'envelopper.  Il  eut 
euelqu'avantage  dans  un  combat  donné 
dans  les  environs  deMoneftier  de  Cler- 
mont.  Un  détachement  envoyé  par  Le£- 
diguieres ,  voulut  en  difputer  le  paflage* 
Durant  l'aâion ,  un  foldat  des  troupes  de 
la  Valette  ayant  blefle  d'une  arquebufade 
le  Colonel  Gallaty  qui  étoit  proche  de  ce 
Général,  fut  arrêté  dans  le  moment  qu'il 
fe  jettoit  du  côté  des  ennemis.  Il  s'aceufa 
d'avoir  voulu  tuer  la  Valette  ;  &  par  une 
étrange  calomnie ,  il  chargea  Lefdiguie- 
res de  l'avoir  incité  à  ce  crime.  Les  Li- 
gueurs de  la  Province.,  également  enne- 
mis de  ces  deux  Capitaines,  avoient  ju- 
ré depuis  long-tems  leur  perte  commune.. 
Mais  Ldfdiguieres  n'eut  pa*de  peine  à  fe 
laver  dans  Pefprit  de  la  Valette  d'une  im- 
putation fi  infâme.  Il  ne  fe  contenta  point 
d'en  montrer  toute  la  faufleté  par  les,, 
preutes  lesplus  évidentes  ;  mais  ilman- 
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da  au  Corpis  Helvétique  la  conduite  qu'il 
avoir  tenue  dans  cette  occafion,  pour  di£- 
fiper  les  impreflrons  que  la  blefllire  du 
Colonel  Gallaty  auroit  pu  faire  naître 
dans  les  efprits  des  chefe  de  cette  Ré- 
publique. On  peut  voir  tout  le  détail  dev 
cette  hiftoire  dans  la  vie  du  Connétable 
de  Lefdiguieres.  Le  Régiment  de  Gallaty 
&  ceux  de  Reding  &  Heid ,  fervirenr  zxt 
fiegede  Chorges,  qui  fut  fameux  parle* 
belles  a&ions  qui  s'y  firent  de  part  & 
dfautre^ 

Le  Roi  retourné  de  Lyon  à  S.  Ger~ 
nrain-en-Laye ,  donna  audiance  aux  Am- 
baffadeurs  que  les  Princes  Proreftans  de 
F  Empire  lui  envoyoient.  Comme  leur  ha- 
rangue étoit  remplie  cFexpreflïons  trop 
haraies,  il  leur  répondit,  que  Dieu  feul 
l'ayant  élu  &  appelle  à  la  jufte  pofleffion  * 
de  là  Couronne  y  il  pouvoir,  par  une  au- 
torité indépendante,  établir  des  loix  y  pu- 
blier des  édks,  accorder  des  pennifîïoms> 
&  créer  des  ordonnances  convenable» 
aux  circonftances  des  tems  &  aux  nécef- 
firés  de  fes  fujets  y  &  par  conféquent  les 
révoquer,  les  changer,  les  altérer  &  les 
rçtra&er  à  fa  volonté  ,  &  félon  qu'il  lui 
étoit  infpirépour  le  mieux  par  le  Très- 
Hauu  Qa'ak&tou&ccux  qui  Eaccufoieot 

F  Lv 


Digiti 


*î29     Histoire  Militaire 
d'avoir  manqué  de  parole,  en  avoient 
menti  impudemment  ;  que  c'étoit  pour 
les  intérêts  de  fes  fujets ,  &  pour  le  bien 
de  fon  Royaume  ,  qu'il avoit  annullé  une 
permifîion  donnée  conditionnellement  Se 
pour  un  tems.  Qu'ayant  régné  librement 
mr  le  pafié ,  il  en  vouloit  Faire  de  même 
a  1  avenir.  Qu'au  relie  ils'étonnoit  forte- 
ment qu'il  y  eût  des  hommes  fi  hardis  que 
de  fe  mêler  du  gouvernement  de  fes  peu- 
ples &  de  l'autorité  de  fa  perfonne.  Que 
telle  étoit  fa  dernière  réfolution ,  &  qu'il 
ne  falloir  pas  que  les  Ambaffadeurs  tar- 
daient plus  lonç-tems,  pour  attendre 
qu  il  leur  en  d.r  davantage.  Les  Ambaf- 
fadeurs  reçurent  cette  réponfele  12  Oc- 
tobre ,  &  reprirent  la  route  d'Allemagne. 
Le  Roi  vint  enfuite  à  Paris.  Il  y  trouva 
ies  efprits  du  peuple  plus  aigris  contre 
lui  qu'ils  n'avoient  jamais  été,  &  que  fa 
réputation  étoit  non-feulement  déchirée 
en  pleine  chaire ,  mais  que  les  particu- 
liers mêmes  la  noircifloient  publiquement. 
Les  Prédicateurs  &  les  chefs  de  la  Ligue 
avoient  déjà  femé  le  bruit  qu'il  favorifoit 
le  Roi  de  Navarre  &  le  parti  des N  Hu- 
guenots ;  &  qu'à  la  follicitation  de  fes 
avons ,  il  tâchoit  par  des  artifices  de 
&ire  déclarer  l'un  fon  fucceflèur  ,  & 
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d'établir  les  autres  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion.  Les  principaux  du 
peuple  s'aviferent  de  former  un  Confeii 
fecret  ,  compofé  de  feize  de  leurs  plus 
fidèles  partifans ,  c'efï- à-dire ,  d'autant  de 
perfonnes  qu'il  y  avoit  de  quartiers  dans 
la  ville,  pour  avoir  la  direction  des  affaires 
&  ménager  les  efprits  des  habitans.  Ce 
Confcil  s'aflemblbit  d'abord  au  Collège 
de  Fortet ,  appelté  communément  le  Ber- 
ceau de  la  Ligues  niais  on  le  tint  depuis 
dans  le  Convent  des  Jaco*bïns  ;  &  enfiiv 
ceux  qui  le  compofoient  r  n'eurent  plus 
de  lieu  déterminé.  Ifs,  ççnféroient  tantôt  '  <- 
dans  la  maifon  des  particuliers,  &  tantôt 
ailleurs,  le  plus  fecretement  qu'ils  pou- 
soient.  Leur  rufe  n'empêchoit  pas  néan-  , 
moins  que  le  Pvoi  ne  (çût  tout  ce  qui  (V 
paflbit  dans  ces  aflemblées-  Nicolas  rou5- 
lain ,  Lieutenant  delà  Prévôté  de  Flfle  de 
*  France ,  l'inftruifoit  fous  main  des  déli- 
bérations les  plus  cachées.  Cependant 
ceux  de  la  Ligue  qui  ne  fe  doutoient 
point  que  leur  cabale  fût  découverte ,  & 
dont  les  efpérances  augmentoiçm  par  les 
belles  promefles  du  Duc  de  Guife  &  de 
TAmbaifadeur  d  Efpagne ,  avoi'ent  pouf- 
fé fi  loin  leur  infolence,  que  non  con-  , 

lens  Ravoir'  gagné  toute  la  Capitale  fie 
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enrolié  fecretement  ceux  qui  leur  fem- 
bloient  les  plus  propres  â  la  guerre ,  ils 
àvoient  encore  commencé  de  négocier 
avec  les  autres  villes  du  Royaume  pour 
les  entraîner  dans  leur  confpiration.  Ils* 
fe  propofoient  de  s'emparer  des  plus  for- 
tes places,  &*  d'entreprendre  même  fur 
la,  perfonne  du  Roi.  Leur  projet  fur  Bou- 
logne ayant  manqué  ,  Us  délibérèrent 
d'arrêter  prifonnier  ce  Prince,  dans  un 
des  momens  où  accompagné  de  peu  de 
gardes ,  il  s'éloigneroit  du  Louvre.  Henri 
-shflruit  de  leur  complot  par  la  voie  de 
Pouiaia,  ne  fe  montra  plus  en  public 
q,ùyavec  une  nombreufe  fuite  de  Gentils- 
hommes entièrement  dévoués  à  fa  con- 
-  Nervation..  Mais  il  continua  de  diffimuleif 
les  injures  du  peuple. 

Le  Duc  de  Mayenne  étoit  revenu  de 
la  Guienne  à  Paris.  La  fatigue,  les  ma- 
ladies &  le  défaut  d'argent  a  voient  pres- 
que détruit  fon  armée-  Arrivé  dans  là 
Capitale ,  il  fut  recherché  par  les  princi- 
paux chefs  du  peuple..  Ils  lui  rendirent: 
compte  (te  leurs  forces^  de  leurs  prépar- 
atifs ,  &  du  deflfein  qu?ils  avoient,  non*- 
feulement  de  foumettre  la  ville  à  la  Ligaç* 
.mais  encore  d'arrêter  le  Roi  &  d'ôter  la 
vie  à  (es  favoris.  Ls  I>uc  de  Mayenne  » 
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qui  av;ôit  toûjours  été  contraire  *  Popi- 
«km  de  fes  frères,  ignoroit  leurs  fecreten 
pratiques;  &  il  avoit  d'ailleurs  une  aver^ 
fion  naturelle  pour  les  réfokitions  préct* 
pitées  &  trop  téméraires.*  Il  demanda  di* 
rems  aux  Conjurés  jufqu'à  la  nuit  fuivan- 
te  ,  pour  délibérer  fur  tfofïre  qu'ils*  hxi 
fàifoient  de  le  déclarer  chef  de  la  Ligue* 
La  nuit  étant  venue,  les  mêmes  fa&ieusg 
fe  rendirent  fècretetïTent  près  de  lui  ;  3c 
afin  de  fixer  fou  incertitude,  ils  lui  ex- 
poferent  tout  le  plan  de  la  confpiratioiu* 
Mais  le  Duc  s'étonna  de  leurs  vaftesdef- 
feins ,  &  leur  répondit  qu'ils  dévoient 
conférer  encore  plus  d'une  fois  enfembte 
avant  que  de  rien' exécuter;  &  que  pour 
lui  il  y  penferoic  de  foit  côté,  &  pren~~ 
droit  les  mefbres  néceflfaires,  s'il  jugeoig 
que  Fentreprife  pût  réuffir.  Cependant 
Poulain  avoit  découvert  au  Rot  les  plus 
petites  particularités  du  complov  Henri 
ïaflembîa  aaflï-tôt  fés  troupes  qui-  étoient 
éifperfées  dans  le»  environs  de  Paris ,  il 
fit  garder  les  portes  de  cette  ville,  mûr 
ées  garnifons  à  S.  Cloud&  à'Cliarenton, 
confia  le  Temple  &  l'Arfenal  à  des  fervi- 
teurs  dévoués,  &  pourvut  à  la  fi&reté  di* 
grand  &  du*  petit  Qaâtetets*  Nop  content 
oe  ces  précautions^  il  fit  venir  à  S.  Derûft 
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les  autres  troupes  Françoifes  &  (a  )  Sur£* 
fes  qui  étoient  plus  éloignées  de  la  Ca- 
pitale. Le  Duc  de  Mayenne  &  les  Par}- 
fiens  fe  voyant  découverts ,  éprouvèrent: 
le  plus  étrange  embarras,  (è)  L'entreprife/ 
d'arrêter  le  Roi  y  devoit  fe  faire  vers  le. 
22  ou  23  de  Janvier  î  5-87.  Mais  heureu- 
fement  Poulain  en  inftruiftt  le  Roi  qui 
prit  les  mefures  que  nous  venons  d'expo- 
fer.  On  peut  voir  les  principales  circons- 
tances de  cette  coafpiration  dans  le  pro- 
cès (c)  verbai.  de  Nicolas  Poulain  ,  qui 
contient  Fhiftoire  de  la  Ligue  depuis  le: 
X  Janvier  ryS;;.  jufqu'au.  jour  des  Barrir 
cades,  le  12  Mai  1  jS8. 

Le  Duc- de  Mayenne  fe  retira  dans  fort 
Gouvernement  de  Bourgogne.  Le  choix 
que  lès  Parifiens  avoient  voulu  faire  de 
ce  Prince,  ofFenfa  beaucoup  fon  frère  le 
Duc  de  Guife  ;  mais  les  excufes  de  ce  peu- 
pie  Tappaiferent  enfin ,  &  (d)  il  fit  la 

(a)  Thuan.  Hiftor.  fib.  hXXXVI.  p.  447* 
(  b  )  Juirnal  de  Hcnrt  IU.  T.  Ibf.  6  &  $  1.  à 
la  Hay£,  1 7  44.  in-$o~ fig. 

(c)  Imprimé  dans  te  fécond  Tome  du  Journal 
de  Henri  If j.  p„  1 1 8.-248.  même  édition* 

(d)  Vavila  ,  Hift.  des  guerres  cniles,  T.  AS 
liv.  VBh  p.  &  1*6.  Thuan.  Hiftor.  LiH 
hXXXVI^  W7'4*i.  &  W#  LXXXVJL  *gg 
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guerre  au  Duc  de  Bouillon,  fous  pré-v 
texte  que  les  troupes  que  les  Huguenots: 
attendoient  d'Allemagne,  pourrcient  pé-; 
nstrer  par  fa  Principauté  dans  le  Royau-  . 
me.-  Cette  expédition  lui.  fut  peu  favo- 
rable- 

Henri  III.  irrité  (k  ce  que  L'entrevue, 
de  la  Reine  fa  mère  avec  le  Roi  de  Na- 
varre à  S.  Bris  y  n'avoit  point  euie  fuc-\ 
cès  qu'il  efpéroit,  fe  joignit  desaouveau: 
â  la  Ligiàe  pour  s'oppofer  à  l'armée  d'Aï- 
'  kmagne*  11  protcua  qu'il*  ne  fouffriroit 
jamais  dans  les  Etats  une  autre  Religion; 
que  la  Catholique-Romaine.. Cette  décla- 
ration fit  cefler  tout  d'un  coup  les  plain- 
tes des  Seigneurs  de  la  Ligue,  &  elle  lui 
concilia  en  partie  les  efprits  des  Parifïens- 
Le  Roi  envoya  au  Duc  de  Guife  le  $lé~ 
decin  Miron  qui  eut  ordre  de  lui  dire 
que  par  Lentrevûe  de  la  Keine-mere  ,  ifr 
avoit  taché  de  traîner  les  chofes  en  lon^r 
gueur  &c  de  conclurre  une  fufpenfion  d'ar- 
mes,pour  empêcher  les  étrangers  d'entrer 
en  France,-  &  pour  faire  diflîper  leurs  for- 
ces parles  délais  ;  mais  qu'ayant  trouvé  lav 
propofision  du  Roi  de  Navarre  trop  dé- 
raifonnable ,  &  fçachant  que  le  tems  ap-  " 
prochoit  auquel  les  Suiifes  dévoient 
t°»mencer  la  campagne  >  }l  ét^réf^: 
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tf'oppofer  fes  forces  aux  troupes  étran^ 
£eres  que  les  Huguenots  attendoient. 
'  tQu'il  enverroit  Sancy  près  des  Cantons 
pour  en  obtenir  des*  levées  cotïfidérables. 
{Qû'û  préparait  une  armée  fou*  le  com- 
mandement du  Duc  de  Joyeufe pour  la 
faire  agir  contre  le  Roi  de  Navarre ,  afin 
jde  l'empêcher  de  paflfer  la  Loire  &  de 
joindre  les  Allemands.  Qu'il  formeroit 
une  féconde  armée  pour  foutenir  celle-ci* 
21  le  befoin  le  réquéroit.  Mais  que  comme 
Farinée  étrangère  devoit  pénétrer  par  la^ 
Lorraine,  en  Champagne  &c  en  Bour- 
gogne r  Provinces  dont  lui  &  fon  frère 
fe  Duc  de  Mayenne  a  voient  le  gouverne- 
Aient,  il  étoit  néceflfaire  qu'eux-mêmes  r 
avec  l'aide  de  leurs  amis ,  levaïFent  uri> 
corps  d'armée  pour  pouvoir  harceler  & 
endommager  le  fëcours  d'Allemagne.  Le 
Médecin  Miron  trouva  le  Duc  de  Guife  à> 
Mouzon  auprès  de  Sedan.,  ou,  avec  ce 
qu'il  avoir  de  troupes ,  il  n'iiîconrmodote 
crue  légèrement  cette  place-  Le  Duc  fît 
dire  au  Roi  qu'il  exécuteroit  fes  ordres 
Uns  délai;  &  que  par  le  moyen  defës  ami* 
&des:  gens  attachés  a  fa  maifon  ,  il  ne 
riianqueroit  point  d'aflîfter  la  Couronne  r 
aînfî  qu'il  avoir  toûiours  fait  dans  les  bô* 
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.  Cependant  le  Roi  de  Navarre  n'avoitr 
pas  perdu  de  tems  pour  fe  fortifier ,  de- 
puis le  départ  de  la  Reine-mere-  Il  a  voit? 
pris  Chifay,  Seflfay  ,  S;  Méfiant  r  Fonte- 
nay  &  Mauleon.  Il  aagmentok  tous  les  . 
jours  fon  armée ,  en  attendant  le  renfort: 
des  Princes  Proteftans  de  l'Empire.  Le 
bruit  de  fes  conquêtes  redoubla  les  plain~ 
tes  des  Catholiques.  Ils  difeient  haute- 
ment, que  pour  lui  donner  moyen  d'ac- 
croître tes  forces ,  on  n'avok  laiffé  aucu- 
ne armée  prête  à  le  combattre.  Ces  mur- 
mures contraignirent  Henri  III.  de  prêt- 
fer  les  levées  du  Duc  de  Joyeufe*  Elle* 
montèrent  à  fept  ou  Irak  mille  hommes  ^ 
tant  de  cheval  que  de  pied.  Joyeufe  a  voit* 
d'ailleurs  attiré  près  de  fa  perfonne  uifc 
grand  nombre  de  Géntilshommes.  M  aisr 
avant  qu'rl  partît,  le  Roi  appelia  fecrete- 
ment  Jean  de  Beaumanoir  fleur  de  La- 
verdin  *  Maréchal  de  Camp  ,  employé 
dans  cette  armée ,  &  qui  étok  arfïez  porté; 
pour  le  parti  du  Roi  de  Navarre.  Il  Bit*-* 
forma  de  fon  cfeffein  qui  étok  d'abattre 
la  Ligue ,  &  lui  recommanda  de  la  mo«* 
dération  contre  fe&Hugueno  tsrqi/ik  vou- 
loit  feulement,  embarrafler  fans  en  venir 
aux  extrémités.  La  verdin  ne  fiai  vit  pasfc 

séanmôins  rintemipn.de  Sa  Mà^Myù^ 
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qu  il  ne  Içût  pas  bien  la  dif  cerner ,  foîc 
-  qu'il  fût  guide  par  qpelqu'intérêt  particu- 
lier en  laveur  du  Roi  de  Navarre*  Son' 
imprudence  manqua  de  ruiner  Parmee* 
*  Le  Duc  de  Joyeufe  pafla  la  Loire ,  tailla 
en  pièces  deux  Régimens  au  bourg  de  S.* 
Eloyj  emportaS.  Méfiant  y.&  s'empara 
de  1  Abbaye  de  Maiiiezais  &  de  Tonay- 
Gharanter  Laverdin  ne  pouvant  arrêter 
Faétivité  <\u  Duc  ,  tenta  d'avoir  par  la 
rufe  ce  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  de  lui 
ouvertement.  Il  fit  obferver  dans  l'armée 
la  difcipline  militaire  avec  fl  peu  de  fé- 
vérité ,  que  la  plûpart  des  ttoupes  fe  dé- 
bandèrent infenfiblement.  Les  maladies  , 
oui  furvinrent  &  les  fatigues  achevèrent 
oe  les  ruiner.  Le  Duc  de  Joyeufe  s'ea  * 
retourna  le  iy  Août  à  la  Cour,  pour 
contrebalancer  l'autorité  du  Duc  d'Eper-  . 
non  qui  polTédoit  l'efpritduRoi ,  &  pour 
demander  de  nouvelles  forces.  Les  rail- 
leries qu?il  efïuya  à  la  Cour  &  quelques* 

,  .  paroles  piquantes,  du  Roi,  le  détermi- 
nèrent à  retourner  à  l'armée.  Mais  elles 
lui  firent  en  même-tems  prendre  le  parti 
d'époufer  entièrement  les  intérêts  de  la  - 

/        Ligue ,  &  de  livrer  promptement  bataille  ] 
au  Roi  de  Navarre.  IL  fe  promettoit  que 
par  une  célfebre  viftoire  il  fe  rétablirait 

dans  fon  premier  kffre  t  &  même  qu'il 
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deviendroit  égal  aux  Guifes  dans  le  parti 
Catholique  &  dans  la  faveur  du  peuple,, 
Tandis  que  le  defir  de  la  vengeance 
aveugloit  le  Duc  de  Joyeufe ,  la  pru- 
dence accompagnoit  le  Roi  de  Navarre 
dans  toute  fa  conduite.  Ce  Prince  conti- 
nuoit  d'aflfemblcrfes  forces,  pour  marcher 
au  -  delà  de  la  Loire  au  -  devant  des  Al- 
lemands. Il  avoir  attiré  près  de  lui  Char- 
les Comte  de  SoifTons,  &  François  Prince 
de  Conty,  frère  du  Prince  de  Condé ,  qui 

Sfqu'alors  n'avoient  point  abandonné 
enri  III.  à  caufe  de  la  Religion  Catho- 
lique qu'ils  profeflbient.  Le  Koi  de  Na- 
varre leur  avoir  fait  remontrer  que  dans 
la  fituation  aéhielle  des  affaires ,  H  ne  s'a- 
giffoit  pas  de  la  Religion  ,  mais  unique- 
ment des  droits  de  la  Maifon  de  Bourbon 
*  qu'on  vouloir  anéantir.; 

Nous  avons  vû  que  les  deuxRégimens 
SuifTes  deReding&  de  Heid,  qui  avoient 
fervi  Tannée  précédente  fous  les  ordres 
du  Duc  de  Mayenne ,  avoient  été  extrê- 
mement alfoiblis  par  les  maladies  &  les 
fatigues.  Ils  continuèrent  leurs  fervices 
à  Sa  Majefté,  malgré  la  difperfion  de 
l'armée  &  le  défaut  de  folde.  (  a  )  Une 

(a)  Preuve  troifîeme  Afte  concernant  la  Com- 
pagnie de  Beat  Zar-Lauben,  compofce  de  trois 


1^8  Histoire  Militaire 
lettre  que  Henri  III.  leur  écrivit  en  i  yS^ 
rendok  un  ample  témoignage  des  fervices 
quil.en  avoir  reqîxs*  Jay  beaucoup  de  con-  ' 
tentement  *  difoit  ce  Prince,  de  vofire  bon 
fervice  que  vous  mave\  fait  audit  Pays 
de  Guyenne  depuis  Le  partement  de  mon 
Coufin  le  Duc  du  Maine  *  je  le  feray  en~ 
tendre  à  vos  Seigneurs  Suppérieurs* 
ajfin  qdih  vous  m  fâchent  gré  a  &  que 
vqus  emportiez  louange  que  vous  mérités* 
Nous  allons  mettre  fous  les  yeux  du  lec- 
teur ,  une  autre  lettre  de  ce  Prince  y  écrite  j 
k  iy  Avril  ifSjy  &  adrefFée  aux  Can- 
tons Catholiques.  Elle  eft  remplie  des 
marques  d'eftime  &  de  confiance  ks  plus 
obligeantes*  "  J 

(a)  À  NOZ  TRES-CHERS  ET  GR  ANDS 
rAMYS  ALLIEZ  ET    CONFEDEREE  LE* 

Srs.  des  Gantons  Cathotjllcque*  I 

des  Ligues.  . 

» 


cens  hommes ,  au  Régiment  SuifTe  de  Reding, 
employé  l'an  1 5  87.  en  la  Province  de  Guienne* 
Cet  ââe  qui  eft  un  Contrat ,  exifte  dans  TÀr-» 
chive  de  Meffieurs  de  Zur-Lauben,  Il  parle  du 
Régiment  de  Heid  qui  fervoit  dans  la  même 
Province.  • 
(a)  Original  en  parchemin  confervé  dans  kv 

ChanceUene  du  Canton  de  Soieurs* 
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HENRY  y  PAR  LA  GRACE  DE  D/Effy 

sRor  de,  France  et  de  Pologne*  Très- 

CHERS  ET  GRANDjt  AmyS  AlLIEZ  ET* 

Confédérée.  Vous  fçaue\  comme  depuis 
noflre  èdi£tfai&  an  'mois  de  Juillet  de  l? an- 
née i  J  quatre-vingt-cinq  pour  la  réunyog 
de  tous  rw\  fubje8l\  à  la;  Relligi'on  Catho-- 
licque  *  nous  auons  efté  conftitueç  en  de 
très-grandes  £r  excejjiues  d'efpences  pour  le 

fouflenement  de  la  guerre  que  nous  auons 
fur  les  bra\y  afin  de  nous  faire  recongnoiftre 

%  &  obeyr^ainjî  quil  eftjufie  Gr  raifonnable, 
mefmes  en  chofe  quiapartient JïfortàFhan- 
neur%de  Dieu*  £r  ejè  très-digne  du  nom  de 
Roy  très-Chreftien  *  que  nous  portons.  Ce 
qui  a-efté  caufe  que  nous  n auons  pas  eu  le 
moyen  ^  auec  noflre  grand  regrets  de  poiL-~ 
uoir  Jatisjfaire  au  payement  des  debtes  de 
SuiJJè  *  fi  bien  que  nous  Veujfions  defirè  ? 
mais  nous  efpérons  néanmoings  d'y  pourueoir 
&  donner  ordre  au pluflojk  *  Êr  le  mieulx- 
qu'il  nous  fera  pojjible*  comme  en  ung  af- 
faire qui  nous  efl  plus  particulièrement 
recommande  qiie  nul  autre.  Cepenianî>nour 
auons  a  vous  dire*  Très -chers  &  grœn&ç 
amys ,  que  veoiant  encûres  les  chofes  en 
incertitude  de  ce  qui  pourra  réufcir  de  la 
êonfèrance  qui  a  ejié  xommaucé  entre  la* 
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Royne  noflre  très  -  honnorée  Dame  &  . 
mer*  €r  le  Roy  de  Nauarfe  J        /a  /?iz- 
cijficâtion  des  troubles  de  nofife  Royaume  * 
que  nous  ne  dejirons  que  felo'n  quelle  fe  > 
pourra  faire  à  laduantage  exaltation 
de  noflre  Relligion  Catholicqïie  j  Nous 

f ons  eflimé^  après  auoir  eflé  contraint 
licencier*  les  deux  Régiment^  de  Suiffes 
' qui  ejioient  fort  haraffe^,  auoient  grande- 
ment paty  s  &fe  trouuoient  bien  diminue^ 
de  leur  nombre,  pour  auoir  longuement  fer- 
uy  auec  beaucoup  de  fiàelUté  &i?on  devoir*  . 
que  ne  pouuions  rien  faire  plus  à  propof 
que  de  nous  ajfeurer  encores  de  quelque  bon** 
ne  force  de  vojlre  nation  ,pour  no  ii^m  fer^ 
uira  tant  pre?L  de  noflre  perfonne  en  ma~ 
niere  de  garde  ^  jufques  à  ce  qiie  pmfjîonï 
yeoir  les  deffains  de  nofdiâl{  ennemis a  allors 
nous  pourrons  faire  plus  grande  leuée.  Mais' 
cependant  pour  nejlre  du  twt  dénueç  dé 
forces  *  nous  dejirons  que  dès  maintenant 
vous  nous  enuoyei  &  laiffe\  partir  une  le- 
uée de  quatre  mil  hommes A  des  Cantons? 
Catholicques  J  pour  nous  en  feruir  pour  une 
garde  ^  comme  deffus  efl  dift  /  ce  que  nous 
vous  prions  de  nous  accorder  ^  félon  ï affec- 
tion particulière  que  nous  fçauons  que  vous? 
porte%  au  bien  de  no%  affairas ,  auffuelf 
vous  aue\  tousjours  monflré  de  voulloir 
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heaucoup  feruir  &  ayder.  Et  nous  promec- 
tant  bien-  que  en  ce  faiël  particulier^  vous 
ne  vous  rendre^  pas  moins  affeElionne^  * 
cela  nous  gardera  de  vous  en  dire  davan- 
tage ni  d\ejîandre  plus  auant'cefte  lettre  a 
que  pour  j/qus  prier  £ aijoujler  foy  à  ce  qui 
vous  ftra  difl  en  ceji  endroift  par  le  Jîeur 
de  Grijjac  j  Lieutenant  de  nojire  garde  de 
Suijjes  j  fuppliant  h  Créateur ,  Très-chefs 
£r  grans  amys  allie\  &  confédéré^  *  quil 
vous  ayt  en  fa  faincte  garde.  Efcript  à  Paris 
U  xv e.  jour  £Auril  1^87. 

HENRY«, 
Brulart.  * 

Les  d|p:  Régimens  que  le  Roi  licen* 
cia  en  Avril  15*87.  étoient  ceux  de  Gai- 
laty  &  de  Heid.  Le  premier  avoit  beau- 
coup foufFert  dans  la  Provence  par  la 
mortalité  qui  ravageoit  l'armée  de  la  Va- 
lette ;  &  l'autre  qui  avoit  été  employé  en 
Guienne,  étoit  également  diminué  par 
les  maladies,  (a)  Balthafar  de  GrifTach, 
de  Soleure ,  Lieutenant  de  la  Compagnie 

„  :  —  .  —  ^ 

(a  )  Stettler,  Chr.  de  Berne,  P.  Il  Ltv.  VU; 
,^.315.  HaQner,  Qhr.  Allemande  de  Sature,  Part \ 


■ 


t 


Di 


£42       HlSTOTJŒ  MILITAIRE 

des  cent  Gardes  Suifles  du  Roi ,  -qui  étoit 
chargé  défaire  la  nouvelle  levée  de  qua- 
tre mille  tommes  dans  les  Cantons  Ca- 
tholiques pour  fervir  de  garde  à  Sa  Ma- 
btint  ce  fecours  au  commence- 
ment de  l'été  IJ87*  Les  fept  Cantons  de 
Xucerne,  Ury,  Schweitz  ,  Underwal- 
den ,  Zug ,  Fribourg  &  Soleure  l'accor- 
dèrent avec  un  grand  empreffement.  ■ 
;   (a)  Ce  nouveau  renfort  allarma  les  Etats 
.déformés  de  la  Suifle,  Ils  crurent  devoir 
époufer  les  intérêts  du  Roi  de  Navarre,, 
malgré  les  engagemens  de  leur  alliance 
avec  Henri  III.  M.  de  Thou  rapporte 
que  quarante-deux  drapeaux ,  levés  dans 
les  Cantons  de  Zurich ,  de  Berne  &  de 
Bâle ,  &c  dans  les  #rifons  ,  jrnrent  en 
;  15-87  au  fecours  des  HuguenBts  de  la 
.  France  ;  que  Claude- Antoine  de  Vienne 
Jfieur  de  Clervant  les  commandoit;  que 
ces  quarante -deux  drapeaux  formoient 
vingt  mille  hommes,  &  qu'on  en  déta- 
cha quatre  mille  fous  la  conduite  de  Cu- 
gy  pour  le  Dauphiné.  Il  convient  de  dé* 

+  ,  _ 

(a)  Thwm.  Bijlor.  T.  W*  lib.  LXXXVn.  pag. 
©?  4*o.  Londini^  1733.  Htftoire  de 

flenri  le  Grand  r  fur  Hardauin  dt  Perefixe,  p.  58* 
faris,  %66z.in-ii.jig* 
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irelopper  la  manière  dont  ces  levées  fu- 
rent mifes  fur  pied,  (a)  François  de  Le£* 
digitieres ,  François  de  Coligni  fleur  de 
Cnaflillon ,  &  François  de  Lettes  Barom 
d'Aubonne ,  en  avoient  été  les  auteurs* 
Ce  dernier  ,  quoique  banni  du  Canton 
de  Berne  pour  un  meurtre  ,  féconda  fi 
adroitement  les  vûes  des  deux  Seigneurs 
François ,  qu'il  engagea  plufieurs  partie 
culiers  du  pays  de  Vaud,  &  des  Comté» 
de  Montbelliard  &  de  Neuchatel ,  à  lever 
fous  main  quelques  Compagnies ,  malgré 
les  défenfes  du  Magiftrat.  Les  principaux 
de  ces  Capitaines  ctoient  Guillaume  Vil-; 


Villiermm  ion  frère ,  les  Seigneurs  de 
Cugi  &  de  Virol ,  François  deMartines* 
Louis  Oftervald  Maire  de  Neuchaftel , 
&  Jean  Simonin  de  Montbelliard.  Cette 
levée  étoit  compofée  de  quatre  mille 
hommes.  Cugi ,  qui  les  conduifit  en  Dau-; 
phiné ,  étoit  du  pays  de  Vaud ,  &  le  (b) 
même  qui  avoit  prétendu  en  1 575* ,  de- 
venir chef  des  Huguenots  après  la  mort 


(a)  Stettler ,  chr.  de  Berne,  P. IL  Liv.  Vttè 

f. 

(b  )  Thuan.  Hiflor.  Tm.  11U  IA.  IX.  jm$ 
418, 
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de  Montbrun-  Ce  (a)  Gentilhomme 
Mta  avec  Guillaume  Stuart  de  Vezins, 
de  mener  ces  dix  drapeaux  dans  le  Dau- 
phiné.  Les  Huguenots  n'avoient  point 
cefle  de  faire  tête  à  l'armée  de  la  Valette* 
Lefdiguieres  leur  Général ,  remportoit 
chaque  jour  de  nouveaux  avantages,  Maî- 
tre de  Montelimar,  il  en  fortifioit  les  en- 
virons. Dès  qu'il  apprit  la  marche  de  Cu- 
-gi ,  il  fe  porta  fur  le  bord  du  Rhône  f 
tandis  que  Chaltillon  s'avançoit  par  le 
Dauphiné  avec  deux  mille  Arquebufiers  * 
du  Languedoc,  pour  aller  joindre  l'armée 
«que  le  Prince  de  Condé  attendoit  de  l'Al- 
lemagne. Ces  deux  chefs  vouloient  favo- 
xifer  le  paflàge  du  fecours  que  Cugi  am- 
pienoit.  Ce  renfort  confifteit,  comme 
jious  avons  dit,  en  quatre  mille  Suifles  8c 
en  deux  Compagnies  de  gens  de  pud 
François,  total ,  quatre  mille  quatre  cens 


"  ,{a)ThMn,Hiflor.T.lV.Ub.  iXXXVIIUp. 
485.  Hiftohe  de  Lefdiguieres ,  par  Louis  Vidcl , 
ttv.  IL  chap.  XII.  p.  1 3  Grenoble  ,  1 645?. 

tn-Zo.  Journal  de  Henri  UU  par  Pierre  ÏEjloilt  j 
T.II.  p:  tuiia  Haye,  1744-  in-io.  fi%.  Dav  la, 
Jiîfloire  des  guerres  civiles,  T.  IL  Liv.  VIII. 
p.  415  &  *\6.  D'Aabigné,  Hift.  univerfelte,  Tf 
fflJiV»  I.  chap.  IX.  p.  34-  Mem.  de  la  Ligue,  vol. 
pl.f.  123  &  114.  **$-**?tflfrf  1601.  m  Ko, 

hommes 

* 

* 

» 
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îiommes.  La  Valette  qui  commandoit 
l'armée  du  Roi ,  n'avoit  avec  lui  que  cinq 
cens  chevaux  &  douzecens  Arquebu  fiers, 
lorfqu'il  attaqua  ce  fecours  le  16  Août, 
près  d'Huriage,  fur  les  bords  des  rivières 
du  Drac  &  de  Tlfere.  Il  tailla  en  pièces 
tout  le  j-enfort  ;  &  la  vkftoire  fut  fi  com- 
plète, qu'il  nefe  fauva  des  ennemis  que 
cent  hommes  qui  joignirent  le  détache--  . 
mentdeChaftillon.  Smart  deVezins,Mon*< 
tricher  fon Lieutenant,  le  Baron  d'Au-» 
bonne ,  fe  retirèrent,  le  premier  au" Pont 
de  Vigiles ,  &  les  deux  autres  aux  Oy~ 
fans  ;  mais  ils  furent  bientôt  après  faits 
prifonniers  avec  foixante  Suiffes.  La  Va- 
lette envoya  au  Roi  neuf  drapeaux  pour 
marques  ae  fa  vi&oire.  Alphonfe  Orna- 
îio ,  Colonel  des  Corfes ,  qui  a  voit  eu  le 
plus  de  part  au  fucoès  de  cette  journée  , 
Fut  fi  indigné  de  voir  que  la  Valette  s'en 
attribuoit  tout  l'honneur,  qu'il  fe  rendit 
aufli-tôt  à  la  Cour ,  &  Henri  IIL  le  re- 
içut  avec  tous  les  égards  dûs  à  fa  ^leur  & 
1  fa  réputation.  Aubigné  écrit ,  que  la  Va- 
lent qui  avoit  le  fecret  du  Roy  *  ne  contrit 
hua  à  cette  défaite  que  le  moins  qiiil  put  y 
£r  ri y  alla  qiià  regret  :  mais  au  Alphonfe* 
qui  ne  sentendoit  point  aux  aiffimulatiom. 
de  la  Cour  *  s'y  porta  d'autant  plus  hardii 
Tome  V*  fi 
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ment  *  qiiil  croyoit  de  rendre  par  -  là  un 
grand  fervice  à  fon  Prince,  L'hiflorien 
Stettlçr  qui  parle  de  ce  combat ,  rappor- 
te que  parmi  les  prifonniers ,  on  compta 
le  Capitaine  Priam  Villiermin  ,  &  que  le 
Roi  accorda  depuis  leur  rançon  à  la  priè- 
re du  Canton  de  Berne.  Telle  fut  la  fin  de 
l'expédition  que  des  troupes  Suifles  le- 
vées à  l'inçû  de  leur  Souverain ,  tentèrent 
en  Dauphiné.  Nous  allons  voir  fi  les  au- 
tres levées  que  les  Huguenots  tirèrent 
cette  année  de  la  Suifle  »  eurent  un  fort 
plus  heureux. 

(a)  François  de  Coligni,  fîeur  dç 
Chaftillon ,  qui  de  voit  joindre  l'armée  du 
Prince  de  Condé  ,  paiTa  avec  fon  déta- 
chement par  la  Savoye  &  s'approcha  de 
Granfon.  Le  bruit  s'étoit  répandu  qu'il 
voulait  traverfer  l'Evêché  de  Baie  & 
l'Alface  pour  arriver  dans  la  Lorraine  ; 
Mais  le  Canton  de  Fribourg ,  réfolu  de 
lui  couper  Je  palfage  par  ce  territoire  de 
la  Suiflf ,  lui  envoya  une  dépuration  â 
Granfon  ,  &  écrivit  en  même-tems  au$ 
Bernois  une  lettre  remplie  de  plaintes 

-      '  ■    1  ,iirr 

V 

(a)  Thuan.  Hiftor.  libé  LXXXVII.  pag.  $6%. 
Stettler,  Chu  de  Berne,  liv.  VB.  pag,zi£,  &  - 

V6'  ■ 
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f  mères  contre  la  témérité  de  Chaflillon  ; 
cette  lettre  faifoit  auffi  les  plus  grands 
reproches  aux  Bernois  de  ce  qu'ils  avoient 
toléré  ce  paffage.  Le  Canton  de  Berne  ré- 
pondit que  l'arrivée  du  Seigneur  de  Chat- 
tillon  dans  fon  territoire ,  avoit  été  fi  ino- 
pinée, que  la  République  auroit  bien  de- 
îiré  qu'il  fût  refté  dans  le  Dauphin^ ,  ou 
que  au  moins  il  eût  pris  une  autre  route  j 
que  l'Etat  lui  avoit  marqué  fa  furprife  , 
&c  l'avoit  prié  de  ne  point  inquiéter  fes 
fujets  ;  &  qu'on  efpéroit  de  la  prudence 
de  ce  Seigneur,qu'Ù  auroit  tous  les  égards 
convenables  pour  cet  avertiffement;  mais 
.qu'au  défaut  de  cette  attention  de  fa  part, 
on  en  manqueroit  aufli  pour  fa  perfonne. 
Ohaftillon  fe  préfenta  lui-même  le  29 
d'Août  au  Sénat  de  Berne,  fît  des  excufes 
au  fujet  de  fon  pacage  ,  &  pria  l'Etat  de 
favoriferla  continuation  de  fa  marche, 
&c  de  lui  accorder  une  lettre  de  recom-.  . 
mandation  pour  la  Régence  d'Enfisheinw 
Comme-il  n'avoit  point  obtenu  l'effet  de 
fa  demande ,  il  s'avança  avec  fon  déta- 
chement du  côte  de  Neuchatel ,  traverfe  1 
le  Val  de  S.  Immier  &  l'Evêché  de  Bàle, 
&  fe  hâta  de  joindre  les  Reiftres  que 
•les  Princes  Proteftans  de  l'Empire  en-! 
AToy oient  aux  Huguenots-  Son  partage  fit 
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jéclater  la  Régence  .  d'En  fisheim  en  mur^ 
inures  contre  rle  Corps  Helvétique;  &  les 
Cantons  de  Zurich,de  Baie  &  de.Soleure. 
envoyèrent  des  Députés  à  -ce  Seigneur 
pour  le  faire  éloigner  au  plutôt  de  la  fron- 
fiere  de  la  Suiffe. 

(a)  Ckude-  Antoine  de  Vienne  fieur 
'de  Clervant,  que  le  Roi  de  Navarre  avoir 
chargé  de  foliititer  un  fecours  de  troiH 
pes  près  des  Cantons  Réformés  ^,  £ut  Fa«« 
greffe,  au  commencement  de  Juillet  15*87, 
jde  le  ver. trois  Régimens  Suijfes.  Le  pre- 
mier de  ces  Corps  çtoit.de  Zurich  , 
^voit  pour  Colonel  Marc  Cafpar  Krieg 
de  Belliken  ,  &  neuf  Capitaine  ventr'au-. 
txes,  Marc  Efcher ,  Melchior  Sçhweitzerjj 
Félix  Schuchtzer  &  Henri  Afper.  Le  fe^ 
cond  Régiment,  compofé  d.e  Bernois  > 
j^voit  pour  Colonel  Bernard  Tillmann  ^ 
Je  même  quLs'étoit  diftûiguç  par  fa  témé- 
rité dans  l'expédition  du  Duc  Cafimir  en 
France.  Le  J^ieutepant  Colonel  de  ce 

♦  # 

(a)  Stettler,  Chr.  de  Berne ,  P.  IL  Uv.  VIL  p* 
,316-318.  Plantin  *  Abrégé  de  l'hijl.  de  la  Suiffe  9  p. 

35S>  &  H6*  Jeap-Hw*  ïfchudi ,  Chr.  Allem. 
du  Canton  de  Glaris,  p,  5 1 6.  &  5 1 7.  Memorabi* 
lia  yigurina  nova  edUionis,  p.z  54.  &  ifs.  Mem% 
4e  U  Ligue ,  Vol.  IL  p>  ^0,  *3*t  2,33,  &  *37« 
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Gbrps,  fe  nommoit  Ulric  de  Bonftetten/ 
&  les  Capitaines,  Sébarftien  de  Diefbach  ; 
Jean- Jacques  de  Diefbach ,  Jean-Rodol^ 
pheTilUer^GonradRubelr,  tous  de  Berne* 
Michel  Bœldi  du  Canton  deGlaris-Réfor- 
mé  ,  ôc  Jean- Jacques  Tub  de  Morat.  Le 
troifîeme  Régiment  étoit  commandé  pa* 
le  Colonel  Jean  -  Frédéric  Ryhiner  de 
Baie.  Entr'autres  Capitaines  de  ce  dernier 
Corps,  on  voyok  Jacques  Noetiger  de 
Berne ,  &  Conrad  Marti ,  natif  d'Arberg, 
Le  fort  malheureux  que  ces  troupes  éprou- 
vèrent, ne  fit  que  trop  voir  à  ces  trois 
Cantons ,  que  leur  conduite ,  qui  bleflbit 
l'alliance  &  la  paix  perpétuelle ,  méritoir 
ces  revers*  En  vain  (a)  Vogel  a  employé 
les  raifôns  les  plus  fpéciëufes  pour'excurer 
&  juftifier  leur  démarche.  Il  a  été  obligé 
de  conclurre  que  lés  motifs  qui  la  formè- 
rent,  ne  pouvoient  jamais  être  adoptés 
fans  lézer  l'alliance. 

Une  partie  de  ces  Régiiîiens  pafla  le 
6  de  Juillet ,  drapeaux  déployés ,  par  la 
ville  de  Berne,  &  prit  la  route  de  Bienne 
&  du  Munfterthal  pour  arriver  à  Cornau. 
Les  autres  Compagnies  qui  fe  rendirent 

(m  }  Traité  Hijlorique  &  Politique-  entre  la 
Frame  &  Iw  SuifleuP*  188-1^0. 
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à  Mulhaufen ,  s'avancèrent  dans  l'Àlfacë* 
*  '  Les  Cantons  Catholiques,  loin  d'imi- 
ter la  partialité  des  Réformés ,  crurent 
devoir  obferver  la  teneur  des  traités  qui 
les  lioient  avec  le  RoL  L'AmbalTadeur 
de  Sa  Majefté,  Nicolas  de  Brulart,  Sei- 
gneur de  Sillery ,  parut  en  Septembre  da 
cette  année  à  la  Diète  de  Baden  ,  &  ob- 
tint des  Catholiques  une  levée-  de  huit 
mille  hommes.  Elle  forma  deux  RégU 
mens,  Fun  fous  la  conduite  de  Krepfin- 
ger  de  Lucerne ,  &  l'autre  fous  le  com- 
mandement du  Colonel  Cafpar  Gallaty 
de  Glaris*.  La  (  a  )  relation  de  cette  Diète 


(a)  Cafpar  Rînck  de  Wildenberg  &  Henri. 
St-ockar,  tous  deux  de  Scliaffhaufen  r  levèrent 
en  1 585  deux  Compagnies  au  fervice  de  Henri 
IIL  ce  Prince  refufa  de  les  licencier  cette  année* 
malgré  les  défenfes  que  le  Canton  avoit  faites  aux 
Capitaines  de  fervir.  Henri  Irmenfé,  Abraham 
Oechflin  ,  Jean  -  Ulric  Abegg  &  Jean  Conrad 
StrufTleverent  en  1586  des  Compagnies  r,u  fer- 
vice  du  même  Roî ,  malgré  les  défenfes  du  Ma- 
giftrat  de  Schaffhaufen  leur  Souverain.  Oefchlin 
mourut  en  1  y  87.  Les  Compagnies  de  Berne  6c  de 
Baie  s'étant  retirées  du  fervice  de  Henri  III.  en 
,l587  Rinck  &  Stokar  furent  privés  du  droit  de 
Bourgeoise  &  condamnés  à  une  amende  y  pour 
n'avoir  pas  ramené  de  même  leurs  Compagnies 
su  pays,  Henri  Stokar  étoit  encore  Capitaine  au 


V 
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marque ,  quil  fit  entendre  à  ces  Colonels 
€r  aux  Capitaines  a  le  grand  befoinque  Sa 
Majefté  avoit  d'ejlre  promptement  ajjifté  de 
leurs  fiecours*  £r  quil  les  difpofa  de  forte 
quils partirent  environ  le  tems  par*  eux  pro- 
mis pour fie  rendre  au plutofi  à  Villefir  anche* 
lieu  qui  leur  étoit  ajjîgné  pour  la  monflre* 
Quil  fie  trouva  toutefois  quelques  difficulté^ 
en  ce  chemin  *  (Fautant  que  pour  éviter  le 
danger  de  pefte  j  dont  les  logis  du  pajfage 
de  Villefir anche  étoiertt \m  infeEle^ ,  ùr  pour 
éviter  enfuite  quatre  ou  cinq  journées  de  la 
Seigneurie  de  Berne  en  laquelle  la  levée 
Contraire  fie  faifoit  *  de  laquelle  des 
troupes  de  Mr.  de  Chafiïllon  ^  il  y  avoit 
eccafion  de  craindre  *  ayant  eu  avis  en 
flufiieurs  endroits  de  leurs  mauvaifie  volorr* 
té;  tellement  que  cela  fut  caufie  quils  prin** 
drent  leur  chemin  par  la  Bourgogne  pour 
aller  vers  S.  Jean  de  Lofine.  Cette  relation 
ajoûte ,  qu'auflî-tôt  après  le  départ  de  ces 
deux  Corps,  At  de  Sillery  obtint  en* 

fervîce  de  Henri  III.  en  1 58p.  Oh  doit  ces  Ob- 
servations à  un  mémoire  extrait  de  la  Chançeli 
lerie  de  Schafihaufen. 

.    Négociations  de  Sillery  en  Sttijje ,  Mfc.  NQ.* 
12091.  p.  i$-iz,  in  fol.  dans  le  cabinet  de  M* 
Milfonneau.  Ment,  de  la  Ligue,T.  I/.  p.  zi9» 
230.  éùitm  i6oz,  i«-8c. 
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core  la  levée  de  fept  Enfeignes  ;  &  que  l'e 
Colonel  Guillaume  Tuggener  de  Soleure 
les  GOTiduifit  à  Y  Armée  duVivarais,en  pre- 
nant la  route  de  Lyon ,  &  paffant  par  le9 
mêmes  endroits  que  les  deux  Régimen3 
de  Krepfinger  &  de  Gallaty.  Quoique  ce 
chemin  fût  beaucoup  plus  long,  le  voifî- 
nage  des  troupes,  que  les  Cantons  Réfor- 
mes avoient  accordées,  obligeait  Tugge- 
ner à  fe  fervir  de  ce  détour.  Les  mé-  _ 
moires  de  la  Ligùe  nous  apprennent  que 
le  Duc  d'Âumale  commanda  les  Sûmes 
en  qualité  de  Colonel  pendant  la  cam- 
pagne de 

(  a  ).  Le  fecours  que  leDuc  Cafimir  af- 
fembioit  en  Alface  au  commencement  de 
Juillet ,  pour  aflifter  les.  Huguenots  de 
France>  devint  fi  coniidérable,  qu'il  mon- 
ta durant  ce  mois  à  douze  mille  Reiftres, 
quatre  mille  hommes  de  pied  Alle- 
mands &  feize  mille  Suifles-  La  plû- 


(a)  Davila ,  Hijioire  des  Guêtres  civiles  de 
France ,  liv.  VULp.  364-386.  Thuan.  Hijhr.  lib* 
'hXXWlh  p .  45^-468.  Mémoires  de  la  Ligue  , 
Vol.  IL  p.  216.  &fuiv.  édiui6oi.in-So.  Recueil 
des  chofes  memor.  de  France,  depuis  TSW.juJqu'en 
%S97*p*  646-653.  Heien ,  i6o$.in-2o.  Hijioire 
du  Maréchal  de  Matignon ,  par  Cailliere ,  liv.  Il* 
chap.  XV.p%  ioa-ioj,  Paris  9  \(>6uin  foLfigr 
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î&rt  des  Princes  Proteftans  de  l'Empire 
contribuèrent  à  former  cette  armée*  Le 
Duc  Cafimir  en  confia  le  commandement 
général  à  Fabien  Baron  de  Dhona,  natif 
de  Prufle,  que^a  faveur  du  Roi  de  Da- 
nemarck  &*.  du  Comte  Palatin  avoitrenda* 
illuftre  ,  mais  qur  a  voit  plus  de  courage 
ue  inexpérience  ,  &  plus  d'audace  que 
e:  prudence.  Guillaume  de  la  Marck  f  < 
Duc  de  Bouillon  ,  joignit  cette  armée  le 
2.Q  d'Août  avec  deux  mille  hommes  de 
pied  &  trois  cens  chevaux;  Le  n ombrât  - 
des  troupes  s'augmentoit  tous  les  jours  ; 
par  l'affluence  dè  la  nobleflfe  du  Dauphin 
phiné;  en  forte  qu'avant  le  départ  de  l'AI^  • 
fkre,  on- eftimoit  le  fecours  de'quarantc 
mille  hommes.  Comme  oir  étoit  furie 
point  de  fortir  de  cette  Province ,  l'Ern^ 
pereur  Rodolphe  II.  ordonna*  au  Bâroa^ 
de  Dhona.  par  un-  édit  qu'il  lui  envoya, 

2u'ayant  fans  fà  permiflion  fait  des  levées 
e  gens  dîe  guerre  pour  les  mener  contre 

ia  France,  il  les  licenciât  4flceffamment* 
&  fe  défiftât  de  fon  projet,  fous  pèînè^ 
d'être  mis  au  ban  de  l'Empire,  tant  lui 
mie  ceux  qui  le  fuivroienf.  Philippe  I L  ; 
îvoi  d'Efpagne ,  qui  fâvorifoit  lâ  Ligue  , 
ayoit  porté  Rodolphe  à-cette  démarche* 
Mais  k  BaroiL  répondit  que  foa  entrer 
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prife  n'étoit  ni  contre  l'Empire  ni  contres 
la  France ,  &  qu'elle  ne  tendoit  qu'à  fe- 
courir  dans  l'oppreflîon  les  alliés  des 
Princes  Allemands.  Il  ajouta  que  la  na- 
tion Germanique  ayant  toûjours  eu  la  li-f 
berté  d'aller  à  la  folde  de  qui  bon  lui  fem- 
bloit ,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre- 
l'Empire ,  ni  dans  les  terres  de  fa  jurifdic- 
tion  ,  il  ne  fe  croyoit  point  obligé  de  re- 
noncer à  fon  deflein  ni  de  réformer /es: 
troupes  ;  &  que  fans  offenfer  l'autorité  de 
li'Empereur  ,  il  fouhaitoit  continuer  ce 
qu'il  avoir  commencé  par  ordre  de  fes 
Princes».  Rodolphe  ne  répliqua  point  à 
cette  réponfe.  Cependant  l'armée  fe  pré- 
paroit  à  marcher.  L'avant-garde  fut  con- 
fiée à  Roberr  Comté  de  la  Marck ,  fre^é 
du  Duc  de  Bouillon  :  la  Cavalerie  Aile- 
mande  au  Colonel  Jean  Buck ,  Capi- 
taine expérimenté  jla  conduite  des  Suif- 
fes  à  Claude  -  Antoine  de  Vienne  fieur 
de  Clervant  ;  &  l'infanterie  Françoife  à. 
Ifaac  de  Vaudray  fieur  de  Mouy.  Le  Ba- 
ron de  Dhona  &  le  Duc  de  Bouillon: 
commandoient  conjointement  l'armée» 

Le  Duc  de  Lorraine ,  qui  dans  toutes 
les  autres  guerres  avoit  été  neutre ,  épou- 
fa  les  intérêts  des  Guifes.  Il  fit  tous  fes 
efforts  pour  empêcher  le  paffage  des  Al- 
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îemandé  ;  mais  le  défaut  de  troupes  fuf- 
filantes ,  paroiffoit  un  obftacle  invincible 
-à  fon  defir.  Le  Duc  de  Guife,  qui  con- 
noiflbit  fa  fituation  ,  aflembloit  de  toutes 
parts  des  forces  6c  des  amis  pour  voler  à 
fon  fecours. 

Le  Roi  cependant  ne  faifoit  pas  de 
moindres  préparatifs.  Outre  les  huit  mille 
SuifTes  qui  compofoient  les  Régimens  de 
Krepfinger  &  de  Gallaty ,  il  s'étoit  forti- 
fié de  quatorze  mille  hommes  de  pied 
François ,  &  il  appelloit  de  toutes  parts,, 
près  de  faperfonne,  la  Noblefie  &  les 
gens  de  guerre.Il  eut  une  conférence  avec 
le  Duc  de  Guife  dans  la  ville  de  Meaux.. 
Cette  entrevûe  décida  de  la  diftribution 
de  l'Armée.  Le  Roi  deftina  au  Duc  vingt 
Cornettes  de  Cavalerie  &  quatre  Régi- 
mens d'Infanterie,  &  il  réferva  le  relie 
des  troupes  pour  l'Armée  qu'il  devoit 
commander  lui-même.  Mais  prefque  toute 
là  Cavalerie  fut  depuis  retenue  fous  di- 
vers prétextes;  en  forte  que  le  Duc  de 
Guife  n'obtint  que  l'Infanterié  qui  lui 
avoit  été  promife,  &  qui  étoit  conduite 
par  des  Officiers  de  fa  faélion.  La  con- 
férence de  Meaux  augmenta  d'ailleurs  les 
foupçons  &  la  mauvaife  intelligence  du 
-Roi  &  du  Duc  de  kuife,  &  elle  confir^ 
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ma  la  réfolution  de  Henri  IIL  qui  étoîf 
de  fe  défier  autant  de  ce  Prince  que  de 
l'Armée  d'Allemagne  'rïl  crut  devoir  Tal> 
foiblir ,  afin  de  hâter  fa  ruine.  En  effet, 
il  penfoit  que  le  Duc  avec  fes  forces, 
grandes  ou  médiocres,  ne  pourroit  moins 
faire  que  de  fe,  préfenter  ^  l'ennemi  &c 
de  l'attaquer,  ou  dans  la. Lorraine  ou  fur 
la  frontière  de  fon  gouvernement. 

Le  Duc  de  Guife  aflfembla  fes  troupes 
à  Saint  Florentin  près  de  Troyes,  & 
marcha  en  Lorraine  avec  fix  cens  Cui- 
rafîiers  levés  par.  les.  Gentilshommes  de 
fa  Maifon  ,  avec  fix  cens  Chevaux- 
légers ,  partie  Albanois,  &.  Italiens ,  &c 
partie  envoyés  par  Jean  de  Montluc  fieur 
de  Balagny,  Gouverneur  de  Cambray.il 
avoit  de  plus  fous  fes  ordres  deux  mille 
Hommes  d'Infanterie  Françoife-,  qui  é- 
toient  conduits  par  les  Capitaines  de 
Saint-Paul,  Joannes  Gafcon  ,  François 
de  Blanchard  fieur  du  Clufeaa,.  &  Cefar 
de  BaHàc  fieur  de  Gié.  Le  rendez  -  vous 
général  de  tous  les  Seigneurs  dévoués  à 
la  Maifon  de  Lorraine  etoit  fixé  à  Nancy** 
Ils  aflîfterent  au  ConfeiL  de  guerre  que 
les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Guife  con-n 
yoquerenr  en  cette  Capitale.  Les  Sei- 
gneurs François  euiTent  defiré  cjue  la 
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guerre     fût  faite  en  Lorrainfe.  Comme- 
ce  pays  eft  étroit,  reflferré  ,  &  coupé  pat* 
beaucoup  de  rivières ,  le  Duc  de  Guile  fe 
perfuadoit  que  les  Allemands  y  trouve- 
roient  de  grands  obftacles^que  la  fitua^ 
tion  des  lieux  leur  enleveroit  infenfible* 
ment  toute  efpérance-de  joindre  le  Roi 
de  Navarre,  &  que  le  voifinage  de  l'Al- 
lemagne les  porterait  à  fe  dilperfer  ou  & 
fe  retirer  au  moindre  défordre  qui 'leur 
furviendroir;  Le  Duc  de  Guife  étoit  d'à-» 
vis  qa'oa  ne  devoir  point  craindre  ces 
étrangers,  quoique  fupérieurs.  en  nonH 
bre  y  &  qu'ils  ne  mérkoientd  autre  con- 
fidération  que  celle  de  gens  ramaffés  &a 
fans.difcipline.  Il  fe.  promettok  que  fes 
vieux  foldats  les  détruiroient  en- peu  de 
teras.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  opina  que, 
fans  s'oppofer  au  paflàge  des  Allemands,,  # 
on  devoit  jetter- des*  garnifons  dans  les 
principales  villes  ,  &  côtoyer  l'armée 
étrangère  avec  un  camp  volant,  pour  em- 
pêcher qu'elle  n'étendît  fes  ravages  ;  Se  ce 
rrince  conclut  qu-'on  devoit  laifler  ce 
torrent  impétueux  fe  déborder  dans  les 
Deux  où  il  tendoit  naturellement.  Après 
cette  réfokition- ,  on  rappella  toutes  le* 
gardes  des  frontières  ,  pour  les  mettre? 
dans  les  places  ;  &  Chriflophe  d'OffonH 

jville ,  Général  de  TMafiterk  du  Duc  d$ 


rfisTomE  Militaire 
Lorraine  ,  parcourut  tout  le  Duché  de  ce 
nom ,  &  fit  abbattre  tous  les  fours--,  mil- 
lier les  moulins  &  ferrer  les  vivres,  afin- 
que  l'armée  Allemande,  dénuée  des  fub- 
fiftances  néceflfaires,  prît  le  parti  de  paf- 
fer  outre.  Comme  le  Duc  de  Lorraine  ap^- 
préhendoit  que  le  Duc  de  Guife,  emporté 
par  fon  courage ,  ne  livrât  une  bataille 
avec  des  forces  Ci  inégales  &  fans  nécef- 
lïté;  il  voulut  lui-même,  quoique  déjà 
fort  avancé  en  âge,  commander  l'Arméex 
&  il  fe  contenta  de  confier  au  Duc  de- 
Guife  la  conduite  de  l'avant -garde. 

L:s  fentimens  des  chefs  de  Parmée  Al- 
lemande n'avoient  pas  été  moins  parta- 

Eés.  Le  Dut  de  Bouillon  &le  Comte  de 
l  Marck  defiroient  qu'on  fît  la  guerre  en 
Lorraine ,  non-feulement  pour  ravitaithr 
•  &  renforcer  les  garnifons  de  Sedan  &  de 
Jamets ,  villes  frontières  de  cet  Etat ,  & 
qui  leur  appartenoient ,  mais  encore  afin 
'd'opprimer  &  de  ruiner  le  Duc  de  Lor- 
raine,  dont  le;  voifinage  leur  étoit  fuf- 
peél.  Mais  le  Baron  'de  Dhona  n'eut 
égard  qu'aux  ordres  qu'il  a  voit  du  Duc 
Cafimir,  &  il  fe  détermina  à  paflfer  en 
France ,  fans  s'arrêter ,  qu'autânt  que  la 
ïiéceflïté  Pexigeroit,  dans  le  pays  de  Lor- 
faine; avec  intention  néanmoins  d'y  faire 
£a  paflant,  tous  les  dégâts  que  la  brièveté 
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du  tems  permettroit.  Après  cette  réfolu-» 
tion  ,  il  refufa  d'entreprendre  aucun  fiege^ 
L'Armée  d'Allemagne  quittâtes  environs* 
de  Strafbourg ,  &  arriva  le  27  d'Août  en 
la  frontière  de  Lorraine.  Elle  laifla  dans; 
tee  Duché  les  plus  cruels  veftiges  de  fon 
paflage,  &  il  n'y  eut  point  d'acte  d'hoftili- 
té  qu'elle  ne  commit.  Après  avoir  péné- 
tré dans  cette  Province  par  les  défilés  de- 
Pfalzbourg  r  elle  ne  tarda- pas  d'éprou- 
ver la  valeur  du  Duc  de  Guile.  Ce  Prince.* 
,  qui  étoit  bien  aife  de  voir  ce  que  ce  re- 
cours étranger fçavoit  faire,  &  quelle  en 
étoit  la  difcipline,  détacha  de  fon  avant- 
garde  Chrétien  de  Savigny  fieur  de  Rofne, 
le  Baron  de* Schwârtzenburg  &  le  fieur ' 
de  la  Routte ,  a$ec  deux  cens  Reiftres  & 
trois  cens  chevaux  François,  pour  char- 
ger l'avant-garde  des  ennemis*  Ces  trois 
Capitaines  tombèrent  le  29  Août  pen- 
dant la  nuit,  fur  le  quartier  du  Colonel 
de  Buck.  Mais  après  avoir  gagné  un  Cor- 
nette ,  ils  furent  repouflfés.  Toutes  les 
forces  conbinées  du  Duc  de  Lorraine  ne 
confiftoient  qu'en  trois  mille  chevaux  & 
douze  mille  hommes  de  pied.  On  avoir 
jette  quatre  mille  de  ces  derniers  dans  les 
places  qui  couvrolent  Nancy,  &  le  Duc 
$te  Lorraine  en  avoit  gardé  to^fe  aveç 
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la  Cavalerie  près  de  fa  perfonne  dans  fi 
rville  Capitale^ 

Le  ji  AoûtFarmée  Allemande. s'em- 
para de  Sarbrucké  Cette  place  fe  rendit 
a  fon  approche.  Le  Gouverneur  de  Bla-* 
mont ,  loin  d'imiter  la  lâcheté  du  Com~ 
mandant  de  Sarbruck  ,  incommoda ,  par 
des  forties  fréquentes,  les  Allemands  qui 
S'étoient  établis  dans  le  fauxbourg,  L'ar* 
mée  prit  enfuite  la  route  de  Lunéville.  Il 
régnoit  une  grande  confufion  dans  fa 
marche  ;  &  la  difcipline  militaire ,  qui 
cft  le  plus  fur  gârand  des  conquêtes  ,  en 
ëtoit  abfolument  bannie.  Le  Duc  de 
Bouillon,  jeune  Seigneur,  avoit  beau- 
coup de  bravoure,  mais  nulle  expérience;, 
ce  qui  portoit  les  Allemands  à  méprifey 
lès  ordres*  D'un  autre  côté, le  Baron  de 
Dhena  pouvoit  plutôt  paffer  pour-unine- 
trépide  foldat  que  pour  un  Général:  d'ar- 
mée. Les  autres  Capitaines,  tous  d'un  rang 
inférieur  ,  &  aufïi  différens;  de  courage 
que  de  nation ,  augmentaient  le  défordre», 
.  Ces  défauts  étoient  connus  du-Duc  de 
Guife ,  &  lui  faifoiexu  defirer  de  fervir 
de  l'occafion  préfènte ,  d'attaquer  l'enne- 
mi ,  lorfquit.arriveroît  aux  logemens  ou 
qu  il  en  décamperoit,  avant  que  le  tems  & 

l'expérience  :  gafTent  i^Xentir  aux  chefs 

f 
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îe  tort  de  leur  conduite.  Mais  le  Duc  de 
Lorraine  perfifta  dans  fa  première  opi* 
mon  ,  &  il  ne  voulut  point  qu'on  donnât 
bataille  en  fon  pays.  Àinfi  l'armée  Al- 
lemande parvint  lans  aucun  obftacle  à 
Charme  &  Bayone  fiir  la  Moîelle.  Elle 
s'y  arrêta  trois  jours.  Le  Duc  de  Guife 
envoya  Claude  de  la  Chaftre ,  Maréchal 
de  Camp,  au  Pont  de  Saint- Vincent  pour 
y  affeoir  un  Camp.  La  fituation  de  ce 
bourg  eft  naturellement  fortifiée.  Il  eft  au 
pied  d'une  Colline  ^entouré  par  des  murs 
&  des  vignobles  ,  &  baigné  par  la:  Mo- 
felle.  Le  l)uc  de  Mercoeur  avok  commen- 
cé à  y  faire  bâtir  au  bord  de  la  rivière  un 
Château ,  dont  l'accès  étoit  particulière*  - 
ment  difficile  du  côté  par  lequel  l'armée 
Allemande  devoit  pénétrer;-  Le  terrein 
de  l'entrée  de  ce  Château  eft  fort  maréca- 
geux par  les  faignées  de  la  Mofelle  &  de 
la  petite  rivière  du  Coulbur  ;  la  hauteur 
de  la  colline  qui  commande  fe  plat-pays,, 
eft  couverte  d'une  forêt  qui  s'étend  juf-s 
au'à  Toul.  Le  Duc  de  Guifè  voulut  pro- 
fiter d'une  fituation  fi  favorable.  Il  ac^ 
courut  le  y  de  Septembre  au  bourg  du 
Pont  Saint- Vincent,  &  réfôlut  d?y  loger 
Tavant-garde  pour  rendre  les  ennemis 
plus  timides  à  entreprendre  fe  paffage  d^l% 
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rivière ,  &  pour  empêcher  qu'ils  ne  fiffenC 
Çle  fi  grands  dégâts.  A  fon  arrivée,  il  dé^ 
couvrit  du  haut  aune  colline  l'Armée  Alle^- 
piande.  Rangée  dans  une  petite  plaine  qui 
s'avançoit  jufqu'au  pied  de  la  colline,  elle 
marchoit  direélement  au  Pont.  Le  Duc 
de  Guife  qui  avoit  placé  hors  du  bourg 
trois  cens  Chevaux-légers ,  &  fur  le  bord 
de  la  Mofelle  cent  Arquebufiers  à  cheval, 
s'efforça  de  difputer  le  paffage  à  quelques 
Cornettes  qui  précédoient  l'Armée  enne-* 
inie.  Mais  le  trop  grand  nombre  de  ReiC- 
très  l'obligea  de  fe  retirer  au  haut  d'une 
colline ,  &  il  joignit  l'Armée  du  Duc  de 
lorraine  qui  étoit  au-delà  d'une  petite 
rivière.  Elle  étoit  difpofée  en  forme  de 
demi-lune  entre  deux  collines ,  la  Cava-r 
lerie  à  côté,  &  l'Infanterie  entre  les  vigne* 
&  les  folfés  des  chemins ,  &  elle  étoit  dé- 
fendue par  l'artillerie  qu'on  avoit  établie 
fur  une  élévation.'  Son  afîiette  avanta- 
geufe  étonna  les  chefs  de  l'Armée  Alle- 
mande. Ils  logèrent  leurs  troupes  dans  les 
villages  voifms  du  Château  de  S.  Vincent, 
où  la  Çhaftre,  Maréchal  de  Camp  ,  fe 
jetta  la  même  nuit  avec  fix  cens  Àrque- 
•  bufiers.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  voulait 
éviterd'en  venir  aux  mains,  conduifit  fon 
Armée  à  Challigny.  Les  ennemis  conti- 
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titrèrent  leur  marche  parla  Principauté  de 
Vaudemont ,  &  ils  ne  ceflerent  de  brû- 
ler.&  de  ravager  tous  les  endroits  expo- 
lés  à  leur  paffage.  Ils  entrèrent  en  France 
le  18  de  Septembre,  &  (  a)  brûlèrent 
P  Abbaye  de  S.  Urbain  qui  appartenoit 
au  Cardinal  de  Guife.  Ce  Prélat,  pour  fe 
venger  de  cette  défolation  /  fit  depuis  ré- 
duire en  cendres  le  Château  de  Brème 
fitué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Château- 
Thierry,  qui  dépendoit  du  Duc  de  Bouil- 
lon. Durant  ce  tems,  l'Armée  Allemande 
fut  jointe  par  François  de  Chaftillon.  II 
amenoit  du  Languedoc  un  détachement 
de  cent  Cuiraffiers  &  de  huit  cens  Ar- 
quebufiers  à  cheval.  Nous  avons  parlé 
des  difficultés  que  fon  paflfage  fouffrit 
dans  la  Suifle.  Le  Duc  de  Guife ,  aban- 
donné du  Duc  de  Lorraine,  qui  refufoit 
d'entrer  avec  fon  Armée  en  France  fans 
la  requifition  du  Roi,  fe  mit  à  la  tête  de 
deux  mille  chevau*  &  de  deux  mille 
hommes  de  pied,  &  s'avança  à  Joinviile, 
à  deux  lieues  de  Saint  Urbain.  L'embar- 
ras q«i  régnoit  dans  l'armée  Allemande 
étoit  effroyable.  Le  grand  nombre  de  cha- 


(  a)  Journal  de  Henri  111.  T.  IL  jp.  1.6.  à 
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riots  qui  menoient  fort  bagage ,  avoit  été 
augmenté  depuis  qu'elle  avoit  commencé 
de  piller  la  Lorraine.  Sa-  marche  ne  fe 
fîgnaloit  que  par  les  défordr  *s  lès  plus 
affreux.  Aucune  difcipline  militaire  n'y* 
étoit  obfervée.  Les  foldats  s'écartoient 
de  leurs  rangs ,  dès  qu'ils  voyoierit  jour 
à  exercer  leurs  ravages ,  &  méprifant  les 
forces  médiocres  du  Duc  de  Guife,  ils 
s'adonnoient  £  tous  les  excès  de  la  dé- 
bauche. Les  principaux  chefs  n?étoient 
point  d'accord  fur  la  route  qu'on  de  voit 
faire  tenir  à  l'armée.  Les  uns  vouloient  ■ 
que,  fuivant  les  chemins  battus  &  les  lieux 
les  plus  aboïidans  en  vivres  ,  on  allât 
parla  Champagne,  la  Brie  &  l'Ifle  de 
-  France  jufqu'à  Paris,  pour  frapper  ^  di- 
-foient-ils.*  le  parti  Catholique  droit  au 
cœur.  Les  autres  confidéroîent  que,  tant 
qu'ils  manqueraient  d  un  Générai  expé- 
rimenté, ils  rie  pourroient  former  au- 
cune grande  entrejftife.  Cette  réflexion 
les  fit  réfoudre  à  vouloir  qu'on  marchât 
vers  la  foitfce  dè  la  Loire  &  du  côté  de  la 
Charité,  pour  Joindre  leRoi  de  Navarre , 
feul  capable  de  fixer  la  viftoire.  Cette 
dernière  opinion  fut  adoptée,  &  P Armée 
•    prit  auflî-tôt  Je*  chemin-  de  la  Charité  , 

traverfant  les  Provinces  dcCham- 
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*pagne  &  de  Bourgogne,  Le  Duc  dé 
Guife  la  fuivoit  avec  le  peu  de  troupes 
qu'il  avoit  confervé ,  &  avec  le  fecours 
que  lui  avoit  amené  4e  Duc  de  Mayenne. 
Mais  tout  fon  détachement  ne  formoit 
que  quinze  cens  chenaux §c  environ  trois 
mille  hommes  de  pied.  En  vaiî^  fon  frère 
&  le  Marquis  duxont ,  vouloient  Je  dif- 
fuader  de  combattre.  Le  Duc  qui  fe  re- 
ardoit  çommele  principal  proteéteur  de 
Ligue ,  &  qui  defiroit  de  devenir  non- 
feulement  Arbitre  de  l'Etat*  mais  encore 
Reftaurateur  de  la  Religion  Catholique,' 
ii'écouta .point  ces  remontrances.  Il  pré- 
Voyait  qjtfii  perdroitfa  réputation  &  fon 
crédit ,  s  il  falioit  que  ce  fût  le  Roi  &  non 
pas  lui  qui  vainquît  les  Allemands.  D'un 
autre  côté    comme  il  foupçomiôit  que 
le  Roi  s'entendoit  Secrètement  avec  les 
Hue  uenots  y  cette  défiance  lui  faifoit  ap- 
préhender que  les  Reiftres  venant  à  fè 
joindre  au  Roi  de  Navarre,  &  le  Roi 
étant  d'ailleurs  puHfamment  armé~en  cam-i 
agne,  il  nefe  trouvât  entre  ces  deux 
rinces  *qui  le  déteftoient  également* 
Toutes  ces  confidérations  redoubleront 
fes  efforts  pour  affoiblir  &  ruiner  Farinée 
Allemande ,  avant  que  fes  ennemis  put- 
£erçt  exécuter  lçS  deifeins  qu'ils  jnj^ 
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soient  contre  lui.  Il  employa  toutes  le* 
rufes  qu'un  habile  Général  peut  imaginer, 
pour  incommoder  Ja  marche  des  Alle- 
mands ,  pour  la  retarder  &lui  faire  fouf- 
frir  une  extrême  difçtte  de  vivres. 

Toute  Tinduftrie  du  Duc  de  Guife  né 
fut  pas  néanmoins  fi  riuifible  aux  Aile- 
mands,que  la  grande  abondance  de  vin,  de 
viandes ,  de  raiûns  &  d'autres  fruits  qu'ils 
trouvoient  dans  les  endroits  de  leur  paf- 
fagcL'y  vrognerie  &  la  gourmandife  fous 
un  climat  différent  du  leur  ,  produifireni 
.dans  leur  Armée  des  maladies  qui  en  di- 
minuoient  chaque  jour  les  forces ,  &  re- 
tardaient en  même-terxis  la  marche.  D'ail- 
leurs ,  les  pluies  de  Tautompe  rendoient 
les  chemins  impraticables ,  &  augmen- 
toientle  nombre.des  malades.I/ Armée  du 
Duc  de  Guife  s  quoiqu'expofée  à  la  même  ê 
intempérie  de  la  faifon ,  montroit  de  fon 
côté  un  courage  infatigable.  La  confiance 
qu'elle  avoit  dans  fon  Général,  lui  faifoit 
fupporter  toutes  les  peines  qu  une  marche 
continuelle  renouvelloit  chaque  jour.  Il eft 
vrai  aufli  que  ces  troupes  étoient  endura 
cies  depuis  long-tems  aux  travaux  de  la 
guerre,  &  que  l'exemple  de  leur  chef, 
qui  partageoit  avec  elles  toutes  les  in- 
commodités &  tous  les  dangers,  fortifîoijc 
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extrêmement  leur  patience.  Les  deux  ar- 
mées fe  harcelèrent  mutuellement  par  des 
efcarmouches  jufqu'à  Chaftillon  *■  fur- 
Seine.  Auflî-tôt  que  les  Allemands  fe 
virent  au-delà  de  cette  rivière  ,  ils  tour- 
nèrent à  main  droite  pour  s'en  aller  vers' 
la  Charité ,  avec  deffein  d'y  palfer  la  Loi-  ' 
re,  non  pas  du  coté  de  la  fource,  fui- 
vant  l'ordre  qu'ils  en  avoient  du  Roi 
xîe  Navarre^,  mais  en  gagnant  le  Pont^ 
Quoique  leurs  Capitaines  n'approuvai 
fent  point  cette  manoeuvre,  les  foîdats 
proteftoient  hautement ,  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  être  conduits  dans  un  pays 
-étroit,  ftérile  &  montagneux,  tel  qu'eft 

.  jc^lui  où  la  Loire  prend  fa  fource  ;  &  ils 
marquoient  par  leurs  cris  féditieux  qu'on 
xlevoit  les  mener  dans  des  pays  plus  ou- 
verts &  plus  fertiles  ,  tels  qu'étoient  ceux 
qu'on  trouveroit  fur  la  route  de  la  Cha- 
rité &  aux  environs  de  cette  ville.  Mais 
les  mouvemens  de  l'Armée  du  Roi  de- 
vinrent bientôt  un  obftacle  à  leurs  defïrs>- 
(a)  Ce  Prince ,  accompagné  de  Louis 
.de  Gonzague  Duc  de  Nevers ,  &  du  Duc  * 

*   d'Epernon. ,-étoit  parti  de  Paris  le  12  de' 


(a)Thuan.  Hifior.  Lib  LXXXVU.  pag.  468-<  *  * 
£69.  Davila,  ibii>  liv.  Vlll.  p.  K-  - 
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Septembre  &  avoit  joint  fonÀrmée  prêt 
d'Eftampes.  Elle  étoit  compoféë  de  huit 
mille  Suiffes ,  de  fix  mille  hommes  d'In- 
fanterie FrançoiCe  ,  &  de  quatre  jmillQ 
chevaux.  Il  Ta  voit  conduit  vers  Ur  Loirs* 
après  avoir  rompu  tous,  les  paffage*  V 
&  jette  de  fortes  garnifons  dans  toutes^ 
les  places ,  il  s'étoit  déterminé  à  camper: 
h  long  de  cette  rivière  ,  pour  empêcher 
quelles  ennemis  ne  puffent.la  paffer  à  gué 
ou  la  traverfer  par  quelqu'autre  endroit 
Cette  manœuvre  embarraffa  l'armée  Alle- 
mande. Elle  voyoit  tous  les  paffages  de 
la  Loire ,  depuis  la  Charité  jufqu'à  Ger- 

feau ,  défendus  par  les  troupes  du  Rou 
»eur  entreprife  fur  la  Charité  venoit  mê- 
me de  manquer.  Les  murmures  des  Reif- 
tres  s'augmentèrent,  &  ils  demandèrent 
par  des  .cris  redoublés  leur  folde ,  difant 
qu'on  la  leur  avoit  promife  dès  qu'ils  fe- 
roient  entrés  dans  le  Royaume,  &  que 
^cependant  cet  argent  ne  venoit  point* 
P'un  autre  côté,  les  Suiffes  qui  voy oient 
dans  l'armée  du  Roi,  des  troupes  de  leur 
Bation  fous  les  drapeaux  publics  des  Can- 
tpns ,  menaçoient  de  les  joindre  ;  &  ils  fe 
plaignoient  tous  de  ce  qu'un  Prince  du. 
oang  leur  ayant  été  promis  pour  Gér 
|iéral  j  ils  ne  voy  oient  arri  ver  perfoxin.e. 
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Ils  reprochoient  fans  ceflfe  aux  Capitaines 
François  de  les  avoir  conduits  témérai- 
rement ,  en  leur  faifant  accroire  qu'ils 
s'entendoient  avec  le  Roi  de  France. 

Au  milieu  de  ces  clameurs ,  les  Capi- 
taines s'aflemblerent  à  la  tête  de  l'armée,& 
-  il  fut  réfolu  qu'elle  retourheroit  fur  fes 
pas ,  &  qu'elle  tâcheroit  d'entrer  dans  h 
Beauce  ,  Province  abondante  en  vivres  * 
tandis  que  d'un  autre  côté  on  envoyeroic 
demander  de  l'argent  au  Roi  de  Navarre  * 
&  pareillement  un  Général  dont  l'armée 
pût  recevoir  l'ordre ,  pour  faciliter  fa 
jon&ion  avec  les  troupes  de  ce  Prince* 
Le  Roi  de  Navarre  marcboit  cependant 
du  côté  de  la  Loire ,  dans  le  deffein  de 
trouver  l'armée  Allemande*  Mais  le  Duç 
de  Joyeufe ,  réfolu  de  lui  livrer  bataille  , 
fortit  de  Saumur  &  s'avança  à  la  rencon- 
tre des  Huguenots.  Les  deux  armées  é* 
toient  féparées  par  deux  petites  rivières  , 
l'Ifle  &  la  Dordogne,  Le  Duc  de  Joyeufe 
avojt  l'Jfle  de  fon  côté ,  &  le  Roi  de  Na- 
varre la  Dordogne,  qui  eft  beaucoup  plus 
confidérable.  Entre  l'une  &  l'autre  de  ces . 
rivières,  on  voyoit  la  Roche -Calais, 
ville  proche  de  l'Ifle ,  &  Çoutras ,  Châ- 
teau fitué  au  bord  de  kDordogne.Le  Duc 
Joy çufç  avoit  parte  l'Ifle  le  1 9  d'Oc* 
J'orne  V*  ÏJ 
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tobre  au  foir ,  :&  s'étok  établi  1  Rocte- 
Calais.  Il  voulok  le  lendemain  Te  porter 
à  Coutras  pour  y  rencontrer  le  Roi  de 
Navarre.  Mais  le  Roi  de  Navarre  qui -de- 
firok  de  fe  battrç  en  plaine  ,  pafla  la  • 
Prodogne  à  gué  4ès  le  grand  matin  du 
•même  jour ,  &  il  fe  faifit  de  Coutras.  Ce 
jpmouvement  occa/ionna  un  (  a  )  combat 
fanglant,  dans  lequel  la  Cavalerie  du  Roi 
de  Navarre  remporta  la  viéioire  fur-celle 
du  Duc  de  Jx>yeufe.  Nous  ne  décrirons 
point  les  circonstances  de  cette  journée, 
mais  nous  obferverons  feulement  que  le 
Pue  de  Joyeufe  y  périt  avec  trois  mille 
hommes ,  Se  que  le  Roi  de  Navarre  n£ 
retira  point  dç  cette  viéioire  îesavantar 
ges  qu'il  aurok  pu  en  recueillir.  Henri 
III.  qui  ne  perdoit  point  de  vûe  fon  prô-  * 
jet  d'abbatre  la  Ligue,  reçut  fans  chagrin 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Coutras.  Oa 
peut  voir  dans  l'hiftoire  générale  plu- 
fieurs  événemens  que  cette  journée  fit 
naître ,  &  que  nous  omettons  pour  nç 
nous  attacher  qu'à  l'objet  principal  de 

ïiotre  ouvrage* 

•  ■ 

(a)  Davila,  ihià.p.  388-396.  Thuan.  Hijlorï 
\ib.  LXXXVU.  pag.  4Ç4-4ÏP*  Journal  de  Henri 
UU  Tom.  IL  p.  27-18.  à  la  Haye,  1 744.  jig* 
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X&)  L'armée  Allemande,  deflinée  au 
fecours  des  Huguenots  ,  c-ontinuoit  de 
foufFrirles  plus  grandes  miferes,  &  il  y  ré- 
gnoit  un  étrange  défordre.  Elle  ne  voyoit 
point  venir  l'argent  qu'elle  devoit  tou- 
cher pour  fa  foide,  ni  arriver  ce  Prince 
du  Sang  qu'on  avoi.t  promis  de  lui  donner 

Four  chef ,  &  elle  perdoit  beaucoup  de 
efpérance  qu'elle  avoit  eue  de  pouvoir 
joindre  le  Roi  de  Navarre.  Ses  quartiers 
avoient  été  plufieurs  fois  attaques  par  le 
Duc  d'Epernon  qui  commandoit  Pavant- 
garde  de  l'armée  Royale  ;  ces  infultes  fai- 
ioient  croire  aux  Allemands  que  le  Roi 
étoit  réfolu  de  leur  livrer  bataille ,  depuis 
qu'ils  avoient  tourné  le  dos  à  la  rivière 
de  Loire  pour  gagner  la  Bçaûce/I/allar-«  * 
me  des  Suifles  étoit  encore  plus  forte*  Ils 
ne  vouloient  point  combattre  contre  leurs 
compatriotes,  quoiqu'ils  fulfent  d'une  Re- 


(a)  Davila ,  ibid.p.  596-41 J.  Thuan.  Hijl.  Ub. 
LXXXVILpag.  4<?8-479-  Journal  de  Henri  JIL 
T.  IL  p.  30-32.  dïAubigné,  Hsjl.  universelle ,  T# 
III.  hv.  L  chap.  XVI.  p.  64-^8.  Maillé,  1610.  in- 
fol.  Mem.de  la  Ligue,  Vol.  IL  p.  23p.  &fuiv. 
éo$-6o6.  edit.  1 601.  in-So.  Mém.'du  Duc  de  Ne~ 
vers,  P.  L  p.770.  &  fuiv.  Paris,  166$.  in-foUfig* 
Hi/loire  du  Marefchal  de  Matignon,  par  Cailliere  , 
4.  II»  chaf .  XV h  p.       Paris ,  \66\.  inrfiL  fg% 
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ligion  différente ,  &  ils  avoient  peine  à  fe 
détacher  de  l'alliance  &  de  l'amitié  du 
Roi  de  France.  On  leur  avoit  perfuadé  à 
leur  départ  de  ia  Suiffe  ,  que  c'étoit  du 
confentement  de  ce  Prince  &  pour  le  bien 
de  fon  Royaume  qu'ils  marchoient  à  la 
guerre,  ainfi  que 

Leurs  chefs  mêmes  avoient  fortifié  cette 
opinion  ;  8c  avant  que  d'entrer  dans  la 
Champagne,  ils  avoient  écrit  à  Henri 
IH.  que  leurs  troupes ,  loin  d'être  venues 
pour  l'offenfer  ,  fe  préparoient  unique-* 
ment  à  combattre  ceux  qui  troubloient  le 
repos  de  fes  Etats.  L'incertitude  de  la 
route  qu'il  falioit  tenir  pour  joindre  fans 
danget  l'armée  du  Roi  de  Navarre ,  la 
cherté  extrême  des  vivres,  &  les  mala- 
dies augmentèrent  leurs  plaintes.  La  plus 
grande  partie  des  foldats  périt  par  les 
maladies  qu'une  marche  pénible  &  une 
difcipline  mal  obfervée  avoient  fait  naître. 
Plufieurs  Officiers  venoient  de  mourir, 
emportés  par  les  maladies  du  camp.  On 
comptoit  dans  ce  nombre  Jean  Rodolphe 
&  Nicolas  de  Mullenen,  &  JeanrRo-, 
dolphe  Sturler  de  Berne ,  le  Capitaine  J o- 
tiasWunderlich  ou  de  Merveilleux  de  Neur 
.chatel  ;  &  pour  comble  de  difgrace ,  \ç 
£olonel  Bernard  Tillmann,  en^ui  le? 
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trois  Régimens  Suifles  avoient  le  plus  de 
confiance  &qui  étoit  leur  principal  conm 
feiî,  venoit  d'expirer  le  y  Oftobre  à  Chaib 
ly.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celles  de  Gabriel 
de  DiefBach ,  de  Paul  de  Luternaw1 ,  & 
du  Capitaine  Sébaftien  deDiefbach ,  tous 
de  Berne.  Ulric  de  Bonftetten  ,  Lieute- 
liant-Colonel  du  Régiment  de  Tillmaitn, 
informa  Clervant  fon  Colonel  général, 
que  les  Suifles  -  aVoient  réfolu  d'eft- 
Voyer  de9  Députés  au  Roi,  pour  lui  ex- 
fiofer  les  motifs  de  leur  arrivée  dans  fes 
Etats ,  &  fe  conformer  à  la.réponfe  qu'ils 
fecevroient  de  Sa  Majefté.  Le  Baron  de 
Dhona,  inltruit  de  ce  complot*  hâta  la 
marche  de  fon  armée*  Il  efpéroit  que  le 
féjour  de  la  Beauce  feroit  oublier  aux 
troupes  le  principe  de  leurs  plaintes»  Mais 
cette  précipitation  fie  fervoit  qu'à  aug- 
menter le  défordre.  L'armée  étoit  rem- 
plie de  malades.  Les  uns  le  voyoient 
abandonnés  dans  les  logemens  &  égorges 
par  les  Payfans;  &  les  autres,  qu'on  pia- 
çbit  fur  des  chariots  de  bagage ,  ne  pou- 
voient  fuivre  que  lentement  la  prompti- 
tude de  ceux  qui  fe  porto ient  bien  ,  &  ils 
étoient  caufe  qu'oji  ne  pouvoic  loger  que 
confufément  en  fflnrerS^uartiers. 

Ce  défordre  n'échappoitl  point  h 
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la  connoiflance  du  Duc  de  Guife.  II 
n'apperçut  pas  plutôt  que  les  Aljpmands 
tournoient  le  dos  à  la  rivière  de  Loire  * 

Îu'ii  prit  la  réfolution  de  fe  porter  entre 
aris  &  leur  armée.  Il  fe  flatoit  que  cette 
itoanœuvre  foutiendroit  l'éclat  de  fa  ré- 
putation, &  accroîtroit  l'amitié  que  les 
Parifiens  lui  témoignoient.  En  eftet,  ce 
mouvement  devoit  les  perfuader  que  ce 
Prince  empêchoit  lui  fcul  qu'une  fi  puif- 
fante  armée  d'étrangers  n'allât  faccager 
la  ville  &  le  territoire  de  Paris ,  &  il  aug- 
mentait en  même-tems  leur  indignation 
contre  le  Roi  qui  fembloit  avoir  aban- 
donné le  falut  de  fa  Capitale-  L'attention 
du  Duc  de  Guife  pendant  fa  marche, 
étoit  accompagnée  de  tous  les  traits  de 
prudence  qui  caraétérifent  un  habile  Gé- 
néral. Il  ne  logeoit  jamais  que  dans  des 
endroits  avantageux  ,  ou  il  trouvoit  fa 
fûreté,  &  qui  n'étoient  pas  éloignés  de 
l'armée  ennemie  ;  &  il  avoit  foin  de  faire 
battre  continuellement  i'eftrade  au  Capi- 
taine Thomas  Frata  Aibanois,  &  à  de 
Vins,  qui  commandoient  tous  deux  la  Ca- 
valerie légère ,  &  qui  de  moment  en  mo- 
ment Tavertiffoient  des  mouvemens  des 
ennemis.  L'armé? AlJftnande  arriva  en- 
fin près  de  Mqntargis  le  26  d'Ottobre* 
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Le  Barôft  de  Dhona  fe  logea  au  fcôurg 
de  Vimory  avec  toute  fa  Cavalerie.  Soi* 
Inranterie  Françoife  s'établit  à  Château- 
Landon,  à  une  lieue  de- là  ;  &  on  plaça  les 
Suiffes  &  les  Lanfquenets  dans  deux  vil- 
lages voifins  de  ce  dernier  quartier.  Le 
Duc  de  Guife ,  inftruit  du  plan  de  ces lo- 
gemens  ,  fe  détermina  à  les  attaquer , 
malgré  les  objections  de  fon  frère  le  Duc 
de  Mayenne  qui  fe  railloit  de  fa  réfolu- 
tion  précipitée.  Jamais  une  armée  ne 
montra  plup  de  joie  à  la  vue  du  combat, 
que  celle  du  Duc  de  Guife  en  fit  paroître. 
Nous  avons  dit  qu'il  étoit  adoré  de  tous 
fes  foldats  ,  &  que  leur  confiance  en  fes 
ordres  étoit  inexprimable.  Les  Cavaliers 
&  les  gens  de  pied  n  eurent  p'as  plutôt 
appris  qu'on  alloit  marcher  aux  ennemis, 
qu'ils  coururent  aux  armes  avec  une  ému- 
lation finguliere.  Le  projet  du  Duc  étoit 
d'attaquer  au  milieu  de  la  nuit  les  Alle- 
mands dans  leur  principal  logement ,  où 
il  fçavoit  qu'ils  ne  faifoicnt  point  la  garde 
eoq|§|e  ils  dévoient,  &  qu'ils  n'y  appor- 
toierit  pas  la  vigilance  &  les  attentions 
que  requéroit  la  difciplinemilitaire.il  fe 
perfuadoit  que  dans  le  tumulte  &  dans 
î'cbfcurité  de  la  nuit ,  les  autres  quartiers 
iroient  d'autant  moins  fecourir  le  quar^ 
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tier  général , qu'ils  ignoraient  le  nombre 
des  aflfailians ,  &  qu'ils  craignoient  rap- 
proche de  l'armée  Royale  qui  n'étoit  pas 
éloignée.  Cette  réflexion  lui  promettait 

2ue,  dans  cette  fituation  critique  ,  ils  fe1 
>rtifîeroient  plutôt  jufqu'àla  pointe  du 
jour.  Le  Duc  de  Guife  penfoit  aufli  que 
les  SuiflTes  remueroient  encore  moins  que 
les  autres  troupes,  parce  qu'ils  étoient  fï 
éloignés  du  quartier  général ,  qu'ils  ne 
pourroient  %en  aucune  manière  arriver 
aflez  àtems  au  fecours  du  Baron  de  Dho- 
na.  Ainfi  ce  Prince  concluok,  qu'après 
qu'on  auroit  furpris  le  quartier  général,  - 
eu,  félon  les  apparences,  il  trouveroit 
les  Allemands  endormis,  il  étoit  aflfûré  de 
remporter  la  vi&oire  &  de  mettre  en  dé- 
route toute  l'armée  étrangère;  &  qu'au  * 
moins  >  Ci  l'événement  ne  répondoit  pas 
à  fon  efpérance,  il  ne  manqueroit  ni  de 
tems  ni  de  moyens  de  faire  fa  retrait^  avec 
fes  troupes ,  qui  n'étoient  point  embar- 
raffées  de  bagage. 

Ayant  donné  tons  les  ordres  qApP- 
faires,  il  partit  de  Courtenay  versWdé- 
clin  du  jour ,  pour  arriver  à  minuit  à  Vi- 
mory,  qui  étoit  éloigné  de  fept  lieues. 
L'avant  -  garde  compofée  de  trois  cens 
che  vaux ,  marchoit  fpus  les. ordres  du  Dug 
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8e  Mayenne.  Elle  étoit  fuivie  de  deux 
cens  maîtres  conduits  par  le  Marquis  d'EI- 
beuf.  Le  corps  de  bataille  confiftoit  en 
trois  bataillons  d'Infanterie,  dont  le  pre- 
mier obéiflbit  à  S.  Paul ,  qui  avoit  avec 
lui  Joannes  Gafcon,  de  Gié&  Bourg.  Ce 
dernier  le  couvroit  à  la  droite  par  mille 
Arquebufiers.  Du  Clufeau  protégeoit  la 
gauche  de  ce  bataillon  avec  huit  cens  Ar- 
quebufiers. Les  deux  autres  bataillons 
étoient  commandés  par  de  Chevrieres  & 
Ponfenac  ,  &  un  pareil  nombre  d' Arque- 
bufiers les  foutenok  de  droite  &  de  gau- 
che. L'arriére- garde  étoit  confiée  au  Duc 
d'Aumale  &  au  Chevalier  Ton  frère.  Elle 
montoit  à  quatre  cens  maîtres.  Toute  l'ar- 
mée étoit  précédée  par  le  Duc  de  Guife 
qui  marchoit  en  avant  avec  trente  Gen- 
tilshommes &  ftuxante  Chevaux  -  légers 
Albanois.  Telle  fut  la  difpofition  de  cette 
marche  jufqu'à  la  plaine  de  Vimory ,  où 
Ton  arriva  à  minuit  du  26  au^  27  aOe- 
tobre.  L'obfcurité  de  la  nuit  favorifoit 
beaucoup  l'entre prife.  On  ne  trouva  au- 
cun obftacle  ,  ni  de  fentkielles  perdues 
.  ni  de  rondes  qui  battirent  la  campagne* 
Alors  le  Duc  de  Guife  s'érant  mis  à  la  tête 
de  l'Infanterie,  l'introduifit  fecretement 
dans  le  bourg ,  qui  a  près  d'un  quart  de 
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lieue  en  longueur  ;  il  y  pénétra  avec  un  fp 
grand  filence,  qu  il  rangea  fes  foidats  dans 
la  rue,  avant  que  les  Allemands,  qui  dor- 
moient  d'un  profond  fommeil ,  en  euffent 
le  moindre  foupçon.  Cependant  la  Ca- 
valerie s'étoit  placée  dans  la  campagne; 
fa  droite  étoit  commandée  par  le  Duc  de 
Mayenne,  fon  centre  par  le  Marquis  du 
Pont,  &  fa  gauche  par  le  Duc  d'Aumale. 
Elle  inveftiflbit  ainfî  de  tous  côtés  le 
bourg,pour  couper  la  retraite  aux  fuïards. 
Après  qu'on  eût  pris  ces  précautions ,  le 
Duc  de  Guife  ordonna  au  Colonel  de  S. 
Paul  de  commencer  l'attaque.  Cet  Offi- 
cier fit  d'abord  une  rude  décharge  d'Ar- 
quebufades ,  &  mit  le  feu  dans  les  maifons 
voifines.  Le  Colonel  du  Ciufeau  imita  fa 
manoeuvre,  &  bientôt  on  vit  tout  le  bourg 
en  flammes*  Les  Allemands  fe  trou  voient 
furpris ,  fans  pouvoir  fe  défendre.  Ils  pé- 
riflbient  dans  le  feu,  ou  étoient  tués  par 
le  fer.  Le  Baron  de  Dhona ,  logé  à  l'ex- 
trémité di^  bourg ,  fut  le  feul  qui  eut  le 
tems  de  monter  à  cheval,  avant  c|ue  la 
fureur  de  l'attaque  parvînt  jufqu'a  lui. 
Mais  comme  il  vit  que  la  grande  rue  qui 
conduifoit  aux  champs,  étoit  toute  en  feu, 
&  embarralfée  par  les  ennemis;  il  tourna 
à  main  droite  avec  cent  chevaux  qui  le 
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ïuivoient,  il  galopa  par  un  fentier  &  ga- 
gna la  plaine,  où  il  rencontra  le  Duc  de 
Mayenne  qui ,  à  la  tête  de  Favant-garde, 
voulut  le  charger.  Le  Baron  le  reçut  fans 
s'étonner;  &  s'ouvrant  un  paffage  avec 
fes  gens  à  travers  les  ennemis ,  il  en  vint 
aux  mains  avec  le  Duc.  Il  lui  tira  dans  la* 
vifiere  un  coup  de  piftolet  ,  qui  ne  fit 
néanmoins  aucun  effet,  parce  qu'il  porta 
un  peu  trop  bas  fur  la  mentonnière  du 
cafque.  Ce  fut  alors  que,  comme  il  n'avoit 
pas  eu  le  tcms  de  couvrir  fa  teie  de  foi* 
heaume  ,  le  Duc  de  iMayenne  lui  déchar- 
gea fur  le  front  un  grand  coup  d'épce. 
Malgré  cette  bleffure,  le  Baron  perça  jaa 
milieu  de  Tefcadron,  où  d'un  fécond  coup 
de  piftolet  il  tua  le  Cornette  du  Duc. 
Quoique  plus  de  quatre-vingts  hommes 
de  fa  fuite  demeuraflent  fur  la  place ,  il  fe 
fauva  avec  quatorze  Cavaliers  à  Château- 
Landon,  où  une  autre  partie  de  fon  ar- 
mée avoit  pris  fes  quartiers.  Cependant 
l'Infanterie  du  Duc  de  Guife  acheva  de 
tailler  eji  pièces  le  refte  des  Reiftres ,  qui 
périrent  tous  dans  Pembrafement  du 
bourg ,  fans  pouvoir  fe  fecourir.  La  vic- 
toire des  Catholiques  fut  fi  complette  , 
qu'elle  ne  leur  coûta  que  trois  bleffés*Us 
y  gagnèrent  un  butin  conficîérable.  Outre 
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fept  Cornettes,  deux  chameaux  qui  pof- 
toient  le  bagage  du  Général  ,  &  delix 
Atabales  de  bronze  qui  par  oftentation 
fuivoient  la  Compagnie  Colonelle,  ils 
eurent  à  partager  plus  de  deux  mille  huit 
cens  chevaux  ,  plufieurs  chaînes  d'or  , 
#beaucoup  de  vaiffelles  d'argent.,  &  divers 
habits  d'un  grand  prix.  Le  Duc  de  Guife 
accourut  au  fecours  du  Duc  de  Mayenne* 
fon  frère,  en  l'endroit  où  les  cris  &;  lé 
cliquetis  du  combat  l'appellerent.  Il  y 
trouva  les  ennemis  défaits ,  ôc  que  le  Ba- 
ron de  Dhonas'étoit  échappe.  Le  Duc 
de  Mayenne  avpk  perdu  dans  cette  ac- 
tion dix-fept  Gentilshommes.  Lorfque  le 
Duc  de  Guife  fe  vit  maître  du  bourg  & 
de  Tes  environs,  il  évita  de  donner  le  rems 
aux  autres  quartiers  &  aux  Suiflès  deve- 
nir l'attaquer,  &  il  fit  fonner  la  retraite 
avant  la  pointe  du  jour.  Il  reprit  dans  le 
ïnême  ordre  qu'il  étoit  venu ,  la  route  de 
Courtçnay.  Cette  victoire  le  rendit  re- 
doutable aux  étrangers,  &  ils  l'attribuè- 
rent à  la  nonchalance  &  à  l'inexpériencfe 
du  Baron  de  Dhona* 

L'armée  du  Roi ,  après  avoir  palïe  la 
Loire  à  Baugenci ,  vint  à  Bonneval  aa 
pays  Chartrain ,  dans  la  vue  de  couper  fe 
•  palfage  aux  Reiftres  &  aux  Suifi&s  qui 
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jprencient  la  route  du  Vendofmois.  Ce  fur 
à  Bonneval  que  les  Suifles  envoyèrent  des 
fiéputés  au  Roi  ,  pour  lui  expofer  les 
motifs  de  leur  entrée  erî  France.lîs  étoient 
infiniment  irrités  de  la  défaite  de  Vimory; 
Henri  reçut  d'un  œil  courroucé  les  Dé^ 
putés ,  &  ordonna  à  Louis  de  Gohzague, 
Duc  de  Nevers,  de  les  écouter  en  partie 
culier.  Ce  Seigneur  leur  rappella  la  fidé- 
lité de  leurs  ancêtres ,  &  l'amitié  que  le 
Roi  avoit  toûjours  montrée  pour  leur  na- 
tion ,  &il  leur  fit  en  vHager  combien  leur 
conduite  bleflbit  les  alliances  &  ex*citoit 
Pindignation  de.  Sa  Majeflé.  Il  ajoûta' 
qu'ils  dévoient  plutôt  chercher  à  fe  con^» 
cilier  les  bonnes  grâces  du  Roi,  tandisr 
u'ils  étoient  encore  dans  fes  Etats ,  que 
'attendre  qu'il  demandât  juftice  de  leurs 
franfgreffions-  au  Corps  Helvétique ,  & 
il  conclut  qu'ils  dévoient  traiter  d'un  ac-i 
commodément  pour'  retourner  fans  délai 
dans  leur  pays.  Après  cette  conférence^ 
le  Duc  de  Ne  vers  introduifit  de  nouveau 
les  Députés  en  préfence  du  Roi.  Ce  Prin- 
ce leur  témoigna  encore  Ion  méconten- 
tement;&  comme  ils  alléguoient  qu'en* 
fervantle  Roi  de  Navarre ,  ils  croyoient 
fervir  Sa  Majefté ,  il  leur  répondit  en  co^ 
ferefMai*  m  mt  yoyei-vvus  pas  mperfomte 
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,  dans  mon  arméeîll  rieft  point  cTexcufe  va~ 
lable  pour  vous  jujïifier  ^  puifque  vous  ferveç 
dans  une  armée  qui  méfait  la  guerre.  Ainfi 
accepte^  les  conditions  proposées  parle  Duc 
de  Nevers.  Autrement  je  vous  ferai  punir 
aujourd'hui  ou  demain  par  le  Corps  Helvé- 
tique j  qui  certainement  defapprouvera  votre 
conduite.  Les  Députes  retournèrent  enfuite 
à  l'armée  des  Reiftres,  où  ils  trouvèrent 
tous  les  efprits  irrités  contre  la  défeétion. 
des  Suiflfes.  Le  Baron  de  Dhona  employa 
toute  fon  éloquence  pour  retenir  ces  der- 
niers; &  le  Duc  de  Bouillon }  fécondé  de 
Clervant,  tâcha  par  les  prières  les  plus  fé- 
fduifantes,  Je  détourner  cette  réparation. 
Mais  ils  ne  purent  obtenir  que  le  délai  de 
quelques  jours,  pour  favoir  du  Roi  de  Na- 
varre fa  dernière  réfolution.  Cependant 
le  Duc  d'Epernon,  réfolu  de  prefler  la  ca- 
pitulation des  SuilTes  ,  tomba  fur  leur 

Îuartier  qui  étoit  contigu  à  celui  des 
rançois.  Mais  Chaftillon  le  repouffa 
avec  valeur,  fans  prefq'ie  aucune  perte. 

D'un  autre  côté  ,  le  Duc  de  Guife  qui  ■ 
vouloit  attirer  fur  lui  toute  la  gloire  de  la 
campagne,  étoit  vivement  fâché  que  4e 
Roi  prolongeât  la  guerre.  Le  dépit  lui 
fit  imaginer  une  réfolution  dont  il  fe 
promettait  le  même  fuccès  que  celui  qu'il 
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àvoît  obtenu  de  Pentreprife  de  Vimory. 
L'occafion  lui  paroiflfoit  d'autant  plus  fa- 
vorable ,  qu'il  le  voyoit  féparé  de  l'armée 
du  Roi ,  qui  campoit  à  Bonneval ,  tandis 
"  que  (on  quartier  étoit  à  Eftampcs.  Il  en- 
voya d'abord  de  la  Chaftre  &  Saint  Paul 
à  la  Recouverte.  Le  premier  de  ces  Offi- 

-  ciers  s'app>ocha  d'Othon,  &  le  fécond 
de  GuillervaL  Tous  deux  prirent  quel- 
ques fourrageurs ,  &  voulurent  attaquer 
cette  nuit  les  Allemands  dans  leur  quar- 
tier d'Othon.  Mais  ayant  remis  au  lende- 
main l'exécution  de  ce  projet ,  les  enne- 
mis prirent  la  route  du  pays  Chartrain* 
Le  Duc  de  Guife,  rempli  de  fon  deflein, 
envoya  d'EftampesàDourdan  la  Chaftre, 
avec  trois  cens  Cavaliers  armés  de  lances, 
&  cinq  cens  autres  Arquebufiers.  Il  vou- 
loir fe  faifir  de  cette  ville ,  dont  toute  la 
force  confiftoit  dans  fon  Château  ;  &  il 
efpéroit  qu'un  bois  voifin ,  dont  l'appro- 
che étoit  défendue  par  un  ruifleau ,  feroit 

,  très-propre  à  favorifer  fa  retraite  ,  en  cas 
d'un  événement  malheureux.  L'armée  des 
Reiftres  s'avança  à  Auneau,  gros  bourg 
près  de  Dourdan.  Comme  les  logemens 
&  les  vivres  n  y  manquoient  point,  elle 
réiblut  de  s'y  arrêter  quelques  jours  pour  \ 
reprendre  haleine.  Dès  que  le  Duc  de 


Digitized  by  Google 


^84     Histôîre  Militaire      ^  # 

Guife  fut  informé  qu'elle  s'établiflToit  5 
Auneau ,  il  ordonna  à  de  Vins  *  qui  com- 
mandoit  les  troupes  légères ,  de  fe  loger 
•  dans  le  voifinage  de  €e  bourg  avec  les 
*  Cavaliers  Arquebufiers,Ce  Capitaine  tua 
quelques  fourrageurs  ,  mit  l'allarme  dans 
l'armée  ennemie  ,  &  après  en  avoir^con-? 
fidéré  la  pofition ,  il  la  fit  fçavoir  en  di^- 
ligence  à  la  Chaftre*  Le  ruiifeau  qui  fé- 

{)àroil  les  Reiftres  &  le  détachement  de 
a  Chaftre  s  empêcha  qu'on-  n'engageât 
l'a&ion  le  même  jour.  Le  Baron  deDho- 
ïia  s'établit  à  Auneau-  ,  bourg  défendu 
par  un  fort  Château,  qui  d'un  côté  eft 
protégé  par  un  étang*  Le  Roi  avoit  con- 
fié la  garde  de  ce  Château  au  'Capitaine 
Chollart  Gafcon.  Cet  Officier,  que  le  Ba- 
ron de  Dhona  fomma  de  capituler  avec 
fa  garnifon ,  fit  mine  de  fe  défendre ,  & 
îe  Baron  Allemand  fut  obligé  de  lui  ac- 
corder la  neutralité  qu'il  demandoir. 
Néanmoins  il  eut  attention  de  fermer 
toutes  les  avenues  du  Château  par  des 
charrettes  enchaînées  enfembie ,  des  ton-* 
fléaux  &  des  poutres ,  &  de  placer  un 
corps  de  garde  à  l'extrémité  de  chaque 
rue  &  des  fentinelles  à  l'entour  du  bourg, 
Cependant  la  Chaftre  ordonna  à  de 
flfaw-âs  pKBt^j  avec  Choilard ,  ôc  envoy % 
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à  ce  Capitaine  un  Officier  de  fa  conrfoif- 
fance,  nommé  Saint -Etienne,  pour  le 
prier  de  permettre  à  l'armée  du  Due  de 
Guife  de  paflfer  par  l'enceinte  du  Châ- 
teau ,  afin  de  furprendre  le  quartier  des 
ennemis.  En  même-tems  la  Chaftre  écri- 
vit au  Duc  de  Guife ,  &  le  pria  de  vole* 
le  lendemain  à  Dourdan  avec  la  "Cavale- 
rie &  les  troupes  légères  de  l'Infanterie* 
JLa  Chaftre  étoit  convenu  que  le  Duc  ar- 
riveroit  à  l'heure  que  Saint  Etienne  vien- 
droit  lui  rapporter  la  réponfe  du  Capi- 
taine Chollard.  Cette  heure  étoit  fixée 
pour  le  lendemain  à  midi  qui  étoit  le  25 
de  Novembre.  Le  Duc  *ne  manqua  pas  de 
joindre  la  Chaftre  à  l'heure  indiquée  avec 
deux  mille  cinq  cens  Arquebufiers ,  cinq 
cens  Cuiraffiers,  &  douze  cens  Cavaliers* 
Tous  deux  attendirent îong-tems  àDour- 
dan  l'arrivée  de  S.  Etienne.  Cet  Officier 
ne  revint  que  vers  les  huit  heures  du  foir. 
Il  s'exeufa  fur  les-  mouven>ens  des  enne- 
mis ,  qui  pendant  le  jour  n'avoient  point 
cefle  de  faire  la  ronde  au  tour  du  Château, 
La  réponfe  du  Capitaine  Chollart  por- 
toit  qu'il  iaifferoit  paffer  le  Duc  à  côté  de 
la  muraille  par  une  chauffée  très-étroite , 
qui  efl:  entre  le  ravelin  de  la  porte  du 
Château  &  le  bord  de  l'Etang  i  mais  qu'il 


Digitized  by  Google 


i85  Histoire  Mii^-  . 
ne  pouvoit  point  accorder  le  paffage  par 
le  Château,  parce  qu'il  y  avoir  retiré  tous 
les  biens  des  villages  voifins  y  &  pris  de 
l'argent  des  payfans ,  fur  l'affurance  qu'il- 
ne  laifleroit  point  entrer  aucuns  foldats 
dans  le  Château.  Le  Duc  deGuife,  qui 
tie  vouloit  pas  tenter  l'attaque  fans  être 
auparavant  maître  du  Château  ,  parvint 
enfin  à  corrompre  Chollard  par  la  pro- 
mefle  d'une  grande  fomme  d'argent,  & 
te  Capitaine  confentit  à  le  recevoir  dans- 
fa  place,  après  que  le  Duc  lui  eût  donné 
fa  parole ,  que  les  gens  de  guerre  ne  tou- 
cheraient point  au  bien  des  Payfans,  On 
convint  que  l'attaque  fe  feroit  pendant  la- 
nuit  du  23  au  24  de  Novembre.  Cepen- 
dant de  Vins  employa  le  jour  à  attirer  ai* 
comBat  les  Allemands ,  &  il  en  fit  tomber 
un  détachement  dans  une  embufcade  oit 
la  Chaftre  en  maltraita  une  grande  par-? 
tie. 

L'armée  des  Reifïres  &  des  Suifles* 
s'arrêtoit  à  Auneau  &  dans  fes  environs* 
pour  fe  délafler  de  fes  fatigues ,  &  pro- 
fiter de  l'abondance  des  vivres  que  ces 
.  lieux  offroient.  François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conty,  venoit  de  la  joindre.  Sa 
qualité  de  Prince  du  Sang  &  le  refpeél  " 
ftu'on  confervoit  pour  la  mémoire  de 
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fbn  pere  le  Prince  de  Condé ,  lui  fer- 
virent  beaucoup ,  quoiqu'il  fût  peu  ha- 
bile, &  d'ailleurs  dénué  d'argent,  &  qu'il 
fût  accompagné  d'une  foible  fuitê.  L'ar- 
mée reprit  courage ,  &  célébra  Farrivée' 
du  Prince  par  des  décharges  de  canon  ? 
par  des  feftïns  &  des  réjouiflances.  Le 
célèbre  de  Thou  rapporte  que  deux  jouftf 
avant  l'arrivée  de  ce  nouveau  Général  ? 
comme  on  agitoit  dans  un  Confeil  de 

fuerre  quelle  route  l'armée  devoit  fuivre, 
ans  la  fituation  difficile  où  elle  fe  trou-* 
voit ,  le  Roi  lui  coupant  l'entrée  du  Ven- 
domois ,  &  le  Duc  de  Guife  harcelant  font 
arriere-garde  ;  il  fut  arrêté  qu'on  repren- 
dront le  chemin  de  la  Loire ,  pour  gagner 
l'Allemagne,  ou  pour  joindre  le  Roi  de 
Navarre  par  le  paflage  de  la  Loire.  On 
ranima-*  aufli  le  courage  des  Suiflfes,  Se 
on  ne  manqua  pas  de  relever  leurs  efpé- 
rances  abbattues ,  en  les  flatant  de  l'ar- 
rivée prochaine  du  R.oi  de  Navarre ,  que 
la  viéloire  de  Coutrâs  fembloit  affûrer. 
Mais  bientôt  enfuite  il  furvint  de  nou- 
velles difficultés.  Les  Suiffes,  qui  vou- 
loient  trairer  avec  Henri  III.  redoublè- 
rent leurs  inftances  pour  être  payés  de 
leur  folde»  D'un  autre  côté  les  Reiflres  r 
^ont  le  bagage  avoit  été  enlevé  à  Vin 


iS8    Histoire  Militaire 

mory ,  menaçoient  de  fe  révolter  f  eif  un 
mot,  tout  femblo'it  Confpirer  à  la  perte 
de  l'armée,  deux  jours  avant  l'arrivée  Ai 
Prince  de  Conti.  Elle  remit  fon  départ 
d'Auneau  au  24  de  Novembre. 

Nous  avons  dit  que  te  Duc  de  Gruife 
étoit  conveuu  avec  le  Capitaine  Chol- 
lard ,  qu'il  introduirait  fes  troupes  dans 
le  Château  durant  la  nuit  du  25  au  24,  de 
ce  mois.  Voici  les  difpofitiens  qu'il  fit 
pour  cette  manœuvre.  Le  Duc  partit  de 
Dourdan  vers  les  fept  heures  du-foir, 
avec  douze  cens  chevaux  &  trois  mille 
hommes  d'Infanterie*  Il  étoit  précédé  par 
un  corps  de  trois  cens  Chevaux-légers  y 
aux  ordres  du  fleur  de  Vins ,  &  fuivi  de 
la  Chaftre,  qui  menoit  deux  cens  che- 
vaux péfamment  armés.  Le  refk  de  la  Ca- 
valerie-s'avancoit  avec  les  Ducs  de  Guife 
&  d  Elbeuf,  &  couvroit  la  droite  de  l'In- 
fanterie du  coté  par  lequel  les  ennemis 
pouvoient  venir.  Le  Duc  de  Guife  mar- 
cha dans  cet  ordre  au  milieu  des  ténèbres 
d'une  nuit  fort  obfcure ,  &  arriva  vers  les 
quatre  heures  du  matin  dans  un  vallon 
éloigné  du  Château  d'Auneau  d'environ 
mille  pas,  au  bord  de  PEftang  qui  eft  cen-» 
tigu  à  la  forterefle.  Dans  ce  moment  cri- 
ïigue,  il  fit  doubler'  k  pas  à  l'Infanterie  $ 
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&  elle  fe  faifit  de  la  chauffée ,  tandis  que 
ies  Reiftres  faifoient  retentir  le  bourg  de 
fanfares  pour  annoncer  leur  départ.  Après 
que  Chollard  eût  ouvert  le  ravelin ,  le 
Duc  jetta  dans  le  Château  cent  Arquer- 
bufiers ,  &  fit  avancer  le  refte  de  l'Infan- 
terie le  long  de  la  chauffée  &  fous  les  mu- 
Tailles  du  Château,  pour  attaquer  le  bourg  • 
&  les  retranchemens  que  les  Allemands  y 
-avaient  élevés.  La  Cavalerie  inveftiffoit  ' 
cependant  l'étang  ,  &  divifée  en  trois 
efeadrons ,  elle  s'étoit  affûrée  de  l'avenue 
de  la  campagne ,  afin  de  repouffer  lès 
fuïards.  Le  Colonel  Saint-Paul  fut  char- 
gé de  la  principale  conduite  de  l'Infante- 
rie ,  avec  le  Capitaine  Joannes  Gafcort, 
&  tes  fleurs  de  Ponfenac  ,  deGié  &  de 
Bourg.  Nous  avons  rapporté  qu'on  fit 
entrer  dans  le  Château  cent  Arquebufiers, 
Ce  détachement^evoit  favorifer  la  ré- 
traite  ,  dans  une  nécefiité  indifpenlable. 
Saint  Paul ,  pour  former  fon  attaque  , 
choifit  le  plus  grand  front  du  bourg  ;  &  . 
après  avoir  gardé  en  réferve  près  de  fa 
perfonne  cinq  cens  Arquebufiers ,  il  dé- 
tacha en  avant  trois  cens  autres  pour  , 
commencer  l'aclion.  Ponfenac  devoir 
tomber  d'un  autre  côté  dans  le  bourg 
fax  la  droite  avec  çin<j  cens  Ar^uebu^ 
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fiers.  Quoique  la  plûpart  des  Allemands 
fuflfept  encore  endormis  &  noyés  dans  le 
-vin ,  néanmoins  les  corps  de  garde  qui 
-veilloient,  reçurent  l'attaque  avec  unç 
grande  fermeté.  Elle  fut  long-tems  dou- 
seufe.  Mais  enfin  l'Infanterie  animée  par 
'Saint  Paul,  reprit  courage  ,  elle  mit  le 
feu  aux  charrettes  ;  &  s'étant  délivrée  de 
l'embarras  des  tonneaux  &  des  poutres  > 
die  tomba  fur  les  corps  de  garde  qui  fu- 
rent aufli-tôt  taillés  en  pièces.  Cependant 
le  Colonel  de  S.  Paul  &  Ponfenac  inveC- 
-tirent  de  toutes  parts  Auneau,  &  obli- 
gèrent les  Reiftres  de  combattre  à  pied  le 
.piftojet  à  la  main.  L'inégalité  du  com- 
bat .contraignit  bientôt  ces  derniers  de 
tourner  le  dos  pour  fe  fat*ver  dans  1» 
campagne*  Mais  comme  les  p^flages  é- 
toipnt  fermés ,  ils  prirent  une  telle  épou*- 
vante ,  qu'ils  fe  laiffe&nt  maflacrer  fans 
faire  auçunp  réfiftance.  Quelques-uns  es- 
caladèrent les  murs ,  mais  ils  furent  pour- 
fuivis  par  la  Cavalerie  du  Duc  de  Guife, 
&  furent  tués  ou  faits  prifonniers. 

Le  Baron  de  Dhona  fut  le  feul  qui* 
plus  heureux  à -s'en fuir  qu'à  combattre, 
ayant  par  l'aide  d  une  feirime  gagné  ia 
muraille ,  trouva  moyen  de  fauver  fa  vie 
parade  petits  fentiers  qui  jétoieat  dans  le 
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marais,  H  fe  rendit  au  quartier  des  Suifles 
qui  étoit  iloigné  d'Auneau  d'environ 
trois  quarts  de  lieue.  Le  maflacre  des 
Reiftres  dans.ce  bourg  fut  général,  &  ijl 
duré  autant  de  tems  que  ie  Baron  mit  à 
arri  ver  au  logement  des  Suifles.  Les  Ca- 
pitaines F  rançois  s  y  étoiênt  rendus  éga- 
lement des  autres  quartiers.  Le  Baroa 
conjura  en  vain  les  Suifles  d'aller  au  fe?»  - 
cours  d'Auneau.  Il  leur  promettoit  une 
vi&oire  aflfûrée  fur  les  ennemis  qui ,  tous 
'fin  défordre ,  acharnés  au  meurtre  &  ai> 
pillage ,  &  harraflés  de  veilles ,  de  voya- 
ges &de  combats,  n'aureient  jamais  la 
îorce,  à  ce  au'iliifoit ,  de  réfifter  a  de? 
«troupes  fraîches ,  dont  le  nombre  furpaG- 
foit  d'ailleurs  le  jeur.  L'effroi  des  Suifle$ 
&  des  François  les  empêcha  de  fuivre  fon 
.çonfeil.  D'ailleurs,  les  Capitaines  de  ceç 
derniers  confidéroieçt  que  l'Infanterie 
Catholique  avoit  dans  le  Château  une  re- 
traite certaine;  &  que  la  Cavalerie  du 
J)uc  de  Guife,  compofée  de  gens  qui  ne 
s'étoient point  encore  battes,  tenoit  lçs 
avenues  de  la  campagne.  Ces  réflexions 
détournèrent  enfin  Je  Bar#n  de  Pentre- 
prife ,  &  il  fe  contenta  de  garder  le  nou-« 
yeau  quartier  où  il  s'étoit  réfugié, 
Après  <jue  PJnfanteriç  Catholique  eût 
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fait  main-baffe  fur  tous  les  Reiftres  daïis 
Auneau ,  elle  employa  deux  jours  à  piller 
le  bourg  ;  &  le  nombre  confidérable  de 
chevaux  .qu'elle  y  trouva,  lui  donna  la 
facilité  de  devenir  tout  à  coup  un  corps 
de  Cavalerie.  Le  Duc  de  Guife  envoya 
yieuf  Cornettes  au  Roi  par  la  Chaftre. 
JHenri  III.  étoit  alors  à  Artenay ,  il  pa- 
rut prendre  phûfir  au  récit  de  la  viéioire. 
Mais  contre  fa  coutume ,  il  ne  fit  aucun 
préfent  à  la  Chaftre  ,  tant  les  fuccès  du 
Pue  de  Guife  augmentoient  l'inquiétu- 
de &  la  jaloufie  de  ce  Prince.  Le  Duc 
s'en  retournai  triomphe  à  Efiaijipes, 
Bientôt  enfuite.  le  Roi ,  p.our  diminuer 
Ja  gloire  de  fon  fujet ,  réfolut  de  pour- 
fuivre  ce  qui  reftoit  de  l'armée  étrangère, 
Jl  marcha  avec  toutes  fes  troupes ,  dans 
l'intention  de  combattre.  Le  Duc  d'Eper- 
non,  qui  vouloit  imiter  Je  Duc  de  Guife, 
tâcha  plufieurs  fois  d'attaquer  les  ennemis 
dans  leurs  quartiers,  fes  efforts  n'eurent 
qu'un  foible  fuccès.  Il  reçut  ordre  du  Roi 
de  renouer  la  négociation  d'un  accommo- 
dement avec  les  Suiffes.  Cormont ,  Gen- 
tilhomme Huguenot,  qui  peu  de  jours  au- 
paravant avoit  çt(ç  fait  prifonnier  dans  une 
tefearmouche  ,  fervit  à  en  applanir  les  difr 
|içiiltjés.  Leç  Suiffes  Soient  r&iuits  dans 
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ùîi  miférable  état  par  les  marches  conti- 
nuelles, &  ils  étoient  dénués  d'argent;  La 
défaite  réitérée  des  Reiftres  les  épouvan- 
toit,  &  ils  répugnoient  à^ombattre  contre 
les  Enfeignes  de  leur  propre  Nation  qui 
fe  trouvoient  dans  l'armée  du  Roi. 

D'Epernon  conclut  l'accommodement, 
&  les  Suifles  promirent  de  s'en  retourner 
dans  leur  pays.  Le  (a)  Roi  leur  donna 

f  cinquante  mille  écus  en  drap ,  &  quatre 
cens  mille  écus  çn  argent.  Quelques-uns 
prirent  parti  dans  les  troupes  de  Sa  Ma- 
jefté.  Henri  fit  fournir  aux  autres  des 
vivres  jufques  fur  la  frontière ,  avec  une 
efcorte  pour  la  fureté  de  leur  retraite. 
L'hiftoire  rapporte  qu'après  leur  capitu* 
lation*  arrêtée ,  le  Roi  carefTa  beaucoup 

«  les  Capitaines ,  pour  ne  point  aigrir  la 
Nation  ;  &  qu'après  un  fuperbe  repas  que 
le  Duc  d'Epernon  leur  donna ,  ils  retour-*, 
lièrent  avec  leurs  troupes  en  SuifTe. 

Les  Reiftres,  les  Capitaines  &  les  fol- 
dats  François  qui  purent  échapper  aux 
deux  défaites  de  Vimory  Se  d'Auneau  , 
fe  voyant  abandonnés  des  Suifles ,  réfb- 
lurent  d'effayer  à  fortir  de  la  frontière 

jpM|^P^gj|j^jaM|^^^^^   ^^^^ 

C  a)  Journal  de  Henri  III.  Tom.  IL  fag.  3  J-40# 
#  la  Haye,  1744»  &•  . 
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de  France  par  la  Bourgogne,  Us  efpé- 
rpient  pénétrer  de  cette  manière  en  Alle- 
magne &  dans  le  territoire  de  Baie.  Mais 
Jeur  marche  fouffroit  de  grandes  difficul- 
tés. Le  Duc  de  Mayenne  qui  étoit  retour- 
né en  Bourgogne  ,  &  Mandelot  &  le 
Comte  de  Tournon ,  qui  avoient  raflem- 
blé  les  forces  du  Lypnnois ,  fe  difpo- 
Xoient  à  leur  couper  le  paflfage.  D'un  au- 
tre côté ,  le  Roi  à  la  tête  de  Ion  armée  les 
pourfuivoit  avec  chaleur ,  &  le  Duc  de 
Guife  les  harcelait  fans  interruption* 
L'Infanterie  Françoife  étoit  aux  abois , 
&  fes  foldats  fe  difperfoient  dans  les  villes 
par  où  elle  paffoit.  Comme  l'Armée  en- 
nemie fe  voyoit  dans  Pimpofïïbilité  d'é- 
chapper aux  vainqueurs,  elleréfolut  enfin 
par  Pentremife  de  Cormont ,  de  recourir 
à  la  clémence  du  Roi  ;  &  ce  Prince  fut 
affez  généreux  pour  promettre  un  fauf- 
conduit  aux  Reiftres ,  à  condition  qu'ils 
lui  livreroient  leurs  Enfeignes  ployées  , 
&  qu'ils  jureroient  de  ne  pas  lui  faire  la 
guerre.  En  vain  le  Prince  de  Conty,  le 
Duc  de  Bouillon  ,  Clervant ,  Chaftillon 
&  les  autres  Capitaines  François,  ten- 
tèrent de  les  détourner  de  cette  réfo. 
lution ,  &  les  affûrerent  qu'en  fort  peu 
$e  teins  ils  auroient  leur  paye  >  &  rec*^ 
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Vroient  le  fecours  du  Roi  de  Navarre.  Ils 
furent  eux-mêmes  obligés  de  prendre  la 
fuite ,  pour  ne  pas  courre  le  rifque  d'être 
arrêtés  par  ceux  dont  ils  vouloient  vain- 
cre Pobftinatiorf.  Le  Duc  de  Bouillon 
s'enfuit  à  Genève  par  des  chemins  dé- 
tournés. Il  y  mourut  bientôt  enfuite  ac-* 
cable  de  enagrin.  Chaftillon  avec  cent 
Cuirafliers  &  deux  cens  Arquebufiers  à 
cheval ,  gagna  le  Languedoc ,  &  fe  re- 
tira en  Vivarais  dont  il  étoit  Gouverneur^ 
Clervant  s'étant  gliffé  parmi  les  Suifles  i 
arriva  avec  eux  a  Baie.  Le  Prince  de 
Conty  fe  retira  chez  lui  par  des  lieux 
écârtés  ,  fans  fe  donner  à  connoître  ;  Se 
les  autres  Capitaines  par  diverfes  routes, 
éprouvèrent  auflî  diverfes  fortunes. 

Les  Reiftres  munis  des  pafleports  du 
Roi,  &  ayant  obtenu  la  permiflion  de 
remporter  leurs  Cornettes  ,  quoique 
ployées ,  fe  féparerent  en  deux  troupes. 
L'une  avec  le  Colonel  Dommartin ,  pafla 
par  la  Savoye ,  où  elle  fe  trouva  réduite 
au  nombre  de  cinq  cens  hommes.  L'au- 
tre ,  conduite  par  le  Baron  de  Dhona  & 
le  Colonel  Jean  Buck ,  fe  retira  par  la 
Bourgogne  dansée  Comté  de  Montbel- 
liard.  Cependant  le  Duc  de  Guife,  quî 
çlès  lors  ne  reconnoiflbit  l'autorité  Royale 
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qu'autant  quelle  s'accordoit  avec  fes  ifttéi 
rês,  harcela  contre  la  foi  publique  le  mifé- 
rable  refte  de  cette  armée,  qui  s'échappoic 
par  la  Franche-Comté;  tandis  cjue  leMar- 
quis  dePont-à-rMouflbn,  fils  aîné  du  Duc 
de  Lorraine ,  cherchoit  à  détruire  les 
Reiflxes  qui  €e  retiroient  par  .la  Breflfe 
vers  Genève.  Les  .montagnes  de  Saint 
Claude  furent  le  rendez^vous.  du  Marquis 
du  Pont  &  du  Duc  de  Guife.  Ce  fut  dans 
t'Eglife  Abbatiale  de  ce  nom ,  que  le  Duc 
confacra  une  Infcription  votive  en  mé- 
moire de  la  journée  d'Auneau  &  de  la 
deftru&ion  de  l'armée  étrangère. .On  peut 
la  lire  dans  le  (<z)  Journal  de  Henri III. 
Ce  monument  eft  plein  d'exagérations. 

Le  Roi  fit  frapper  une  (b)  médaille 
dont  les  exprefliorisétoient  :plus  modes- 
tes. Elle  repréfente  d'un  .côté  le  portrait 
de  Sa  Majefté  avec  ces  mots*  Henricus 
Pius  D.  G.  Frjncorvm  et  PoljRzx 
|i  j-88.  Le  champ  du.revers  de  la  médaille, 

- 

(a)  Journal  de  Henri  UT.  ibid.  p.  34.  . 

(b  )  M.  l'Abbé  Lenglet  Dufrênoy  en  a  fa* 
•«raverl'empreinte  d'après  la  médaille  quiexilr 
Sans  le 'cabinet  deV  .l'Abbé  de  Rothelin 
&  il  en  a  donné  l'explication  dans  fa  nouvelle 
édition  du  Journal  de  Henri  III.  Totn.  IL}  fi 
34-3.8. 
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cft-  partagé  en  deux  parties  égales.  On 
voit  dans  l'une  de  ces  parties ,  une  maia 
fostant  des  nuages ,  qui  feme  de  l'argent 
fur  une  troupe  d'Infanterie,  tandis  qu'une 
femblable  main ,  armée  d'une  corne  d'a- 
bondance, répand  des  fruits*  Ces  deulc 
mains  font  fufmcntées  décès  deux  lettres 
L.  R*  c'eft-à  dire ,  Liberalitas  Regia;  & 
elles  font  accompagnées  de  ces  paroles , 
Hazc  multis  *  pour  montrer  que  la  li- 
béralité de  ce  Prince  ne  s'étendoit  pas 
fur  toute  l'armée  étrangère ,  mais  feule- 
ment fur  les  SuifTes,  qui  d'abord  avaient 
traité  avec  Sa  Majefté,  La  féconde  partie 
du  revers  de  la  médaille ,  offre  des  Offi- 
ciers défarmés,  fortant  d'une  ville  pour 
aller  au-devant  d'une  troupe  de  Cavalerie 
qui  efï  armée  &  qui  repréfente  lesReiftres. 
Ceux  qui  fortent  de  la  ville  font  précé- 
dés d'un  chien,  fymbole  de  la  fidélité» 
Dans  le  haut  de  cette  féconde  partie ,  on 
voit  deux  mains  qui  fortent  d'un  nuage , 
&  qui  font  liées  en  figne  de  bonne  -'foi* 
EJles  font  furmontées  des  deux  lettres 
F.  H.  c'eft-à-dire ,  Fides  Henrîci  *  la, 
bonne  foi  de  Henri  *  pour  faire  entendre 
que  de  fa  partilavoit  religieufement  ob- 
fervé  ce  qu'il  avoit  promis.  La  légende 
de  la  médaille  porte  *  llœc  cvngt2s>\, 
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pour  marquer  que  la  fidélité  dans  fes  pro^  ' 
meffes,  s'eft  étendue  généralement  fur 
tous.  En  effet,  le  manquement  qui  arriva 
à  Taccord  des  Reiftres,  ne  vint  point  de 
la  part  du  Roi ,  mais  de  celle  d'un  lujet 
hautain  ,  qui  n'avoit  d'autre  deflfein  que 
de  s'oppofer  à  l'autorité  Royale  ;  oppo- 
fition  même  qui  n'étoit  que  trop  connue 
des  véritables  fujets  du  Roi.  Le  Duc  de 
Guife ,  qui  fe  diioit  zélé  Chrétien ,  avoir, 
à  fon  retour  de  la  pourfuite  des  Reiftres, 
laifl'é  vivre  fes  troupes  dans  le  Comté  de 
Montbelliard  d'une  manière  fi  licencieufe, 
qu'il  n'y  eût  forte  de  cruauté  &  de  bar- 
barie qu'elles  ne  commirent  ;  ce  qui  al- 
loit  jufqu'à  l'impiété  &  à  des  excès  dont 
on  n'a  voit  vu  aucun  exemple  parmi  les 
Chrétiens.  Le  récit  qui  s'en  trouve  à 
la  fin  du  troifieme  volume  des  mémoires 
de  la  Ligue  j  ne  fçauroit  que  caufer  de 
l'indignation  &  de  l'horreur.  Mais  Henri, 
par  une  oppofition  aux  impiétés  que  le 
Duc  de  Guife  n'a  voit  pris  foin,  ni  d'em- 
pêcher ni  de  punir  ,  s'étoit ,  à  jufte  titre', 
qualifié  de  HxnricusPius  dans  la  mé- 
daille, qui  fut  frappée  au  commencement 
de  l'an  i;88. 

.  Le  Roi ,  après  la  difperfion  de  l'Ar- 
mée étrangère ,  retourna  avec  fes  troupes 

.  . .  i» 
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à  Paris  &  y  entra  en  triomphe  le  25  cta 
Décembre  IJ87.  Mais  les  applaudiffe- 
niens  des  Parifiens  indiquoient  aflfez  qu'ils- 
attribuoient  toute  la  gloire  de  cette  cam* 
pagnè  au  Duc  dfc  Guife. 

Telle  fut  la  fin  de  l'expédition  des 

^  Suiffes-Réformés.-Il  n'en  retourna  qu'ur* 
très-petit  nombre  dans  le  pays  ,  &  la  plfr* 
par  d'entr'eux  étoient  mêmes  accablés  de 
maladie,  {a  )  Zurich  fut  le  feul  des  Can- 
tons qui  marqua  fa  fé  vérité.  Les  trois  Ca- 
pitaines Schveitzer,  Scheuchzer  &  Af- 
per  furent  mis  dans  les  fers  A  leur  retour; 
&  par  un  jugement  du  Sénat ,  ils  portè- 
rent peu  de  jours  après,  le  10  Février 

-  15*88.  leurs  têtes  fur  FéohafFaut.  L'abfèn- 
ce  garantit  les  autres  du  fupplke.-  Le  Ré- 
giment de  Zurich  avoit  été  levé  fous 
main.  Quinze  cens  feize  hommes  de  ce 
corps  périrent  dans  cette  expédition.  Le 
crime  des  Capitaines  qu'on  exécuta  après 
leur  retour,  étoit  de  n'avoir  pas  tenu  aux 
foldats  la  capitulation,  &  d'avoir  violé  le 
ferment.  On  rapporte  une  adtion  héroï- 


(a)  Memorabilia  Tigurina  nova  editionis  ,  fat?* 
2  S  à .  &  1 5  5 .  Stettler,  Lhr.  Bcrmnjè,  II.  p*  3 18- 
3?9.- Recueil  des  chojes  mem.  de  France ,  depuis 
l$*7*jufauen  i5^7;£*  6^0rHedeny  1003.  m  8a. 
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que  d'un  Enfeigne  de  ce  Régiment  5 
nommé  Jean-Georges  Bluntfchli  de  Zu~ 
jich»  Le  Régiment ,  ayant  été  une  fois 
attaqué  par  les  ennemis  ,  &  ceux-ci  lui 
ayant  offert  la  vie  fauve  au  milieu  du 
combat ,  Bluntfchli  répondit  qu'il  avoit 
juré  fur  fon  drapeau  ;  &  en  effet  il  le  dé- 
tendit de  la  main  droite  avec  fon  épée , 
le  tenant  dans  fa  main  gauche  ,  jufqu'à 
ce  que  couvert  de  neuf  bleffures ,  il  tom- 
ba mort  fur  la  place.  On  le  trouva  par- 
mi les  tués ,  ayant  encore  un  morceau  du 
drapeau  dans  la  bouche. 

Stettler  qui  nous  a  lailfé  le  détail  de 
cette  expédition  ,  rapporte  que  l'accom- 
modement des  Suiffes  fut  arrêté  le  28  de 
Novembre.  Il  portoit  que  le  Roi  donne- 
roit  au  feul  Pvégiment  de  Berne,  qui  étoit 
cornpofé  de  vingt-deux  Enfeignes,  la  fol- 
de  d'un  mois,  &  en  trois  termes,  deux 
cens  quatre-vingt  feize  mille  &  cent  écus 
de  couronne.  Le  dernier  terme  étoit  fixé 
au  mois  de  Janvier  iypi.  Cet  hiftorien 
déclame  contre  cette  capitulation,  qui 
fauva  néanmoins  les  Suiifes  de  leur  dé- 
faite certaine.  Nous  avons  déjà  obfervé 
la  partialité  de  cet  auteur.  Dès  qu'il  trou- 
voit  une  occafion  d'exercer  fa  plume  con*. 
jre  le  fervice  de  France ,  il  fuivoit  aveu- 
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glément  fa  paflion;  on  voit,  même  qu'il 
•  colore  &  excufe  les  entreprifes  les  plus 
injuftes  contre  cette  Couronne.  Il  (  a  ) 
nous  apprend  qu'on  examina  àBern*& 
à  Baie ,  la  conduite  des  Capitaines  qui 
avoient  fervi  dans  l'expédition  des  Reifc 
très  ;  mais  qu'on  n'ufa  point  de  la  même 
févérité  que  Zurich  avoit  employée  ,  & 
que  même  à  Berne  >  on  trouva  que  k 
plfipart  des  Capitaines  avoient  tenu  pa^ 
rôle  à  leurs  foldats ,  autant  qu'ils  le  pour- 
voient ,  particulièrement  Sebaftie»  & 
Jean- Jacques  de  DiefBach,  &  Jean -Ro- 
dolphe Tillier,  qui  avoient  traverfé  de 
toutes  leurs  forces  la  capitulation.  L'ac- 
commodement des  Rèiftres  fe  fît  îe  8  de 
Décembre.  Tel  eft  le  précis  des  cvéne- 
mens  de  Tannée  15*87,  auxquels*  les  trou- 
pes Suiflfes  eurent  part.  Nous  le  termine- 
rons par  la  copie  d'une  lettre  qui  détaille 
h  manière  dont  ks  Suifles-réformés  trai- 
tèrent avec  le  Roi.  Cet  aéle  nous  apprend 
en  même  tems  les  fervices  que  lesSuifles 
Catholiques  des  Régimens  de  Reding-, 
de  Galkty  &  de  Krepfinger,  avoient  ren- 
dus à  Henri  III.  durant  le  cours  de  cette 


(a)  Stettkr  j  Chr.  Berncnf.  P.  II.  p.  jiy-  Ô* 
&5.  Gsrmamcèi 

in 
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campagne.  Balthafar  de  Griflfach ,  Pu» 
des  Capitaines  de  ces  Corps,&  Interprète  • 
de  Sa  Majeflé  près  des  Cantons ,  écrivit 
le! 3  Décembre  15*87,  la  (a)  lettre  (la- 
vante ,  à  fes  fouverains  Seigneurs  de  So- 
leure ,  pour  fe  conformer  à  Tufage  invio- 
lable de  ces  tems.  Les  Colonels  &  les  Ca- 
pitaines inflxuifoient  régulièrement  cha- 
cun fon  Canton  refpeélif ,  de  la  conduite 
de  leurs  Régimens  &*  de  leurs  Compa- 
gnies ;  le  Souverain  exigeoit  d'eux  ce  de- 
voir ,  pour  les  louer  ou  les  punir  fuivant 
leurs  mérites ,  &  cettejobligation  redou- 
bloit  le  zele  &  la  fidélité  des  Officiers. 

Lettre  du  Capitaine  Balthafar  de  Grif- 
fach  à  fes  Souverains  Seigneurs  de  So- 
leure  *  datée  du  Camp  le  23  Décembre 
traduite  de  l'Allemand. 

Depuis  la  dernière  lettre  de  Baugencî, 
51  eft  arrivé  que  comme  le  Roi  vouloic 
avec  fon  armée  s'approcher  de  l'ennemi  ; 
&  que  nous  étions  en  marche  pour  cet 
effet  ;  les  Colonels  &  Capitaines  des  trois 


(a)  On  en  conferve  une  Copie  du  tems  dans 
l'Archive  des  Barons  de  Zur-Lauben.  L'origi- 
nal eft  garde  dans  la  Chancellerie  de  Soleure» 
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Hégimens  Suifles  Luthériens ,  demandè- 
rent à  Sa  Majefté  un  fauf-conduit,  pour 
lui  faire  entendre  que  leur  intention 
n'avoit  point  été  d'agir  contre  Sa  Ma-  . 
•  jefté  ;  &  cette  demande  '  étoit  conçue  de 
manière  qu'on  pouvoit  efpérer  que  le 
Roi  en  recevroit  une  véritable  fatisfac- 
tion.  Dès  que  Sa  Majefté  apprit  cette 
propofition ,  elle  tint  fon  Confeil.  Elle 
dépêcha  enfuite  aux  Colonels  &  Capitai- 
nes Luthériens ,  douze  perfonrres  pour 
fervir  de  fauf-conduit  ,  lefquels  bientôt 
après  envoyèrent  au  Roi  le  Colonel  de 
Berne  &  quelques  Capitaines  ,  jufqu'au 
nombre  de  dix  Députés.  Ils  fe  rendirent 
près  de  Sa  Majefté  à  Saint  Gergeau  ;  ôc 
le  Roi  ayant  fçû  leur  arrivée,  m'ordon- 
na, de  le#s  entendre  conjointement  avec  le 
Duc  deNevers,  &  les  Seigneurs  deVil- 
îeroy  &  Brulart commimon  que  nous 
avons  exécutée.  Après  que  lesfufdits  Dé- 
putés Luthériens  eurent  détaillé  au  long^ 
le  fujetde  leur  envoi;  on  leur  reprocha 
hautement,  qu'ils  avoient  déjà  quelque- 
fois fervi  à  la  guerre  contre  Sa  Majefté 
&  contre  la  teneur  de  la  paix  perpétuelle  ; 
&  on  leur  déclara  que,  s'ils  ne  fè:retiroient 
point  de  la  campagne ,  &  s'ils  nebrifeieat 
pas  leurs  drapeaux^  ik  s'en  repentiHfcen% 
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&  qu'on  vengeroit  fur  eux  l'injuftice  que 
Sa  Majefté  avoit  jufquà  préfent  plusieurs 
fois  éprouvé  de  leur  part.  On  leur  fit  cette 
notification  d'une  manière  détaillée  & 
circonftanciée.  Là-deflus  ils  répondirent,  . 

3u'ils  fupplioient  Sa  Majefté  de  leur  par- 
onner  leur  conduite  paflée;  ils  aflfûre- 
rent  qu'ils  ne  retomberaient  pas  dans  la 
même  faute  ;  ils  dirent  qu'ils  voyoient 
bien  qu'en  les  avoit  trompés ,  &  ils  priè- 
rent qu  on  leur  permît  de  retourner  dans 
leur  camp ,  avec  promelïe  d'envoyer  une 
réponfe  à  Sa  Majefté  dans  peu  de  jours. 
Ils  ajoûterent  que  fi  le  Roi  agréoit  alors 
la  réponfe,  ils  fupplioient  Sa  Majefté  de 
leur  accorder  un  fauf  -  conduit  jufqu'aux 
frontières  ,  &  de  leur  donner  les  vivres 
néceffaires  pour  la  route.  Enfuitefils  re- 
tournèrent à  cheval,  &  revinrent  quel- 

Î;ues  jours  après  à  Bonneval  près  du  Roi. 
Is  étoient  entièrement  réfolus  de  repren- 
dre le  chemin  de  leur  Patrie.  Sa  Majefté 
leur  en  accorda  la  permiflîon#  En  confé-  • 
uence,  lesXolonels ,  Capitaines  &  fol- 
ats  furent  obligés  de  jurer  publiquement 
avant  que  de  fe  mettre  en  marche ,  que  ja->  .... 
mais  ils  ne  ferviroient  contre  SaMajefté, 
Serment  qu'on  coucha  par  écrit,  &  qu'ils 
Jfouffig nerent  &  cachetèrent.  Là-deflus,  le 
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Seigneur  de  Dinteville  reçut  ordre  de  les 
conduire  jufqu'à  la  frontière.  Vos  Excel- 
lences peuvent  bien  juger  ce  que  pen- 
foient  de  cette  retraite  les  Reiflres  &  les 
François  de  l'Armée  ennemie.  Ils  necef- 
foient  de  leur  reprocher  qu'ils  avoient 
caufé  la  déroute  de  leur  Armée  ;  ce  qui 
étoit  vrai.  En  effet,  tandis  que  les  Régi- 
mens  Suifles  négocioient  leur  retraite  &c 
fe  féparoient,  le  Duc  de  Guife  furprit 
de  nuit  le  camp  de  leurs  Pveiftres ,  dans 
un  bourg  nommé  Auneau ,  &  tailla  eu 
pièces  huit  Cornettes  ;  le  Comte  de  Dho* 
na  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver,  tous 
les  autres  furent  tués,  on  leur  prit  huit 
drapeaux  &  tout  leur  bagage.  On  compta 
parmi  les  morts,  trente  Comtes  &  Barons, 
outre  un  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes. Le  butin  fut  confidcrab!*.  Après  cet 
échec ,  une  terreur  fi  grande  s'empara  des 
Reiftres ,  qu'on  n'en  a  jamais  vû  une  fem- 
blable.  Ils  abandonnèrent  &  brûlèrent 
leurs  chariots  &  tous  leurs  équipages ,  & 
ils  s'enfuirent  nuit  &  jour-  Les  nôtres  les 
pourfuivirent,  leur  enlevèrent  tous  le  gro* 
canon  ,*&  firent  main-baffe  fur  tous  ceux 
qu'ils  attrapèrent.  Ce  carnage  étoit  fi  hor- 
rible ,  que  nous  trouvions  tous  les  che- 
fmns  jonchés  de  morts*  Les  gens  à  pied 
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qui  avoient  accompagné  les  Reiftres  , 
furent  les  plus  maltraités.  Les  habita ns  du 
pays  les  maflacrerent  prefque  tous.  Com- 
me on  lespourfuivoit  ainfi  avec  chaleur r 
Sa  Majefté  envoya  encore  après  eux  un 
détachement  confidérable  de  Cavalerie,, 
aux  ordres  des  Ducs  de  Ne vers^deMercoeur 
&  d'Epernon.  Mais  lorfque  ceux  d'entre 
les  Luthériens  qui  avoient  échappé  au 
carnage,  virent  venir  cette  nouvelle  foule 
d'ennemis,  ils  envoyèrent  demander  la  vie^ 
fauve  au  Duc  d  Epernon.  On  leur  accor- 
da enfin  cette  grâce ,  à  condition  qu'ils 
livreroient  au  Roi  leurs  drapeaux.  Cette 
capitulation  leur  parut  d'abord  infup- 
portable.  Enfin  ils  abandonnèrent  tous  les 
drapeaux  des  Lanfquenets,  &  ferrèrent 
les  autres ,  avec  aflfûrance  de  ne  plus  les 
déployer  en  France.  Ils  promirent  auflï 
de  ne  jamais  fervir  à  l'avenir  contre  le 
Roi.  Les  François  qui  étoient  avec  eux , 
demandèrent  aufîr  grâce  ,  &  livrèrent  à 
Sa  Majefté  leurs  drapeaux.  Néanmoins, 
Chaftillon  après  avoir  arraché  fes  dra- 
peaux de  leurs  bâton?  ,  fe  fauv#  avec 
cent  chevaux.  Ce  fut  de  cette  manière  que 
dans  l'efpace  de  cinq  jours  ,  cette  Armée 
orgueilleufe  fe  vitdiîperfée  ,  à  fon  grand 
doou  mage  &  avec  déshonneur ,  &  qu'elle 


ta 

Digitized  by  Googl 


DES  S  UISSES.  D.OJ 

périt  prefqu'entierement.  On  dit  que  les 
Reiftres  avouèrent  eux  -  mêmes  qu'ils 
avoient  perdu,  en  chevaux ,  prifonniers,. 
argent  &  bagage ,  la  valeur  de  cinq  cens 
raille  ccusde  Couronne.  C'eftun  miracle 
extraordinaire,  que  Dieu  ait  accordé  au 
Roi  &  à  fes  pauvres  fujets,  une  viéioife 
auflî  fignalée,  qu'ils  ont  obtenue  fansef- 
fuier  aucune  perte-  Elle  caufe  à  Sa  Ma- 
jefté  une  joie  inexprimable.  Elle  a  mandé 
près  d'elle  les  Colonels  &  quelques  Ca- 
pitaines de  nos  trois  Régimens  ,  &  elle 
les  a  remerciés  du  fecours  qu'ils  lui  avoient 
donné.  En  effet,  nous  avons  contribué 
en  partie  à  cette  célèbre  vi&oire.  Sa  Ma- 
jefté  a  afïûré  qu'elle  n'oubliera  jamais  ce 
feçvice  à  votre  égard  ,  Souverains  Sei- 
gneurs    &  en  celui  de  tous  les  Canton» 
Catholiques ,  &  qu'elle  en  confervera  la 
mémoire  dans  toutes  les  occafions.  Sa 
Majefté  a  encore  déclaré  qu'elle  pourlui- 
vra  vigoureufement  cette  viéloire  ,  & 
qu'au  Printems  elle  rentrera  au  'campagne 
à  la  tête  d'une  Armée  formidable ,  fe  pro- 
mettant de  conduire  la  guerre  à  une  heu-* 
reufe  fin,  avec  l'aide  de  Dieu  &  de  fes 
bons  amis,  Cependant,  afin  d'épargner 
Ja  dépenfe,  le  Roi  a  congédie  la  plus 
grande  paitiede  fes  troupes,  &  a  ren- 
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voyé  dans  fort  pays  le  Régiment  dxr  fïeuf 
Colonel  Krepfmger.  Sa  Majefté  a  con~ 
fervéles  Régi  mens  de  Reding&  Gallaty, 
dans  la  confiance  que  vos  Excellences  ne 
défapprouveront  pas  cet  arrangement , 
à  condition  cependant  que  nous  rétabli- 
rions &  rendrions  nos  Enfeignçs  com- 
plexes. Sa  Majefté  a  promis  qu'elle  nous 
fera  remettre  pour  cet  effet  l'argent  &  les 
moyens  néceffaires.  Je  n'ai  pas  pu  encore 
apprendre  de  quel  côté  on  nous  employe- 
ra.  Le  Roi  marche  à  Paris ,  où  il  fera  une 
entrée  folemnelle ,  &  avifera  à  l'arrangea 
ment  des  affaires ,  afin  qu'au  printems  il 
puiflfe  pouffer  la  guerre  avec  vigueur. 
L'ifTuede  cette  campagne  a  été  telle  que 
perfonne  n'ofoit  Pefpérer,  Tout  le  mon- 
de s'attendoit  au  contraire  qu'elle  finiroit 
par  une  fanglante  bataille  r  ie  Roi  s'y  pré- 
parait; &  elle  feroit  arrivée,  fi  Dieu* 
fléchi  par  l'intercefïïon  de  fa  Sainte-mere, 
ne  l'eût  détourné.  Il  ne  s'eft  pafle  d'ail- 
leurs aucun  événement  remarquable.  Le 
Duc  de  Guife  s'eft  rendu  auprès  du  Roi, 
depuis  la  dernière  affaire,  à  Béant,  &  il  a 
conféré  avec  Sa  Majefté.  Aurefte ,  voici 
ce  qui  tranfpire  &  qu'an  croit  devoir 
être  exécuté.  Comme  le  Roi  &  tous  les 
Princes,  Etats  &  villes  Catholiques.,  font 
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parfaitement  unis  enfemblc;  on  efpere  que 
les  Eccléfiaftiques  &  de  même  toutes  les 
Provinces  &  villes ,  fourniront  des  fem- 
mes d'argent  confidérables,  &  les  fecours 
néceffaires  pour  terminer  la  guerre ,  ainfi 
qu'on  fe  flate  que  Dieu  accordera  cette 
grâce.  Car  le  Roi  eft  décidé  de  commen- 
cer en  perfonne  la  campagne.  Sa  Majeflé 
m Y informé  elle-même  de  cette  réfolu- 
tïon.  Elle  envoie  en  Poitou  le  Maré- 
chal d'Àumont  avec  une  Armée  &  un 
train  d'artilferie.  Je  marche  à  Pari3  avec 
ma  Compagnie  &  celle  du  Capitaine  Stu- 
der,  &  le  Colonel  Gallaty  prend  auffi  la 
même  route  avec  fen  Régiment.  Le  Cq- 
lonel  Reding:  s'avance  à  Bourses.  Nous 
ignorons  encore  ou  i  on  nous  tora  iervir. 
Nous  ne  manquerons  point  d'en  avertir 
vos  Excellences  *  des  que  nous  fçaurons 
notre  deftination  ,  &  nous  aurons  la  mê- 
me attention  en  toute  occafion.  Cepen- 
dant nous  prions  très  -  humblement  vos 
Excellences  de  nous  excufer ,  de  ce  que 
nous  avons  différé  de  leur  écrire  cette 
longue  lettre ,  jufqu'à  ce  que  nous  ayons 
vft  la  fin  de  cette  campagne^ 

Nous  ajoûterons  à  cette  lettre  trois 
adles  qui  concernent  l'accommodement 
des  troupes  Suiflfes  de  ZuricL,  de  Bern$ 
&  de  Baie,  avec  le  Roû 
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(  a  )  Copie  de  la  lettre  que  le  Roi  Henri 
lIL  écrivit  aux  Cantons  Protejians  des 
SuiJJes  s  de  Zurich  „  Berne  &  Bâle  * 
lorfque  leurs  Régimens  qui  et  oient  allés 
en  France  *  furent  féparés  d'avec  les 
Reiftres. 

Henry  par  la  grâce  de  Diev  ^  Roy  de 
France  &  de  Poulongne,  Très-chers  & 
grands  amis,  alliez  &  confédéfèz.  Peu  de 
temps  après  que  nous  nous^  trouuafmes 
en  noftre  arfnçe  fur  k  bord  de  la  rivière 
de  Loyre ,  &  que  nous  fceumes  que  les 
trois  Régimens  des  Quantons  de  Zurich, 
Berne  &  Bafle ,  y  eftoient  auec  les  Reif- 
tres &  autres  gens  de  guerre ,  qui  fe  dK 
fent  eftre  louez:  de  la  part  du  Roy  de  Na- 
uarre,  Nous  adaifemes  de  depefchcr  vers 
les  Collonnelz  &  Cappitaines  defdits  Ré- 
gimens j  l'un  de  noz  héraux,  auec  noftre 
déclaration  ,  contenant  qu'encôres  qu'il 
fuft  affez  notoire  à  ung  chacun  que  l'Ar- 
mée en  laquelle  ils  fe  trouuoient ,  eftoit 
entrée  en  noftre  Royaume  contre  noftre 


(a)  Negoc.  Mfc.  de  M.  de  Sillery  en  Suifle ,  en 
lf27*  N  o  120*1. p.  jo-j3t  jn.fçl,  BiUîolh*  de 
de  Milfonneau* 
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Teruice  &  volonté  ;  Toutefois  d'autant 
que  les  impreffions  qu'on  leur  auoit  don- 
né du  contraire ,  pouuoient  les  auoir  faiél 
partir  de  leur  pays  pluftoft  que  touttes 
autres  chofes  ;  que  pour  cefte  occafion 
meuz  de  la  finguliere  affe&ion  que  nous^ 
pQrtons  à  leur  Nation  ,  nous  leurs  dé- 
clarions qu'eftant  en  perfonne  en  noftre 
Armée,  pour  nous  oppofer  à  celle  où 
ilz  eftoient ,  ilz  ne  pouuoient  plus  igno- 
rer que  leurs  armes  ne  fuflent  dreffées  con- 
tre nous,  &  pour  s'employer  à  la  ruyne 
&  difeipation  de  noftre  Royaume ,  & 
qu'en  cela  ilz  contreuenoient  aire&ement 
aux  traittez  de  paix  perpétuelle  &  d'al- 
liance, que  nous  auons  auec  les  Seigneurs 
des  Liguesj  ce  qui  ne  leur  pouuoit  tourner 
quà  un  feul  blafme,  reproche,  déshon- 
neur envers  Dieu  êc  les  hommes:  quà 
cefte  caufe  pour  éuiter  que  ne  fuflions 
contraires  de  combattre  leurs  Enfeignes* 
au  lieu  que  nous  les  auons  toufiours  con- 
fervées  j  nous  nous  leur  offrions  &  pro- 
mettions de  leur  donner  moyen  de  s'en 
retourner  en  leurs  pays ,  &  de  les  y  faire 
conduire  &  accompagner  en  toute  feure- 
té,  fî  ceftoit  chofeà  laquelle  ils  voulut* 
fent  fe  réfoudre  comme  la  raifon  &  les 
jtraiftez,  que  nqus  auons  auec  uous  leurs 
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Seigneurs  &  Supérieurs  ,  les  y  obligerrt 
eftroitement.  A  quoy  par  lefdits  Gollo- 
nelz  &  Capitaines ,  nous  auroit  efté  ref- 
pondu  quilz  defiroiént  enuoyer  par- 
deuërs  nous  aucuns  de  leurs  Députez, 
pour  nous  faire  entendre  leurs  remonf- 
trances  fur  noftredite  déclaration  ,  pqur- 
veu  qu'il  nous  pleuft  leur  donner  fauf-coiv- 
duici  à  cet  effeét,  ce  qui  auroit  efté  incon- 
tinanrexécutë  ;  &  depuis  Venus  pardeuers 
Nous  ,  auroit  verballement  expofé  qu'ik 
auoient  entrepris  ce  Voyage  ,  penfant 
faire  chofe  qui  nous  fuft  aggréable  ,  & 
jui  deuft  femir  au  bien  de  ce  Royaume, 
elon  que  ceux  qui  les  ont  cherchez,  le 
leur  ont  donné  à  entendre  &  perfuadé 
par  plufieurs  induétions;  que  ce  n'aurok 
'jamais  efté  leur  intention  de  conuertir  k 
poinéVe  de  leurs  picques,  ny  le  tranchant 
de  leurs  efpées  allancontre  de  nous,  de- 
firant  pluftoft  les  employer  pour  noftre 
feruice  ,  ce  que  nous  aurions  efté  bien 
aife  d'entendre  d'eux ,  en  cpnformité  de 
Faffe&ion  que  nous  eftimons  que  toute  la 
nation  des  Ligues  porte  à  nous  8c  à  no£- 
tre  Couronne  ;  &  après  leur  avoir  tef- 
moigné  le  contentement  que  nous  en  re*- 
aufîy  de  nouveau,déclaré  que  nous 
auions  toutîe  occafion  dauoir  fort  def&- 
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gréable  .le  voyage  qui  auoit  efte  faiét  eii 
cp  .Royaume  par  les  forces  eftrangeres^ 
ayec  lefquelles  ilz  eftoient,  qui  ne  pou- 
uoient  s'adrefler  que  contre  nous  &  nof- 
tre  fpruice;  nous  les  aurions  derechef  in- 
terpellez ,  qu'ilz  euffent  à  accepter  l'offre 
que  nous  leur  auions  défia  fai&e,  &  fe 
refoudre  fur  leur  retour  en  leurs  pays  j 
leur  faifant  bien  entendre  que  ce  que 
nous  leur  en  difions,  e-ftoit  plus  pour  le 
defir  qu'auions  d'empefcher  que  les  chofes 
ne  vinflent  à  l'effèél  cPung  fanglant  com~ 
bat  entr'eux  &  les  Suifles  que  nous  auons 
refentement  à  noftre  feruice,  &  d'ayder. 
la  conferuation  de  Punion  des  Ligues  i 
•  &  pour  quelque  autre  refpedl  que  ce  foit  ; 
fy.  qu'ayant  par  eux  efté  entendu  bien 
cpnûderé ,  auec  les  offres  du  payement 
bien  aduantageufes  que  nous  leurs  auons 
faiftes  de  noftre  part,  pure  &  franchç  lin 
b.éralité;  lefdits  Députez  auroient  pris 
charge  de  le  raporter  aux  Coilonnelz  ôç 
Cappitaines  qui  les  auroient  derechef  en-i 
uoyez  pardeuers  nous  ;  fy  bien  que  1$ 
tout  fy  eft  enfin  conclu  &  terminé  en 
une  bonne  rçfolution  de  leur  retour  &  re- 
traite en  leur  pays ,  en  obtempérant  |j 
ce  que  nous  leur  en  auons  dit  &  déclaré  y 
£ont  nou?  auriQns  efté  confirez  davan*j 


Digitized  by  Google 


>  -  • 

514     Histoire  Militaire 

tage ,  qu'ilz  auroient  entrepris  ce  voyagé 
plus  par  fédition  &  mauuaife  impreflion 
que  Ion  leur  a  donné ,  que  de  volonté 

3u'ilz  ayent  eu  de  nous  nuire  &  porter 
ommage  à  noftre  Royaume.Et  pour  cefte 
caufe  nous  auons  tant  plus  volontiers  ou- 
blié le  mécontement  que  nous  en  auions 
premierementreceu,foubz  laflfurance  qu'ilz 
nous  ont  aufly  donné,  de  n'entreprendre 
jamais  de  marcher  en  armes  en  noftre 
Royaume,fice  n'eft  en  levée  demandée  par 
nonre  AmbalTadeur,  félon  que  le  portent 
les  traittez  que  nous  auons  avec  vous,  ce 
que  nous  nous  promettons  que  vous  em- 
pefcherez  aufly  foigneufement  jde  voftre 
part,  ainfy  qu il  fe  doibt  faire  en  confé- 
rence &  obieruation  de  nofdits  traittez. 
De  quoy  nous  vous  prions  afFeétueufe- 
ment,  fur  tant  que  nous  defîrons  nous 
rendre  tefmoignage  de  Teftime  que  uous 
faittes  de  noftre  amitié  &  du  delir  qu'auez 
d'ayder  au  bien  ,  repos  &  union  de  nof- 
tredit  Royaume ,  &  d'empêcher  les  cho-* 
.  fes  qui  peuuent  auoir  ruyné  &  domina-" 
gé  ainfy  que  de  tout  vous  fera  plus  am- 
plement difcôuru  par  le  fieur  de  Sillery* 
Confeiller  de  noftre  Confeil  d'Eftat  6c 
£rivé  ,  &  noftre  AmbafTadeur  réfidant 
pardeuers  Meilleurs  des  Ligues ,  lequel 
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îious  vous  prions  de  croire,  &  luy  ad- 
joufterr  foy  comme  à  noué-mefmes  qui 
prions  Dieu,  Très- chers  &  grands  amis, 
alliez  &  confederez ,  qu'il  vous  ayt  en  fa 
fainéte  &  digne  garde.  Efcrit  au  Camp 
d'Artenay  le  27  Novembre  15*87.  Signé 
HENRY ,  6r plus  bas,  Bkulart. 

(#  )  Lettre  efcritte  au  Roy  par  M.  de  la 
ville  &  quant  on  de  Berne  ^fur  le  voyage 
que  leurs  fujets  firent  en  France  en  Van* 

s  née  i^Sj.  pour  le  fervice  du  Roy  de 
Navarre. 

Sire,  " 

Sy  voftre  Majeflé  a  efté  offencée  &  a 
xeceu  quelque  mefcontentement  ,  tant 
contre  nous  que  noz  fujets ,  concernant 
fes  remumens  de  guerre ,  principalement 
de  ce  qui  eft  advenu  Tan  1 587  dernier 
pafle ,  &  que  par  ce  moyen  nous  ferions 
tombez  en  l'indignation  de  voftre  Majef- 
té  comme  vraymentnous  confeffons  que 
nofdits  fujets  luy  ont  donné  grande  oc* 

•  ■■ 
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cafion.  Ce  néanmoins  nous  auons  cer- 
taine efpérance  que  voftre  Majefté  rece- 
ura  bénignementnos  très-humbles  lettres, 
&  les  prendra  de  bonne  part,  ne  voulans 
nyer  &  diffimuler  que  lan  paffé  aucuns 
Gentilziiommes  fe  difans  feruiteurs  du 
Roy  de  Nauarre,  ne  foient  arrivez  par- 
deçà  ,  fans  toutefois  de  bouche  ny  par 
lettres  aucune  dudit  S,  Roy  de  Nauarre  , 
nous  auoir  folicitez  daucune  leuées  des 
neftres ,  tellement  que  prétendions  lefdits 
Gentilzhommes  auoir  quelque  autre  né- 

f ociation  en  ce  pays  ;  toutefois  enten- 
ans  que  la  partye  de  noz  fujets  à  noftre 
infceu  s'eftoient  enroflez  &  biffez  per- 
fuader  de  faire  ung  voiage  duquel  nous 
auons  receu  de  très-grand  mefcontente- 
ment  ;  nous  fifmes  enquérir  certainement 
desGollonnelz  &  Cappitaines  de  leur  in- 
tention, lefquelz  npusaffurent  qu'elle  n'ef- 
toit  d'entreprendre  aucune  chofe  contre 
voftre  Majefté  ;  néanmoins  tenans  leur 
dite  déclaration  pour  fufpe&e ,  &  nous 
donnant  occafion  de  plus  ample  confidé- 
ration  pour  éviter  plus  grand  défordre  9 
nous  auons  par  mandement  exprès  ,  fai& 
inhibitions  &  defFences  publiques  à  nof- 
dits  fujets  9  de  fe  tenir  au  pays  pour  nous 
jpbeyr  &  feruir  à  h  Patrie  •  cependant 


Digitized  by  G 


ï>es  Suisses.  aï? 

cHant  les  chofes  tellement  en  fecret  pra- 
tiquées ,  que  l'acheminement  eftoit  tout 
preft ,  &  que  fans  grand  danger  de  rer 
mument  &  fédition,  ne  pourrions  rete- 
nir nofdits  fujets  ;  ilz  fe  départirent  de 
nous  aux  frontières  de  la  Lorraine,  &  de- 
là contre  noftre  volonté  &  confidération* 
ont  efté  conduits  plus  outre.  Or  de  dire 
quelle  fortune  ilz  ont  eu  &  comme  Dieu 
les  a  vifitez  par  maladies  &  extrême  fa- 
mine, c'eft  chofe  notoire  à  voftre  Ma- 
jefté. Mais  les  Cappitaines  &  Soldats  et 
chappez  qui  font  de  retour  par -deçà; 
nous  ont  infiniment  loué  &  exalté  la  mer- 
cy  &  douceur  de  vollre  Majefté,  fecours 
&  conduitte  à  eux  baillée,  dont  nous  la 
remercions  très-humblement,  ayant  par 
cela  &  par  les  dernières  lettres  qu'il  a  plu 
à  voftre  dite  Majefté  nous  efcrke,  bien, 
entendu  quelle  ne  veut  pour  ce  altérer  té 
bonne  &  bénigne  volonté  envers  nous, 
defir.ant  toufiours  le  bien  de  noftre  eftat/, 
chofç  (jui  nous  oblige  eftroittement  pour 
éuiter  ingratitude ,  &  d'auoir  perpétuelle 
mémoire  de  voz  bénignes  grâces ,  pour, 
félon  noftre  petit  pouuoir  &  fuiuant  Pob- 
fcruation  de  noz  alliances,  y  fatisffaire  5c 
de  le  fervir:  fuppiiant  voftre  Majefté  qui! 
luy  plaife  oublier  toutçs  chofe?  qui  on^ 
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cfté  faiftes  contre  fa  volonté ,  fans  en  re- 
tenir aucune  aigre  mémoire ,  &  d'auoir  ] 
toufiours  noftre  ville,  noz  terres  &  alliez 
en  fa  bonne  grâce ,  foubz  les  aifles  de  fa 
bénigne  affiftance  &  bon  fecours;  car  de 
îioflre  part ,  outre  le  deuoir  qu'auons  à 
voftre  Majefté ,  nous  prierons  humble- 
ment noftre  bon  Dieu  qu'il  foit  la  garde 
&  le  prote&eur  du  hault&  digne  effat  dç 
voftre  Excellence  Sa  Majefté.  De  Berne, 
ce  fixiefme  Mars  mil  cinq  cens  quatre-* 
vingtz-huiét:  &  en  la  foulcription  eftoit  ! 
efcrit,  De  voftre  Majefté,  à  luy  faire  très- 
humblement  feruice ,  PAduoyer  petit  ôç 
grand  Confeil  de  la  ville  de  Beriae* 

< 

(a)  Refponce  du  Roy  aux fuf  dites  lettres* 

i 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Pologne,  Très-chers  &  Très- 
grands  amys,  alliez  &  confedérez ,  la  dé-  ! 
monftration  que  vous  faitfes  par  voftre 
lettre  du  fixiefme  jour  de  Mars  dernier 
paffé ,  du  grand  déplaifir  que  vous  auez 
lenty  du  voiage  de  guerre  qu'aucuns  de  ' 
voz  fujets  ont  entrepris  dans  ce  Royautfte 
Tannée  dernière ,  à  la  faueur  du  Roy  de 

tm  i-  i  .  m 
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Nauarre  ,  nous  rend  quelque  témoignage 
que  ces  chofes  fe  font  faiétes  à  voftre 
defceu&  contre  voftre  volonté:  mais  le 
bon  traitement  que  nous  auons  faiél  à 
voz  Cappiraines  &  foldats,  au  lieu- du 
mai  qu'ilz  ont  pourchaffé  contre  nous& 
contre  noftredit  Royaume,  vous  doibt 
aufly  faire  cognoiftre  combien  a  efté 
grande  noftre  humanité  &  bénignité  en- 
vers eux  ;  &  que  fi  quelques  gens  eurent 
jamais  occafion  de  remarquer  ung  a&e 
infigne  de  bonté  en  ung  Prince  ,  ce  qui 
aëué  à  ce  coup,  voulans  efpérer  que  ces 
chofes  qui  ont  efté  faites  en  voftre  con- 
fidération ,  fe  repréfenteront  fi  fouvent 
&  ordinairement  deuant  voz  yeux ,  que 
vous  ne  foufFrirez  jamais  que  femblable 
faute  aduienne  par  cy- après,  &  que  vous 

Îr  pouuoirez  de  bonne  forte  ;  que  quant 
e  Roy  de  Nauarre  &  tous  autres  Princes 
qui  fauorifentceux  delà  nouuelle  opinion* 
afleureront  de  bouche  voz  gens  pour 
marcher  en  une  telle  leuée ,  vous  fcaurez 
bien  la  diuertir  &  Pempefcher  ;  dautant 
que  vous  deuez  confiderer  que  cela  arri- 
uant ,  nous  ne  pouuons  rien  receuoir  en 
payement  pour  Fexcufer,  mais  aurions 
trop  d'occafion  de  l'interpréter  à  une 
<CûnriiûatiCe  &  fouffrance  expreffe  du  tou| 
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contraire  autraicté  de  paix  &  d'alliance* 
qui  eft  entre  nous  ,  duquel  nous  auons 
«fté  jufques  icy  très-fidelle  obferuateur: 
Doncques  la  cojiclufion  de  celle  lettre  fera 
pour  vous  prier  dy  penfer  autant  que  la 
çhofe  touche  à  voftre  honneur  &  répur, 
tation ,  &  à  l'eftime  en  quoy  vous  de,-.._ 
uez  faire  cognoiftre  à  ung  chacun  que. 
vous  tenez  noftre  amitié  ^laquelle  ce  lai-, 
fant ,  vous  cognoiftrez  toufiours  faire 
fincere  en  voftre  endroiél  :  ainfy  quef- 
crivant  préfentement  fur  ce  fujet  au  fieur 
de  Sillery,  Confeiller  en  noftre  Confeil 
d'Eftat  &  noftre  Ambalfadeur  reliant  par- , 
deuers  M.  des  Ligues,  nous  luy  donnons . 
charge  de  vous  en  parler  plus  particu- 
lièrement ,  vous  priant  de  le  croire  &  luy/ 
âdioufter  foy  comme  à  nous-mefmes  qui 
fupplions  le  Créateur,  Très-chers  &  grands 
amis  /alliez  & confédérez ,  qu'il  vous  ayt 
çn  fa  fainéle  &  digne  garde.  Efcrit  à  Par-, 
ris  le  Î6e.  jour  d'Aûril  mil  cinq  cens 
quatre-vingtz-huicl;.  Signe  £1 E  N  R  Y  t 
plus  bas ,  Brulart.  . 

* 

Le  Régiment  de  Reding  fut  réformé 
en  Janvier  15-8 8:  Nicolas  Brulart,  Sei- 
gneur de  Sillery  ,  Ambafiadeur  -du  Roi  • 

SuifiV,  aanonca  cette  nouvelle  aux  cingi 
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Cantons  Catholiques,  en  des  termes  infi- 
niment glorieux  pour  la  Nation  en  géné- 
ral^ pour  le  Régiment  en  particulier.Let 
Compagnies  qui  compo  forent  ce  Corps, 
étoient  toutes  avouées  des  cinq  Cantons 
Catholiques  de  Lucerne,  Ury,  Schweiti, 
Ûriderw£lden  &  Zug.  Voici  la  copie  de 
la  (a)  lettre  que  l'Ambafladeur  écrivit  1«' 
30  Janvier*  au  Canton* de  Zug,  pour  lui 
apprendre  cette  réforme  ,  dans  laquelle 
étoit  comprife  la- Compagnie  de  Beat  de 
Zur-Lauben,' 

Ms4GNiFFicqv£S  Seignex/rt ,  vous 
aurez  congnu  par  le  retour  des  Capitaines 
du  Régiment  du  Colonel  Krepjînguer  quil^ 
font  retourne^  bien  fatiffaiëlç  £r  entière- 
ment paye^,  comme  je  vous  auois  ajfeuré 
par  lettres  *  q  uand  je  vous  donnay  aiuis 
qu  ill  tutoient  ejîé  licencie^  ;  Sa  Majejié 
lors  auoit  délibéré  derdioyerle  Réçnmznt  du 
Colonel  Rheaing  en  Poitou  *  pour  réprimer 
quelques  troupes  dit  pctrty  contraire  qiti 
sejîoient  ejleuée^  lefquelles  depuis  s'efiant 
retirées  *  &*  pour  eflre  le  nombre  des  foldatç 

%  ■        I     I  •  ■  ■         I  I 

k 

(a)  Original  entre  les  mains  de  Fauteur ,  gqj 
fa  trouve  parmi  les  titres  de  fa  famille, 


< 


S22      HlsfoiRS  MrLlTAlRl? 

dudit  Régiment  grandement  diminué  par 
la  mort  de  plujieurs  qui  feroient  décède^ 
de  maladie  ;  Sa  Majejlé  a  eflimé  pour  le 
mieux  fe  foulager  encores  de  cefle  defpenfe* 
&  le  licencier  pareillement *  ayant  donné 
ordre  auant  que  partir  qwl%  feront  entière- 
ment payés  comme  il%  Vont  bitn  mérité  *  - 
ayans  les  uns  Gr  les  autres  très-bien  Gr  di-  * 
gnement  feruy  en  toutes  occajions  qui  fe  font 
préfentées.  m  ayant  Sa  Majejlé  par  exprès 
commandé  vous  tefmoigner  quelle  efl  très- 
fatijfaitte  de  leur  valeur  &  fidellité  *  €r 
du  bon  deuoir  quil\  ont  rendu  à  fon  feruice* 
&  que  pour  leur  donner  occajîon  de  conti- 
nuer en  la  première  leuée  dont  Sa  Majejlé 
Vous  fera  requérir  dans  peu  de  temps  &  en 
toutes  autres  occajions  *  elle  fera  congnoijlre 
en  quelle  ejlime  &  réputation  elle  les  tient a 
comme  tous  ceulx  des  cinq  Cantons  Catho- 
liques *  ainfi  que  fefpere  plus  particulière- 
ment vous  déclarer.  Continue^  donc  *  je  vous 
prie  *  la  bonne  volunté  que  vous  aue\  tou- 
jîours  monjlré  au  bien  des  affaires  de  Sa 
Majejlé  *  laquelle  vous  fera  toufiours  con- 
gnoijlre le  dejir  £r  intention  quelle  a  de 
vous  fatijfaire  &  contenter  autant  qu'il  luy 
fera  pojfxble  ;  croieç  pourc  ejl  ejfett  que 
fes  moyens  &  autorité  ne  feront  jamais 
efpargnei*  &  après  vous  auoir  offert  ce 
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<pi  eft  en  ma  puijjance ,  je  prier  ay  Dieu  le 
Créateur, 

MsfGNiFFicQuss  Seigneurs  j  vous 
maintenir  en  fafainte  £r  digne  garde,  à 
Soleurre,  ce  xxx*.  JaHuier  1  c88« 

Vofire  bien  afftftionné  à  vous  faire 
plaifir  &  feruir. 

Brulart.  ' 

-  L'adreflfe  en  Allemand*  Denen  Groff* 
machtigen  geftrengen  *  Edlen,  Fromen, 
Eerenuejîen ,  Fiirnemen ,  V zyfcn  Hcrren, 
Landaman  unnd .  Ratk  \u  -  Zug  * 
Myntn  Giinjiigen  Herren  UndguttM 
Freunden. 

Zug. 

'(a)  Si  la  défaite  des  Reiflres concer- 
na le  parti  Huguenot,  elle  rendit  les  Li- 
gueurs plus  hardis  &  plus  entreprenans» 
Le  Roi  de  Navarre  qui  craignoit  les  fui* 
tes  de  cette  déroute,  fe  jetta  dans  la  Ro- 
chelle, qui  étoit  fe  retraite  ordinaire  $ 


(a)  Davila ,  Hifloire  des  Guerres  civiles  de 
France,  T»  IL  hv.  IX. p.  41^-413»  Thaan*  Hiftor. 
hb.  Xç.  p.  553-561.  Stettter,  P«  IL  hv.  VÏJ.  p# 

Kiv 
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Les  Seigneurs  de  fon  parti  fe  retirèrent 
aufîï  dans  les  places  les  plus  fortes.  Ils 
vouloient  y  attendre  l'effet  de  la  réfolu- 
tion  qu'ils  prévoyoient  qu'on  prendroit 
contr  eux.  Le  Duc  de  Guife  s'étoit  rendu 
à  Nancy  après  le  ravage,  du  Comté  de 
Montbeliiard.  il  tint  confeil  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  maifon  pour  mener 
les  delïcins  de  la  Ligue  à  une  heureufe  fin, 
afin  de  jouir  plus  facilement  du  fruit  de  fa 
vi&oire.  Quand  il  fut  queftion  de  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  faire  réufÏÏr  leurs 
projets,  la  plupart  des  Seigneurs  de  Lor- 
raine firent  paroître  qu'ils  avoient  oublié 
cette  modération  ,  qui  elïfi  louable  &  fi 
néceflfaire  dans  les  profpérités.  Outre  là" 
deftruction  entière  des  Huguenots ,  ils  ne 

{>arloient  d'autre  chofe  que  de  détrôner 
è  Roi ,  de  l'çnfermer  dans  un  Cloître, 
de  ruiner  la  Maifcn  de  Bourbon,  d'ex- 
terminer les  favoris  de  la  Cour,  &  de 
partager  entr'eux  les  principales  charges' 
du  Royaume.  Le  feul  Duc  de  Lorraine 
s'oppofbit  à  la  plûpart  de  ces  projets  té*' 
méraires.  Le  Duc  de  Mayenne  adopta 
bientôt  fon  fentiment,  &  il  n'étoit  point 
d'à vir,  hors  d'une  néceflicé  urgente,  d  ex- 
pofer  continuellement  leur  juaifon  à  un 
oanger  évident.  Mais  le  Duc  &  le  Che-' 
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Palier  d'Aumale ,  les  Ducs  de  Nemours 
&  d'Elbeuf ,  &  le  Comte  de  Chaligny, 
foutinrent  avec  chaleur  les  vues  du  Duc 
de  Guife  ,  qui  avança  ,  que  plus  on  diffé- 
jroit ,  plus  on  donnoit  de  loifir  au  Roi  de 
penfer  à  leur  ruine  générale,  &  d'ache- 
ver l'exécution  de  l'emreprife  qu'il  avoit 
formée ,  afin  de  les  perdre  entièrement. 
Le  réfultatde  ces  conférences  offroit  deux 
objets:  que  le  Duc  de  Lorraine,  avec  tou- 
tes les  forces  &  le  fecours  de  Flandre, 
attaquerok  les  villes  du  Duché' de  Bouil- 
lon ,  pour  chafler  les  Huguenots  de  cette 
frontière ,  &  tenir  en  haleine  les  troupes 
de  la  Ligue  ;  ou  que  le  Duc  de  Guife  & 
les  Seigneurs  confédérés,  ayant  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  à  leur  tête,  préfenteroient 
au  Roi  une  Requête  qui  contiendrait  plu- 
fîeurs  demandes  avantaggufes  pour  eux/ 
&  qui  réduiroit  le  Roi  a- leur  déclarer  fa 
dernière  volonté.  Si  ce  Prince  leur  accor-* 
doit  ce,  qu  ils  defiroienr,.  ils  parvenoient 
à  leurs  uns  fans  faire  aucun  éclat.  Au 
contraire ,  s'il  leur  refufoit  leur  demande, 
il  leur  donnait  un  prétexte  de  prendre  les 
armes ,  &.d'emporter  par  la.  force  -ce -qu'il- 
tt'auroit  pa*  voulu  leur  accorder  de  bon- 
ne volonté.  Les  circonftancçs  du  tern* 
paxoilfoientfaYorifer  la  conquête  dul)y^4 

».  » 
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ché  de  Bouillon.  Le  Duc  &  le  Comte  de 
la  Marck  fon  frère  étant  morts,  Char-* 
lotte  leur  foeurrefta  feule  héritiers,  fous 
la  tutelle  du  Duc  de  Montpenfier.  Conv- 
me  les  Guifes  fçavoient  que  ce  Seigneur 
n'étoit  point  agréable  aux  habitans  de 
Sedan  &  de  Jamets ,  ils  formèrent  le  pro-  • 
jet  d'envahir  ces  places.  Ils  fe  flatoient 
d'autant  plus  de  réuflïr  dans  cette  entre- 
prife,  que  François  de  la  Noue,  qui  avoit 
été  nommé  Exécuteur  du  tefliment  du 
dernier  Duc,  étoit  non-feulement  abfent, 
mais  qu'il  avoit  promis,  en  fe  retirant  des 
mains  des  Efpagnals  qui  Fa  voient  fait 
prifonnier,  de  ne  jamais  porteries  armes, 
ni  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  ni  contre  le 
Duc  de  Lorraine*  Ce  qui  faifoit  préfu- 
mer que  Charlotte  abandonnée  d'un  fi 
grand  Capitaine  ,  &  d'ailleurs  inquiétée 
par  Charles-Robert  de  la  Marck,  Comte 
de  Montlevrier  fon  oncle ,  qui  préten- 
doità  la  fucceflîon,  réfifteroit  difficile- 
ment aux  armes  du  Duc  de  Lorraine.  Ce 
dernier  publia  de  vieilles  prétentions  fur 
le  Duché  de  Bouillon ,  &  envoya  en  Jan- 
vier le  Marquis  fon  fils ,  à  la  tête  d'une 
armée,  pour  former  le  fiege  de  Jamets. 
Mais  le  Gouverneur  de  cette  place  la  dé- 
Rendit  avec  toute  la  valeur  pofiïble  j  & 


Digitized  by  Google 


»és  Suisses.  227 

durant  ce  tems,  la  Noue  fe  jetta  dans  Se- 
dan ,  après  avoir  excufé  fa  démarche  par 
Fobligation  que  lui  impofoit  la  qualité 
de  Tuteur,  Le  fiege  de  Jamets  fe  rallen- 
tit  peu  à  peu  ;  &  il  fut  converti  en  un  blo- 
cus, qui  devint  même  depuis  inutile  par 
les  événemens  qui  furvinrent  vers  la  fin 
de  ij8S.  On  peut  voir  dans  la 
Chronique  de  Stettler,  la  lettre  que  les 
Minières  deFEglife  de  Sedan,  écrivirent 
le  27  Juin  de  cette  année  au  Canton  d* 
Berne ,  pour  demander  une  callefte.  Elle 
explique  le  détail  dés  ravages  que  Far- 
inée de  Lorraine  avoit  faits  dans  le  Du- 
ché de  Bouillon.  Si  tout  fon  contenu  eft 
véritable  ,  on  ne  pouvoit  point  pouffer  la 
barbarie  à  un  plus  grand  excès,  La  Noue 
appuya  cette  lettre  par  une  recomman- 
dation datée  de  Sedan  le  24  d'O&obre. 

Les  (b)  courfes  que  l'armée  du  Duc  de 
Guife  avoit  faites  à  la  fin  de  Fanné  précé^» 
dente,  dans  le  Comté  de  Montbelliard* 
jetterent  les  pays  de  Vaud  ,  de  Neucha- 
tel  &  de  Vallengin  dans  une  extrême 
confternation.  Le  Canton  de  Berne  crut 


■■(.*)  Snttler  y  Chr.  Âtitm*  de  Berne ,  T#  Jf  Ihk 

,  ( b )  Sscttltr  r  ibii.  p.  3 î ?.  3 1\;  &  11^  ^ 
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devoir  veiller  à  îa  fureté  de  Tes  frontières  &r 
de  fes  alliez  ;  &  les  villes  de  Zurich  ,  Lu- 
cerne,  Bâle,  Fribourg,  Soleure&  SchafF* 
haufen ,  pourvurent  également  à  la  con* 
fervation  des  Neuchatelois*  On  envoya 
des  troupes' capables  d'arrêter  les-enae*- 
mis ,  s'ils  euffent  tenté  une  invafion  en 
Suifîe.  Frédéric,  Comte  deMontbelliarci, 
de  la  Maifon  de  Wirtemberg,  implora  lè 
fecours  des  Bernois-  Mais  la  retraite  de 
l'Armée  ennemïe,qui  abandonna Tes 'Etats, 
le  12  Janvier  1^88,  rendit  le  calme  aux 
fujets  de  ce  Seigneur  r  8c  fit  cefler  l'in- 
quiétude des  Cantons.     "  '  - 

(a)  Le  Roi  de  Navarre ,  qui  défend- 
doit  conftamment  le  parti  desliuguenots, 
crut  devoir  juftifier  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue  depuis  la  journée  de  Coutras.  Son 
Envoyé  Antoine  de  Moret ,  fieur  des 
Reaux ,  parut  le  Jeudi  i'6  de  Janvier ,  de- 
vant le  Sénat  de  Berne.  Ce  Miniftre  pu- 
blrc  marqua  la  joie  que  Sa  Ma  jefté  avoit 
reflentie  de  l'arrivée  du  fecours  d'Alle- 
magne, qui  avoit  palTé  en  France  pen-; 
dant  le  dernier  été,  pour  aflifter  lesPriiï-; 
ces  &  les  Etats  de  la  Religion  Evangé-3 

■ 

(a)  Stettler,ibid.p,  314-3*6,  Thuan.  Hifloti 
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fique.  Il  détailla  tous  les  efforts  que  Sa 
Majefte  avoit  faitspour  joindre  ce  fecoursj 
&  il  expofa  en  même-tems  les  préparatifs 
du  Roi  de  Frànce,  qui  avoient  rendu  fa 
bonne  volonté  inutile.  Moref  fit  enfuitè 
la  relation  du  combat  de  Côutras ,  -  &  il 
avança  que  cette  vi&oîre  fémoignoït  aflfez 
Penvie  que  le  Roi  Ton  maître  avoit  eue 
de  joindre  l'armée  Allemande.  La  con- 
clusion de  tout  ce  raifonnement  étoit, 
qu'on  ne  pouvoit  point  imputer  à  Sa  M.  la 
difperfion  de  ces  troupes.  Le  Sénat  re- 
çut en  Février  une  nouvelle  députatioa 
de  ce  Prince.  Le  fieur  de  Rochechandier, 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  de  Navarre, 
fe  préfenta  devant  le  Confeil  avec  uns» 
lettre  de  créance ,  datée  de  Montauban  le 
29  Janvier  i  j88.  Il  devoir  continuer  la 
négociation  que  Morèt  avoit  intèrronvr 
pue  par  fon  départ,  &  entretenir  les  Ber- 
nois dans  les  fentimens  favorables  pour 
la  défenfe  des  Pvéformés  de  France. 

D'un  autre  côté,  FEvêque  de  Str*P 
bourg  envoya  à  la  Diète  des  XIII  Can-* 
tons ,  deux  Députés,  pour  fe  plafndr°  dès: 
dommages  que  l'Armée  des  Reiftres&dea 
Suiffes  avok  caufés  à  fon  territoire  pen^ 
dant  le  cours  de  Tannée  précédents»;  ces 
Minifoes  repréfenterenr  qus  Féfttmatiojj 
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de  ces  dommages  montoit  pour  fon  AI- 
teflfe  feule  à  trois  cens  mille  florins ,  &  il* 
prièrent  les  Cantons  de  ne  plus  permettre 
a  l'avenir  une  pareille  in  vallon  ,  Son  Al- 
teflfe  promettant  d'entretenir  avec  eux: 
tous  les  devoirs  d'un  bon  &  fidèle  voi~ 
lin.  La  Diète  répandit  que  cette  irrup- 
tion avoit  été  faite  à  Pinfçû  du  Corps 
Helvétique ,  &  elle  offrit  à  PEvêque  d'en- 
tretenir réciproquement  toute  la  bonne 
intelligence  qu'oi>  peut  ^efpérer  de  deux 
Etats  amis  &  limitrophes.  ' 
Nous  avons  vu  de  quelle  manière 
le  Duc  de  Guife,  à  fon  retour  du 
Comté  de  Montbelliard ,  avoit  délibéré  à 
Nanci  avec  les  Seigneurs  de  fa  Maifon, 
fut  les  moyens  de  faire  triompher  la  Li- 
gue. Ce  Prince  s'étoit  depuis  rendu  dans 
ion  Gouvernement  de  Champagne.  Il  fît 
en  même-tems  préfenter  au  Roi  une  am- 
ple Requête ,  tant  en  fon  nom,  qu'en  ce- 
lui  du  Cardinal  de  Bourbon  &  des  autres: 


(a  )  Thttan.  Hifiov.  Ub.  XC.  p.  5^î--f  74- 
Davila  ,  ibii.  liv.  ÎX.  p.  42  j-471.  Journal  de 
Uenri  ffl.Tom;  IL  p.  94-100.  à  la  Haye  ,  1744» 
tn-So*  jig.  Décade  contenant  la  vie  &  les  gefler  de 
Henry  le  Grand  Roy  de  France ,  par  Bapttfie  la 
Grain     1 J  j,  U v.  IV.  Parti,  v6 1 4.  in-foL  jifr 
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Seigneurs  aflbciés.  Voici  le  précis  dece 
Mémoire  :  Ils  demandoient  qu'il  plût  à  S* 
Majefté  de  s'unir  véritablement  avec  eux, 
&:  de  fe  déclarer  avec  fincérité  chef  de  là 
Ligue  pour  exterminer  les  Huguenots* 
Ils  le  prioient  de  chafler  de  fon  Confeii 
&  de  fà  Cour ,  &  de  priver  de  leurs  char- 
ges tous  ceux  que  les  Princes  Catholi- 
ques lui  nommeroient  ,  pour  être  fut- 
pefts  &  mal-affeétionnés  à  la  Relir 
gion  ;  de  faire  recevoir  &  obferver  par 
tout  Ion  Royaume  le  Concile  de  Tren- 
te, en  exceptant  feulement  les  articles, 
qu'on  jugeroit  contraires  aux  Privilèges 
de  l'Eglife  Gallicane  ;  d'accorder  aux 
chefs  de  la  Ligue ,  ainjfi  qu'on  le  croiroit 
convenable  pour  leur  fûreté,  un  nombre 
de  places  dans  lefquelles,  aux  dépens  dç 
la  Couronne ,  ils  puflfent  mettre  garnifori 
&  conftruire  les  fortifications  nécelfairesj 
d\intretenïr  unearmée  fur  la  frontière  de 
la  Lorraine  ,  qui  feroit  commandée  par  • 
les  Princes  Ligués,  pour  l'oppofer  aux 
ravages  des  troupes  étrangères  ;  &  enfin 
de  faire  confifquer  &  vendre  Ls  biens 
des  Huguenots ,  du  provenu  defqueis  on 
payeroit  les  frais  des  dernières  guerres, 
Se  on  aflifteroit  les  confédérés  de  ce  donf 
ils  auroient  befoin  à  l'avenir* 
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Cette  Requête  fut  préfentée  au  Rola& 1 
Commencement  de  Février  i>88:  il  ]à 
reçut;  mais  il  en  différa  la  réponfe,  mal-  ' 
gré  les  inftances  réitérées  du*  Duc  do  % 
,  Guife.  Ce  délai,  que  ce  Seigneur  noir- 
iciffoit  des  couleurs  les  plus  malignes, 
augmenta  le  mépris  des  peuples  pour  le 
Koi  ,  &  redoubla  les  foupçons  qu'on 
avoit  déjà  ,  qti'il  favorifoit  les  Hugue- 
nots. Les  frais  de  la  guerre  ,  l'entretiens 
de  tant  de  troupes  qu'il  avoit  fur  pied  r 
&  fa  profufron  ordinaire  dans  fes  dé- 
penfes,  l'obligeant  d'ajouter  impôts  fur 
impôts ,  lui  avoient  enlevé  tout  l'amour 
de  fesfujets.  D'un  autre  côté^,  te  grand 
i&lat  des  vi&oires  du  Duc  de  Guife  avoit 
offufqué  la  Majefté  du  Roi  ;  &.  comme 
Henri  ne  celfoit  point  d'accabler  de  gra-  x 
ces  fes  favoris ,  fes  plus  anciens  &  zélés 
fervïteurs  l'abandonnoient.  D'ailleurs  > 
fes  Parifiens  ne  pouvoienr  fouffrir  da^ 
vautage  fon  gouvernement.  La* ville  étoif 
remplie  de  libelles  diffamatoires ,  de  dif- 
cours  d'Etat,  de  vers  fatyriques  &  de 
contes  faits  à  plaifir ,  qui ,  fous  prétextç 
^attaquer  le  Duc  d'Epemon  >  rçjidoîen* 
<      leitbî  méprifable.  Au  contraire,  on  nç 
.  parloir  dans  toutesles  rues^que.  des  louant 
ges  du  Duc  de  Guife*  Tous  les  Ecrivains 
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iîe  ces  tems  les  publioîent  en  vers  &  en 
profe  ,  &  les  Prédicateurs  faifoient 
chaque  jour  en  chaire  l'éloge  de  ce  nou-* 
Veau  David  ,  qu'ils  difoieçt  être  ve- 
nu au  monde  pour  le  falut  de  la  France. 
Les  fentimens  qui  régn oient  dans  la  Ca^ 
pitale,  gagnèrent  bientôt  les  autres  ville* 
du  Royaume.  En  un  mot,  tout  menaçoit 
le  Roi  dune  prochaine  révolution.  La 
nouvelle  dignité  que  ce  Prince  conféra 
au  Duc  d'Epernon,  mit  le  comble  aux 
plaintes  des  fédirieux»  Non  content  des 
grâces  qu'il  avoit  déjà  répandues  fur  ce 
favori,  il  venoit  de  le  déclarer  Amiral 
de  France  &  Gouverneur  de  la  Nor- 
mandie. Depuis  ce  moment,  le  Duc  de 
Guife  n'ufa  plus  de  difïïmulation.  Il  étoit 
outré  de  voir  d'Epernon  élevé  au  plus 
haut  fommet  des  Grandeurs,  tandis  que 
lui,  fon  frère  &  les  autres  Princes  de  fa 
JVlaifon,  n'obtenoient  jamais  aucune  char-, 
ge.  Le  dépit  extrême  qu'il  en  reflentois  , 
le  détermina  à  un  parti  violent.  Il  réfolus 
de  fe  faire  chef  du  Gouvernement,&  de  fe 
fervir  des  Parifiens  pour  l'exécution  de  foa 
deflfein.  Le  Confeil  des  Seize  qui  lui  étok 
dévoué,  lui  offrit  vingt  mille  hommes,qui 

Soient  diyjfes  en  feize  efeadres ,  chacun^ 
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commandée  par  un  Capitaine,  LesSeige 
ajoûterent  à  ces  offres  l'aflurance  d'un 
foulevement  général ,  parce  que  le  peu- 
ple n'étoit  pas  moins  aigri  contre  le  Roi 
&  le  Duc  a  Epernon ,  qu'il  étoit  ardent 
à  foûtenir  h  caufe  de  la  Religion.  Mais 
le  Duc  de  Guife  craignit  le  défordre  qui 
efl  une  fuite  néceffaire  de  îa  multitude. 
Cette  appréhenfîon  le  porta  à  réduire  le 
nombre  des  feize  efcadres  à  cinq,  afin  de 
les  réunir  plus  facilement.  Il  leur  fixa  urç 
lieu  d'affemblée  ,  au  premier  fignal  qqi 
leur  feroit  fait  ;  &  comme  il  redoatoit 
l'inexpérience  des  chefs  que  les  Parifiens 
avoient  élus ,  il  leur  envoya  cinq  Capitai- 
nes pour  commander  autant  de  quartiers, 
&  empêcher  la  confufion  dans  la  populace 
armée.  Ces  Capitaines  furent  Charles  de 
Coflfe,  Comte  de  Briffac,  les  Seigneurs 
Urbain  de  Laval  de  Bois -Dauphin  , 
de  Gomeron  de  Mouy  ,  Guédon  d'Efcla- 
voles,  &  le  Colonel  Antoine  de  Saint 
Paul.  On  joignit  à  ce  nombre  1?  Seigneur 
de  Mayne ville;  &  ce  dernier  étoit  le  prin- 
cipal négociateur  du  complot,  tandis  que 
les  cinq  autres  Capitaines  faifoient  fem~ 
blant  de  fréquenter  la  Cour,  Le  Duc  de 
.Guife  attendoit  un  fecours  de  cinq  cens 
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chevaux  aue  le  Duc  d'Àumale  devoit  lui 
envoyer  de  Picardie.  Tous  les  préparatifs 
étant  arrêtés  ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à 
convenir  des  moyens  de  les  faire  réuflîr. 
Les  Capitaines  du  Duc  &  la  plupart  du 
Confeil  des  Seize,  n'étoient  point  d'avis 
qu'on  aflîégeât  le  Roi  dans  fon  Louvre, 
au  milieu  de  fes  Gardes  &  de  fa  Noblefle. 
Ils  conclurent  que  le  Carême  leur  paroif- 
foit  le  tems  le  plus  favorable  pour Parrô- 
ter ,  tandis  qu'avec  le  Duc  d'Epernon  ,  il 
aflifteroit  à  la  Proceffion  en  habit  de  Pé- 
nitent ,  fans  fes  Gardes  &  fans  aucune 
fuite  ;  &  ils  ajoûterent  qu'après  qu'or* 
Fauroit  enfermé  dans  un  Convent,  les 
cinq  cens  chevaux  &  les  autres  forces  du 
Duc  d' Aumale  arriveroient  pour  fe  faifir 
des  principales  places  ;  &  qu'alors  dans 
FafTemblée  générale  des  Etats ,  on  décla- 
rerojt  le  Roi  incapable  de  gouverner,  & 
que  l'on  confieroit  au  Duc  de  Guife  l'ad^ 
miniftration  des  affaires. 

Tel  étoit  le  plan  de  la  confpiration* 
(a)  Nicolas  Poulain,dont  nous  avons  déjà 


(a)  Procès- verbal  de  Nicolas  Poulain ,  Lieu* 
tenant  de  la  Prévôté  de  Tlflc  de  France,  qui  con- 
tient Thîftoire  de  la  Ligue,  depuis  le  fécond  Jan- 
vier Jj8f,  ju (qu'au  jour  des  Barricades*  le  i& 
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eu  occafïon  de  marquer  la  fidélité ,  découd 
vrit  le  complot  au  Roi.  L'horreur  de 
Fentreprife  infpira  d'abord  à  Henri  une 
grande  colère.  Mais  il  étoit  fort  dange- 
reux d'arrêter  les  Conjurés ,  à  caufe  de 
leurs  forces  extraordinaires ,  que  le  Duc 
de  Guife  protégeoit  par  les  troupes  dit 
I)uc  d'Aumale.  Le  Roi  n'avoit  point  fur 
pied  aucun  corps  d'armée  qui  fût  prêt 
à  l'afîifîer  dans  un  danger  fi  imminent. 
La  Reine-  mere  &  le  Confeil  opinè- 
rent qu'avant  que  de  faire  un  éclat,  il 
falloit  fe  pourvoir  d'armes  &  de  muni- 
tions. Le  Duc  d'Epernon  ,  fous  prétexte 
de  prendre  poflfelîîon  de  fon  Gouverne- 
ment de  Normandie,  reçut  ordre  de  s'af* 
furer  de  Rouen  &  du  Havre  de  Grâce ,; 
&  de  lever  des  troupes  dans  la  Province* 
On  devoit  travailler  à  attirer  au  fervice 
du  Roi ,  le  Seigneur  d'Entragues ,  Gou- 
verneur d'Orléans  ;  &  on  voaloit  faire 
venir  à  Paris  dans  les  fauxbourgs  St. 
Martin  &  S.  Denys  ,  les  quatre  mille 
Suiiîes  du  Régiment  de  Gallaty.  En  im 
mot,  leréfultat  du  Confeil  tendoit  à  af- 
famer la  Capitale,&  à  fe  faifir  des  prin- 

*>    1  r  ■       1  I  '       ■     .1  » 

Mai  n,  88.  Tom.  1t.  du  Journal  de  Henri  lltipag* 
ixfc  2  Jb-z67f  la  Haye,  1744*  in-So.fgi 
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Jcipaux  Conjurés  ,  fans  caufer  uft  foule- 
vement  général.  Après  cette  réfolution  3 
le  Duc  d'Epernon  alla  à  Rouen  &  s'alfuni 
de  cette  ville.  Mais  il  n'eut  pas  le  même 
fuccès  dans  fon  voyage  du  Havre  de 
Grâce.  Antoine  de  Brancas,  Seigneur  dç 
..Villars.,  qui  en  étoit  Gouverneur,  avoijD 
époufé  le  parti  de  la  Lieue.  Le  Duc  fe 
retira  enfuite  à  Cacn.  lua  négociation 
,qu'on  entsma  pour  détacher  le  Gouver- 
neur d'Orléans,  tira  fi  fort  en  longueur^ 
qu'elle  ne  fe  trouva  point  achevée  quand 
il  fut  queftion  d'inveftir  Paris.  Cependant 
le  Maréchal  de  IJiçon  a  voit  conduit  le  Ré-  . 
.gimpnt  de  Gallaty  à  Laçny-fur-Marnç# 
Le  nombre  des  Gardes  trançoifes  aug-i 
mentoit ,  leurs  Capitaines  avoient  reçû 
ordre  d'appeller  tous  les  foldats  à  leurs 
drapeaux.  D'ailleurs,  Ton  manda  tous  les 
Archers  du  Corps^quoiqu'ils  n'euflent  ac^ 
coûtumé  de  fer.vir.que  pendant  trois  mois 
de  l'année.  Outre  ces  précautions ,  les 
quarante- cinq  confidens  du  Roi  ne  s'é-- 
loignoient  ni  jour  ni  nuit  de  fa  perfonne. 
Tous  ces  préparatifs  ne  purent  pas  êtr,e 
ïaits  fi  fecretement ,  que  le  Confeil  des 
Seize  ne  les  découvrît  <k  n'en  prît  al- 
larme  f  principalement  depuis  çpTA  ap- 
prit que  les  Suilfes  étoient  loge?  à  ^a- 
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rny.  Ce  Confeil  dépêcha  en  diligencfe 
rierre  Brigard  vers  le  Duc  de  Guife  > 
le  prier  de  venir  aufli-tôt  à  Paris ,  par-  - 
ce  que  le  fuccès  de  Pentreprife  dépen- 
dent uniquement  de  fa  préfence.  Le  Duc 
qui  avoit  quelque  connoiflance  de  l'in- 
tention du  Roi,  &  qui  voyoit  la  Capi- 
tale &  le  Confeil  des  Seize  dans  un  dan- 
ger manifefte  ,  s'avança  jufqu'à1  Go- 
nèfle.  Il  voulut  loger  dans  le  fauxbourg 
S*  Laurent.  Mais  ayant  appris  que  le 
Roi  faifoit  venir  de  Lagny  les  quatre  mil- 
le Suifles,  il  retourna  promptement  à  Soif* 
fons.  Les  Suiffes  entrèrent  dans  les  faux- 
fcourgs  S.  Martin  &  S.  Denis ,  le  Di- 
jnanene  de  Quafimodo  24  iï Avril. 

Quand  le  peuple  de  Paris  eût  appris  • 
que  le  Duc  de  Guife  alloit  venir  a  fon 
fecours ,  il  reprit  courage.  Mais  le  Roi 
oui  voyoit  fon  deflein  prefque  découvert, 
dépêcha  Pomponne  de  Beliievre  vers  le 
Duc.  Il  le  trouva  à  Soiffons ,  oh  il  fe  te- 
noit  près  du  Cardinal  de  Bourbon.  Bel- 
iievre,qui  avoit  commifiïon  de  le  difliia- 
der  de  venir  à  Paris ,  lui  déclara  que  dans 
un  tems  de  troubles  &  de  défiances,il  pour- 
roit  lui  en  arriver  du  déplaifîr  &  du  cha- 
grin. Mais  le  Duc,  qui  n'étoit  pas  d'hu- 
pieur  k  &  défifter  de  fon  projet ,  le  ren? 
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Iroya  avec  une  réponfe  ambiguë,  monta 
à  cheval ,  &  partit  auffi  -  tôt  pour  Paris# 
(  a  )  Il  y  arriva  le  lundi  neuf  Mai  fur  le 
midi  avec  huit  Gentilshommes.  On  cria 
dans  les  rues  de  S.  Denis  &  de  S.  Hono-, 
ré ,  Vive  le  Duc  de  Guife  *  vive  le  Pilier 
de  Œglife.  Le  Roi  étoit  en  fon  cabinet 
avec  Àlphonfe  Ornano,  lorfqu'on  lui  an-, 
nonça  l'arrivée  du  Duc  de  Guife ,  il  dit  » 
ce  Colonel  Corfe.  Voilà  M.  de  Guyfe*  qui 
vient  d'arriver  contre  ma  dejfenfe  ;  Ji  vous 
étie%  en  ma  place  *  queferieç-vous  ?  Sire  j 
répondit  Alphonfe  ,  il  ri  y  a  quun  mot  en 
cela  :  tene%-vous  le  Duc  de  Guife  pour  amy 
eu  pour  ennemy  ?  Là-deflfus ,  le  Roi,  fans 
parler,  fit  un  gefte  qui  denotoit  fa  penfée* 
Sire  continua  Alphonfe,  il  me femble  que^ 
Revois  à  peu  près  le  jugement  qu  en  fait 
voftre  Majefté;  cela  étant  *  s  il  vous  plaifl 
de  rrt  honorer  dç  cette  charge  *fans  vous  en 
donner  autrement  en  peine*  f apporterai  au- 
jourd'hui à  vos  pieds  la  tefte  du  Duc  de 
Guife ,  ou  je  vous  le  rendrai  en  lieu  où  il 
yous  plaira*  fans  qu  aucun  bouge  *  finon 
à  fa  ruine.  Le  Roi  répondit  qu'il  efpéroit 
donner  ordre  à  tout  par  unç  autre  voie* 
Cependant  le  Duc  de  Quife ,  au  liea  de 

hurnd  de  Henri  111.  T.  Il.fag.  94-96* 
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-paffer  à  fon  Hôtel,  defcendit  au  Palaî* 
de  la  Reine-mere  près*de  S.  Euftache,  au 
milieu  des  acclamations  du  peuple.  Ca- 
therine de  Medicis  le  reçut  d  abord  froi- 
dement- Mais  enfuite  elle  voulut  bien  le 
Conduire  chez  le  Roi.  Elle  fe  fit  porter  au 
Louvre  dans  fa  chaife;  Le  Duc  la  fui  voit  à 
pied ,  à  travers  d'une  foule  de  monde 
innombrable.  On  eût  dit  que  toute  la 
ville  étoit  aflèmblée  en  la  baffe  Cour  du 
Louvre  &  dans  les -rues -voifmes.  La  Rei- 
ne-mere  &  le  Duc  payèrent  au  milieu  du 
Régiment  des  Gardes^Françoifes.  Le  bra- 
ve Mettre  de  Camp  de  ce  corps ,  Louis 
Berton  deGrillon,  voyant  que  le  Duc  fa- 
luok  jufqu'au  moindre  foldat ,  témoigna 
par  (a  contenance  qu'il  en  faifoit  peu. 
d'eftime.  Le  Duc  s'apperçut  de  foo  mé^ 
pris  ,  &  en  devint  pâle.  Mais  îl  le  fut  en^ 
core  plus  ,  quand  il  vit  les  cent  Suilfes 
ranges  en  haie  &  fous  les  armes,  au  bas 
du  grand  efcalier,  les  Archers  dans  la 
falle  ,  &  les  Gentilshommes  dans  les 
chambres,  tous  affemblés  pour  l'attendre. 
Lorfque  le  Duc  fut  entré  avec  la  Reine 
dans  l'appartement  du  Roi ,  il  fe  bailla 
pour  lui  faire  une  profonde  révérence* 
Mai*  Henri  le  regardant  avec  un  vifage 
^  indignation,  lui  dit  :  Je  vous  ayois  fait  . 
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r  advenir  que  vous  ne  vinjjie^  pas.  Le  Duc 
.  lui  répondit,  qu'il  venoit  fupplier  Sa  Mar  | 
;  jefté  de  vouloir  bien  prendre  confiance  ea  i 
.  la  fidélité ,  fans  fe  laitier  aller  aux  paflions 
.îiiaux  mauvais  rapports  de  ceux  qui  le 
.haïtibient. 'L'heure  du  dîner  abrégea  cet 
.entretien.  Enfin  quelques  heures  après, 
.leDucfe  rendit  au  jardin  de  la  Reine- 
l  mite.  Le  Roi  y  vint  auflï.  Mais  le  Duc 
.iprtifia  fon  courage  à  la  vûe  delà  timi- 
dité &  de  la  peur  qu'il  .crut  appercevbir 
*«dans  fon  Souverain.  Bellievreie  trouvant 
alors  auprès  de  Henri  III.  ce  Prince  lui 
demanda  s'il  ne  l'avoit  point  atiuré  que  le 
Duc  de  Guife  ne  viendroit  point  a  rarisLj 
.  Bellievfe  répondit  que  le  Duc  le  lui  aveie 
.  promis.  Le  Roi  interrompit  ce  Miniftre  2 
&  s'adreflant  au  Duc,  il  lui  dit,  qu'il  ne 
-  fçavoit  pas  11  quelqu'un  l'avoit  calomnié*' 
.  mais  que  fon  innocence  paroîtroit ,  s'il 
,  arrivoit  qu'elle  ne  causât  aucune  nouveau-' 
.  té ,  &  ne  troublât ,  comme  on  prévoyoit^ 
la  tranquillité  de  l'Etat.  Alors  la  Reines 
;  mere  tira  à  part  le  Roi,  &  lui  raconta  fuc- 
,  cintement  ce  qu'elle  avoit  vu  de  l'af- 
fîuence  du  peuple.  Elle  lui  repréfenta  qu'il 
n'étoit  pas  encore  tems  d'embrafler  des 
réfolutions  précipitées. Dans  ce  moment* 
.  le  Duc  de  Guife  fit  femblant  d'être  fati^ 
Tome  h  L 
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gué  du  voyage  après  avoir  pris  cofl-a 
gé  de  Sa  Majefté  ,  il  fe  retira  en  fon  Hô- 
tel de  la  rue  S.  Antoine.  D'y  fut  fuivi 
d'une  foule  de  peuple  infinie ,  fans  qu'au- 
cun Seigneur  de  la  Cour  l'accompagnât. 
Plufieurs  blâmèrent  le  Roi  deVavoir  fçû 
faifir  cette  occafion  favorable  pour  fe  dé- 
faire d'un  ennçmi  fi  puiffant.  D'autreyjp- 
pdjerent  prudence  la  conduite  que  Henri 
ay.oit  tenue  dans  une  fituation  aufli  cri- 
tique. 

Cependant  les  amis  du  Duc  de  Guife 
accouroient  à  Paris  &  s'y  rendoient  les 
plus  forts  ;  en  forte  que  celui  qu'on  avoit 
\ù  entrer  à  midi  lui  feptïeme,  fut  vu  le 
foir  en  fon  Hôtel ,  accompagné  de  plus 
de  quatre  cens  Gentils-hommes  ou  Capi- 
taines. Le  Duc  convoqua  auflï-tôt  le  con- 
feil  des  Seize,  &  manda  tous  les  Capitai- 
nes des  quartiers.  Il  leur  ordonna  dépla- 
cer des  gardes  dans  toutes  les  avenues  , 
de  faire  avertir  &  tenrt  prêts  les  Bour- 
geois, il  leur  commanda  qu'à  chaque 
imeute  qui  fe  feroit,  ilsferendiffent  tous 
dans  les  principaux  quartiers  de  la  ville  , 
&  particulièrement  près  dç  lui.  Cette 
même  nuit  oh  tranfporta  dans  Ion  Hôtel 
tine  quantité  d'armes ,  cParquebufes ,  de 
<$ambours,  &  d'autres  ipôriimens  de  gus*- 
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Jtc ,  tant  pour  armer  la  Bourgeoifîe  que 
pour  défendre  fa  perfonne,  &  on  lui  , 
donna  une  garde  pour  veiller  à  fa  confer- 
vation.  Le  Roi  continua  d  être  informé 
de  tout  le  complot  par  Nicolas  Poulain, 
Le  lendemain ,  qui  fut  un  mardi  dixième 
de  Mai ,  on  ne  vit  que  troubles  &  que 
terreurs  dans  la  ville.  Elle  étoit  pleine  de 
conférerîces  fecretes  &  d'aflemblées  pu- 
bliques ;  le  Louvre  fortifié  de  Gardes 
plus  qu'à  l'ordinaire  ;  l'Hôtel  de  Guife 
fermé ,  &  devenu  Arfenal  ;  le  Roi  occu- 
pé dans  fon  cabinet  à  conférer  avec  ia 
Reine-mere  &  avec  fon  Confeil ,  pour . 
arrêter  la  tempête  qui  le  menaçoit.  Néan- 
moins le  Duc  de  Guife  vint  le  matin  an 
Louvre.  Mais  il  étoit  alors  accompagné 
de  plus  de  quatre  cens  Gentils-hommes 
&  Capitaines,  qui  portoient  des  piftolets 
fous  leurs  manteaux.  Le  peuple  étoit  aux 
•écoutes  pour  fçavoir  cé  qui  fe  pafleroit, 
Le  Roi,  quoique  bien  informé,  trembloit 
à  la  vûe  de  fon  fujet,  qui,  par  fa  hardiife, 
aroit  gagné  la  fupériorité  fur  fon  Prince. 
La  vifite  du  Duc  ne  fut  pas  longue.  Après 
dîner  il  s'en  alla  voir  la  Reine-mere  en 
fon  Hôtel:  Le  Roi  s'y  trouva,  &  l'entre- 
tien dura  quelque  tems.  Le  Duc  excufa 
i  fon  arrivée  par  un  long  difcours ,  &  \\ 
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repréfenta  que  les  efprits  des  vrais  Cattid? 
liques  ne  pouyoient  pas  être  tranquilles  , 
pendant  qu'ils  vovoicnt  autour  du  Roi 
des  perfonnes  défiantes ,  &  d'un  fenti- 
ment  douteux  en  matière  de  Religion  5 
tandis  que  l'ancienne  forme  de  gouverner 
¥  Etat ,  obfervé  par  les  Rois  prédéceffeurs 
de  Sa  Majefté  étoit  renverfée;  &  tandis 
tm'au  lieu  de  faire  la  guer-rç  aux  Hugue- 
nots ,  on  la  faifoit  aux  fidèles  Parifîens 
qui  ne  demandoient  autre  chofe  que  la 
fûret-é  de  leurs  confciences  &  de  leurs 
ames.  Qu'ainfi ,  pour  fixer  le  calme ,  il 
étoit  nëceffairede  changer  de  ftyte&c  de 
gouverner  autrement  l'Etat,  afin  qu  après 
Ivoir  mis  ordre  à  la  fureté  de  la  foi  Ca- 
tholique &  à  celledes  gens  de  bien ,  char 
cun  pût  fe  tenir  paifiblement  dans  les  bor- 
nes d'une  légitime  obéiffance.  Le  Roi  ta 
«ne  longue  réponfe ,  &  déclara  au  Duc 
qu'il  avoit  l'inclination  entièrement  porr 
*ée  à  la  ruine  des  Huguenots.  Il  ajouta 
qu'il  falloiten  attendre  l'occafion  &  fon 
ion  plaifir ,  mais  non  pas  vouloir  1  y 
obliger  par  la  force*  &  il  M  montra  en 
«nême-tems  que  le  traité  &  les  pratiques 
«le  la  Ligue  caufoient  tous  les  malheurs 

4e  l'Etat.  :  -      .       A  _ 

l  L'jpquiétude.  du  Roi  étoit  extrême».  Ji 
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^^  avoit  augmenté  le  lundi  au  foi*  £  clû 
Mai,  fa  garde  de  deu*  nouvelles  Enfei- 
gnes  de  Suiffes,  &  d'une  Françoife,  outre 
les  deux  qui  veUloient  à;  fa  confervatioc, 
fuivant  l'ancien  ufage.  Le  mardi  10  il  ap- 
pela le  Prevôtd«  Marchands  ôdesËche-* 
vins  de  la  ville,  &  leur  commanda  deTairo 
une  exa&e  recherche  de  ;ous  les  étran- 
gers qui  fe  trouvoient  dans  Paris  fans  au- 
cune néceflîté  valable,  &  de  les  châtier. 
Il  ajoûta  qu'il  fçavoit  qu'il  y  avoit  jufqu'à 
quinze  cens  hommes ,  apollés  pour  faire 
plufieurs  fcandales,  &  venus  exprès  pour 
fufcitir  des  nouveautés.  Mais  cette  re- 
cherche-ne  put  fe  faire,  fans  une  opini^ 
tre  réfiftance  &  une  manifefte  diflîmuia- 
tion  dès  Parifiens:  ils  protégeoient  tous- * 
ces  étrangers  qu'ils  fçavoient  être  entiè- 
rement dévoués  au'Duc.  Le  Roi  voyant; 
que  les  efforts  des  CommifTaires  avoient 


-    (a)  Hiftoire  très- véritable  de  ce  qui  eft  adve- 
jru  en  cette- ville  de  Paris-,  depîiiy  le'feptiefme' 
de  May  ij8&.  jufques  au  dernier  jour  de  Jui* 
cnfuyvant  audit anvfajr*  6*  &  fuiv.  Paris 15  83^- 
in  8o,  Recueil  des  chofes  mémorables  de  France, 
depuis  1547.  juftu'en' 15577.  p  è6\-66$.Bedenj 
1*03.  in-$o.  Hiltoire  du  Maréchal  de  Matignon; 
par  de  CailUerei  Liv.  IL  cbap*  Xl'IL'pag.  i^o^ 
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été  inutiles  dans  cette  perquifition,  réfolut 
en  colerededompter  le  peuple  par  la  force* 
&  de  ne  plus  différer  la  perte  des  con- 
jurés. Le  mercredi  1 1  de  Mai  fur  les  cincj 
heures  du  foir^il  augmenta  fa  garde  Suiffe 
d'une  nquvelle  Compagnie  du  Régiment 
de  Gallaty.  Il  ordonna  au  Maréchal  de 
Biron  d'amené*  ce  Régiment  dans  Paris, 
&  à  François  d'O  d'y  faire  entrer  les 
Compagnies  des  Gardes  Françoifes  qui 
étoient  logées  aux  environs  de  la  ville.  II 
défendit  aux  Gentilshommes,  aux  Ar- 
chers du  Corps ,  &  aux  foldats  aux  Gar- 
des de  fortir  du  Louvre.  Ces  prépfratifs 
cjei  n'étoient  point  inconnus  au  Dtic  de 
Guife^engagerentce  Seigneur  à  faire  cou- 
rir un  bruit  extraordinaire  dansla  ville.Ses 
émiflfaires  publièrent  que  le  Roi  vouloif 
faire  mourir  fix  vingt  Catholiques  des 
-plus  confidérables  ,  &  fortifier  par  des 
garnifons  les  principaux  quartiers,  pour1 
tenir  en  refpeél  la  Bourgeoifie  ;  ils  feme- 
ïent  même  des  faux  billets  où  Ton  .lifoic 
les  noms  des  fix  vingt  per formes.  Le  Duc 
de  Guife  y  paroHfoit  à  la  tête  des  prof- 
crits.  La  nuit  du  II  au' 12  de  Mai  fe 
palfa  dans  des  mouvemeris  continuels* 
Mais  enfin  le  matin  du  douzième  de  Mai, 
U£e  heure  avant  le  jour ,  le  Seigneur  d'<> 
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fit  entrer  par  la  porte  St.  Honoré,  les 
Gardes  Françoifes  &  le  Régiment  de 
Gallaty,  Il  y  avoit  neuf  Enfeignes  Fran- 
çoifes &  onze  de  Sûmes*  Elles  marchè- 
rent d'abord  fans  bruit  au  Cimetière  des 
Innocens,  fitué  à  l'extrémité  de  la  rue 
S.  Honoré.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu'elles 
reçurent  les  ordres  du  Roi.  Bientôt  après 
elles  firent  battre  leufs  tambours  &  reten- 
tir leurs  fiffres,  ce  qui  mit  l'allarme  dans 
toute  la  ville.  Le  Maréchal  de  Biron  & 
Louis  de  Grillon,  conduifirent  au  .Mar- 
ché-neuf deux  Compagnies  Françoifes  & 
trois  Suiffes.  Cette  place  fut  occupée  par. 
deux  Compagnie*  Suiffes.  On  pofta  la 
troifiéme  au  petit  Pont.  Les  deux  Com- 
pagnies Françoifes,  l'une  commandée  par, 
du  Gaft ,  &  l'autre  par  Mali  vaut ,  s'em- 
parèrent du  Pont  S.  Michel.  Six  Com- 
pagnies ,  fçavoir,  deux  Françoifes  & 
quatre  Suiffes,  conduites  par  François 
<TO ,  fe  faifirent  de  la  place  de  Grève  j 
les  autres  Compagnies ,  aux  ordres  de 
Bonouvrier  de  Saintonge,  relièrent  au  Ci- 
metière des  Innocens.  Pendant  tout  ce 
jour ,  il  n'yeut  que  la  porte  St.  Hono- 

.  ré  qui  fût  ouverte ,  étant  gardée  par  une 
des  Compagnies  Françoifes.  Les  âutres 

portes  furent  fermées  ,  &  leurs  clefs  t$* 

•  -    1  /. 
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mifes  entre  les  mains  des  Quartinfers  * 
avec  commandement  du  Magiftrat  de  1* 
ville  de  ne  point  les  délivrer:  Ce  Roi  avoir 
donné  ordre  aux  troupes  qu'elles  ne  com- 
miflent  aucune  infulte,  nicaufalfent  le 
moindre  dommage  ,  fotîs  peine  de  la  vie. 
L'événement  juftifîa  que  le  parti  le  plus- 
prudent  eût  été  celui  de  s'emparer  de  la 
place  Maubert,  de  15  rue  S.  Antoine  & 
des  avenues  de  la  Baftille ,  quartiers  fi- 
tués  au  bout  de  la  ville ,  &  voifrns  de 
Thotel  de  Guife.  En  effet ,  le  Duc  fe  trou- 
vant par  cette  manœuvre  fi  étroitement 
afïiégé ,  qu'il  n'eût  pû  remuer  ,  &  les  rue* 
St.  Denis  &  St.  Martin  étant  bou- 
chées ,  pour  divifer  le  peuple ,  afin  qu'il 
ne  pût  fe  joindre  fi  facilement  ;  tous  les 
quartiers  de  la  ville  euflfent  été  invertis 
par  les  armes  du  Roi  &  les  habitans  tenus 
en  bride  ,  &  mis  hors  d'état  d'agir.  Au 
contraire ,  la  difpofition  aétueile  des 
Compagnies  fervoit  plus  à  défendre  le 
Louvre ,  qu'elle  n'étoit  capable  d'empê- 
cher l'émeute  du  peuple  ,  qui  de  voit  ap- 
paremment commencer  du  côté  oà  le  Duc 
de  Guife  avoit  raflfemblé  la  plus  grande 
partie  de  fes  forces.  Le  bruit  des  tam- 
pours  répandît,  comme  nous  avons  dit, 
Tallarme  dans  tçute  la  ville.  Le  peuple  fe:» 
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jperfj'ada  infenfiblemeat  que  le  contenu 
des  billets  qu'on  avoit  diftribués  étoit> 
très- véritable.  Les  uns  fe  cachoient  dans, 
leurs  maifons,  les  autres  fermoient  leurs  - 
boutiques  qy*Us  avoient  déjà  commencé 
d'ouvrir  ,  les  artifans  ayant  coutume  d'y, 
travailler  avant  le  jour*  &  tous  tenoiont 
leurs  armes  prêtes ,  en  attendant  Tordre 
fie  ce  qu'ils  auroient  àfaire. 

Il  étoit  déjà- grand  jour ,  quand  la  Rei-^ 
toe-mere  envoya  Louis  Davila  au  Duc  de 
Guife ,  fous  prétexte  de  vifite,  mais  avec 
ordre  exprès  d'obferver  pon&ueUement 
jufqu'à  la  moindre  circonftance  de  ce  . 
qu'il  verroit  &  entendroit.  Ce  Gentil* 
homme  s'en  alla  à  l'hôtel  deGuifc^&Ic 
trouva  fermé  contre  l'ufagé  ;  mais  on  l'y 
intrqduifit  par  une  petite  porte  ;  &c  com- 
pte il  arrivoit  dans  la  baflfe-cour ,  il  la  vit1 
gardée  par  deux  rangs  de-Gentilshommes, 
tous  bien  armés,  &  au  milieu  defquels  le 
Duc  de  Guife  fe  promenoit  tout  feul.  Da«r 
vila  lui  ayant  adreffé  le  compliment  dont 
il  étoit  chargé  ,  le  Duc  pénétra  auffi-tôt 
l'intention  de  la  Reine;  &  pour  montrer 
qu'il  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  il  prit  Da- 
,vila  par.  la  main  d'une  façon  fort'  obli- 
geante ,  le  mena  dans  le  jardin ,  &  lui  fit 
yoir  une  prodigieufe  quantité  d'armes,  . 
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&  tous  les  fouterreins  de  fa  maifon,  pleinr 
de  foldars  &  de  lances.  Il  s'entretenoit 
cependant  avec  lui ,  &  après  qu'ils  eurent 
fait  enfemble  deux  tours  de  jardm,  le 
Duc  le  congédia  poliment.  Davila  s'en 
•  alla  au  Louvre  où  la  Reine  Tattendoit» 
On  le  conduifît  dans  le  cabinet  du  Roi , 
&  il  rapporta  exactement  tout  ce  qu'il 
avoit  vû.  A  ce  récit ,  il  ajouta  qu'il  avoir 
Vu  fermer  les  boutiques  &  les  maifons  % 
préparer  les  armes,  &  mettre  devant  les 
portes  de  greffes  poutres  &  des  tonneaux* 
dont  on  fe  barricadoit.  Que  plu  fleurs 
Gentilshommes  &  Capitaines  du  Duc  de 
Guife  couroient  d'un  côté  &  d'un  autre  9 
&  que  les  chefs  des  quartiers  étoiënt  em- 
preflés  de  toutes  parts*  Mais  qu'à  la  place 
Maubert,  &  vers  la  rue  St.  Antoine, 
t>n  voyoit  plufieurs  afîembîées  d'habitans 
&  de  grands  apprêts  d'armes,  plus  qu'en 
aucun  autre  endroit.  Le  Rbi  lui  fit  répé- 
ter deux  fois  ce  dernier  avis ,  &  dépêcha 
fur  le  champ  Benoife  fon  Secrétaire,  au 
Seigneur  d'Ô,  qui  eut  ordre  de  faire  paf- 
fer  les  ponts  aux  Compagnies  des  Gardes 
Fracçoifes ,  pour  occuper  la  place  Mau- 
bert &  la  rue  S.  Antoine.  Le  Seigneur 
d'O  avertit  auffi-tôt  le'Colonei  Grillon  , 

d'exécuter  ce>  commandement  du  Roi. 
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Mais  iTJ  trouvèrent  tous  deux  qu'iLn'ëtoit 
plus  tems,  &  que  l'entreprife  ne  pouvoir 
]pas  réuflïr,parce  que  Bois- Dauphin,  avec 
les  écoliers  de  l'Ùmverfitë,  &  les  bâte- 
liers  des  environs  de  S.  Jean  en  Grève 
s'étôient  déjà  emparés  de  la  place  Mau- 
bett.  Cette  conquête  leur  avoh  même 
donné  le  tems  de  tendre  les  chaînes  à  tra-> 
vers  les  rues  ,  d'ëtt  fermer  les  avenues 
avec  dé  groffes  pièces  de  bois  ,  &  des 
tonneaux  remplis  de  fumier  &  de  terre  , 
&  de  faire  de  ce  lieu  une  place  d'armes* 
Grillon  fe  vit  ainfî  contraint  de  fe  retirer* 
&  le  malheur  même  voulut  que  ce  Colo- 
nel rebroulïant  vers  l'endroit  dont  il  étoit 
parti,  tn  trouva  lepaflage  fermé*  £n  efFety 
le  Cornte  de  BrifTa«  ,  fécondé  des  habi- 
ta ns  du -quartier  de  S.  Germain,  l'enfer-* 
nia  fi  bien,  qu'il  l'engagea  enpre  lès  Ponts* 
de  manière  qu'ilne  pouvoit  point  remuer 
de  quelque  côté  que  ce  fût ,  quoiqu'il  eûr 
avec  lui  les  principales  forces  des  Gardes? 
Françoifes*  Cependant  les  habitant  fou- 
le vés,  crièrent  aux  armes.  On  forma* le 
toefin  de  toutes  pans ,  &  en  tm  moment 
une  ville  fi  vafte  fut  fermée  de  tous  côtés 
par  les  barricades.  Les  troupes  du  Roi  fc 
virent  tout  à  coupafliegées.  Le  Colonel 
S.Paul,  fuivi  de*  habkans  des  cjuartier* 

Lvj 
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de  Si  Euftache  &  de  Montmartre,  bôil-* 
choit  les  rues  de  carrefour  en  carrefour; 
Il  pofa  même  la  dernière  barricade  aux* 
portes,  &rvis-à-vis  du  premier  corps  de 
garde,  du  Roi.  La  ville  étant  ainfi  barri- 
cadée, on  fit  pafler  la  parole  par  tout , 
qu'il  falloir  tailler  en  pièces-  les  foldat* 
étrangers.  , 
Les  Suifles  furent  attaquer-  dans  ce 
moment  au  Marché-neuf:  comme  ils  fe 
trouvoient  enfermés,  ils  ne  purent  points 
fe  défendre.  Dès  le  premier  choc  ,  il  ea 
demeura  trente-fix  fur  la  place.  Ils  furent» 
depuis  enterrés-au  parvis  de  Notre-Dame*. 
Les  autres  fe  rendirent  fans  réfiftance , . 
&  furent  défarmés  par  les  Bourgeois  avec 
autant  de  vanité  que  de  violence.  On 
aflaijlit  dans  cet  inftant  toutes  les  autres* 
troupes  <\ui  gârdoient  le  Châtelet,  le  pe- 
tit Pont,  les  Boucheries  &c  la  Mâifon  de 
ville.  Tous  les  Suifles  furent  faits  prifon- 
niers.  On  fit  également  éteindre  les  mè- 
ches aux  Gardes  Françoifes ,  on  les  obli- 
gea de  mettre  bas  les  armes ,  &  on  les 
tint  ainfi  en  fufpensen  attendant  un  autre: 
ordre-. 

Cependant  la  Rein2-mere,&  René  Vil— 
lequier,  Gouverneur  de  la  Ville,  fup- 
plicicnt  le  Roi  de  foî tir  du  Louvre  &  de 
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ïe^motitrer  aux  Bourgeois ,  pour  appailer 
Fémeute  par  fa  préfence.  Mais  Henri  ju- 
gea ce  confeil  trop  daçg.ereux ,  &  fe  con- 
tenta d'envoyer  au  peuple  les  Maréchaux. 
d'Aumont  &c  de  Biron  ,  pour  tâcher  de  le 
calmer  par  de.  belles  promefles.  Toute  la 
réponfe  qu'on  fit  aux  Maréchaux  >  fut  & 
coup  <de.  pierres  &  d'Arquebufes  ,  &  ils 
fe  retirèrent  *fans  avoir  rien  fait.  Ain  fi  la 
feule  efpérance  qui  reftoit,  étoit  la  dé- 
fenfe  du  Louvre.  Mais  foit  que  le  Duc  de. 
Guife  fe  fentît  touché  de  la  témérité  (Tune 
fi  haute  entreprife  ,  foit  qu'il  n'eût  pas- 
deffein  de  parfer  outre ,  il  ne  voulut  pas^ 
pouffer  lefoulevementplus  loin.  Il  voyoit  * 
la  ville  en  fa  puiiïance,  les  gens  de  guer- 
re rendus  Se  défarmés  ,  &  Te  Roi-  même , 
aflïégé^dans  fon  Palais.  Ce  fpeâ'acle  le- 
perfuadoit  que.  s'il  traitoit  l'atfaire  par 
voie  de  compofition ,  il  peurroit  exécuter, 
tous  fes-autres  de{feins.  Ainfi  il  partit  de 
fon  hôtel  achevai*  Il  ne  portoit  pour  tou- 
tes armes  qu'un  bâton  à  la  main  ,  pour: 
montrer  qu'il  ne  craignoit  rien.  Tous  les* 
habkans  le  voyant  arriver  ,  crioient  * 
V&e  Guife.  Mais  le  Duc  ,  b'aiflant  fon?  ' 
grand  Ghapeau,  leur  répondoit.  Mes  amis^ 
c  ejl  ajfei  ;  Meffieurs*  ceji  trop  ;  Cw\^ 
Vive.  Le  Roi.  XI  exhortolt  le  peuple  à  fe  teT 
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ïiir  fur  la  défenfive,  &  à  fe  repofef  dè. 
tout  le  refte  fur  fa  vigilance  ,  la  fureté 
de  la  Religion  &  des  familles  étant  par- 
faitement rétablie.  Lorfqu'il  vint  à  l'en- 
droit où  les  foldats  des  Gardes  Françoifes 
étoient aflîégés  &  retenus,  il  ordonna  au 
Colonel  Saint-Paul  de  les  conduire  juf- 
qu'au  Louvre  &  de  les  congédier.  De-là 
il  marcha  au  cimetière  de  S*.  Innocent  y 
&  il  commanda  qu'on  rendît  aux  SuifleS 
leurs  armes,  les  mifant  accompagner  de 
même  jufqu'à  l'entrée  du  Louvre ,  où  ils 
furent  relâchés  comme  les  autres.Tous  les 
foldats  pafferent  fans  ordre  &  fans  tam- 
bours, tête  nue,  &  les  armes  baffes ,  conW 
me  prifonniers,  &  furent  menés  aux  por- 
tés du  Louvre  ,  où  le  Maréchal  de  Biron 
les  reçut,  &  les  fit  loger  aux  enviïons.,  ■ 
La  conduite  que  le  Duc  de  Guife  tint 
le  jour  des  Barricades ,  donna  matière  à 
plufieurs  réflexions.  Les  uns  la  juftifierent • 
par  des  raifons  politiques  ;  &  les  autres  > 
tel  qu'Alexandre  Farncle,  Duc  de  Parme* 
la  blâmèrent.  Ce  Prince  dit  que  le  Duc. 
.  a  voit  frappé  trop  peu,  &  qu'il  de  voit  fe 
fouvenir  du  proverbe,  qui  met  la  main  à 
ïépée  contre  fort  Prince    en  doit  à  Çinf- \ 
tant  jetter  le  fourreau.  Quoique  le  Duc  de 
Guife  eut  fait  relâcher  les  foldats,  il  iaifla 
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ïubfifter  tes  Barricades ,  en  attendant  que; 
le  Roi  proposât  un  accommodement.  Il 
ne  fe  trompa  point.  LaReine-mere  réfo- 
lut  de  l'aller  trouver ,  &  demanda  paifage' 
aux  habitans.  Ils  le  lui  refuferent  avec  une: 
înfolence  extrême  ,  à  moins  qu'elle  ne 
voulût  defcendre  de  carofle ,  pour  ne  pas 
rompre  les  barricades.  La  Reine  diflimu- 
la  l'affront,  fe  plaça  dans  fa  chaife;  & 
accompagnée  du  Secrétaire  Pinart,  de 
Bclîievre,  &  de  quelques  Gentilshommesr 
elle  fe  rendk  à  Fhôtel  de  Guife.  Elle  far 
plus  de  deux  heures  par  les  rues  avant" 
que  d'y  arriver,  tant  le  chemin  éroit  coit- 
pé.  Le  Duc  de  Guife  vint  au  devant  d'elle 
avec  des  plaintes  &  de  grandes  lamenta- 
tions. Il  difoit  que  le  Roi ,  pour  avoir 
mal  à-propos  voulu  mettre  garnifon  dans- 
Paris,  qui  jufqu'alors  s'en  étoit  exempté, 
avoit  jette  dans  l'efprit  du  peuple  un  très- 
dangereux  foupçon ,  de  vouloir  ôter  la 
vie  aux  bons  Catholiques*  Que  ce  foup- 
çon avoit  fait  naître  toute  l'émeute,  qu'il! 
ne  croyoit  pas  pouvoir  appalfèr.  Qu'a- 
près tant  de  preuves  de  fes  fidellesfervicesy 
le  Roi  lui  faifoit  tort  a  lui  &  àTa  bonne' 
&  Catholique  ville  de  Paris  ,  de  les  trai- 
ter avec  tant  de  défiance;  &  que  néan- 
moins, quoiqu'il  eût  fouffert  cette  injure 
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9'vec  peine,  il  avoit  fait  tous  fes  efforti; 
pour  s'affurer  du  peuple  &  calmer  la  fé^ 
aition.  La  Reine-mere  également  diflï- 
mulée  ,  répondit  :  Que  le  Roi  n'avoit- 
point  eu  d'autre  projet  que- de  mettre  les 
étrangers  Hors  de  Paris ,  pour  la  furet© 
générale  des  habitafis.  Que  comme  ir 
avoit  été  mal  fervi  dans  cette  occafion 
par  quelques  perfonnes  ,  il  avoit  fait  en-^ 
trer  les  Gardes  Françoifes  &  Suifles  pour . 
la  commune  défenfe  de  la  ville  ,  avec 
deflein  d'en  faire  lui-même  la  revue,  & 
de  joindre  fes  foins  à  fon  autorité,  pouf 
détourner  le  mal  dont  il  voyoit  les  habi^ 
tans  menacés.  Que  ce  péupîe,  au  réfte  x 
s'étoit  précipité  aux  armes  fans  retenue  • 
&  fur  une  fimple  défiance.  Mais  qu'if 
fallait  efpérer  que  toutes  cliofes  fe  paci- 
lïeroient ,  après  que  la  vérité  feroit  re- 
connue. La  Reine  &  le  Duc  ayant  tenu 
ces  propos  en  public ,  fe  retirèrent  en  par- 
ticulier dans  le  jardin.  Alors  le  Duc  fit 
des  demandes  fi  hautes  &  fi  déraifonna* 
Êles,  qu'il  parut  bien  qu'elles  ne  cônve*  . 
noient  qu'à  un  vainqueur,  que  laprofpé- 
rité  jettoit  hors  des  bornes  de  Ia>  modé- 
ration.  La  Reine-mere  lui  montra  Tin- 
juftice  de  fes  propofitions.  Mais  le  Duc 
continua  de  dire  ;  c[u'il  ne,  demandok  ni 
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tîiarges  ni  offices  pour  aucun  qui  ne  le- 
méritât  bien.  Que  chafler  les  boute-feux 
de  l'Etat ,  les  ennemis  du  bien  public^ 
ks  fauteurs  des  Huguenots ,  &  les  perfé- 
.  cuteurs  de  la  Religion  Catholique,  c'étoit  , 
purger  le  corps  du  Royaume  d'un  per- 
nicieux poifon,  pour  rendre  le  repos  au  , 
Roi  '&  ranger  les  fujets  dans  leur  devoir  ^ 
&  que  malgré  l'amertume  que  ce  remède* 
devoit  apporter  dans  fon  principe ,  elle 
ne  laifleroit  pas  néanmoins  d'être  à  la  fin- 
très  -  utile.  Le  Duc  ajoûta  pour  conclu* 
fion  :  Puifque  le  Roy  même  a  découvert  : 
V intérieur  de  mon  ame  *  &  a  réduit  les' 
chofes  au  point  aÛuel  ^je  fuis  réfolu  de  per- 
dre la  vie,  ou  daffurer  la  Religion  Gr  l'é- 
tat de  ma  maifon.  Il  étoit  prefque  nuit 
quand  la  Reine  rentra  au  Louvre.- Le  len- 
demain vendredi  13  de  Mai  le  Roy*  dit 
.un  (a)  Journal  de  ces  tems ,  averti  par  l& 
Reine  fa  mere  de  Copiniafireté  du  Duc  de* 
Guyfe  en  fa  réjolution,  voyant  d'ailleurs  le 
peuple  continuer  en  fa  furie  ^  averti  aufli 
que  le  Comte  de  Briffac  £r  les  Prédicateurs 
qui  marchoient  en  teftè  „  &  ne  tenoient 


(a)  Journal  de  Hûnri  llI.Tom,  IL  J. 
irla  Haye,  im*jn-*ia- fig*     -,  I  ...  J 
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autre  langage  *Jinon  qu'il  falloit  aller  prefr 
dre  frère  Henry  de  Voilais  dans  fon  Lou- 
vre*  avaient  fait  armer  fept  ou  huit  cents 
Ecoliers*  &  trois  ou  quatre  cents  Moines* 
&  ceux  qui  ejloient  près  de  lui  *  ayans  fur 
'les  cinq  heures  du  foir  reçu  avis  par  un  de 
fes  bons  ferviteurs  *  qui  *  déguifé ,  fe  coula 
dans  le  Louvre  *  quil  eut  à  en  fortir  plutôt 
tout  feul  *  finon  quil  étoit  perdu*  fortit  du 
Louvre  à  pied  *  tenant  une  baguette  à  la, 
main*  félon  fa  coutume  *  comme  s' allant 
promener  aux  Thuilleries;  il  n  étoit  encore 
forti  la  porte  *  quun  Bourgeois  *  qui  a  le 
jour  devant,  avoit  fauve  le  Maréchal  de 
Biron  *  V avertit  de  fortir  en  diligence* 
pour  ce  que  le  Duc  de  Guyfe  étoit  après  * 
pour  V aller  prendre  avec  dou\e  cents  hom- 
mes *  dont  étoit  Bourfier  *  Capitaine  de  la 
rue  S.  Denis.  Etant  arrivé  aux  Thuille- 
ries où  étoit  fon  écurie  *  il  monta  à  cheval 
avec  ceux  de  fa  fuite  *  qui  eurent  moyen 
d'y  monter.  Il  prit  le  chemin  de  S.  Cioud, 
coucha  à  Rambouillet ,  &  alla  dîner  le 
lendemain  à  Chartres,  où  il  refla  jufqu'au 
dernier  jour  de  Mai.  Comme  il  avoit  pré- 
vu ce  moment  critique  ,  il  avoir  dès  les 
onze  heures  *du  matin  fait  fortir  par  la 

Sorte  S.  Honore,  la  plus  grande  partie 
gs  Suiflfes.  Ces  troupes  ,  fui  vies  des 
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Gardes  Françoifes ,  prirent  le  chemin  de 
Trapes. 

Le  Duc  de  Guife  apprit  le  départ  du 
Roi ,  dans  le  tems  que  la  Reine  -  mere  , 
<jui  étoit  retournée  à  fon  hôtel ,  l'entre* 
tenoit  fur  les  moyens  de  pacifier  les  trou- 
bles. Il  s'écria  tout-à-coup  ;  Ah  !  Ma- 
dame *  me  voilà  mortj  &  tandis  que  voflre 
Majefté  m'amufe  ici^  le  Roy  s  en  va  pour 
me  perdre.  La  Reine  faifant  femblant  d'i- 
gnorer ce  départ,  lui  répondit  qu'elle 
n'en  avoit  point  de  connoiflance  ;  que  le 
Roi  ne  lui  avoit  point  parlé  ,  &  qu'il  fal- 
loir qu'on  eût  pris  cette  réfolution  dans 
ion  Confeil.  Là-defliis  elle  fe  remit  dans 
fa  chaifc  &  fe  fit  porter  au  Louvre.  Elle 
troilva  que  les  Compagnies  des  Gardes 
Françoifes  &c  Suiffes,  les  unes  conduites 
par  Grillon  ,  &  les  autres  par  Cafpar 
Gal!aty,  Joachim  de  Dinteville ,  &  Fran- 
çois de  Cugnac  fieur  de  Dampierre ,  en 
ctoient  déjà  parties.  Elle,  leur  envoya  un 
Gentilhomme  pour  preifer  leur  marche* 
Ces  troupes  marchèrent  avec  tant  d'ar-\ 
deur,  qu'elles  fe  rendirent  où  étoit  le  Roi, 
quelques  heures  après  lui.  Le  jour  fui- 
vant,  toute  la  Cour  arriva  à  la  file  à 
Chartres.  Le  Gouverneur  dé  cette  ville 
&  les  habitans  déteftoient  la  révolte  deç 
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Parifiens.  Avant  que  de  pourfuivrè  cfr 
détail  hiftorique  ,  il  convient  de  rapport 
ter  deux  monumens  qui  répandront  une 
clarté  fur  la  journée  des  Barricades.  Lef 
premier  eft  la  traduction  de  la  lettre  quç 
k  Colonel  Gallaty  &  les  Capitaines  de 
fon  Régiment,  écrivirent  en  Allemand' 
de  Chartres  le  20  Mai  i  j;88  aux  Cantons 
Catholiques* 

*  • 

(a),  Nobles  ; Illufires,  V aillons ,  Prudens 
€r  très-gracieux  Seignturs  Supérieurs  6* 
Pères  J  nous  vous  offrons  préalablement 
nos  très-humbles  obeiflfances.il  plût  der- 
nièrement à  Sa  Majefté  d'approcher  tout- 
nôtre  Régimfcnt  de  Paris ,  &  de  nous  lo- 
ger dans  le-  fauxbourg  S.  Denis ,  dans, 
la  ville  de  csfcom  &  dans  quelques  autres 
bourgs  ;  enfiiite  pour  nous  faire  plaifir  , 
elle  nous  fit  venir  tous  dans  le  fauxbourgy 
&  elle  ordonna  à  deuxEnfeignes  de  gar- 
der fa  perfonne.au  Château  du  Louvre* 
<  - 

+  i    i  ■  ■  i    ■  m  i  ■  ■ 

i  (  a  )  Copie  du  tems  tirée  de  l'archive  des  Ba- 
rons de  Zur-Lauben.  On  trouve  dans  les  négo- 
ciations Mfc.  deSillery  en  Suifîè  1588.  une  re- 
lation de  la  journée  des  Barricades,  p.  8*1-84» 
iZQ?win-fib  Bibliothèque  de  Ai.  de  Mil/on* 
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jMais  comme  il  étoit  entré  beaucoup  d'é-{ 
trangers  dans  la  ville  de  Paris,  &i  que  Sa 
Majefté  appréhendoit  qu'il  pourroit  en 
jréfulter  une  émeute  inopinée,  &  même 
un  pillage,  elle  nous  commanda  de  tenir 
prêt  notre  Régiment  vers  Faube  du  joutr 
idevant  le  fauxbourg  S.  Honoré  :  on  nous 
avertit  que  Monfieur  le  Maréchal  de  Bi-/ 
ron  fe  trouveroit  en  cet  endroit ,  &  nous 
feroit  entendre  l'intention  &  la  volonté 
de  Sa  Majefté.  En  effet,  ledit  Seigneur 
"Maréchal  nous  expofa  que  le  Roi  avoiï 
eu  avis  de  quelques  entreprises  extraor-; 
binaires  &  pernicieufes  qu'on  devoit  tenn 
.ter  dans  Paris  ;  mais  que  pour  les  préve- 
nir ,  Sa  Majefté  defiroit  de  nous  ,  que 
jious  entraflions  dans  la  ville  avec  tout 
notre  Régiment,  que  nous  nous  portai 
lions  dans  trois  endroits,  &  que  nous 
montaffipns  la  garde ,  fçavoir  ,  quatrq 
Enfeignès  dans  un  cimetière,  quatre  au-; 
,tres  jEnfeignes  près  de  l'hôtel  de  ville  , 
^quatre  Enfeignès  dans  le  Marché -neuf 
&  devant  le  petit  Châtçlet,  Ôc  les  deutf 
autres  Enfeignès  au  Louvre, 

Il  devoit  fe  trouver  près  de  chaqué 

farde  cinq  cens  honnêtes  Bourgeois,  8ç 
es  Gardes  Françoifes  de  Sa  Majefté  de-j 
soient  aufli  être  partagées  Refaire  fent^j 


le 
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nulles  conjointement  avec  nous*&  no* 
foldats.  Ledit  Seigneur  nous  défendit  auflï 
de  faire  mal  à  perfonne,  &  nous  ordonna, 
qu'en  cas  d'une  émeute  imprévue,  nous 
tâchaflions  de  l'appaifer,  &  d'en  garan- 
tir Sa  Majefté  &  toute  la  ville  ,  afin  que 
perfonne  ne  fufle  furprife,  offenfée  ou 
pillée.  Pendant  que  nous  faifions  ainfi  la 
garde  jufques  vers  les  cinq  heures  du  foir, 
les  quatre  Enfeignes  ,  dont  deux  de  S. 
Gall ,  une  du  Capitaine  Reget  des  Gri- 
fons ,  &  l'autre  de  Baden ,  éprouvèrent 
une  allarme  fubite.  Les  Bourgeois  &  les 
habitans  de  Paris  les  attaquèrent  tout-à- 
coup  à  mains  armées  dans  la  marche  de 
leur  retraite  ;  &  quoique  nous  penfaflions 
être  au  milieu  de  nos  bons  amis,  que  nous 
défendiflïons  leurs  maifons  &  leurs  biens* 
&  que  nous  ne  leur  fiflïons  aucun  mal  , 
ils  les  maltraitèrent  à  coups  de  pierres  & 
d'Arquebufes ,  qu'ils  jettoient  &  tiroient 
hors  des  fenêtres  ;  en  forte  que  de  ces 

Suatre  Enfeignçs ,  il  refta  quarante  braves 
)ldats  fur  là  place ,  les  autres  furent  en- 
tièrement défarmés.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne 
perdirent  pas  leurs  drapeaux ,  &  qu'on  ne  ' 
nous  enlçva  jamais  les  nôtres.  Au  refte  9 
nous  nous  plaignons  très-hautement  à  Sa 
JWajefté  &  à  vous ,  comme  à  nos  gra- 
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trïeux  &  .affables  Seigneurs ,  de  l'attaque 
infâme  qui  nous  a  furpris ,  quoique  nous 
ne  l'ayons  pas  mérité  ,  qu'elle  bleffe  tou- 
tes les  promeffes  qu'on  nous  avoit  faites 
&  qu'elle  viole  la  fécurité  fur  laquelle 
nous  avions  compté.  Le  Capitaine  Beat- 
Cafpâr  Bodmer  a  reçu  un  coup  de  feu  à  • 
une  cuifle.  Nous  efpérons  néanmoins  qu'il 
en  guérira  bientôt.  Il  n'y  a  pas  eu  d'ait» 
leurs  aucun  Officier  de  tué.  Les  Seigneurs 
de  Paris  fe  font  offerts  de  nous  rendre  les 
cuiraifes  &  les  armes;  ainfînous  efpérons 
que  cela  arrivera.  Comme  le  peuple  fe 
montroit  très  -  rebel  fans  fujet  contre  le 
Roi ,  nous  avons  palfé  larnuit  avec  notre 
Régiment  près  du  Louvre  f  &  nous  avons 
gardé  Sa  Majefté ,  quoiqu'il  y  eût  déjà 
près  de  fa  perfonne  la  garde  ordinaire  de 
deux  Enfeignes.  Le  Roi  voyant  que  le 
peuple  fe  foulevoit  de  plus  en  plus,  & 
qu'il  formoit  quelques  projets  contre  fa 
perfonne,  nous. ordonna  de  tenir  notre 
Régiment  prêt,  &  Sa  Majefté  s'en  alla 
vers  le  foir  au  Pont  de  S.  Cloud  avec 
quelques  Princes  &  Confeillers,  &  elle 
arriva  le  lendemain  dans  la  ville  de  Char-  - 
très.  Nous  nous  y  fommes  auffi  rendus 
avec  notre  Régiment ,  pour  garder  Sa 
Majefté,  fuivant  la. coutume  ordinaire^ 
». 
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--Monfieur  de  Bellievre  nous  a  vrfîté  aiW 
..jourd'hui  dans  notre  quartier.  Il  nous  & 
-remercié  très  afFeétueufement  ,*au  nom  de 
,Sa  Majefté,  de  ce  que  nous  Pavions  fuivi  • 
iî  fidellernent  ;  &  il  nous  a  fait  entendre  , 
combien  Sa  Majefté  étoit  peinée  des 
mauvais  traitemens  que  fes  fujets  nous 
^voient  faits  contre  toute  juftice  ;  que  Sa 
-Majefté  les  reffentoit  comme  -fi  elle  les 
svoit  reçus  en  perfonne  ,&  qu'elle  don* 
inoit  aux  foldats  bleflés  une  gratification* 
afin  qu'ils  fulfent  bien  nourris*  Cepen- 
dant toute  la  Cour  s'aflemble  dans  cette 
ville  ,  &  les  Bourgeois  de  Paris  font  dans 
•un  grand  chagrin  de  ce  que  Sa  Majefté 
les  a  abandonnés,  &  ils  fe  repentent  yi- 
jnent  du  mal  qui  efl:  arrivé.  Ils  ont  en- 
voyé liier  au  Roi  deux  Préfidens  &  fîx 
principaux  membres  du  Parlement ,  pour 
demander  pardon  à  Sa  Majeflé,  &  la 
prier  de  revenir  dans  leur  ville.  D'ua 
autre  côté ,  la  Reine-meçe ,  qui  efl  reftée  j 
à  Paris ,  négocie  de  toutes  fes  forces ,  & 
on  elpere  que  ce  différend  fera  terminé 
par  un  accommodement.  Quoique  Sa  Ma*  j 
jefté  foit  extrêmement  aigrie  contre  les 
rarifiens ,  on  fe  flate  que  fa  bonté  &  fa 
générofité  naturelle  leur  feront  grâce ,  ce 
gui  eft  très,  à  defirer.  En  attendant,  le 

Duq 
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fiuc  de  Guïfe  commande  à  Paris  9&c  c'eft 
lui  qui  donne  tous  les  paffeports  de  ceux 
qui  fortent  de  la  ville.  Nous  ne  pouvons 
pas  dire  qui  eft  l'auteur  de  ce  foule  vement, 
car  ledit  Seigneur  Duc  ne  nous  a  point 
fait  de  maL  Nous  remettons  cette  cpn- 
noiffance  à  celui  qui  fçait  tout.  Ledit  Sei- 
gneur de  Bellievfe  nous  a  auffi  fait  en- 
tendre, que  Sa  Majefté  ne  chercheroit 
point  à  faire  la  guerre  audit  Duc ,  ni  à 
l'endommager  en  aucune  manière ,  ce  qui 
fait  çfpérer  que  ce  Prince  n'entreprendra 
point  auflï  rien  de  dangereux  contre  Sa 
majefté.  Il  &oit  arrive  à  Fkris  tout -à- 
coup  avec  huit  chevaux.  Mais  il  avoit 
été  fuivi  fucceflivement  d'une  foule  d'é- 
trangers ,  qui  caufent  un  grand  fcandale. 
Quoiqu'il  en  foit/ veuille  le  Très-haut 
conduire  le  tout  au  bien  &  vous  proté- 
er ,  nos  gracieux  &  afïàbles  Seigneurs 
supérieurs  &  Pères.  Fait  à  Chartres  le  20 
&  Mail  y  88. 

Vos  très-humbles  &  très-affec^ 
tionnés  ferviteurs , 
Gallaty  de  Glaris ,  Chevalier  Colo- 
nel aéluel ,  &  les  Capitaines  des 
quatorze  Enfeignes  Suilfes  qui 
iont  enfemble  en  campagne  au 
fervice  de  Sa  M.  le  Roi  de  France. 
Tome  V,  M 


Digitized  by  Google 


*tW       HïSTOTRE  MlLlTATÏlË 

Nous  avons  vû,  que  dès  l'origine  dè 
la  Ligue,  le  Duc  de  Guife  avoit  tache  de 
rendre  Henri  III.  odieux  aux  Cantons 
Catholique  ;  qu'il  s'étoit  fervi  du  pré- 
texte de  la  Religion  pour  le  décrier;  que 
k  Nonce  du  Pape  en  Suifle ,  avoit  fé- 
condé fes  vues  ;  &  que  Louis  Çfiffer 
Avoyer  dte  Lucerne ,  avoit  époufé  ouvert 
tement  fes  intérêts.  Nous  avons  auffi  rap- 
porté la  fidélité  inviolable  que  les  Can- 
tons Cath'oliques  montrèrent  dans  un 
tems  aulïi  orageux.  Le  Duc  irrité  de  leur 
attachement  qu  il  n'avoit  pu  ébranler ,  & 
piqué  du  départ  du  Roi  qui  renverfoit 
fes  deifeins ,  crut  devoir  jetter  des  foup- 
çons  dans  l'efprit  de-ce  Prince  contre !es 
troupes  les  plus  dévouées  à  fa  défenfe.  On 
imprima  à  Paris  quelques  jours  après  les 
Barricades ,  une  lettre  fuppofée ,  par  la^ 
quelle  les  Capitaines  du  Régiment  de 
Galiaty  prioient  le  Duc  de  les  recevoir 
fous  fa  proteétion.  Voici  cet  écrit ,  copié 
d'après  l'original» 
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(4)  Copie  de  Ztf  Traduction  dune  Lettre 
efcrite  en  Alternent*  à  Monfeigneur  le 
Vue  de  Guise  *  *  Pair  et  grand 
M.aistre  de  France.  Par  les  C0/0- 
nel  &  Capitaines  des  Suijjes  du  Roy*  le 
14  jour  du  mois  de  May  dernier.  A 
^Parîs*  chez  Didier  NLillot*  de- 
meurant EN  LA  RUE  DE  LA  PETITS 

bretonnerie  *  pres  la  porte  & 
Jacques*  Avec  permission. 

"  m  * 

• 

Tr es-Il  lustre  &  très-généreux 
Prince  &  Seigneur ^commetenviron  trois  ans 
y  a  Vojlre  Excellence  joinBe  en  lafainfte 
vnion  des  autres  Princes  Seigneurs  Ca^ 
tholiques  vo\  parens  &*  aliieç  *  demanda 
au  Régiment  de  Suijfe  pour  le  feruice  de  la 


(a)  Elle  fprtit  de  la  même  boutique  ,  que  la 
Dij  cours  véritable  fur  ce  qui  efl  arrivé  à  Parts  le 
douzième  de  May  i  j88  #  far  lequel  clairement  on 
cognofjl  les  menfonges  &  impojlures  des  ennemis 
dtè  repos  public ,  allencontre  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Guyfe,  Propagateur  de  PEglife  Catholique. 
Cette  lettre  eft  auffi  rapportée  parmi  les  preuves 
de  Thiftolre  de  la  ville  de  Paris  ,  par  D.  Michel 
Felibien  &  D.  Lobiaeau  Bénédiftins  de  la  Con- 
grégation de  S»  Maur ,  Vol.  I.  des  pièces  jujlifica* 
*W* ,  f.  77S-777t  Paris  >  17zS.  in-fol.  fig. 
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Couronne  de  France  a  qui  vous  fut  par  la 
grâce  de  Dieu  leur eufement  mené  jyir  Co- 
lonel Loys  Fifer  ,  nous  fufmes  par  içeluy 
tflcu\  Capitaines*  &  vinftnes  avec  no\  En- 
feignes  Ù  foldats  :  mais  (  à  nojire  très- 
grand  regret)  i accord  de  révnion  du  mais 
de  Juillet  enfuiuant.  preuint  noftre  feruice. 
Et  bien.quil  nous  faliufî  auffitoft  retourner 
tnno\  maifons*  fi  eft-ce  que  deflors nous 
vcus  fommes  toujïours  demeure?  très-ajfec- 
tionei  &  très  -  affeure\  feruiteurs  ,  fans 
avoir  aucun  efgard  à  ce  que  ton  nous  a 
fceu  dire  pour  nous  en  deftourner*  Et  depuis 
huiSt  mois  ayany  ejié  derechef  par  lediEt 
Seigneur  Fijfer  ordonne^ à  marcher  foubs 
h  Colonel  Galaty  y  pour  la  garde  de  Sa 
Majefté       defence  de  la  Religion  Ca- 
tholique contre  la  puijfante  armée  des  Reif- 
tns*  Huguenots*  qui  entroyent  en  France* 
Nous  ne  fommes  jamais  départi^  de  noftre 
premiefe  intention  &  bonne  volonté  :  Mais 
comme  il  a  pieu  à  la  divine  proviienœ  de 
noftre  Seigneur  que  cefte  multitude  denne- 
mis  ait  efté  {par  le  moyen  de  celuy  que  fça- 
vons  &•  cognoijfons  bien  )  en  partie  mife  en 
pièces  Gr  en  partie  en  route  Gr  honteufe 
fuitte  Ae  Roy  {par  la  trop  grande  facilité 
de  noftre  Colonel)  nous  a toujioua  rlténui 
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J&ufo  fefpérance  quon  nous  donnolt  cTeJfre 
bientoft  enuoye\  contre  le  rejie  des  Hugue- 
nots $ui  tiennent  encores  quelques  villes  a 
ou  contré  le  Roy  de  Nauarre  *  jufjues  à  • 
ces  purs  paffe%  que  nous  fufrhes  avec  rufes 
•    £r  artifices  menez  à  Paris  pour  femblable 
tjfeft:  Nous  donnant  à  entendre  (  comme 
Dièu  en  eji  tefmoingfque  Sa  Majefié  auec 
vôftrè  Extellence*  £r  les  Bourgeois  auoient 
délibéré  de  faire  Une  exaBe  recherche  de 
qiietques  Huguertot s  cachet  dans  les  mai- 
fom  pour  quelque  /édition  &  entreprife.  Et 
à  ceftefin*  nous  nous  fommes faifi\  des  prin- 
cip ailes  places  de  la  ville*  fans  jamais  auoir 
eu  autre  intention  ny  volonté  a  jufquA  ii'*e 
qu  enfin  nous'auotis  eflé  deuement  informe^ 
de  la  vérité  par  quelques  Seigneurs  Sr  hon- 
nèjfs  Bourgeois  *  que  fans  vofire  refptft  * 
nous  wjjions  eflé  Çae  la  façon  quon  auoit 
commencé  )  tous  vendiq  à  la  boucherie..  A 
préfent  comme  nous  eflimions  receuoir  une 
bonne  fommede  deniers  de  quatre  foldes  qui 
nous fontdeuesje  Roy  part  de  fa  Cour  Grde- 
nieure  ordinaire  *  &  ne  nous  fait  autre  dioft 
affç avoir  *  finon  que  nous  nous  pouuons  re* 
tirer  :&  pour  nburlicentier  plus  à  plain* 
nous  fait  venir  aux  jardins  de  la  Roy  ne  * 
cù  le  Roy  nejiant  plus*  nàus  recelions  corn-. 

M  iij 
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mandement  de  le  fuiure  à  Sainâ  Clouât  £r 
ne  le  trouuans  encore  point*  de  pajfer  en 
diligence  jufques  A  Trappes  *  où  ne  t  ayans 
encores  peu  attaindre*  nousfommes  demeu- 
rez en  très-grande  doute  &  anxiété  £ef- 
prit.  Et  enfin  réfoluç  de  retourner  aitec  nos 
foldats  que  nous  auons  *  auec  beaucoup  der 

peine  amenez  jufîues  *c3  ^ar  ^e  PaJFer 
mtrenous  ne  pouuons  pour  trop  d *  incommo- 
dae\  fuefouffre  la  pluspart  de  nous*  qui 
ri  a  point  £  argent;  &  pour  riauoir  encerei 
aucune  réfolution  de  Sa  Majefté.  Par  quoy 
nous  vous  fupplions  comme  noflre  très -bon 
très-benin  Seigneur  Gt*  Prince*  quil  vous 
plaife  pour  V amitié  &*  bienvueillance  que 
vous  porte^  aux  Cantons  Catholiques  de 
noftre  nation ,  nous  faire  ce  bien  de  nous 
ayder  en  cefte  noftre  peine,  de  voftre^bon 
€onfeil  Gr  aduis  *  &  nous  commander  ce  que 
vous  eftimerez  eftre  de  befoin  *  que  nous  fa- 
cions*  tant  pour  voftre  feruice  que  pour  noftre 
payement*  puifque  noftre  deuoir  de  nos 
foldats  le  requièrent  de  nous-mefmes  :  tfpé- 
rans  tant  en  voftre  bonté  que  vous  nef  con- 
duirez point  vos  très-ftdelles feruiteurs  £vnt 
Ji  humble  requefte*  ains  quau  pluftoft*  6* 
Ji  faire  fe  peut  par  ce  mefme  porteur  *  vous 
nous  ferez  rejponce     commandement  par 


t)  es  Su  ï  s  se  s.  irjt 

ifcript  de  ce  que  nous  auons  à  faire  *  eflans 
du  tout  refiluç  de  vous  ejlre  Gr  demeurer  a 
jamais  trè's-a][eure%feruiteurs.  Que Ji  vojirt 
Excellence  dejîre  que  nous  retournions  à 
Paris  *  ou  ailleurs  *  pour  fon  feruice ,  nous 
ferons  très-aifes  de  vous  fuiure  auec  ce  qui 
nous  refte  dè  foldats ,  Gr  plus  Ji  befoin  ejia 
comme  vo\  très-obligeç  qui  tous  les  jours  • 
portons  au  col  le  préfim  qu il  vous  a  pieu 
autrefois  nous  'envoyer  :  fans  faire  aucun 
tjlat  de  ce  que  quelques  mol-ajfe£lionne%  Gr  # 
mefdifans  nous  ont  fceu  dire  *  ayons  jufques 
à  préfent  toujiours  fait  aperte  déclaration 
de  vouloir  viure  Gr  mourir  en  vojîre  feruice  : 
ce  que  nous  vous  fupplions  d'accepter  Gr  re- 
cognoijîre  *  £r  nous  ayder  Gr  fauorifer  de 
voftre  bonté,  à  ce  que  nous  lepuiffions  pu- 
blier Gr  célébrer  à  nos  Supérieurs  J  Gr  à  tous 
nos  Confédéré^*  Gr  que  nous^nfoyons  d'au- 
tant moins fubjets  à  blafme  Gr  reproche.  Et 
fur  ce  nous  attendrons  voftre  volonté  en  bon~ 
ne  déuotion.  Efcrit  en  fecret  à  Trappes  le 
24.  May  ij88. 

(a)  L'impofture  de  cette  lettre,  dont 

   r 

m 

(  a  )  Mémoire  Mfc.  du  Colonel  Joft  Greder , 
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le  contenu  devoit  ranimer  le  couragé 
des  Parifiens ,  fe  découvroit  facilement 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  jugeoient  de 
la  Ligue  fans  paillon.  Dès  que  le  Colo- 
nel Gallaty  &  fes  Capitaines  apprirent 
qu'on  publioit  en  leurfiom  unerequefte 
auffi  infâme,  ils  ne  fe  contentèrent  pas 

,  de  renouveller  au  Roi  les  affurances  de 
leur  fidélité ,  mais  ils  écrivirent  encore  la 
lettre  fuivante  à  la  Reine-mere  qui  étoit 
reftée  à  Paris.  Lt  Roi  la  fit  imprimer,pour 

*  détromper  les  Parifiens  d'une  luppofition 
fi  peu  vrai-femblable  &  fi  indigne  de  la 
fidélité  que  les  Suiifes  Catholiques  avoient 
montrée  jufqu'alors  pour  fon  fer  vice. 


qui  mourut  en  1619.  Ils  me  furent  commu- 
niqués en  Mars*  750  par  un  dé  fes  Jefccndans, 
M,  Greder  Confeilier  d  Etat  du  Canton  de  Sa-; 
leure# 
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iÇa)  Lettre  efcritte  à  la  Reine  -mere  du 
Roy  par  le  Colonel  £r  Capitaines  du^ 
'  Régiment  des  Suffis*  compofé  de  qua- 
$or\e  Compagnies  retenues  pour  la  garde 
de  la  perfonne  de  Sa  Majefté*  pour  ref* 
pondre  à  Une  lettre  ou  faujfe  calomnie* 

.   imprimée  à  Paris  O  intitulée  *  Copie 
de  la  traduction  dune  lettre. 
Bscrîte  en  Allemand  a  Monsei* 

0NEUR  LE  Duc  DE  Gl/SSE  >  PAR  LE 

Colonel  et  Capitaines  Suisses 
du  Ror  le  14  May  dernier*  im^ 
primée  à  Reims*  .  $ 

Tres-Chrestienne  et  tres-Illvs* 
tre  Reine.  Après  avoir  présenté  à  voflre 
Majefté  Roy  aile  nos  très-humbles  fir  très~ 
affectionnés  fervices  . .  • .  Les  acùidens  qui 
font  advenus  en  ce  Royaume  pendant  qH  ag- 
itons eu  cet  honneur  d'eftre  au  fervice  dît 
Roy  9  nojlre  très-redouté.  Seigneur  jious  ont 
contraints  de  représenter  à  vôjïre  Roy  aile 
Majefté*  ainfi  quelle  a  peu  voir  &  recon- 
noiftre  *  avec  quelle  fidélité  nous  avons  fer~ 


(a)  Cette  lettre  eft  une  ample  réfutatîon'de  ce 
que  cPAubigné  a  rapporté  fur  les  barricades ,  T. 
111. 1.  U  €•  i?.  f .  73-7 U  Maille j  lézo.  in- fol* 
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uy  ledit  Seigneur  Roy  depuis  qu  avons  efîi 
en  fon  fervice  *  ayant  laijfés  nos  maifons 
pour  venir  trouver  Sa  Majejléenfon  armée 
près  de  la  rivière  de  Loire  ;  &  font  faire  tort 
à  perfonne*  nous  pouvons  dire  quavèc  Vayde 
de  Dieu  £r  de  nos  chers  compagnons  les  Co- 
lonels Capitaines  &  foldats  de  deux  au- 
tres Régimens  de  Suijfes \>  nous  nous  oppo- 
fafrnes  fi  courageusement  au  pajfage  de  la- 
dite rivière  *  que  vouloit  faire  ï armée  des 
Huguenots que  le  Roy  eut  le  moyen  deies- 
arrefter  *  &  les  faire  perdre  &  confumer  * 
comme  Dieu  le  tout-puiffant  par  fa  bonté 
Pjy  a  fait  la  grâce.  Depuis  ce  temps  ayant 
e(té  nos  compagnons  licentieç  6r  bien  paye\y 
nous  fommes  demeure^  en  ce  Royaume  * 
comme  pour  la  garde  de  la  ptrfonne  de  Sa 
Mijefiés  où  nous  avons  beaucoup  pati  pour 
la  grinde  cherté  des  vivres  faute  de  paye- 
ment 6*  aujji  que  Dieu  nous  a  vijîté  de  ma- 
ladies. Toutefois  ^  Madame J  quelque  nécef- 
fité  qu:  nous  ayoûs  Jbùjjfert*  nous  ne  crai* 
gnons  pas  que  Von  nous  reproche  que  nous 
ayons  pillé  les fujets  du  Roy*  que  nous  leurs 
ayons  fait  injure*  en  leurs  perfonnes  &  en 
leurs  biens.  Nous  avons  vefcus  aux  portes 
de  Paris  £r  ès  environs.9  QufVon  s'enquejle 
de  nos  déportements  *  nous  fommes  prejls 
d'en  ref pondre  *  &  faire  raifon  à  *  ceux'  qui 
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tfen plaindront ,  efpérant  que  jamais  Suijfès 
riont  vefcus  en  ce  Royaume  avec  plus  d'or- 
dre &  police  que  nous  avons* fait  *  &  de  ce 
nous  prennons  à  tefmoin  les  gens  de  bien 
oui  nous  ont  connus.  Of*  Madame  „  ejîant 
jurvenus  depuis  trois  femaïnes  en  cà  que 
Monfeigneur  le  Marefchal  de  Btron  nous 
ft  entendre  de  la  part  du  Roy  *  quils  fe- 
raient entrés  dans  la  vitte'de  Paris  plur 
fleurs  foldats  étrangers  ,  qui  mettoient  les 
gens  de  bien  en  crainte  quil  ny  arrive  quel- 
que défordre ,  &  partant  que  Sa  Majeflé 

.  avoit  ordonné  quil  fe fit  une  recherche  bien 
exafte  pour  faire  fortir  lefdits  foldats  * 

.  quelle  avoit  ordonné  des  plus  notables  de  fa 

.  Cour  a  Chevalliers  de  fon  ordre  du  St.  Ef- 
prit  a  pour  faire  ladite  recherche  ^a\ec  lef- 
dits Officiers  de  la  juftice*  &  notables  bour- 
geois de  là  ville  quiferoient  avec  nous  en 
armes  avec  leurs  CompdgniesJ  pour  em- 
pefcher  quil  n arrive  aucune  efmotion  & 
trouble  au  préjudice  du  fervice  du  R.oy  &* 

'  de  ladite  ville  J  nous  ayant  efté  ordonné 
trïs-expreffément  par  ledit  Sr.  Marefchal, 
de  nous  comporter  avec  toute  modération  > 
£r  nufer  aucune  force  a  finon  contre  ceux: 
qui  poudroient  entreprendre  de  faire  mal  à 
fa  Ville*  Après  que  nous  eufmes  tenu  le  Con- 
feil  des  Capitaines,  çomme  il  eji  accoutumé 

M  vj 
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en  telles  ckofes  *  puifquil  ne  sagifpùt  dé 
faire  mal  à  perfonne  +  au  contraire  £em+ 
pefcher  quil  ne  fe fift  *  nous  réfolufmes  par 
commun  avis  que  nous  devions  refufer  ce 
commandement*  au  contraire  que  noflre  de* 
voir  portoit  de  nous  en  acquiter  loyablement 
comme  appartient  à  bons  Suif/es  *  qui  ont 
l'honneur  dCefire  employés  au  fervice  £un 
Ji  grand  Roy.  Nous  fufmes  conduits  en 
quelques  endroits  de  laditte  ville  qui  mon-, 
troit  au  commencement  de  nous  y  voir  tris* 
volontiers  .,  &  eftions  bien  venus  auprès  des 
Capitaines  Gr  des  Compagnies  de  ladite 
ville  a  que  nous  y.trouvafmes  faifant  Sem- 
blant de  nous  y  voir  très-volontiers^  &  es- 
tions enfemble  fort.paifiblement  *  &  comme 
bons  amis.  Depuis  comme  nous  avons  enten- 
du ^  lefdits  François  par  le  moyen  de  quel- 
ques menées  &  pratiques  que  furent  faitesy 
nous'  abandonnèrent  en  quelques  endroits  + 
le  peuple  commença  à  fe  barricader  *  ce  que 
nous  ojfenfoit  *  car  nous  ne  voulions  ny 
n  avions  charge.  £cffenfer  perfonne  ;  au 
contraire  ,  nous'eftoit  dejfendç  de  ce  faire* 
&*  plufîoft  eftions  bien  difes  que  le  peuple  fit 

te  quileftimoitejlrepourfafeuretés  telle* 
ment  que  plujîeurs  de  nos  foldats  ayderent 
au  peuple  à  porter  les  pierres  dont  ils  rem- 
ploient les  tonneaux  de  leurs  barricades^ 

i 
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•  Cependant  que  nous  ejiions  au  corps  de, 
garde  ou  l'on  nous  av oit  difpofé  fans  nous 
bouger  ni  entreprendre  chofe  quelle  foit  * 

•  nous  entendîmes  par-tout  qu  il  y  avait  un  - 
grand  rameur  de  peuple  *  que  nous  ejiions 
barricade^  ^  non-feulement  au-devant  de 
nous  j  mais  aujji  par  tout  le  chemin  *  quil 
fallait  faire  pour  retourner  au  Louvre:  pour 
tout  cela  nous  ne  bougeafmes  de  nos  places* 

n  eflimant  qu  d  y  fut  perfonne  de'  fi  mau* 
uais  courage  qui  voulut  ojfencer  ceux  qui 
ne  leur&avoient  faits  ni  voulu  faire  aucun 
mal  j  fchachant  s  au  contraire  que  nous 
t fiions  m  toutes  les- occajîons  très-Jidele- 
ment  acquitté  le  fervice  du  Roy  _>  &  avons 
grandement  refpetfé  la  ville  de  Paris ^rtt 
en  ce  feruice  _>  qiien  plujieurs  autres  au  la**t 
'  dite  ville  a  eu  befoin  du  fècours  des  Ligues 
de  Suijfes  *  Grfa  confervation  lorfquelle  <* 
efié  ajfiégée  des  Huguenot?*  ayant  plie 
Jieurs  de  nous  cet  honneur  *  d'avoir  en  telles 
cccajîons.  ftrvi  fidellement  la  Couronne  de 
France  au  contentement  de  ladite  ville.  Ce 
nonobfiant  il  efi  arrivé  qu  ayant  le  Roy  ~ 
entendu  qu  aucuns  faifoient  courir  le  bruit 
malicieufement  parmy  les  Cytoiens  de  la- 
dite ville  que  ton  nous  y  voulait  mettre  en 
garnifon  *  &femoient  autres  calomnies  in^ 
y  entées  feulement  pour  mettre  le  peuple  au- 
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defefpoir  ^  nous  commanda  incontinent  ndùr 
retirer  &  fortir  de  ladite  pille  *  afin  diofier 
tout  foupcon  &  faire  cônnoijîre  au  peuple 
la  malice  de  telles  inventions.  A  quoy  nous 
cbeyfmes  protnptement:&  comme  nous  nour 
retirions    fans  avoir  offencé  ny  voulu  of~ 
fencer  aucuns  de  Cytoiens  quel  quil  fut* 
nous  trouvons  ès  environs  du  Pont  Noftre- 
Dame  que  Von  efmouvoit  le  peuple  contre 
nous*  ayant  fait  ojîer  Les  oftevam  des  bou~ 
tiques  *  Von  jettoit  fur  mus  de  grojfîerer 
pierres  *  des  bufches  *  des  landiers  £r  toute* 
fines  de  meubles l,  nous  nous  trouvons  entre 
des  barricades  s  &  d'ailleurs  aucuns  Gen- 
tilshommes *  qui  eftoient  accompagne^  de 
JblcUts  &  d'un  nombre  infini  de  peuples  ar- 
•  me^d!  arquebufes  ^  tiroient  fur  nous  *  com- 
me Jî  nous  euffions  eflé  ennemis  du  Royau- 
me *  dont  plufieurs  ont  eflé  blejfeç  &  tue% 
fans  avoir  épargne^,  nos  pauvres  Prejires 
&  Religieux^  des  ckofes  faintes  &  facrées^ 
€r  commis  des  chofes  contre  eux  que  neuf- 
fknt  peu  faire  les  Huguenots.  Chofe  dont 
nous  fupplions  le  Roy  Or  vous  ^  Madame  * 
d'ordonner  qiiil  nous  fut  fait  juflice  a  ne 
rzfufant  pas  de  la  fouffrir  Jî  nous  avons 
commis  *  ou  voulu  faire  aucun  mal  aux 
habitans  de  ladite  ville.  Çe  que  J  Madame^ 
nous  avons  bien  voulu  faire  entendre  à  vof- 
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tre  Majeflé  „  comme  nous  le  dirons  par* 
tout  pour  nojlre  iujlification  J  Gr  en  deman- 
dons la  raifon  à  Dieu  *  &  ejpérôns  que  nop 
Seigneurs  6r  Supérieurs  a  nous  ayderont  à 
V obtenir  en  ce  Royaume. 

Apres  ce  grand  malheur  qui  nous  effe 
arrivé,,  fans  que  nous  ayorfs  commis  au- 
cune faute  ,  noué  nous  trouvons  chargez 
.  dune  méchante  impudente  calomnie  & 
faufleté,  qui  ne  peut  procédêr  que  de 
Tefprit  de  Satan.  Ceft ,  Madame  ,  que 
ton  a  fait  imprimer  à  Paris,  certain  eferit* 

t  intitulé ,  la  traduction  d'une  lettre  efcrit& 
parles  Cohnels  Gr  Capitaines  Suffis  & 
Monfeigneur  le  Duc  deGuife.  Cette  ca* 

4  Iomniè,  Madame  >  nous  eft  plus  dure  à 
fupporter  que  ce  qui  nous  eft  arrivé  à 
Paris.  Nous  plaignons  Ta  mort  &  blef- 
furcs  de  nos  bons  amis  &  compagnons  y 
mais  nous  ne  pouvons  en  aucune  forte 
endurer  d'eftre  blafmez  de  méchanceté  & 
perfidie ,  comme  ce  méchant  impofteur  f 

3ui  a  fait  publier  ladite  lettre,"  s'effaye 
e  fouiller  noftre  honneur.  Nous  fup- 
plions  très-humblement  le  Roy  &  vous  , 
Madame ,  de  ne  vouloir  croire  3e  nous 
une  telle  &  fî  grande  lâcheté,  que  fi  nous 
feavions  qu'en  noftre  Régiment  il  y  eitt 
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un  homme  fi  méchant  qui  eut  efcrit  cettçf 
lettre  ,  nous  le  ferions  punir  par  le 
boureau,  &  mourir  Hônteufement,  com- 
me un  traitre  ,  méchant  &  indigne  de  la 
nation  des  Suiffes ,  qui  a  tousjours  obfer- 
yé  fidèlement  à  cette  Couronne  ce  qu'elle 
a  promis;  &.  pour  noftre  égard  -,  nous 
vous  fupplions  très -humblement,  Ma- 
dame ,  de  vous  affurer  que  nous  n'avons 
rien  moins  dans  le  cœur  que  de  faillir  au 
ferment  que  nous  avons  fait  au  Roy ,  que 
liousfommes  délibéré  d'obfervér  ncjelle- 
ment  &  de  bonne  foy,  comme  appartient 
à  bons  Suiffes ,  &  employerons  loyable- 
ment  nos  vie*&  perfonnes  pour  fon  fer- 
Vice  &  pour  le  voftre,  envers  &  contre 
tous,  fans  aucune  exception  ny  refpeél  de 
perfonne  quelle  quelle  foit,  fi  ce  n'efl: 
comme  il  eft  cofctenu  &  réfervé  aux  trai- 
tés d'allianceentre  Sa  Majefté  Très-chret 
tienne  &  nos  Seigneurs &. Supérieurs, 
comme  nous  fairons  connoiftre  par  efleél 
en  toutes  occafions  qui  fe  préfenteront  : 
Et  par  ce,  Madame,  que  vous  avez  tou- 
fiours  efté  noftre  bonne  Dame£c  protec- 
trice à  noftre  nation  ,  nous  fapplions 
voftre  Majefté  Royalle  avec  toute  humi- 
lité, de  nous  faire  tant  de  Bien  &  faveur, 
flue  de  commander  aux  Officiers  du  Roy; 
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îquî  font  à  Paris ,  de  faire  prendre  prK 
fonnier  l'Imprimeur  d'une  fi  méchante 
lettre ,  &  luy  faire  confefler  qui  la  luy  a 
baillée,  afin  que  eftant  découvert  qui  eft 
Fauteur  d'une  fi.  malheureufe  impofture, 
il  en.foit  fait  juftice  sigoureufe  &  exem- 
plaire: dont.  Madame,  nous  vous  fup- 

ÎJions  derechef  &  très-humblement,  pour 
a  plus  grande  récompenfe  que  nous  puif» 
.fions  attendre  de  voftre  Majefté  Royallé, 
pourtant  de  peines  &* de  traveaux  que 
nous  fouffrons  en  ce  fervice  ;  &  com- 
bien que  nous  ne  doutons  nullement,  qu* 
Voftre  Roy  aile  Majefté  en  ce  fait ,  qu 
concerne  l'honneur  général  de  toute  H 
nation  de  Suifles  &  de  la  noftre  parties 
lierement,  ne  faiTe  tout  fon  pouvoir  pour 
nous  en  faire  avoir  le  droit,  fi  eft  ce  qui 
nous  fupplions  très  -  humblement  voftre 
Majefté  Royalfe ,  de  nous  en  faire  une 
bonnfc  &  favorable  refponfe:  fur  quoy 
nous  prierons  le  Dieu  tout-puiifànt,  de 
vouloir  cqnferver  voftre  Majefté  Royalle 
en  toute  profpérité  ;  &  pour  tefmoignage 
des  chofes  deffus  diéles ,  nous  avons  fait 
fcellerla  préfente  du  fceau  de  noftre  très- 
honoré  Colonel  Cafpar  Gallati ,  Cheva- 
lier du  Canton  de  Glaris ,  &  foubfigné 
un  chacun  de  fon  nom  &  furnom,  Donn^ 
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à  Vernon  fur  Seine ,  le  6  Juin  if8B.  Et 
.  *u-deffbus:V os  très-humbles  &  très-obéif- 
fants  ferviteurs,  Gafpard  Gallati ,  Cheva- 
lier, du  Canton  de  Glaris ,. Colonel  dudit 
Régiment ,  Baithafar  de  Griflac  de  So- 
leure  Lieutenant- Çolonel.  MeinradGai- 
lati  &  Fridli  Heflî ,  André  Freuler ,  Ôc 
Georges  Schudi  du  Canton  de  Glaris, 
Nicolausde  Praramon ,  Chevalier,  &  Ni- 
eolaus  Alex  ,  du  Canton  de  Fribourg, 
Guillaume  Tugginer,  Antoine  Hafner  ôc 
Hans  Vigier  de  Soleure,  Ambrofi  Keffel, 
&  Conrad  Wifet,  Conrad  Tanner  &  Ja- 
-cob  Ulman  d'Apenzell,  Hans  Chriftophe 
Scheu,  au  nom  du  Capitaine  Jofue  Stu- 
der  &  Ledergerber  de  St.  Gall,  Chrif- 
toffel  Reguet  de  la  Ligue  Grife  &  Ga£ 
par  Murer  de  Baden*  v  * 

On  peut  bien  juger  que  la  Reine-mere 
fcvoit  été  extrêmement  indignée  de  la  let- 
tre imputée  aux  Capitaines  Suifles.  Elle 
kur  auroh  rendu  toute  la  juftice  qu'ils 
flemandoient ,  fi  l'autorité  Royale  eût  été 
alors  refpe&ée  dans  Paris.  Le  'Roi  lai- 
jnême  n'étoit  pas  plus  exempt  que  fes 
troupes  de  voir  fon  nom  déchiré  par  les 
Libelles  les  plus  infâmes,  le  nombre  des- 
§atyres  augmentait  de  jpur  en  jour- 
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Le  Régiment  de  Gailaty  qui  faifoit  le 

même  fervice  que  celui  (a)  des  Gardes 

* 


(a)  L'hiftoife  de  ce  Régiment,  que  Charles 
IX.  avoit  créé ,  a  été  compofée  par  feu  M  Si- 
mon Lamoral  le  Pippre  de  Nœufville ,  Cha- 
noine de  Huy,  qui  l'a  inférée  dans  fon  ouvrage* 
intitulé ,  Abréçé  Chronologique  de  l'origine ,  du 
progrès  &  de  l'état  aCtuel  de  toutes  les  troupes  de 
France ,  Liège,  17 Jf*  in-io+fig.T.Ill.p.  3.  dr 
fuiv.  Brantôme  développe  l'origine  de  ce  Régi- 
ment dans  fon  difeours  des  Colonels.  La  retraite 
deMeaux,  où  les  Suiffès  fâuverent  Charles  IX» 
fut  le  principal  motif  qui  porta  ce  Prince  à  don- 
ner une  forme  folide  au  Régiment  françois  qu'il 
avoit  deftiné  et\  1563*  pour  fa  garde  ,  &que  le 
malheur  du  tems  avôit  fait  prelque  fupprimer  , 
en  éloignant  ce  Corps  de  la  Cour.  On  peut  voir 
les  Rcçlemens  que  Charles  IX.  Henri  III.  & 
Henri  IV.  firent  pour  ce  Régiment  en  Décem- 
bre 1570.  en  1 586.  &  en  15^8*  ils  font  extraits 
parmi  les  Ordonnances  militaires  du  Code  du  Roy 
Henry  TIL  &  augmentées  parles  Roys  Henry  IV* 
&  LouysXIII.  f.  *7f-*97-  Paris,  i6i5.iw-8o. 
L'état  des  troupes  françoifes  qui  (ervoient  le  Roi 
Henri  III.  en  15  88.  &  qui  fut  imprimé  cette  an- 
née à  Paris ,  iw-80.  marque  les  noms  des  douze- 
Compagnies  de  cent  hommes  chacune,  qui  for- 
moient  le  Régiment  de  la  garde  de  Sa  Majefté. 
On  trouve  un  paiïage  curieux  fur  l'origine  de  ce 
Corps  dans  l'hi#oire  de  France  T  par  la  Popeli- 
niere,  T.Lliv.  VL  />•  îoj.  HCziz.edh*  1581» 
infoU  voyez  Aubigné ,  Hift.  univ.  P.  L  p.  180* 
Liv.  UL  ch,  XX.  Maillé  >  \  6xd.  in-foU 
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Françoifes  près  de  la  perfonne  du  Roi  $ 
continua  de  donner  des  preuves  éclatan- 
tes de  fa  fidélité,  (a  )  Après  le  départ  de 
ce  Prince ,  le  Duc  de  Guife  fe  faifit  de  là 
BaftiJle,  fit  cefler  les  barricades  ;  &  pour 
prévenir  la  famine,  il  s'empara  du  bois* 
de  Vincennes ,  de  S.  Cloud ,  de  Lagny  y 
de  Charenton ,  &/des  autres  bourgs  qui 
environnent  la  Capitale.  Il  fit  afïiéger 
Corbeil  &  s'en  rendit  maître.  La  ville  de 
Pontoife  ne  s'oppofa  point  au  paffage  des 
vivres  qui  venoient  a  Paris.- La  .Reine-- 
mère,  témoin  de  tous  ces  mouvemens , 
jeftoit  au  milieu  des  Parifiens ',  afin  de  ne 

.  .  point  paroître  fe  défier  de  leûrobéilTance. 
i  >  Apëïfce  le  Roi  fut-il'arrivé  à  Chartres* 
qu'il  envoya  des  Lettres  Patentes,  adret- 
fees  à  toutes  les  villes  du  Royaume.  Onr 
y  voyoitun  Prince,  qui  donnoit  plutôt 

.  des  marques  de  bonté  &  de  foiblefle,  que; 


(a)  Davila  ,  T.  II.  Hijil  des  guerres  civiles, 
bv.         47 Journal  de  Henri  III.  T.  IL 

Î.  ioo-ift.*  la  Haye 1 1744*  in^o.fg.  Ediftduf 
loy  fùr  Tviiion  de  fes  fubjefts  Catholicques,  vé- 
rifié en  la  Court  de  Parlement  le  ving-uniefme 
jour  de  Juillet  if  88.  Paris,  1583.  in**o,  Thuan. 
Hijlor.  Tom.  IV.  lib.  XC.  XCI.  &  XClLp.  J7f~ 
6$6.  &  lib.  XCIU.p.  Mem.  de la  Liguef 

YqU  IL  p.  itf+l&ZitdiU  1601.  in-$Q. 

-  • 
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9e  majefté  &  de  vigueur  ;  au  lieu  que  le 
Duc  de  Guife ,  foit  dans  fes  lettres  au 
Roi  ,  foit  dans  celles  qu'il  écrivit  aux 
villes  du  Royaume,  sexprimoit  avec 
dignité,  quoique  le  ftyle  en  fût  embar- 
ntfle ,  &  qu'il  fentît  l'artifice  d'un  homme 
qui  cherche  à  couvrir  uqe  grande  faute  , 
qu  fi  a  honte  d'avouer.  Elles  font  au  fe- 
cond  volume  des  mémoires  de  la  Ligue* 
Il  étok  cependant  au  défefpoir  de  voir 
que  le  Roi  lui  avoit  échappé j  car  il  ne 
comptent  pas  moins  que  d'en  /aire  un 
nouveau  Chilperic,  qu'il  auroit  étroite- 
ment gardé  dans. quelque  Convent.  Il  fit 
ce  qu'il  put  pour  faire  revenir  le  Roi.  Il 
employa  la  Reine-mere  :  cette  Princefle 
•étoit  fon  refuge  ordinaire ,  quand  il  vou- 
loit  réuflîr  dans  quelque  nouvel  artifice* 
Mais  la  Reine  ne  put  rien  gagner  fur 
Fefprit  de  fon  fils.  Le  Duc  de  Guife 
croyoit  fi  fûrement  tenir  le  Roi ,  que  le 
13  de  Mai,  jour  même  de  l'évafion  de 
ce'Prince,  il  écrivit  :fai  défait  les  Suffis* 
&  taillé  en  pièces  une  partie  des  Gardes 
du  Roy;  &  tiens  le  Louvre  invefti  de  ji 
près  *  que  je  rendrai  bon  Compte  de  ce  qui  efl 
dedans.  Cette  viSloire  efl  fi  grande  qu  il 
en  fera  mémoire  à  jamais.  Mais  le  lende-î 
jpain  ce  fiit  un  tout  autre  langage*  £j 


S$6     Histoire  Militaire 

ville  de  Chartres  devint  un  théâtre  de  nê<*  \ 

fociations.  Le  Duc  de  Guife ,  maître  de 
aris ,  après  s'être  ouvert  tous  les  pafla- 
ges  qui  pouvoient  fervir  pour  le  trans- 
port dès  vivres  dans  la  ville ,  fit  mettre 
le  fiege  devant  Melun ,  appella  au  gou- 
vernement de  Paris  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  &  s'en  alla  à  Meaux  &  à  Château- 
Thierry  pour  fe  fàifir  de  ces  places.  [Ce- 
pendant le  Cardinal  de  Guife  fon  frère 
avoit  fait  foulever  Troyes.  D'ailleurs ,  le 
Duc  d'Aumale  avec  les  forces  de  Picar- 
die, a  voit  aflïégé  Boulogne  fur  mer ,  prin- 
cipale forterefle  de  cette  Province.  Les 
Ligueurs  tâchoient  de  furprendre  de  tous 
côtés  les  meilleures  places  ,  de  lever  des 
(  troupes ,  &  d'augmenter  leur  parti.  Le 
Roi ,  qui  commençoit  à  fe  défier  de  fon 
Confeil  &  de  fes  plus  intimes  favork, 
même  de  la  Reine -mere,  prit  le  parti, 
dans  la  nécefiité  oîi  il  fe  trouvoit,  de 
recourir  à  l'artifice.  Comme  il  voyoit 
que  f^.  Couronne  &  fa  vie  ne  feroient 

{>oint  en  Tûreté ,  tant  que  le  chef  de 
a  Ligue  vivroit  &que  cette  fa&ion  fub- 
fifteroit  ,  il  réfolut  de  tenter  îles  der- 
nières voles  pour  s'en  défaire.  La  guerre 
lui  femhloit  un  remède  trop  difficile  & 
trop  dangereux,  &  fa  conlcience  ne  lui 
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jpermettoit  pas  de  s'unir  avee  les  Hugue-. 
nots.  Combattu  par  ces  réflexions,  il  con- 
fentit  aux  propofitions  du  Duc  de  Guife, 
afin  de  l'attirer  en  quelque  lieu  où  il  pût 
le  perdre*  Il  envoya  à  la  Reine-mere  la 
Comte  de  Schomberg  &  le  Médecin  Ali-» 
ron ,  avec  inftru&ion  d'accommoder  le9 
affaires  en  quelque  façon  que  cô  fût ,  & 
de  s'acoyder  avec  le  Duc  de  Guife ,  di-» 
fant  qu'il  n'étoit  plus  réfolu  de  faire  la. 
guerre  à  l'es  fujets  CatholiquJ^  mais  de. 
la  tourner  entièrement  à  la  ruine  des  Hu- 
guenots. Il  ordonna  au  Duc  d'Epernon  de 
s'éloigner  de  la  Cour  &  d'aller  en  Pro- 
vence ,  &  lui  ôta  le  gouvernement  de  ht 
Normandie.  L'accommodement  fut  enfin 
conclu  le  1 1  Juillet.  Il  portoit  que  le  Ro* 
feroit  chef  de  la  Ligue  Catholique.  Ce 
Prince  juroit  de  prendre  les  armes  9  &JL  ■ 
s'engpgeoit  à  continuer  la  guerre  jufqu'à  # 
ce  que  Ta  Religion  des  Huguenots  fût  en- 
tièrement extirpée..  Il  devoit  inviter  pan 
un  £dit  folemnel,  tout  fon  Royaume  à 
faire  le  même  ferment ,  &  à  s'obliger  de> 
n'admettre  jamais  à  la  Couronne:  ancua 
Prince*  qui  ne  fût  Catholique  ,  &  hors*, 
de  toutfoupçon  d'héréfie.  Ce  traité  de 
paix  déciaroit  le  Duc  de  Guife  Générai 
liflime  dek  armées  de  tout  le.  Royaume^ 
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&  permettoit  aux  Seigneurs  de  la  Ligue 
de  garder  encore  pendant  fix  ans  les  vil- 
les &  les  places  fortes  qu'on  leur  avoit 
données  en  15-83-  pour  leur  fureté.  H 
augmentoit  même  le  nombre  de  ces  pla- 
ces.  Tels  étoient  les  principaux  articles. 
Enfuite  le  Roi  impatient  d'achever  l'en- 
treprife  qu'il  tenoit  cachée  enfon  ame  , 
convoqua  les  Etats  du  Royaume  à  Blois 
au  mois  d'Oétobre.  Ce  Prince  s'étoitfuc- 
cefïiveme&  rendu  à  Verncn  ,  à  Rouen  r 
à  Mante ,  &  il  étoit  revenu  à  Chartres. 
Ce  fut  en  cette  ville  que  la  Reine-mere 
&  le  Duc  de  XjuHe  vinrent  le  trouver. 
Ce  dernier  fit  femblant  de  rendre  de 
grandes  foûmilfions  à  Henri.  Mais  on 
fvoyoit  bien  A  fon  air  qu'il  nourriffoit 
toujours  en  lui-même  Fambition  de  com- 
mander en  maître.  Il  étoit  accompagné 
d'une  fuite  plus  confidérable  par  fon  éclat 
que  par  le  nombre.  Cette  entrevûe  arriva 
le  famedi  30  de  Juillet. 

Le  Roi  fembloit  être  véritablement  ré- 
concilié avec  le  Duc,  &  paroiffcit  vouloir 
à  l'avenir  joindre  fes  defleins  aux  fiens  > 
ztï  fondant  fur  fa  valeur  &  fur  fa  pru- 
lence  le  gouvernement  de  l'Etat.  Il  fit  pu-, 
ûlier  dans  fon  Confeil  &  jurer  à  chacun 
j'-édit  de  pacification,  &  il  déclara  ouver- 
tement 


• 
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dément  la  guerre  aux  Huguenots  ;  afin  de 
la  faire ,  fuivant  les  conditions  de 4a  paix, 
l'on  réfolut  de  mettre  fur  pied  deux*dif- 
férentes  armées  ;  Tune  en  Dauphiné,  fous 
le  Duc  de  Mayenne      l'autre  en  Poi- 
tou ,  dont  le  Roi  nomma  fon  Lieutenant- 
général  ,  Louis  de  Gonzague  Duc  de 
JNevers.  SaMajefté  ne  manqua  pointée 
témoigner  au  Ça)  Cardinal  de  Bourbon, 
-qu'il  n'a  voit  pas  moins  d'inclination  pour 
lui  que  pour  le  Duc  de  Guife.  Il  voulut 
qu'il  fût  déclaré  preipier  Prince  du  Sang, 
il  cadhoit  ainfi  fes  deffeins  :par  <îe  belles 
apparences  envers  les  chefs  de  la  Ligue. 
Il  partit  de  Chartres  pour  aller  à  Blois  , 
-où  il  devoit  exécuter  fon  projet*  Il  y  ar- 
riva le  mercredi  premier  jour  de  Sepr 
tçmbre.  Bientôt  après  on  apprit  qu'il 
a  voit  renvoyé  tous  ùs  anciens  Miniftres, 
le  Chancelier  Hurault ,  Bellievre ,  Ville- 
roy  ,  Bruflart  &  Pinart  ;  Le  Roj  s'enétoit 
dégoûté,  parce  qu'ils  donnoientconnoif- 
fance  à  la  Reine-mere  de  tout  ce  qui  fe 


(  a  )  Journal  de  Henri  ZZI.  Tom.  IL  pag.  a?- 
1  zo.  Mathieu  Zampini,de  la  fucceiflion  du  droift 
&  prérogative  de  premier  Prince  du  fang,  dé- 
férée à  Mr.  l  e  Cardinal  de  Bourbon,  Paris,  1 5.8^ 

TomtV.  îî 


2po  Histoire  Militairê 
paflfoîc  au  Confeil  ;  &  comme  il  rouloît 
toûjours  dans  fa  tête  l'idée  de  fe  défaire 
des  Guifes ,  il  ne  vouloit  pas  que  ce  deC- 
fein  parvînt  jufqu'à  la  Reine  Catherine, 
qui  l'auroit  infailliblement  empêché,  & 
qui  en  auroit  averti  les  Guifes.  Ce  fut  le 
Dimanche  1 6  d*Oétobre  que  Henri  IIL 
ouvrit  à  Blois  la  première  féance  des 
Etats.  Il  appartient  à  lTiiftoire  de  France 
de  détailler  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette 
aflemblée.  Nous  remarquerons  feulement, 
que  le  18  d'Oâobr*,  le  Roi  jura  folem- 
nellement  l'obfervation  de  Pédit  de  l'U- 
nion ,  pour  l'extirpation  de  l'héréfïe  ;  que 
le  4  Décembre  on  fit  promettre  au  Roi 
fur  le  faint  Sacrement  de  l'autel,  une  par- 
faite réconciliation  avec  le  Duc  de  Guife; 
&  que  le  vendredi  23  de  ce  mois,  il/ït 
tuer  ce  Duc ,  &  le  lendemain  fon  frère  le 
Cardinal.  Il  étoit  hors  de  doute  que  le  Duc 
étoit  criminel  de  Leze-Majefté.  Ainlî  il 
méritoit  la  mort.  Il  ne  s'agiflbit  donc  que 
de  la  manière  de  la  lui  faire  fouffrir.  Le 
Duc  (a)  de  JNevers  juftifie  pleinement 
Henri  III.  dans  fes  mémoires  fur  la  pré- 
tendue  infradtÎQn  de  fon  ferment*  Le  Duc 

*  (a)  Tom.  II.  dans foii  Traité  de  la  ^ife  des 
armes. 
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de  Guife  y  manquoit  lui  -  même  le  pre- 
mier ,  en  continuant  fes  intrigues  ordi- 
nairès  avec  les  Cours  étrangères,  quoi- 

Sue,  par  le  ferment  &  par  Pédit  de  Juillet* 
fe  fût  engagé,  fous  la  même  loi  du  fer- 
ment ,  de  renoncer  à  toute  Ligue  &  à 
toute  négociation  au  -  dedans  &  au-de^ 
hors  du  Royaume. 

Les  Gardes  SuifTes  he  trempèrent  en  au- 
cune manière  dans  la  mort  des  Guifes.  Le 
Colonel  des.  Gardes  Françoifes ,  Louis 
Grillon ,  quoiqu'il  fût  ennemi  du  Duc ,  fit 
h  (a)  réponfe  fuivante  au  Roi  qui  vou- 
loit  le  porter  à  tuer  ce  Seigneur: Sire, 
je  fuis  bien  ferviteur  de  vojlre  Majeflé;  ma. 
fidélité  *  mes  devoirs ,  mes  fervices  lui 
font  acquis.  Mais  je  fais  profeffion  de  fol- 
dat  &  de  Cavalier  :  en  cette  qualité  *  s  'il 
lui  plaiji  que  jtfajfe  un  appel  au  Duc  de 
Guife,  &  que  je  me  coupe  la  gorge  avec  lui* 
me  voilà  prejl  à  le  faire  :  mais  dédire  quen 
cette  mort**  je  doive  fervir  à! exécuteur  de 
vojlre  jujlice  *  c'efl  une  chofe  qui  ne  s'ac- 
commode pas  bien  à  un  homme  de  ma  con- 
dition *  &  que  je  ne  ferai  jamais,  {b)  Lô 

(4)  Davila,  lév.  IX.  pag.  f4**WÏ4u£i 
ThuAn.Hiftor.iib.XÇlU.  fag.  iJî.  &  677.  .  , 
Çb)  Davila9ibid.  p.$}6. 

0 


îçi  Histoire  Militaire 
Roi  avoit  une  grande  confiance  dans^Pa^ 
mitié  des  Cantons ,  en  cas  que  la  mort  du 
Duc  de  Guife  fût  fuivie  d'un  foulevement 
général,  II  avoit  une  finguliere  attention 
d'entretenir- leur  affeétion  ,  depuis  la  jour- 
née des  Barricades.  Voici  deux  lettres  qui 
*  rendent  témoignage  de  fes  fentimens  fa-, 
vorables  pour  la  nation  Helvétique,  La 
{a)  première  concerne  la  réforme  de  la 
Compagnie  d'Ours  Arregger  de  Soleure^ 
le  12  Août  ij88. 

A  no%  très-chers  &*  grand\  amys*  Allieç 
£r  Confédéré^  les  Aduoyer  Gr  Corfiil 
deSolleure. 

« 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
.  France  de  Pologne *  Très-chers  &grans 
àmiss  Allie\  &  Confédéré^.  Ayans  aduifé 
de  licencier  &  donner  congé  au  Cappi- 
taine  Urs  Aregger  &  à  fes  foldatz ,  qui 
iioite-ont  cy-deùantfaitt  feruice,  tant  ea 
Guyenne  que  ailleurs,  où  les  auons  voullu 

,  (  4  )  Original  corrçmiinigué  en  Février  1570. 
par  M.  d'Arreger  de  Wildenftegg  ,  Confeillér 
d'Etat  du  C.  de  Soleure  ,  &  ci-devant  Colonel 

d'un  Régiment  Suiffe  auièrvice  de  la  Couronaft 
fTEfpagne. 

* 

- 
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cimployer ,  Nous  voulions  bien  voùs  tèC 
moigner  que  en  cela  ilz  fe  font  compor- 
tez vertueufement  &c  dignement ,  fans 
s*eftre  efpargnez  en  toutes  les  fonétiorts 

•  de  guerre  qui  leur  ont  efté  commandez 
pour  noftre  feruice,  dont  ilz  mérkenr  . 
a^eftre  bien  vtjruz  de  vous  leurs  Srs.  & 
Supérieurs  ^deqiîoy.  nous  vous  prions,  Se 
de  les  tenir  pour  gens  de  bien  &  d'hon- 
neur telz  quilz  font,  les  ayant  en  toute 
bonne  recommandation.  Supplians  le  ■ 

.    Créateur  en  cëft  endroifit ,  Très-chers  8c  / 
grans  amiz ,  Alliez  &  Confédérez ,  qu'il  ■ 
vous  ayt  en  fa  fainte  gardé.  Efcript  4 
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Le  Roi  écrivit  le  7  de  Novembre  ati 
même  Canton  la  (a)  lettre  fuivante. 

r  r  t 

«<4  noj  srès-chers  grand%  amys  *  Allie\  &• 
,  Confédéré^  les  Aduoyer  Confeil  de  Sol- 
leur  e. 

Très-chers  &  granfy  pnys  *  Alliez  Gr 
Confédéré^  les  Cappitaines  de  voftre 
Canton  &  autres,  qui  nous  ontcy-deuant 
fai&  feruicfc  foubz  le  Régiment  du  Col- 
lonnel  Galaty  en  noftre  pays  d^Daulphi- 
né  y  ayant  pourfuivy  envers  nous  le  paie- 
ment de  ce  qui  leur  eft  deu  de  leurdit  fer- 
ûîce ,  nous  auons  recherché  tous  moyens 
«Le  leur  donner  contentement ,  mais  nous 
nouons  peti  le  faire  plus  auant  que  ce  qui 
eft  porté  par  la  refponce  qui  leur  a  efté 
fcriéle  en  noftre  Confeil  fur  les  articles 
auilznous  auoient  préfentezrdont  nous 
demeure  un  très  -  grand  regret ,  pour  le 
defîr  que  nous  auons  de  les  en  fatisfaire. 
ToutefFois  nous  efpérons  quil  fe  réfoui- 
dra  en  cefte  alfëmblée  des  Eftatz  géné- 
raux de  noftre  Royaume  que  nous  tenons 
à  préfent  quelque  bon  moïen ,  par  lequel 


00  Original  confervé  dans  la  Chancellerie  de 
Soieure.  / 
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nous  pourrons  fortir  de  nos  debtez& 
rendre  les  Cappitaines  contens  ,  &  par- 
ce que  ce  retardement  les  empefchera  de 
pouuoir  encores  paier  leurs  foldatz  ;  & 
que  nous  ferions  defplaifans  leur  voir 
fouffrir  incommodité  pour  chofe  où  ny  a 
de  leur  fauâ: ,  nous  vous  prions  vouloir 
faire  en  forte  potir  l'amour  de  nous  quilz 
ne  foient  cependant  pourfuivy  ny  inquié- 
tez pour  ce  regard  ,  efpérant  dans  le 
temps  queauons  prins  avecg  eux,  nous 
fafisferons  ace  qui  eft  porté  par  noftre 
dite  refponce,  de  forte  quilz  auront  com- 
modité de  faquiéier  enuers  leurs  .dits  fol- 
datz ,  &  nous  ferez  ce  faifant  plaifir  très- 
agréable.  Cependant  Très-chers  grandi 
amys ,  Alliez  &  Confédérez ,  nous  prigns 
Dieu  quil  vous  ayt  en  fa  très  -  fain&e 


L.  S, 


HENRY. 
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(a)  L'affèmblée  des  Etats  n'étoit  pas 
encore  finie  lorfque  la  Reine-mere  mou- 
rut de  maladie  à  Blois ,  le  y  Janvier  i  y 89 
âgée  de  foixante  &  onze  ans.  Le  Roi  la 
regretta  beaucoup.  Elle  étoit  déjà  mala- 
de avant  le  maflfacre  des  Guifes.  Après: 
cette  aélion ,  Henri  ÎII.  vint  la  voir ,  & 
lui  dit  :  Madame  J  je  fuis  maintenant  feul 
Roy.*  &  je  nai  plus  de  compagnon.  Que 

Eenfez-vous  avoir  fait  ,  lui  répondit- elle? 
)ieu-veuiile  que  vous  vous  en  trouviez 
bien;  mais -au  moins  ,  mon  fils,  avez- 
vous  donné  ordre  à  l'alfurance  des  villes* 
'  principalement  d'Orléans  ?  Si  ne  l'avez 
fait,  faites-lé  au  plutôt,  finon  il  vous  en 
prendra  mal  ;  &  ne  faillez  d'en  avertir  le 
Légat  du  Pape,  par  M.  le  Cardinal  de 
Gondi.  Ce  fut  en  effet  la  faute  que  Henri 
III  commit  au  moment  de  la  mort  des 
Guifes;  il  devoit  s'afiurer  d'Orléans  & 
venir  à  Paris  avec,  des  troupes.  L'épou- 

1  1  ■ 

(a)  Davila,  lih.  IX.  p.  561-564.  Journal ife 
HenriJII.T.II  pag.  141.  i%+-\6i.  &  567.  Dip 
cours  metveilleux  de  la  vie,  aftions  &  déporte- 
mens  de  la  Reine  Catherine  de  Medtcis ,  T.  IL  du  . 
même  Journal  de  Henri  III.  pag.  199-4$ 8.  à  la 
Hayey\74*.in-%o.jig.  Thuan*  HiJl.Lib.  XX EL 
p.  £76.  &  Lib.  XClV.  p.  685-686,  Etienne  Paf- 
%uier>  lettre  L.  XllL  lettre  V% 
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Vante  étoit  alors  fî  grande  ,  qu'il  s'en  fe- 
roit  aifément  rendu  maître.  Mais  au  lieu 
d'une  conduite  martiale ,  il  s'amufa  à  faire 
des  Edits&  des  Déclarations,  &  donna 
aux  Ligueurs  4e  tems  de  fe  reconnoître ', 
&  de  fentir  que  le  Roi  trembloit  encore 
après  avoir  terraffé  fon  plus  cruel  enne- 
mi* II  fe  moqua  même  de  ceux  qui  lui  ' 
confeilloient  de  faire  rçveair  formée  qu'il 
avoit  en  Poitou  ;  &  lui  qui  croyoit  être 
Roi ,  fe  vit  réduit  à  n'avoir  plus  pour  lui  • 
que  Tours ,  Blois  ,  Baugenci  &  un  pe- 
tit nombre  d'autres  viliesv  II  envoya-, 
mais  trop  tard  ,  U  -Maréchal  d'Aumonc, 
avec  quatre-  Compagnies  des  Garder 
Françoifes&-de»x  des  Suiffes^pour  af- 
fiéger  la  Citadelle  d'Orléans*  Il  ne  put  la  > . 
prendre.  Le  Duc  de  Mayenne  ayant  paflfé 
de  Lyon  en  Bourgogne,  fe  rendit-à  Or- 
léans, &  fit  lever  Te  fiege  de  la  Citadelle* 
Le  Roi  inflruifit  lui-même  le  Nonce  du 
Pape  de  la  mort  du-Duc  de  Guife  ;  &  4e 
£îbnce  par  une  feinte,  qui  convenait  ± 
fon  caraftere  de  Miniftre ,  parut  fore  il- 
différent  fur  cet  événementHMai^dès  qu-'iF^ 
fut  queftion  de  la  mort  violente  du  Car- 
dinal de  Guife  ,  il  changea  de  langage;'  * 
lié  "Roi  fe  crut  obligé  d'en  écrire  au  Car- 
dinal <te  Joyeufe  qui  étoit  à  Rome ,  où  il  1 

N'y- 
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fervoit  fidèlement  Sa  Majefté  ,  &  avoiî 
foin  des  affaires  de  France  en  cette  Cour* 
Nicolas  Brulart ,  Seigneur  de  Siliery, 
envoya  la  (a)  relation  fuivante  à  tous 
les  Cantons  Catholiques ,  pour  leur  ap- 
prendre les  motifs  qui  avoient  porté  le 
Roi  fon  maître  à  faire  mourir  le  Duc  de 
Guife.  Cet  (b)  a&e  eft  curieux.  Nous  le 
copions  d'après  celui  qui  fut  adreffé  an 
Canton  de  Zug. 

i 

Magnifiques  Seigneurs ,  vous  aurés  à 
Paduenture  efté  ja  dailleurs  aduertiz  de 
la  mort  du  feu  Duc  de  Guize.  Mais  afin 
que  vous  foyés  par  mefme  moyen  im~ 
formés  de  la  vérité  du  fai&  &  des  juftes 
occalîons  qui  ont  contraint  Sa  Majefté 
venir  à  ce  remède  du  mal  où  elle  eftoic 
proche  de  tomber ,  fi  elleluy  euft  donné 
'  loifir  d'exécuter  fes  entreprifes  ,  Sa  Ma- 
jefté m'a  commandé  le  vous  répréfenter. 
Les  troubles  fufeités  en  1785*  auoient 
efté  caufe  dinfinis  maulx  ,  calamités  en 


— * 


(*■)  Copié  fur  VotlgmzU 

(  b  )  On  en  toit  un  extrait ,  p.  1 14-1 17.  dans 
les  négociations  Mfc  de  Siliery  en  Suifle  1 588. 
in-fd.N*\  liogu  Bibliothèque  de  M.  de  Mit- 
lbnn§au»  . 
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France,  lefquelz  Sa  Majefté  auroit  voul- 
luappaifer  pour  réunir  tous  Ses  fubje&s 
•Catholiques  ,  &  par  fon  premier  Ecdiél 
aflbupir  cefte  première  faute  fur  les  pro- 
mettes qui  luy  auroient  ëfté  faites  de  ny 
plus  reuenir.  Ce  néanmoins ,  comme  les 
v  iorces  de  Sa  Majefté  eftoient  dfccuppées 
à  faire  la  guerre  contre  les  Héréticaues* 
on  le  feroit  faify  daurres  de  fes  places 
fortes  ;  n5auroit-on  efpargné  aucune  forte 
de  praticque  pour  en  fauftraire  tous  les 
jours  d'autres  de  lobéiffance  de  Sa  Ma-, 
jeftér  , 
Chafeun  fcaiél  ce  qui  s'en  eft  enfuivy 
en  la  ville  de  Paris  ;  &  néanmoins  Sa  Ma* 
jefté/pour  efuiter  toute  occafion  de  diui- 
lion  entre  fes  fubjedz  Catholiques,  auroit 
encores  voullu  le  tout  efteindre  par  un  fé- 
cond Ecdiét  ,  &  penfant  retenir  à  foy  le 
.cueur  dudit  feu  Duc  de  Guize,  par  grâces 
&  faueurs ,  luy  en  auroit  tout  aultant  dé- 

Sarty  quil  auroit  faid  démonftration  d'en 
efirer*  Mais  fôn  ambition  ayant  plus, 
fcault  but  que  de  vouloir  dépendre  d'au!- 
truy ,  au  lieu  de  recongnoifhe  les  obli- 
gations quil  auoit  à  Sa,  Majefté,  &  les> 
conuertir  à  luy  en  faire  feruice0  il  s'era 
feruoit  de  planches  à  nouuelks  entreprir 
fes  ;  il.  ne^adfoit  de  faire  praticquer  le* 

N  v  j 
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bonnes  villes,  qui  eftoient  encores  ië* 
meurées  en  lobeiffance  de  Sa  Majefté  V 
de  forte  que  par  le  moyen  de  telles  me^ 
nées,  le  trouble  &  la  diuifion  eftoient  fe- 
mes  par  tous  les  endroidtz  du  Royaume  - 
de  France. 

En  lafifemblée  des  Eftatz,  il  n'auroit  et 
pargné  aucun  moyen  par  le  miniftere  dç 
les  partizans  aufquelz  il  auroit  praticqué 
par  les  provinces  de  faire  tomber  les  ef- 
îçdtions ,  pour  ofter  toute  au&horité  &  - 
©béiffance  i  Sa  Majefté  &  la  rendre 
odieufe  à  fes  fubjeélz ,  les  fufeitant  à  luy 
faire  plufieurs  requeftes  defrâifonnables  ,  . 
pour ,  les  obtenant ,  mettre  par  terre  la 
dignité  de  Sa  Majefté ,  ou  eftans  refufés 
menacer  de  rompre  Taffemblée  &  en  im-* 
puter  la  caufe  à  Sa  Majefté ,  pour  la  faire 
hayr  de  fes  fubjeélz  &  en  tirer  la  grâce. 
Sa  Majefté  a  vie  de  toute  la  prudence  & 
patience  quelle  a  peu  &  fi  auant,  quelle 
congnoifloit  en  eftre  venu  à  mefpris  à 
lendroiét  de  fefdiéh  fubjeélz,  qui  eftoit 
le  préparatif  defiré  dudiét  feu  Duc  de 
<5uize ,  pour  faire  fon  coup,  de  long- 
temps projetté.  Et  de  faift ,  Sa  Majefté 
a  eu  plufieurs  aduis  &  de  perfonnes  met- 
mes  qui  en  aultres  chofes  auoient  affec- 
tion audid  feu  Duc  de  Guizé*  que  fi  elle 
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be  pouruoioit  à  fes  affaires ,  elle  eftoit  er* 
danger  de  perdre  bientoftfa  Couronne 
&  fa  vye.  < 

Et  d'autant  que  cela  ne  regardoit  pas 
feulement  fa  perfonne ,  mais  auffi  tout  fort 
Royaume ,  auquel  elle  doit  tout  le  foing 
de  la  conferuation  &  repos  de  fes  fubjeébj 
eftimans  qu'elle  en  feroit-refp on  fable  de4 
uant  Dieu  fi. elle  n?y pouruoioit  ,  après 
auoir  effayé  ,tout;e  voye  de  douceur  &c 
auoir  recongnu  que  le  .  mal  eftoit  irré-* 
médiabre  que  par  la  mort  ;de  celuy  qui  eiï 
eftoit  Fautheur  &  en  penfoit  tirer  Je  profc 
fit  ;  Sa  Majefté  auroit  efté  contrainte  de 
faire  perdre^a  vye  aud.  feu  Duc  de  Guize* 
le  xx in.e  Décembre  dernier.  Vous  fea* 
ués  ,  Magnifiques  Seigneurs ,  qu'en  fai'  *ïa* 
de  telle  importance ,  Te  Pere  ne  pardonner 
pas  à  fon  propre. fiiz  ,  duquel  contre  fa 
velunté  ,  i&eft  contraint.de  prendre  fup* 
plice  pour  efuiter  un.plus  grand  mal. 

Depuis  Dieu  mercy-  toutes  chofes  d  >s 
meurent -plus  paifibles  >  donnent  bonne* 
efpéra&œ  d'un  plus  affeuré  repos  pour* 
toute  la  France;  Paflemblée  des  Eftatr 
continue  en  toute  liberté  ,  &  Sa  Majeftér 
demeure  ferme  en-  la  fainte  réfoiution 
qu'ette  a  pris  de  pourfuiure  Fextirpatioi* 
fies  héréfies ,  pour  eftre  chofe  qui  ne  dé-* 
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pendoit  de  Paffeéiion  dudidt  feu  Duc  diî 
Guize  ni  d'autres  ,  mais  du  propre  mou^ 
uement,  intention  de  Sa  Majefté,  qui  n'a: 
tien  plus  à  cueur  que  de  voir  Dieu  feruyy 
honnoré,  &  la  fainte  Religion  Catho- 
lique fleurir  autant  que  jamais  en  fon' 
Royaume  &  par-tout  ailleurs.  Ce  que  Sa 
Majefté  ma  commandé  très-expreffément 
vous  faire  entendre,  afin  de  vous  rendre 
certains,  bien  imformés  de  la  bonté  de 
fes  intentions ,  tant  pour  le  pafle  que  pour 
Faduenir,  &  vous  aueurer  que  fes  moyens 
&  fon  au&horité  feront  toufiours  em- 
ploiés  pour  la  grandeur  &  profpérité  des, 
voftres.  Je  vous  offre  auflipour  mon  par- 
ticulier ,  le  defir  que  j'ay  de  vous  rendre- 
honneur  ,  plaifir  -  feruice  ,  &:  fur  ce  je 
prier ay Dieu,      *  *" 

Magnifiques  Seigneurs^  vous  maintenir 
en  fa  fainte-digne  garde.  De  Soleurre  ce 
Jrri.  jour  de  Januier 
-  Magnifiques  Seigneurs,  jay  efté depuis- 
aduerty  qu'aucuns  impofteurs  ont  faiéte 
courir  le  bruit  que  le  Roy  de  Nauarre  & 
Monfieur  dEfpernon,  s'eftoient  en  mefme-% 
temps  trouués  à  la  Court  près  Sa  Majefté, 
ce  que  je  vous  puis  afleurer  eftre  entière- 
ment faux  &  controuué  ;  comme  aufli  ce 
quilz  ont  femé  de  l'intention  de  Sa  Mav 
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fefté,  laquelle  vous  congnoiftrés  parle* 
efFeéts  eftre  pleine  de  fincérité  -  daffec- 
tion  enuers  noftre  fainte  Religion  Catho- 
lique ,  auec  la  réfolution  que  je  vous  a£ 
cy- devant  efcrit- 

Voftre  bien  affe&ionné  à  vous 
.     s  faire  plaifir-feruice , 

Brulàrt. 

r 

■  • 

Au  {a)  moment  de  la  mort  des  GuifeV 
Je  Roi  avoit  fait  arrêter  à  Blois  huit  prit 
fonniers ,  dont  quatre  Princes ,  fçavoir  > 
lë  Cardinal  de  Bourbon  ,1e  jeune  Duc  de 
rGuife,auparavant  appeilé  Prince  de  Joirw 
ville ,  les  Ducs  d'Elbeuf  &  de  Nemours* 
Les  quatre  autres  prifonniers  étoient 
l'Archevêque  de  Lyon ,  Pierre  d'Efpinac, 
le  Préfident  Etienne  de  Neuilly  ,  Michel 
la  Chapelle-Marteau  fon  gendre ,  Maître 
,des  Comptes  &  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris,  &  un  jeune  Abbé  nommé  Cor- 

jiac.  Sa  Majeflé  fe  flatoit  que  les  fept 

•  ■ 

■  .  

** . 

(a)  Journal  de  Henri  IIL  T.  IL  pûg*  150-153* 
I6j-t75* 2^1-293.  462-470,  &  5*7-568. 

Davila ,  Hiftoire  desGuerres&viles  de  France* 
Tom  IL  liv.  IX.  p.  5  5  fe-5  6u  &  Tom.  UI.  liv.  X* 

J  Thuan.  Hijlor.  Lib.  XC1II.  f*&  *?i-*19*. 
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premiers  feroient  une  grande  reflburcé  ' 
dans  fes  affaires,  croyant  que  leur  déli- 
vrance ferviroit  de  moyen  pour  faire  ceC-  * 
fer  les  troubles*  Ces  prifonniers  furent 
transférés  au  Château  d'Amboife,  &  le 
Roi  lui  -  même  fe  chargea  de  leur  con- 
duite. Il  n'y  eut  'que  le  Duc  dè  Nemours  > 
qui  s'échappa  la  nuit  qui  précédoit  ce 
.  tranfport.  Il  fe  fauva  à  Paris. 

Quand  la  nouvelle  de  la  mort  de^; 
"Guifes  arriva  dans  cette  Capitale ,  les  Li- 
gueurs furent  d'abord  faifis  d'une  extre-» 
me  épouvante  ;  bientôt  après  ils  ne  gar- 
dèrent plus  aucune  modération.  Le  Duc 
d'Aumale  qui  fetrouvoit  alors  à  Paris  y 
en  fut  créé  Gouverneur.  Le  peuple  fe 
porta  aux  plus  violens  excès  que  le  fana- 
,  tifme  peut  infpirer.  ILarrachoit  &  brifoit 
par-tout  les  armoiries  du  Roi ,  &  abbat- 
toit  les  maufolés  de  marbre  que  ce  Prince 
a  voit  fait  élever  à  fes  favoris  S.  Maigrin, 
Quelus  &  Maugiron.  Les  Prédicateurs 
déclamèrent  publiquement  en  ëhaire  con- 
tre Henri ,  lui  donnèrent  les  épithetes  les 
plus,  infâmes  ^&  portèrent  les  habitans  à 
hâter  lés  préparatifs  de  guerre  qui  de*- 
voient  détrôner  le  Roi.  On  rendit  à  la  mé- 
moire des  Guifes  les  plus  grands  hon- 
neurs     le  peuple  les  regarda  comme 
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8ès  martyrs  qui  a  voient  été  immolés  pour 
Ife  foutien  de  la  Religion.  La  Sorbonne 
déclara  le  7  Janvier  par  un  décret  public,* 
le  Roi  excommunié.  On  raya  le  nom  de 
ce  Prince  des  prières  de  PËglife.  En  un 
mot la  rébellion  devint  générale  par-, 
mi  lés  Parifiens ,  &  leur  exemple  y  en- 
traîna prefque  toutes  les-  autres  villes, 
(a  )  Lyon  fut  une  des  dernières  qui  fe  fé*  . 
volterent.  Le  Colonel  Àlpfionfè  Grnaria 
&  les  Marchanda  Sùiffes  &  Italiens  la 
continrent  quelque  tems  dans  fon  devoir. 
Mais  enfin  le  trop  grand  nombre  des 
Bourgeois  la  fit  foulever  en  faveur  de  la 
Ligue.  Le  Duc  de  Mayenne ,  incité  à  la 
vengeance  par  Madame  de  Montpenfîiby 
le  déclara  chef  de  l'Union  ;  il  arriva  le  30 
Janvier  à  Paris,  &  le  Parlement  le  nom- 
ma Lieutenant- gépéral  de  la  Couronne 
de  France.  Le  Pape ,  que  la  mort  du  Car- 

;      dinal  de  Guife  avoît  vivement  irrité ,  re-, 
fùfa  d'écouter  toutes  les  repréfentatrons 
du  Roi ,  à  moins  qu'auparavant  ce  Prince 
ne  mît  en  liberté  le  Cardinal  de  Bour- 
;  &  T Archevêque  de  Lyon. 

Les  Èftats  de  Blois  finirent  le  1 6  Jaii- 

i      vier,  après  que  le  Roi  eut  ratifié  J'édit  de. 

(<0  Davila,T9I  L  liv.X.faQ*7y~ 
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Sacifïcation.  Ce  Prince  vouloit  par  cette 
émarche  effacer  les  foupçons  du  Légat 
&  ceux  de  fes  fujets  Catholiques ,  qui 
publioient  qu'il  fe  joindront  aux  Hugue- 
nots,  &  tâcneroit  de  faire  déclarer  le  Roi 
de  Navarre  pour  fon  fucceffeur.  Mais  la 
clôture  des  Etats  ne  donna  que  de  nou- 
velles forces  à  la  Ligue.  (  a  )  L'épuife- 
ment  de  plufieurs  Provinces  du  Royaume, 
défolées  par  les  guerres  civiles ,  &  la  ré- 
volte de  quelques  autres,  avoient  caufé 
une  telle  confufion  dans  les  revenus  de 
Henri  III.  qu'à  peine  pouvoit-on  fufEre 
au  payement  de  la  folde  ordinaire  des 
troupes  Suifles.  On  avoit  mis  il  y  avoit 
long-tems  comme  en  oubli ,  tout  ce  qui 
s'appelloit  folde  de  bataille  &  pendons 
ftipulées  ;  depuis  près  de  quatre  ans  les 
Cantons  n'a  voient  entendu  parler  d'aucun 
payement  :  &  comme  ils  ne  pouvoient  fe 
rerufer  aux  plaintes  que  les  Capitaines 
licenciés  leur  portoient ,  il  fut  réfolu  dans 
la  Diète  tenue  le  ip  Janvier  à  Baden  , 
d'envoyfcr  au  Roi  une  Ambaflade  :  elle 
étoit  compofée  de  Balthafar  Irmi  de  Baie, 

1  (a  )  Stettler,  Chr.  Allemande  de  Berne,  P.  II. 
lit/.  VU.  p.  33  i-3î*«  Tman.  Hi/lor*  Ub.  Xi^ 
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de  Jean  de  Lanten ,  dit  Heid ,  de  Fri- 
bourg ,  &  de  Jean-Jacques  de  Staal  ,  de 
Soleure.  Ces  trois  Ambaflàdeurs  arrive» 
rent  après  bien  des  peines  à  Nevers. 
Claude  de  la  Châtre  qui  commandoît  dans 
te  Jkrri ,  leur  refufa  le  partage  pour  aller 
trouver  le  Roi  ;  en  forte  qu'ils  furent 
obligés  de  refter  à  Nevers ,  en  attendant 
la  réponfe  que  Sa  Majefté  feroit  au  mé- 
moire qu'ils  lui  envoyèrent.  Henri  III. 
leur  écrivit  de  Tours  le  1 1  Avril ,  &leur 
manda,  que  les  retardemens  dont  les 
Cantons  fe  plaienoient ,  étoient  les  fuites 
•  forcées  d'une  longue  guerre  civile  & 
ruineufe  à  l'Etat;  que  fes  premiers  foins 
tendroient  à  fatisfaire  pour  tout  le  paffé, 
des  alliés  auffi  fidèles  ;  que  dans  cette  vûe, 
il  alloit  envoyer  des  ordres  à  fon  Ambaf- 
fadeur,  pour  faire  remettre  aux  Cantons 
un  état  de  délégations  fur  le  domaine 
des  villes  de  Lyon  &  de  Rouen.  Lçs  Am- 
bafladeurs ayant  reçû  cette  réponfç  ,  re- 
vinrent à  Soleure  le  4^  jour  de  Mai.  . 
Le  (a)Roi  voyoit  tous  les  jours  augmen- 


(a)  Davila ,  Hijioire  des  Guerres  civiles  de 
France  ,  livrX.  f.  Journal  de  Henri  llh 

T.  IL  f.  193^97 •  à  U  Haye^  1 744«  iw-80.  fg. 

Mifiw.  Ub.  XCLL  f.  676.  lib.  XÇlVj 
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ter  le  nombre  des  rebeles.  Dans  cette  pér~ 
plexité ,  il  prit  le  parti  de  conclurre  une 
trêve  avec  le  Roi  de  Navarre  pour  un  an. 
Il  dépêcha  au  Grand  Duc  de  Tofcane  le 
Seigneur  de  la  Clielle  pour  lui  emprunter  - 
deux  cens  mille  écu$ ,  afin  d'accélérer  les 
préparatifs  de  guerre.  Ce  fut  dans  des  cir- 
confiances  fi  difficiles  ,  que  ce  Prince  . 
trouva  une  refTource  extraordinaire  dans 
l'habileté  d'un  de  Ces  fujets.  Comme  on 
èxpofoit  dans  le  <2onfeil  le  défordre  des 
affaires,  &«qu'onilélibéroit  fur  les  moyens 
de  détruire  la  Ligue  ;  Nicolas  de  Harlay* 
Seigneur  de  Sancy,  qui  avoir' été  Am~* 
bauadeur  en  Suiffe  ,  &  qui  exerçait  alors 
les  fonctions  de  Maître  des  Requêtes,  opi* 
na  qu'il  fatloit  de  toute  néceflité  lever  un  . 
Corps  de  troupes  Suiflfes.  Le  Confeil  qui 
fçavoit  que  leRoi  n'a  voit  point  d'argent», 
lui  demanda  d'un  ton  ironique,  Quiferoit 
cet  heureux  François  m  plutôt  ce  généreux 
fujets  qui  avec  des  lettres -du  Roy*  lui  pour* 
roit  former  une  armée  étrangère?  Alors 
Sancy,  tranfporté  d'indignation  contre 
l'ingratitude  ae  ceux  qui  s'étoient  enri- 
chis des  grâces  de  Sa  Majefté ,  répliqua , 
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"Meffteurs  *  puifque  de  tous  ceux  qui  ontre~ 
çû,  du  Roy  tant  de  bienfaits  *  il  ne  s'en 
trouve  pas  un  qui  veuille  lefecourir^je  vous 
déclare  que  ce  fera  moi  qui  lèverai  cette  ar~ 
mée.  Qn  ljii  donna  fur  Je  champ  la  corn- 
million ,  &  il  partit  pour  la  SuilTe.  Voici 
le  contenu  des  (a)  lettres  de  créance  donc 
|1  f «t  chargé  près  du  Corps  Helvétique. 

Très-cher  s  &  grand\  amis  *  AUU%  &, 
XJoTjfédéreç  J  nous  enuoyons  deuers  vous 
noltre  amé  &  féal  Confeiller  en  noftre 
Confeil  d'Eftat,  le  Sr.  de  Sanfy ,  pour,' 
auec  Paffiftance  de  noftre  auffy  amé  fiç 
féal  Confeiller  d'Eftat  &  AmbaiTadeur  le 
Sr.  de  Sillery ,  vous  repréfenter  noftre 
bonne  difpofition  à  Pjentretenement  de 
noftre  commune  amityé ,  confédération  , 
alliance  enfemble ,  ce  que  nous  auons  adr 
uifé&  réfolu  pour  vous  donner  tout  le 
plus  grand  contentement  que  leftat  de 
noz  affaires  le  peult  porter  touchant  les 
fommes  de  deniers  qui  par  nous  vous  font 
deues ,  pour  trai&er  par  mefme  moyen 
auec  vo#s  de  noftre  part  de  quelques  au- 
près chofes  quil  vous  fera  entendre  pom 

■  9  ■  m  w*mm-mmmm> 

(a)  Copie  authentique  tirée  de  !a  Chancelle^ 
|îi  $e  Sg£eure.  Preuve  cjuaméme* 
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e  bien  de  noftre  feruice ,  Couronne  Sè 
&  la  feureté  commune  de  noz  Eftatz  :  A 
cefte  caufe,  nous  vous  prions  de  le  croire, 
de  ce  quil  vous  dira  fur  le  lieu ,  comme 
nous-mefmes  ,  à  quoy  nous  remédiant, 
nous  ne  vous  ferons  la  préfente  plus  lon- 
gue que  de  prier  Dieu ,  Très  -  chers  & 
grands  amis ,  Alliez  &  Cotiféderez  ,  quil- 
yous  ait  en  la  fainte  garde.  Efcrit  àBloys 
le  (a)  il.  jour  de  Féurier  iy8p. 

v  HENRY. 

Revoi. 

'Addreffh 

.  A  noz  très-chers  &  grandz  amis ,  Al- 
liez &  Conféderez  ,  les  Aduoy  ers ,.  Bour- 
guemeftres ,  Amans ,  Çonfeillers  &  Com- 
mun autez  des  Cantons  des  antiennes  Li- 
gues des  haultes  montagnes  &  pays  de 
Vallays. 

'  Sancy  fe  rendit  à  Lyon  ;  &  comme  il 
trouva  cette  ville  remplie  de  faétieux ,  la 
crainte  d'être  arrêté  l'obligea  de  dégui- 
fer  fon  habillement,  &  il  continua  fa 
route  avec  un  feul  homme,  qui  connoif- 
foit  très-bien  les  chemins  de  la  Suilfe,  H 
marcha  par  la  Breflfe ,  Province  de  la  dé- 


(a)  Ceft-à-dire ,  le  %  de  Février. 
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JSfendance  de  Savoye  ,  &  arriva  a  Genève 
le  14  Février.  Un  événement  qui  avoit 
vivement  ofFenfé  les  Bernois,  &  dont  les 
fuites  allarmoient  Genève ,  paroiflbit  fa- 
vorifer  les  vues  de  Sanci.  Charles-Ema- 
îiuel  (  a  )  Duc  de  Savpye ,  héritier  des 

Prétentions  de  fa  Maifon  fur  le  pays  de 
raud ,  ne  cherchoit  que  les  occafions  de 
les  faire  valoir.  Le  Baron  d'Armence 
avoit  formé  en  Décembre  de  Tannée  der* 
niere ,  une  confpiration  qui  devoit  re«* 
mettre  Laufanne  fous  fon  obéiffance. 


le  Duc  fe  vit  jultes  re[ 

des  Bernois.  Ils  mirent  fur  pied  leurs  mi- 
lices. En  vain  le  Duc  fe  plaignit  de  leurs 
préparatifs.  On  réfuta  fes  prétendus  griefs 
par  ,1a  conduite  qu'il  avoit  tenue  avant 
de  depuis  la  confpiration  de  Laufanne.  Ce 
Prince  étoit  devenu  également  odieux  à 
Henri  IIL  II  avoit  profité  des  troublesi 
dp  la  France  pour  enlever  en  15:88 ,  à 


(a)  Davila ,  T.  Il  liv.  IX*  p.  $ if-f  3 x. 
Stenler,  Chr.de  Berne  9  P.  IL  liv.  VU.  pag. 
31^-340. 

Thuan.  Hiflor.  L.XCU.p.  6$fr64%.  Négociât* 
Mfc.  deSiUery  en  Siufle ,  1588.  &  1585).  p.  99~t 
fox.  N*.  1x091.  Bibtiath.  de  M,  de  Mitfenneau. 
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cette  Couronne,  le  Marquifat  de  Salucess 
Les  excufes  dont  il  cherdioit  à  colorer 
fon  invafion ,  étoient  également  fpécieu- 
fes  &  offenfantes.  On  Toupçonna  que  le 
Duc  de  Xîuife  avoit  concerté  avec  lui 
cettë  éonquete,pour  plaire  auxEfpagnols? 
Les  Etats  de  Blois  ,  dont  le  Duc  de 
Guife  étoit  Famé ,  fe  prêtèrent  à  fes  vûes$ 
&  afin  d'effacer  les  foupçons  du  Roi ,  ils 
déclarèrent  la  guerre  au  Duc  de  Savoye;  - 
tnais  la*mort  des  Guifes  recula  cette  ex- 
pédition ,  &  Jes  préparatifs  contre  laLi- 

gie,  devinrent  l'unique  occupation  de 
enri  III.  Sancy  qui  connoiflbit  le  dé- 
pit du  Roi  contre  le  Duc  de  Savoye  * 
anima  la:haine  des  Genevois.  Ces  Répu- 
blicains defiroient  extrêmement  -de  trou- 
Ver  une.occafion  de  réprimer  l'ambition 
du  Duc.  Sancy  leur  confeilla  d'implorer 
raffiftance  des  Bernois  ,  &  il  fè  rendit 
lui-même  à  Berne,  pour  accélérer  la  dé- 
claration de  guerre  contre  le  Duc  de  Sa- 
voye. Cet  habile  négociateur  eut  d'abord 
une  conférence  fecrete  avec  l'Avoyer 
Beat-Louis  de  Mulleneri  à  Witickhoffen. 
Il  découvrit  à  ce  Magiftrat  l'affeélion  que 
le  Roi  fon  maître  portoit  à  la  ville  de 
Berne  ;  &  après  lui  avoir  repréfenté  la 
conduite  extraordinaire  &  pdieufe  de 

Charles- 
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Charles  -  Emanuel  ,  il   propofa  deux 
moyens  pour  en  tirer  une  jufte  vengean- 
ce. Le  premier  étoit,  que  les  Bernois  fe- 
raient eux-mêmes  la  guerre  ,  &  que  Sa 
Majefté  leur  fournirait  autant  de  troupes 
que  la  lituation  des  affaires  en  ddhande- 
roit.  Le  fécond  moyen  que  Sancy  pro- 
pofa ,  requéroit  que  les  Bernois  avançât- 
lent  au  Roi  une  fomme  d'argent,  dont  la 
caution  &  le  rembourfement  feroient  af- 
furés  fur  tout  le  Royaume  de  France,  & 
fur  tous  les  pays  qu'on  prendrait  au  Duc 
de  Savoye  ;  &  il  exigeoit  que  les  Ber- 
nois accordaflent  au  Roi  quelques  troupes 
•  pour  conduire  cette  expédition.L'Avoyer 
ne  manqua  point  de  communiquer  ces 
proportions  au  Sénat  ;  &  après  deux 
féances,  la  République  réfolut  le  23  de 
Février ,  d'avancer  au  Roi  une  fomme 
d'argent  ,  de  lui  laiifer  la  direction  de  la 
guerre  en  fon  nom,  &  d'envoyer  à  fa 
folde  un  Corps  de  troupes,  à  condition 
que  Sa  Majcfté  les  employeroit  d'abord 
contre  les  Etats  du  Duc  qui  incommo- 
doient  le  plus  la  ville  de  Berne,  &  qu'elle 
ne  les  feroit  pas  fervir  au  recouvrement 
du  Marquifat  de  Saluces ,  avant  que  d'a- 
voir fournis  les  trois  Bailliages  de  Gcx , 
Jhonon  &  de  Ternïer ,  $c  d'avoir  chalfé 
.  'Tome  F,  .  Q 
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-de  la  Savoye  toutes  les  garnirons  qui  la  v 
défendoient.  Le  Sénat  ftipula  auflî  que  le 
Roi  céderoit  enfuite  les  trois  Bailliages 
qu'on  vient  de  nommer  vaux  Bernois  , 
pour  lçs  indemnifer  de  leurs  grands  frais 
de  guerre  ,  &  que  Sa  Majeué  ne  feroit 
point  la  paix  avec  le  Duc  fans  leur  con- 
sentement. La  fomme  que  les  Bernois  dé- 
voient avancer  au  Roi  ,  é toit  de  cent 
mille  écus  d'or.  Le  (  a  )  traité  que  Sillery 
&  Sancy  conclurent  avec  ce  Canton  , 
étoit  daté  du  mois  d'Avril  if8$.  Genève 
arrêta  aufli  une  (b  )  Ligue  défenfive  & 
offenfive  contre  le  Duc  de  Savoye.  Elle 
fut  fignée  par  Sancy  le  ip  de  cemois.Dès 
<jue  cet  Ambaflfadeur  fut  informé  de  la 
réfolution  de  Berne  ,  il  fe  rendit  dans 
♦cette  .ville,  &  fe  préfenta  au  Sénat  con- 
jointement avec  Sillery,  pour  mettre  la 
dernière  main  à  la  conclufion  du  traité* 
Bientôt  après ,  ayant  obtenu  la  convoca- 


(*)  Voyez-le  dans  l'ouvrage  intitulé,  AU 
liantes  de  France  Avec  les  Suffis,  pag.  292-30 j# 
Berne ,  1731»  î»-8a.  Negoc,  Mfc.  de  Sillery  en 
Stujfe,  \<;$9.p.  13^138. 

(b)  Du  Mont  Corps  Diplom.  T.  V.  p.  7.  p. 
477-478.  Spon,  Hiiloire  de  Genève,  T.  IL  p. 
233-241.  Negoc.  Mfc.  de  Sillery,  ibid.p.  138- 
?40. 
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tïon  d'une  Diète  générale  du  Corpà  Hel- 
vétique à  Soleure  pour  le  14  de  Mars , 
ils  demandèrent  une  levée  de  douze  mille 
hommes.  Il  n'y  eut  que  Berne ,  Glaris , 
Soleure  &  les  Ligues  -  Grifes ,  qui  accor- 
dèrent au  Roi  un  fecours  contre  fes  fu- 
jets  rebeles.  Le  nombre  des  troupes  auxi- 
liaires forma  quatre  Régimens  ;  celui  de 
Berne  avoit  pour  Colonel  Louis  d'Erlach 
&  pour  Capitaines  Benoît  d'Erlach ,  Inv- 
mer  deDiefbach,  Jean-Rodolphe  Tillier, 
tous  de  Berne,  &  Schuler  du  Canton 
de  Glaris.  Le  (a)  fécond  Régiment  étoit 
aux  ordres  de  LouisWichfler^Landamme, 
du  Canton  de  Glaris.  Le  (è)  troifiéme 
Régiment ,  qui  étoit  de  Soleure,  fut  levé 
fous  le  nom  du  Colonel  Laurent  Arreg- 
ger ,  Banneret  de  la  République.  Ses  Ca- 
pitaines fe  nommoient  Jacques  &  Peter- 
mann  de  Wallier ,  Ours  Sury  ,  Antoine 
Sch waller ,  Nicolas  Grimm  s  Jérôme  & 
Saler,  &  Joft  Greder.  Le  (  c)  qua- 


(  a  )  Jean-Henri  Tfchudi ,  Chr.  Allem.  du  C.  de 
Glaris ,  p.  y 1 8 .  &  8 io. 

[b)  Stettler  ,ibid.f.  34^  HafBier,Chr.  Salodor, 
P*IL  p.  264.  Àftes  de  la  famine  de  Grimm. 

(c)  Stettkr  ,  ibid.  p.  341,  Haflher  ,  Chr.  S4- 
lodor,  P.  IL  p.  164.  Sprecher  Palladis  Rh^ticm^ 
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triéme -Régiment,  que  les  Ligues  Grifès 
accordèrent,  avoit  pour  Colonel  Ro*- 
dolphe  de  Schawenftein.  Ce  Colonel 
mourut  peu  de  tems  après ,  Se  le  Cheva- 
lier Hartmann  de  Harmannis ,  lui  fuccé- 
da  dans  le  commandement  du  Régiment 
Les  Capitaines  de  ce  Corps  étoient Jean- 
Rodolphe  de  Schawenftein, André  de  Sa- 
lis, Hertli  de  Salis,  Jean  Bafelgen,N.  Ra- 
get ,  &  encore  un  autre  dont  on  ignore 
le  nom.  Outre  ces  Régimens ,  il  y  avoit 
des  Compagnies .  détachées.  Louis  (a) 

l  V.f.  *i3«  G  abri  élis  Bucelini  Rhatia  facra  & 
profana  ,f.  3Ï°-  Ulmx ,  1666.  in-^o.fg.  Adçs 
de  la  Chancellerie  de  Schafthaufen. 

(a)  Louis  Oftervald  etoit  le  même  qui  avoit 
déjà  levé  en  15S7.  une  Compagnie  au  feryice 
du  Roi  de  Navarre.  Il  mourut  en  France  1  an 
«80.  au  fervice  deHemi  III.  Sa  Compagnie 
pana  fous  le  commandement  de  fon  fils  aine 
Jona's  Oftervald.  Ce  dernier  ayant  -été  tué  fix 
mois  après  fa  promotion ,  Henri  I  V.  donna 
fa  Compagnie  à  fon  frère  cadet  Jean  -  Jacques 
Oftervald  ,  qui-fervit  le  Roi  jufqu'en  15^4.  que 
la  Compagnie  fut  licenciée.  Sa  Majefté  lui  de- 
voir la  fomme  de  foixante  &  treize  mille  fept 
cens  foixante-troisécus  &  15  fols,l  ecu  de  quatre 
teftons  pièce.  Elle  lui  en  pafla  un  Contrat  daté 
du  dernier  jour  de  Mars  1  ^3.  Mémoires  commu- 
niqués par  M.  de  Marval  de  Neuchatel,  Officier, 
puRé&PW  dis  Gardes  Suffis,  Preuve  V%i 
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©ftervald  Maire  de  Neuchatel ,  en  leva 
une.  Sa  capitulation  fut  fignée  par  Sancy 
à  Soleure  le  8.  Avril  15*85?.  Jean-Con- 
rad Hurter ,  &  Jean  -  Henri  Koch ,  de 
Schafïhaufen ,  levèrent  afcflî  une  Com- 
pagnie de  trois  cens  hommes. 

Cependant  le  Dùc  (a)  de  Mâyenne 
qui  foutenoit  la  Ligue ,  envoya  le  fieur 
de  la  Motte  en  Sûiflfe,  avec  ordre  de  faire 
tous  fes  efforts  pour  aliéner  les  Cantons 
dû  fervice  du  Roi.  Cet  Envoyé  préfenta 
aux  Députés  aflfemblés  à  Lucerne ,  un  mé- 
moire rempli  de  plaintes  coïitre  Sa  Ma- 
jeflé.  On  communiqua  cette  pièce  à  la 
Diète  de  Soleure  ;  &  les  deux  Àmbafla- 
dears  de  Sillery  &  Sancy ,  y  répondi- 
rent par  une  réplique  très  -  fagement 
écrite.  La  propofition  que  Sancy  £t  à  la 
Diète  des  Cantons ,  convoquée  le 
Mars  ,  efl:  un  ouvrage  où  il  règne  beau- 
coup de  fagacité.  Nous  en  donnerons  ici 
le  contenu.  (  % 

(  b  )  Magnifiques  Seigneurs \>  comme  « 
Tvne  des  chofes  que  Sa  Majefîé  atouf-  ^ 

  . 

(a)  S/w/er,  ibid.f.  341-342. 
C  b  )  Nëgoc.  Mfc.  de  Sillery  en  SuiOe  à  l'an 
iyS>>,  p.  1:7- 134.  No.  izopi. 
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»  jours  eu  en  vne  finguliere  recommanda- 
tion, a  efté  d'entretenir  foigneufement 
»  l'amitié,  confédération  &  alliance  que 
30  fes  prédéceflfeurs  luy  ont  biffée  auec 
39  (ieurs  des  Ligues,  pour  la  grande  affîf- 
»  tance  que  la  Couronne  de  France  a  tout 
»  jours  trouué  en  leur  endroiét,  &  dont 
»  néanmoins,  jamais  aucun  de  fefdits  pré-- 
»  décefleurs  ,  na  tant  faiél  de  preaue  com- 
39  me  elle,  pour  eftre  perfonnellement  trou- 
30  uée  en  plus  de  bataille  auec  eux ,  &  auoir 
30  à  lœil  plus  recogneu  leur  vertu  que  nul 

*  autre ,  outre  plufieurs  bonnes  démonftra- 
30  tions  d'amitié  &  affe&ion  particulière , 
30  quilz  luy  ont  démonftré  hors  le  faitt  de 
33  la  guerre ,  dont  fa  fouuenance  luy  en  eft 
33  pour  jamais  grauée  en  Famé  auec  ung  fin- 
30  guîier  contentement,auffy  ma-t'elle  donné  - 

*  charge  de  vous  a flurer  qu'elle  tfeft  moins 
*jaloufe  de  voftre  profpérité  Se  confer- 
33  uation ,  que  vous  vous  efles  jnonftrez 
30  prompts  &  fauorables  enuers  elle  ;  &  fes 
30  aiF-iires  ayans  en  cela  une  réciproque  dé- 
"  uotion  à  celle  que  vous  luy  auez  tef- 
30  moignée ,  comme  auffy  l'interr-eft  com- 
"-mun  defon  Royaume  &  de  voz  eftats,. 
33  rend  voftre  alliance  vtille  &  réciproque-. 
33  ment  nécefifaire  à  l'une  &  à  l'autre  partie, 
53  eftant  indubitable  que  tout  ainfy  que  la 
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Couronne  de  France  a  receu  de  fort  no-  tf 
fable  fecoursde  vous,  aufîy  auec  Fappuy  * 
d'icelle ,  &  vous  conferuans  bien  unis  tt 
entre  vous-mefmes  ,  voz  ennemis  n'ont  a 
aucuns  moyens  de  vous  mal  faire;  ma  s  a  . 
Payant  bien  congneu  ,  &  que  le  feul  a  - 
moyen  de  vous  endommager  ,  confifte  Œ 
en  la  rupture  de  cette  alliance  &  en  vof-  tt 
tre  diuifion,  il  y  a  long-temps  que  def-  a 
feignans  voftre  ruyne  par  ces  deux a 
»       moyens ,  ilz  travaillent  à  lung  &  à  lau-  a 
tre  ;  &  après  auoir  par  de  mauvais a 
moyens  introduit  des  nouueautez  perni-  oc. 
!        cieufes  à  voftre  union  &  repos ,  ilz  efti-  a 
|         ment  quil  ne  refte  plus  rien  que  foubz  ^ 
ombre  du  deffault  des  payemens  vous  de-  cc 
goufter,  ou  aucuns  dentre  vous,  d'entre-  *      .  \ 
tenir  cefte  louable  amitié  &  alliance ,  que  a; 
vous  auez  depuis  plufîeurs  aimées  fy  hc-u-  * 
reufement  entretenues  auec  la  Couronne  Œ 
de  France.  Sa  Majefté  a  plus  de  déplaifir  <c 
que  nul  autre,  que  ces  debtes  foient  iî 
grandes  par -deçà,  &  qu'elle  naye  eu  « 
moyen  de  vous  contenter  fuiuant  la  bon-  « 
ne  volonté  qu'elle  en  auoit,  recognoiflfant  <* 
combien  juftement  vous  font  deues  Ie(-  « 
dites  debtes,  aufly  auoit-elle  donné  bon  « 
ordre  de  vous  en  fatisfaire ,  ainfy  quelle  « 
vous  auoit  promis  au  dernier  renouvei-*  ! 

Oiv 
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»  lement  de  l'alliance,  ayant  les  deux  pre- 
»  mieres  années  faidt  aporter  plus  de  trois 
»  cens  mil  efcus  chacune  année  de  deçà, 
»  dont  vous  efîes  tous  bons  tefmoîngs  ; 

•  »  mais  comme  les  perturbateurs  du  repos 
'  . 33  publicq,  veirent  Tordre  qu  elle  auoit  don- 

»  né  pour  eftablir  telle  règle  en  fes  affaires, 
30  que  vofdkes  debtes  &  toutes  celles  ,  tant 
33  audedans  que  dehors  du  Royaume ,  s'en 

•  33  alloit acquitter  en  fort  peu  ae  temps,  &  r 
30  les  chofes  remifes  en  leur  antienne  fplen-  * 
33  deur,  ilz  luy  fufeiterent  une  guerre  ci- 

33  uille  foubz  prétexte  de  la  Religion  Ca- 
30  tholiqre ,  pour  renuerfer  tous  fes  bons 
v  deffeings  &  pour  du  tout  ruyner  les  af- 
faires de  deçà  ;  ilz  y  pourfuiuirent  la 
33  îeuée  qui  leur  auoit  efte  aflfurée  par  le 
33  Colonnel  Phiifer,  comme  il  a  efté  depuis 
cogneu  par  les  lettres  &  papiers  auec 
' 33  plufieurs  autres  mémoires  &  inilru&ions 
33  de  ce  pays ,  qui  ont  efté  trouuez  depuis  la 
»    J*  mort  du  feu  Duc  deGuife;  par  lefquelz  on 
35  peut  cognoiftre  Tefprit  &  mauuaife  in*- 

*  tention  de  ceux  qui  l'ont  pouffé  &  entre- 
' 35  tenu  en  fes  mauuaifes  entreprifes ,  &  qui 

39  partant  ont  efté  caufe  de  fa  ruyne  &  de 
35  tout  le  mal  qu'il  auroit  fa i 61.  Ledit  Phif- 
33  fer,  fans  auoir  égard  à  tant  de  biens  & 

*  d'honneurs  quil  auoit  recuz  de  Sa  Ma- 
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Jefté  ,  prit  la  charge  contre  le  ferment  Œ 
d'alliance,  fi fraifchement  juré  auec  plu-  Œ 
fieurs  grandes  offres  quil.  auoit  faitte  à  Œ 
Sa  Majefté,  au  nom  de  tous  les  Quantons,  œ 
de  conduire  ladite  leuée  contre  le  feruice  Œ  . 
de  Sa  Majefté  %  dont  Tordre  des  finances  tt 
fut  tellement  renuerfé ,  que  Ion  fut  con-  Œ 
traintt  pour  le  renuoyer  &  payer  fon  Ré-  * 
girnent,  de  luy  bailler  Pargent^qui  efEoit  Œ 
ja  tout  preft  &  amaflfé  pour  porter  en  « 
Suiffe ,  ainfy  queles  autres  prédites  an-  * 
nées  il  auoit  efté  faitt.  La  pauureté  du  « 
peuple  &  les  grandes  dépences  que  de-  « 
puis  ce  temps-là  il  a  fallu  tousjours  fupor-  <* 
ter  à  Sa  Majefté  ,  ont  efté  caufe  que  voz  * 
payemens  ont  efté  à  fon  grand  regret  « 
tellement  reculiez.  Néanmoins  M*  S.  nous  Œ 
Voions  que  celuy  qui  eft  le  principal  Œ 
autheur,  eft  celuy  qui  par  touttes  fortes  « 
d*artifices,  tâche  d'en  rejetter  la  faute  œ 
ailleurs,  eftimantpar  telz  moyens  vous  œ 
cacher  le  grand  fujet  que  vous  auezde  * 
vous  plaindre  de  luy  ,  tant  en  général  « 
qu'en  particulier,  tant  pour  la  toy  par  « 
luy  honteufement  viollée  ,  que  pour  le  * 
grand  défordre  qui  à  fon  occalîon  efïrfur-  Œ 
uenu  par-deçà  à  faute  defHits  payemens.  œ 
Mais  encore  que  Sa  Majefté  ayt  un  grand  Œ 
&j£t  de  fe  plaindre ,  fy  eft  ce  que  recog-  <* 
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»  noiflant  que  le  nombre  de  Tes  adhérant 
»  eft  fi  petit  au  refpedt  de  tant  de  gens  de 
»  bien ,  tant  dedans  ftm  quanton  ,  qu'en 
»  tous  les  autres  qui  blafment  grandement  la 
»  faute  par  luy  commife ,  &  qu'il  continue 
*>  encore  tous  les  jours  contre  fon  deuoir, 
»  elle  ^n'a  pas  voulu  laifler  de  rechercher 
»  tousmoyens  de  vous  donner  toute  la  plus 
»  grande  fatiffaétion  quil  luy  fera  poflible  J 
»  &  après  auoir  bien  leurement  affigné  les 
»  trois  cent  mil  efcus  qu'elle  veut  vous  eftre 
»  cette  année  apportez  de  deçà,  elle  a  pen- 
»  fé  de  vous  aflurer  voz  payemens  à  ladue- 
*>  nir;  &  ny  ayant  à  fon  aduis  moyen  de  ce 
»  faire  à  préfent ,  pour  le  regard  du  princi- 
»  pal  ,  elle  a  réfolu  de  vous  en  aiîîgner 
»  rentes  fur  telles  des  villes  &  receptes^ 
»  généralles  de  fon  Royaume  que  vous  vou-  ~ 
»  drez  ehoifk*  afin  qu'eftans  lefdites  fom- 
»  mes  de  deniers  affèétées  à  voflre  paye- 
30  ment,  &  diftrai&es  du  fond  de  fes  finan- 
»  cesses  financiers  n'en  facent  plus  d'eftat,& 
33  que  vous  en  puiffièz  plus  facilement  jouyr 
».à  laduenir ,  &  receuoir  «  chacun  le  voftre 
a>  tous  les  ans  par  lefdites  receptes ,  jufques 
»  à  ce  quily  ayt  meilleur  moyen  &  meilleur. 
».  ordre  de  vous  fatifFaire.  Dailleurs  ,  corn- 
*  me  elle  a  bonne  intention  de  le  faire  auf- 
j*Jy-:ïoli :  qu'uUvC  Faydcde  Ditu,  elle  aura.. 
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reftably  l'auétorité  que  fes  ennemis  luy  * 
ont  depuis  quelques  années  voulu  mal-  « 
fieureufement  ufurper,  à  quoy  elle  eft  ré-  « 
folue  d'employer  fa  vie  &  tout  ce  que  « 
Dieu  luy  a  donné  des  moyens,  pour  ran-a 
ger  par  la  force  à  la  raifon ,  ceux  que  fa  « 
grande  bonté  *&  douceur  n'a  peu  rendre  « 
jufques  ici  capables  de  repos  ,  lefquelz  « 
après  auoir,  comme  dit  eft,foubz  ungec 
fatx  prétexte  de  Religion,  mis  le  feu« 
dans  les  quatre  coings  du  Royaume ,  &  « 
obtenu  far  ce  fubjedt  la  difpolition  des  « 
armées  &  finances  de  Sa  Majeflé  ,  ont« 
confommé  le  tout  inutillement  fans  faire  « 
aucun  progrez  ,  encores  quilz  eu{fent«: 
touttcs  les  forces  &c  finances  du  Royau-  « 
me  en  main  pour  ce  faire ,  n'ayant  autfre  « 
but  que  la  difcipation  des  finances  ,  la<c 
defvnion  &  lemefccntentement  des  villes  « 
feroit  diminuer  Pau&orité  du  Roy,  pour  <* 
donner  entrée  à  leurs  malheureux  def- a: 
feings,  ce  que  les  effe&s  fubféquens  ont* 
encores  rendu  plus:  manifefte ,  car  ils  ont  <c 
tenu  le  Royaume  en  continuelz  troubles  * 
par  nouuelles  prifes  ou  fieges  de  villes  « 
fur  Pautthorité  du  Roy  ,  diffamation  de« 
là  perfonne,  &  par  tous  autres  moyens  ce 
quilz  ont  pea  excogiter,  dont  Paéte  de^ 
lîaris  ,  par  lequil  ilz  contraignirent  Sa-**- 
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*  Majefté  d'en  fortir ,  les  auroit  rcndirtfo]* 
38  criminelz  de  Leze -Majefté,  encore  Elle 
»  n'auroit  laiffé  de  paflfer  le  tout  par  loy 
»  d'oubliance ,  pour  eflfayer  de  révnir  tous 
»  fes  fubjeéts  Catholiques  foubz  fon  autho- 
»  rite ,  &  à  cefte  fin  par  Pecdiébqu'elle  en 
»  feift  toutes  autres  Ligues  &  afïbciations 
»  qu'auec  le  Roy,  eftoient  prohibez  & 
»  rompus  ,  ayant  aufly  pris  pour  expédient 
»  &  moyen  de  faire  quelque  bon  régie- 
»  ment  en  fes  affaires  ;  la  conuocation  des 
»  Eftats  généraux  du  Royaume ,  en  l'aflem- 
»  blée  defquelz  faiéle  à  Blois ,  elle  auroit 
»  faitt  viuement  repréfenter  le  faitt  de  vof- 
»  dites  debtes,  afin  de  trouuer  moyen  de 
»  les  acquitter  par  préférante  à  touttes 
»  aurres eftant  chofe  que  Sa  Majefté  a  au- 
»  tant  à  cœur  que  la  propre  conferuation 
»  de  fa  Couronne.  Mais  ceux  qui  auoient 
desja  mis  fi  avant  le  défordre  au  Royau- 
»  me  ,  defquelz  l'intention  eftoit  toute  au- 
»  tre  que  de  defirer  la  reftauration  diceluy 
a>  &  de  i'autthorité  de  Sa  Majefté,  auroient 
»  tellement  trauerfé  fes  bonnes  &  lainétes 
»  volontez  par  le  moyen  du  crédit  &  pou- 
»  uoir  quik  auoient  fur  les  Députtez,  lef- 
»  qaelz  ilz  auoient  trouué  moyen  par  bri- 
»  gues  &  pratiques  faittes  ez  Provinces , 
»  par  force  &  viollance  en  aucuns  endroitts. 
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de  France ,  de  faire  eflire  des  perfonnes  ce 
du  tout  partiailes  pour  eux ,  qu'au  lieu  <c 
des  bonnes  &  utilles  propofitions  que  Sa  ce  1 
•   Majefté  par  raifon  en  pouuoit  attendre  «  * 
1        pour  le  bien  publicq ,  elle  n'en  a  veu  for-  <c 
!        tir  tant  que  les  feuz  Duc  &  Cardinal  de  « 
'     *  Guife  ont  vefeu  que  déclamations  contre  ce  i 
I        Sa  Majefté  ,  diffamations  contre  fes  fer-  ce 
[        uiteurs ,  cefte  qualité  eftant  en  opprobre  ce 
i         &  déteftation  entr'èux,  requeftes  &  pour-  oc 
fuittes  injuftes  &  viollentes,  tendansàœ 
r  Panéantiffement  de  la  dignité  &  auttho-  «  1 
rite  de  Sa  Majefté,  ruyne  de  tous  ceux  ce 
qui  n'eftoient  de  leur  party  ,  eftablHTe-  œ  ; 
i         ment  de  perfonnes  à  leur  déuotion ,  tant»   .  I 
I         pour  la  perfonne  &  au  Confeil  de  Sa  Ma-  ce 
jefté  ,  que  par  les  Prouinces,  ez  princi-  « 
pâlies  charges ,  &  exaltation  de  la  per-  œ 
fônnedu  Duc  de  Guife  &  de  ceux  de  fa  ce 
Maifon  en  toutte  authoriré,  puiflances  &  «  j 
commandemens  ;leur  partizans  ne  ceifans  œ  , 
aufiy  de  détra&er  &  mefdire  de  Sa  Ma-  ce  'j 
i         jefté  par  fauces  calomnies  &impoftures,  ce  ; 
l         &  féduire  le  peuple  à  la  déuotion  dudkcc 
I      .  Duc  de  Guife,  monftrant  éuidammantar  i 
I         que  c'eftoit  luy  tracer  le  chemin  à  luyce  , 
[        mettre  la  Couronne  fur  latefte.  Il-ny  a*  •  1 
celiiy  ayant  tant  foit  peu  de  bons  naturel,  <*  ; 
qui  n.e  doibue  prendre  là  caufe  dê  Sa  Msfe% 
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a>jefté  en  main,  pour  confidérer  le  juftç 
«  refcentiment  quelle  pouuoit  auoir  de  tel- 
»  les  confpirations,  rnonopolles  &  iniques 
»  deifeings ,  dont  ne  reftoit  rien  plus  pour 
»  l'entier  accompliffement  d'iceux  ,  que 
»  faire  de  la  perfonne  de  Sa  .Maj^fté  à  leur 
»  plaifir ,  ce  que:par  les  effeéls  iufdits  cha- 
30  cun  peut  j  Jf  er  que  leur  volonté  eftoit  ne 
30  pas  obmettre.  Et  de  faict,.  entre  autre  adr 
9  uis  que  Sa  Mtijefté  auoit  de  plufieurs  en- 
»  droiéts,  que  l'on  préparoit  quelque  gran- 
»■  de  entreprife  à  fa  ruy  ne,  le  Duc  dAumaile 
30  la  fit  aduertir  par  fa  femme  qui  eftoit  en 

*  Cour,  plus  de  fix  fepmaines  auantla  mort 
^defdits  feuz  Duc  &  Cardinal  de  Guife, 
9  qui  s'eftoit  trouué  en  ung  Confeil  à  Paris, ... 
»  où  auoit  efté  réfolu  de  prendre  Sa  Ma- 
30  jeflé  à  Blois ,  la  mener  audit  Paris ,  s'em- 
9  parer  de  fon  auéihorité  qui  n'euft  pas 
35  efté  pour  après  efpargner  fa  vie.  En  outre,^- 
30  le  Duc  de  Mayenne  luy  enuoia  dire  par 
30  ung  Cheuallier  d'honneur ,  quil  y  auoit 

*  entreprife  fjr  fa  perfonne  fi  proche  à  exé- 
^  cuter  ,  quil  craignok  meihie  que  celuy 
»  par  lequel  il  luy  donnoit  cet  aduis ,  n'ar- 
»  riuaft  pas  à  temps  deuers  elle.  Cela  eftoit; 
»  bien  loing  de  la  :repentance  des  oTences 
»-quilzluy  auoient  faittes  par  le  p3{fé,hien 
«'Conttaire.i'la.recogqoixTaaice  des  grâces:- 
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>.  quilz  auoient  receues  &  receuoient  cha-  a? 
cun  jour  de  fa  libéralité  &  faveur,  ceftsift  Œ 
finalement  une  néceiîîté  à  Sa  Majefté  de  œ 
chercher  les  moyens  d'afliirer  fa  vie  &  ce 
fon  efht,  &  une  force  contrainte  de  les  or 
garentir  par  la  mort  de  ceux  qui  ma- « 
chînoient  la  fienne ,  nul  autre  moyen  ne  <r 
pouuant  qu'accroiftre  le  danger  &  luy  « 
aduancer  le  mal  comme  les  fouleuefmens  ce 
arrivez  depuis  d'aucunes  -  villes  &  autres  « 
effëtts  enfuiuis ,  le  font  éuidammenteon-  « 
gnoiltre.  Voulant  bien  Sa  Majefté  que  ce 
chacun  fachë  qu'encores  que  ce  qu'Eile  a  <r 
faitt,  foit  aéte  de  la  juftice  que  Dieu  Iuy  d 
a  donné  puiifance  d'exercé"  fur  tous  fes  <* 
fujets  ,  faifanschofes  illicites,  elle  ne  fy  œ 
eft  réfolue  que  forcée  &  auec. très-grand  ce 
regret,  non  quelle  nayt  grâces  à  Dieu  le  ce 
pouuoirquil  luya  mis  en  main,  le  cou-  ce 
r?ge  de  faire  punir  &  chaflbr  ceux  de  ce 
fefdits  fttjetS  qui  veulent  entreprendre  ce- 
centre  elle  &  fon  authorité-;  mais  elle  a  ce 
pluftcfl  voulu  efprouuer  la  voyede  dou*  ce 
ceur  &  clémence,  &:  detouttes  fortes  de  ce 
gratifications  -,  ellimant  par  ces  ebliga-  ce 
tions  rompre  leur  mauuaife  volonté,  qui  cè- 
ne luy  avoient  toutefois  fervy  que  de  les  ce 
fortifier  tcufîours  davantage  en  icelles  &  « 
k.  mettre  en  danger ,  dont  Dieu  par  fa  * 
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*  bonté  la  voulu*  préferuer  ,  &  encoreS 

*  qu'EUe  ne  foit  tenue  à  autre  juftification 
a  de  fes  aétions,  que  celle  quelle  a  en  fa 
»  confcience  devant  D-ieu  ;  toutefois  elle 
»  elle  eft  bien  aife  que  fes  amis  les  cogjioif- 
»  fent  eftre  telles  quelles  doibuent  procé- 

*  der  d'un  Roy  très-chreftien ,  ayant -l'auc- 
»  thorité  &  juftice  fouveraine  en  fon 
»  Royaume ,  pour  conferuer  les  bons  & 
»  chaftier  les  méchans;&pour  cefte  caufe> 

*  Elle  vous  a  bien  voulu  donner  cefte  fom- 
»  maire  information  M,  &  des  juftes  caufes 
»  qu'elle  a  eu  de  fe  réfoudre  à  ce  qu'elle  a 
»  faitt ,  faffurant  que  vous  le  receurez  auec 
»  le  mefme  refc^ntiment  que  Sa  Majefté  > 
»  fuiuant  le  devoir  de  l'alliance  &  confédé- 
»  ration,  &parfaitte  amittié  que  vous-auez5 
»  elle  l'attend  de  vous ,  uous  priant  de  fa 
»  part  de  n'adjoufter  foy  aux  calomnies  & 
»  fauces  fuppofitions  qui* vous  ontefté  por- 
»  tées  au  contraire  en  continuant  les  mali- 
»  cieux  artifices ,  par  lefquelz  dès  long- 
»  temps  on  a  tousjours  tafché  de  ruyneities 
»  affaires ,  tant  au  dedans  que  dehors  de 
»  fon  Royaume.  En  quoy  Sa  Majefté  fe 
»  promet,  tant  de  voftre  prudence  &c  équi- 
pe té ,  que  pour  difcerner  la  vérité  d'auec 
'»  le  menfonge  ;  vous  fcaurez  bien  confidé- 
prer  que  Dieu  l'ayant  confHtué  Rcy  légi^ 
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tSme  ,  &  que  par  la  mort  des  defïufdits ,  <* 
ittie  s'eft  peu  acquérir  rien  de  nouueau;  « 
par  conféquent  ce  quelle  a  faitt,  na  efté  a 
par  conuoitife  d'aucunes  chofes  ,  qu'ilz  œ 
eufïent,  ains  feulement  pour  repouf- a 
fer  lin  jure  ,  force  &'  viollence  qui  luy  « 
eftoit  faitte  de  leur  part,  chofe  permifeœ 
de  tout  droitt  diuin  &  humain  ,  jufquesœ 
aux  moindres  créatures  de  la  terre,  à  plus  œ  * 
forte  raifon  à  un  Prince  Souuerain ,  les  <c 
offences  duquel  touchent  le  public  qu'il  * 
efl:  tenu  de  protéger  &  deffendre.  La  dé-  « 
bonnaireté  &  clémence  de  Sa  Majefté  qui  <*  i 
luy  efl:  plus  naturelle  que  la  févérité  de  « 
la  juftice ,  rend  afiez  teîmoignage  que  ce  a 
na  efté  que  par  pure  néceflïté  &  con-  «  1 
traintte  quelle  a  faitt  ce  quelle  a  faitt,  « 
comme  elle  la  encores  bien  clairement* 
faitt  cogfioiflre  après  cet  expîoitt ,  ayant  <* 
tempère  &  reftraintt  le  chaftiment  duquel  « 
plufieurs  eftoient  dignes  comme  partilàns  «  ! 
aux  mefmes  crimes,  èz  perfonnes  feule-  <*  ; 
ment  des  chefs  &  autheurs  d'iceux ,  &  a 
faitt  publier  toft  après  une  déclaration  « 
doubliance  pour  tous  les  autres  ;  à  la  « 
charge  de  fe  départir  de  toutes  Ligues  &  «  ; 
aflbciations ,  &  n'en  faire  ny  auoir  ja-  <*  ; 
mais  d'autre  que  celles  qu'ilz  ont  natu- « 
rellement  auec  leur  Roy ,  eftimant  que  « 
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*  cefte  fienne  clémence  donneroit  TubjeéF 
»  aux  Ducz  de  Mayenne  &  dAumalle de 
»  retourner  à  leur  deuoir,  &  le  recognoiflre 
y>  pour  leur  Roy,  tel  quil  a  pieu  à  Dieu 
»  Pefîablir  pardeflus  eux ,  &  que  les  aduer- 
»ti(îem*ns  quilz  luy  auoient  donnez  des 
»  defTeings  du  feu  Duc  de  Guife ,  procès 
»  daflent  dung  defir  quilz  euflfent  de  voir 
»  ce  pauure  Royaume  loulagé  de  tantd'op- 
»'  preffîons  dont  la  guerre  leva  confommant. 
»  Mais  ayant  depuis  par  leurs  déporte- 
»  mens  cogneu ,  que  tous  leurs  dits  aduer- 
»  ri  {Terne  n  s  ne  tendoient  quq  de  s'attribuer 
»  par  la  mort  du  feu  Duc  de  Gui  Te  ,  l'aut- 
»  thorité  quil  auoit  eu  ,  où  batiffoit  fur  la.* 
»ruyne  de  la  France  ,  luy  réuoltant  Tes 

*  villes ,  ruynant  Ton  pauure  peuple ,  8çta£ 
»  chant  par  toutes  voyes  de  luy  ofrer  la  vie 
»  &  la  Couronne ,  s'il  luy  eftoit*po{Tible  ; 
»  il  efl  réfolu  de  Ty  oppofer  viucment  & 
»  auec  le  feccurs  de  Ta  Noblefie  qui  Te  mon- 
»  tre  fort  affedtionnée  à  laîfîfter  en  ce  be- 
»  foing ,  dreffer  une  Ti  bonne  &  fi  puiflante 
»  armée,  quilz  puiflefrt  chaftier  telz  rebeîz- 
»  félon  leur  mérite,  &  conferuer  TEftat  & 
»  fa  Couronne  en  Ton  entier.  Et  parce  quil 
»  n'eftimeroit  point  pcuuoir  mener  une 
»  telle  guerre  bien  à  fin  Tans  vous  M.  S. 
»  gour  auoir  eu  juTques  icy  tant  d'heurs  eu 
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voz  armes,  quil  ne  penferoir  point  auoir  « 
une  jufte  armée ,  fi  elle  n'eftoit  compofée  « 
d'une  bonne  troupe  de  voftre  Nation,  il  « 
ma  commandé  vous  prier  de  luy  accor-  a 
der  une  leuée ,  fuiuant  ce  que  Monfieur  « 
FAmbafTadeur  &  moy  vous  auons"  cy-  « 
deuant  faitt  entendre  par  noz  lettres,  « 
Nous  vous  fupplions  donc  M.  S., la  nous  « 
vouloir  accorder ,  fuiuant  la  bonne  vo-  « 
.  lonté  que  vous  auez  jufques  à  cefte  heure  « 
démonftrée  à  Sa  Majefté.  Vous  afiurant  « 
que  comme  vous  ne  la  pouuez  jamais  fe-  « 
courir  plus  à  propos,  aufly  n'en  pouuez-  <* 
#ous  jamais  receuoir  plus  de  fatisfaétion,  « 
tant  pour  le  contentement  qui  vous  de- ce 
meurera  en  vous-mefmes»,  d'auoir  faite  ce  ce 
que  vous  aurez  deu -fuiuant  les  traittezœ 
d'alliance  que  vous  auez  enfemble,  que* 
pour  auoir  aydépar  cë  fecours  à  confer-  « 
ucr  cefte  Couronne  en  fon  entier ,  qui  ne  « 
vous  importe  gueres  moings  pour  voftre  « 
bien  particulier,  que  la  conferyuation  de  « 
voz  propres  pays ,  outre  que  Sa  Ma jefté  œ- 
ayant  receu  tant  de  rébellion  de  diuers  « 
er,droi<5is ,  elle  aura  tant  moins  de  fujet  « 
de  les  efpargner  &  plus  de  commodité  « 
de  vous  fatisfaire  à  leurs  defpens.  Le  « 
voiage  eft  jufte  ,  digne  de  cefte  antienne  * 
vertu  SuifTe,  qui  vous  a  faitt  renommer^: 


< 
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h  Savoye,  le  Roi  s'avançât  à  Lyon,& 
levât  une  armée  à  laquelle  on  dévoie 
joindre  quinze  mille  Suifles  fous  la  conr 
duite  dé  Louis  Pfiffer.  Le  (a  )  Roi  ajoûta 
à<:e  récit,  que.Pfiffer  étoit  entièrement 
dévoué  au  Duc  de  Guife,  &  qu'il  a  voit 
porté  les  Cantons  à  violer  lancienne  Al- 
liance qui  les  Uoit  avec  Sa  Majefté,  & 

-  que  ce  Colonel  s'étoit  fervi  de  l'or  d'Ef- 
pagne  pour  corrompre  la  fidélité  de  la 
Nation  Helvétique.  Nous  avons  déjà  re- 
tracé,avec  chagrin  l'époque  du  change- 
ment de  FAvoyer  Pfïffer.  Oaobferve  par 
les(t)  proportions  que  Sancy  fit  1789 
à  la  Diète  de  Soleure ,  que  PnfFer  levoit 
un  Régiment  Suifle  contre  SaMajefté, 
fous  prétexte  de  conferver  la  Religion. 
Tous  Jes  Chefs  des  Cantons  Catholiques 
ne  furent  pas  néanmoins  dévoués  a  la 
Ligue ,  &  il  y  en  eut  qui  ne  fe  biffèrent 
point  éblouir,  ni  par  For  d'Efpagne ,  ni 
parles  intrigues  du  Duc  de  Mayenne. 
Les  Cantons  de  Glaris  &  de  Soleure , 

(a)  Thuan.  Hiftor.  lib.  XCUI.  p.  66Ù&  66$* 

(b)  Négociât,  de  Siilery  en  Suifle  Mfc.  in-foU 
11094.  P.  I.  p*%*  47-  &  48.  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  de  Milfonneau.  Aâes  confervés 
dans  les  Archives  des  Barons  de  Zur-Laubenf 
Généalogie  de  cette  famille  écrite  c\xô 3.0, 
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reçevoit  point  de  nouvelles  de  la  négc*- 
ciation  de  Sancy  ,  à  .caufe  du  peu  de 
£ureté  qui  régnoit  dans  la  route  ,  il  en- 
voya plulieurs  Capitaines  SuiflTes  près  des 
Cantons  ,  pour  accélérer  la  levée.  Ces 
Capitaines  étoient  du  Régiment  de  Gai- 
laty.  Le  Roi  reçût  enfin  à  Chateileraut 
une  Lettre  de  Sancy  qui  lui  apprit  tout 
lefuccèsde  fon  Ambaflade.  celui  (  a)  qui 
étoit  chargé  de  cette  Lettre  Pavoit  en- 
fermée entre  les  deux  plaques  d'une  mar- 
mite ,  &  il  avoit  pafle  à  travers  des 
troupes  de  la  Ligue ,  en  fe  traveftiflant 
-comme  un  chaudronier.  On  peut  aifément 
juger  de  la  joye  que  le  Roi  réffentit  à 

la  letture  d'une  aufli  agréable  nouvelle* 
il  envoya  en  Bourgogne  Philibert  de 
la  Guiche  pour  recevoir  les  troupes 
SuiflTes. 

(b)  Sancy  dépenfa  dans  cette  négociation! 


108.T.  VU.  inter  ejus  opéra  Londini,  1733.  i»«/o/« 
(a)  Davila  écrit,  liv.  X.  fag.  82-83.  que  les 
lettres  de  rtSancy  étoient  cachées  dans  la  cou- 
verture d'un  Bréviaire  ,  que  le  Courier  traveftî  . 
apporta  au  Roi. 

\b)  Thuan.  iib.  XCVl.pag.  773.  Journal  de 
Henri  III.  Tom.  V.  fag.  304.  &  326  -  327.il  la 
Haye,  1744-  in-%o.fig*  Spon,  Hift,  de  Genève* 
IotîH  I.  Liv.  III. p.  334-3 J^*  S 
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•    une  partie  de  fes  biens.  Il  mit  en  gage  a 
Genève  fes  pierreries ,  &  entr'autres  ce  m 
fameux  <diamant  ,  nommé  le  Sancy ,  qui 
cft  a  préfent  à  la  Couronne  ?  &  qu'il  | 
avoit  autrefois  acheté  d'Antoine  Roi 
de  Portugal,  pour  la  fomme  defojxante 
"mille  livres.  Le  rendez-vous  générai  des 
troupes  Suifles  que  Sancy  avoit  levées  fut  j 
fixé  aux  environs  de  Genève  au  i jT 
d'Avril.  Leur  nombre  montpit;  a  douze 
'  mille  hommes.  s 

(a)  ^Cependant  Jean-de  Chaumont 
Sieur  de  Guitry  ,  .  Jean  de  la  Fin  ,  fleur 
de  Beauvais  ;  la  Nocle  &  de  Beaujeu  ; 
inftruits  du  fuccès  de  Sancy  ,  levèrent  à 
Genève  douze  cens  hommes ,  dont  il  y  , 
avoit  fix  Compagnies  d'Infanterie  &  ! 
trois  de  Cavalerie,  ils  fortirent  de  la  j 
ville  a  la  tête  de  ces  troupes  pendant  | 
la  nuit  du  2  d'Avril  ,  entrèrent  dans  le  j 
Fauffigny ,  prirent  Monthou  &  Bone  , 


(  a  )  Davila,  Hiftôire  des  Guerres  civiles  de 
France, T  I//.  liv.  X.  p.  82-83.  Thuan.  Hiftor* 
'  lib.  Xi  VL-fûg.  71*-71t  &  7*8.  Sien  er ,  Chr. 
j4iletn.de  Berne,  Fxrt  II  liv.  VIL  p.  338-339. 
Spon  ,  /Hiftoire  deGerie  .v  ,  Tbw.J./w.  JU.  p* 
5?4-3ja.  Giiîchenon  j  Hiftoire  de  Savoye,  T* 

rompirent  I 
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rompirent  les  ponts  de  Trembieres  & 
de  Buringe  s'emparèrent  de  Saint 
Joire  qui  appartenoit  au  Baron  d'Ar- 
mance.  On  trouva  dans  ce  château  un 
grand  nombre  de  Papiers  qui  marquoient 
les  defîeins  du  Duc  de  Savoie  contre 
les  Bernois  &  les  Genevois-  Apres  cette 
expédition  Guitri ,  qui  commandoit  en 
chef  le  détachément,  retourna  à  Genève, 
fe  rendit  Maître  de  Gex ,  &  fe  prépara 
à  emporter  le  pas  de  la  Clufe ,  forterefle  à 
trois  lieues  de  Genève.  Le  Duc  de  Savoie 
qui  n'avoit  point  prévu  les  mouvemens 
des  Génevois  ,  avoit  envoyé  fes  troupes 
dans  la  Brefle  pour  continuer  fes  pro-; 
grès  en  France. 

Ce  fut  durant  le  fiege  de  la  Clufe  que 
Sancy  arriva  avec  les  douze  mille  Suiflès 
qu'il  avoit  levés.  Louis  d'Erlach,  Colo- 
nel du  Régiment  de  Berne ,  propofa  d'a- 
bandonner cette  entreprife,  dont  le  fLu>; 
cès  paroiffoit  très-difficile,  &  de  s'avan- 
cer dans  les  environs  du  Lac  de  Genève. 
Ce  Confeil  fut  fuivi.En  vain  le  Duc  de 
Savoye  tâcha  de  fe  réconci  ier  avec  les 
Bernois.  Le  Sénat  répondit  à  la  lettre  que 
Nicolas  de  Watteville ,  Gentilhomme  éta- 
bli en  Franche  -  Comté ,  lui  remit  de  la 
.part  de  ce  Prince ,  qu'il  ne  vouloit  poinç 
Tome  V*  E 
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rappeller  les  Compagnies  du  Canton  qui 
lêrvoient  dans  l'armée  du  Roi.  Les  Ber- 
nois avoient  pourv  u  à  la  fûreté  du  pays 
de  Vaud  ,  fous  la  conduite  des  Capi- 
taines Jean-Jacques  de  Diefbach,  &  Con- 
rad Rubeli.  Ils  envoyèrent  un  train  d'ar- 
tillerie par  Yverdun ,  à  l'armée  de  France 
qui  étoit  entrée  dans  la  Savoie.  Elle  mar- 
cha le  22  Avril  à  Sacconé.  Ce  fut  en  cet 
endruit  que  les  troupes. Suifies  prêtèrent 
à  Sancy  le  ferment  de  fidélité.  On  s'avan- 
ça le  lendemain  à  Thonon.  Le  Château 
de  ce  nom  fe  rendit  après  trois  jours  de 
fiege ,  aux  deux  Régimens  de  Berne  & 
de  Soleure.  On  brûla  enfuite  la  Tour  de 
la  Flechiere  ;  &  on,  marcha  du  côté  de 
Ripaille  ,  bourg  fitué  près  du  Lac  de  Ge- 
nève &  fortifié  par  une  garnifon. 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  armé  dans 
cet  endroit  quelques  barques  qui  dévoient 
côtoyer  tout  le  Lac ,  &  infefter  les  côtes 
du  Canton  de  Berne.  François  Comte  de 
Martinengo,inftruitde  la  fituation  critique 
dans  laquelle  la  garnifon  de  Ripaille  fe 
trouvoit,vola  à  fon  fecours  avec  deux  mille 
chevaux  &  mille  hommes  d'Infanterie.  Il 
paffa  l'Arve  à  Bonneville  &  à  Buringe  ,  & 
«   attaqua  tout-à-coup  les  troupes  du  Roi 
■qui  ne  s'attendoient  point  à  fa  defcente. 
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Guitri  avoit  placé  la  Cavalerie  Genevoife 
fur  la  montagne  nommée  le  Creft.  Mais 
comme  il  n'en  avoit  pas  couvert  les  flancs 
par  un  Corps  d'Arquebufiers ,  les  quatre 
cens  piquiers  des  ennemis  qui  aflaillirent 
cette  Cavalerie,  l'obligèrent  de  fe  reti-> 
rer  au  centre  de  l'armée.  En  même-tems 
les  Savoyards  tombèrent  fur  les  tran- 
chées qu'on  avoit  ouvertes  devait  Ri- 
paille.  Mais  le  Régiment  Suifle  d'Arreg- 
ger  qui  les  gardoit  ce  jour,  repouffa  leurs 
efforts.  Cette  réfiftance  ranima  la  Cava- 
lerie Genevoife  ;&  fuivie  de  quelques 
Arquebufiers,  elle  retourna  à  la  montagne 
du  Creft,  &  attaqua  de  nouveau  les  en- 
nemis qui  s'y  étoient  portés-  Mais  le  fe- 
cours  que  ces  derniers  reçurent,  contrai- 
;nit  encore  la  Cavalerie  d  fe  retirer.  En- 
En  la  pluie  qui  furvint  &  qui  fut  fuivie 
d'un  orage,  fit  celfer  le  combat.  Les  Sa- 
voyards le  fauverent  dans  les  montagnes 
Voifines  de  Sion;  &  la  garnifon  de  Ri- 
paille,  fe  voyant  abandonnée  par  cette 
retraite ,  rendit  le  Bourg  à  Sancy  le  pre- 
mier de  Mai.  On  démolit  toutes  les  forti- 
fications ,  &  on  brûla  les  barques.  L'hif. 
toi^re  rapporte  que  le  Capitaine  Strub  de 
Baie  fut  tué  au  fiege  de  Ripaille.  Après 
'çette  expédition,  Sancy  qui  n'a  voit  point 
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d'autre  objet  principal  que  d'amener  de* 
troupes  auxiliaires  au  Roi,  &  qui  étoit 
informé  des  préparatifs  que  le  Duc  de 
Savoy e  faifoit  à  Chambery,  affembla  les 
Capitaines  SuilTes.  Il  les  remercia  des  fer- 
yices  qu'ils  venoient  de  rendre  à  la  prife 
de  Ripaille,  &leur  repréfenta  que  l'état 
des  affaires  ne  permettoit  pas  au  Roi  de 
les  affifter  des  troupes  de  Cavalerie  & 
d'Infanterie  qu'il  leur  avoit  promis  ;  mais 
que  s'ils  vouloient  ,  il  leur  propoferoit  un 
jnoyen  certain  d'afïurer  &  d  augmenter 
les  conquêtes  qu'on  venoit  de  faire.  La 
difficulté  paroiflbit  levée ,  fi  les  Suiffes , 
les  Grifons  &  les  Vallaifans ,  qui  for- 
nioient  alors  l'armée  auxiliaire,  entroienc 
en  France.  Leur  arrivée  devoit  fortifier 
les  forces  du  Roi ,  &  lui  ouvrir  le  che- 
min d'envoyer  en  Savoye  une  partie  de 
fa  Cavalerie  &  de  fon  Infanterie ,  pour 
pouffer  avec  vigueur  la  guerre  contre  le 
Duc  Charles  -  Emanuel.  Les  Capitaines 
qui  ne  cherchcient  qu'un  prétexte  hon- 
nête de  fprtir  de  là  oavoye,  déclarèrent 
par  un  écrit  à  Sancy,  qu'ils  étoient  prêts 
de  le  fuivre  dans  le  Royaume.  Ce  i\li- 
niftre  n'eut  pas  plutôt  appris  leur  réfolu- 
tîon  ,  qu'il  prit  la  route  de  Berne,  Il  fe 

préfenta  le  6  de  Mai  au  Sénat  avec  TArn^ 

r 
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bàfTadeur  de  Sillery  ;  il  expofa  les  difpo- 
fitions  aétuelles  des  Capitaines ,  le  défaut 
de  Cavalerie  &  les  préparatifs  extraor- 
dinaires des  Savoyards.  Il  ajouta  que  les 
frais  de  la  guerre  montoient  chaque  mois 
à  plus  de  cent  cinquante  mille  écus  d'or, 
&  que  l'argent  qu'on  lui  avoit  avancé 
ne  fuflîroit  pas  à  la  folde  d'un  mois.  Il  fît 
envifager  que  fi  l'argent  rnanquoit,  les 
troupes  fe  débanderoient.  Enfin  il  remon^ 
tra  que  le  parti  le  plus  prudent ,  feroit 
d'employer  l'argent  qui  reftoit,  à  con- 
duire les  Suifles  en  France,  afin  de  don- 
ner au  Roi  le  tems  d'envoyer  en  Savoye 
des  troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie, 
fuffifantes  pour  achever  la  conquête  de 
ce  Duché.  La  propofition.de  Sancy  peina 
d  abord  le  Sénat.  Il  fe  voy  oit  chargé  d'une 
guerre  qui  ne  devoit  être  entreprife  qu'au 
nom  du  Roi ,  &  pour  laquelle  la  Répu- 
blique avoit  feulement  avancé  de  l'argent 
&  quelques  troupes  auxiliaires.  Mais  les 
repréfentations  réitérées  de  Sancy  &  de 
Sillery  appaiférent  les  Bernois,  &  ils 
approuvèrent  le  projet  ;  à  condition 
néanmoins  qu'on  ne  ferait  pas  retirer 
«l'armée  avant  le  20  de  Mai ,  tems  où  les 
milices  qu'on  alloit  lever  arriveroient 
pour  affurer .les  conquêtes  dernièrement 
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faites.  Sancy  étoit  convenu  avec  les  Val- 
Jaifans ,  par  la  négociation  de  Pierre  Am- 
buhel,  qu'ils  occuperaient  les  diftriéts 

3u'on  avoit  fournis  au-delà  de  la  rivière 
e  Drance;  &  qu'ils  défendraient  ,  au 
nom  des  Bernois  &  des  Genevois  ,  les 
Bailliages  de  Thonon  ,  de  Gex  &  de 
Bonne.  Mais  le  Sénat  de  Berne  &  celui 
de  Genève,  ne  voulurent  point  ratifier 
ces  conventions.  Sancy  avoit  été  obligé 
de  promettre  aux  Bernois ,  que  les  Com- 
pagnies du  Colonel  d'Erlach ,  de  Benoît 
&  d'Antoine  d'Erlach  ,  refteroient  en 
gafnifon  dans  les  places  conquifes  ;  &  le 
Sénat  avoit  accordé  aux  feules  Compa- 
gnies de  Immer  de  Diefbach  &  de  Jean- 
Rodolphe  Tillier,  le  pouvoir  depafîer  en 
France.  Cette  permiflîon  fut  même  révo- 
quée bientôt  après ,  &  ces  Compagnies  . 
refterent  avec  les  autres  en  Savoye.  Le 
Canton  fortifia  le  Régiment  d'Erlach  de 
trois  mille  hommes  de  milices ,  fous  la 
conduite  des  Capitaines  Jean-Rodolphe 
de  Bonltetten,  Sulpice  Bruckler  ,  David 
&  WoHFgang  Micheljean  Dachfelhofïer 
&  Immer  Perfet.  On  laiflfa  également 
pour  la  défenfe  de  Thonon  &  des  autres 
places,  les  troupes  Françoifes  &  Gene- 
voifes  que  Guitri  a  voient  amenées. 
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Lorfque  toutes  ces  précautions  furent 
prifes ,  Sancy  retourna  à  Thonon ,  fit  ré^ 
pandre  le  bruit  que  l'armée  alloit  s'avan- 
cer à  Rumilly  pour  furprendre  Chambe- 
ry  5  &  il  marcha  tout- à-coup  du  coté  de 
Langres.  Nous  verrons  ailleurs  les  opér 
rations  de  la  guerre  que  le  Régiment 
d'Erlach  foutint  contre  les  Savoyards  de- 
puis le  départ  de  l'armée. 

Pendant  que  les  Régimens  d'Arregger 
&  de  Hartmannis  prenoient  la  route  de 
Langres ,  en  traverfant  les  Comtés  de 
Neuchatel  &  de  Montbelliard ,  Sancy  fe 
rendit  à  Strafbourg  pour  raffembler  les 
troupes  que  le  Seigneur  d'Haraucourt 
a  voit  promifes  au  Roi.  Bientôt  après  il  re- 
joignitjes  Suifles3&  entra  avec  eux  dans  la 
Franche-Comté,  où  on  leur  fournit  toutes 
les  fubfiftances  néceffaires,fuivant  les  trai- 
tés  conclus  entre  cette  Province  &  les 
Cantons,  Ils  arrivèrent  à  Port-fur-Saone; 
&  après  avoir  paffé  la  rivière  de  ce  nom  * 
ils  reçurent  le  renfort  de  trois  cen?  che-x 
vaux  que  Guillaume  de  Saulx ,  Comte  de 
Tavannes,  leur  amena  de  la  part  du  Roî. 
Ils  gagnèrent  enfuite  le  pays  de  Langres, 
dont  la  Capitale  étoit  reftée  fidelle  à  Sa 
Majefté.  Sancy  ,  touché  des  prières  des, 
habitans  qui  fe  plaignoient  des  courfes 
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du  Duc  de  Lorraine,  chaflfa  les  ennemis 
de  Château -Villain  &  de  tous  les  envi- 
rons deLangres.  Cependant  leRoi  ayant 
appris  la  marche  des  SuiflTes ,  ordonna  au 
Duc  de  Longueville  d'aller  à  leur  ren- 
contre avec  les  troupes  qu'on  pouvoit 
lever  en  Picardie  &  en  Champagne.  Un 
célèbre  (a)  hiftorien  écrit,  que  Sancy 
étant  arrivé  en  Bourgogne  à  la  tête  des 
Suifles,  Philibert,  Seigneur  de  la  Guiche 
&  de  Chaumont,  qui  avoit  obtenu  des 
lettres  de  Qplonel  des  Suifles,  fe  préfen- 
ta  pouf  les  commander;  mais  que  Sancy 
le  renvoya  avec  cette  réponfe ,  qiftï  gar- 
dâtfon  papier  £r  quilgarderoit  fes  hommes. 
Cette  réplique  donna  depuis  un  nouveau 
relief  à  la  réputation  de  Sancy,  qui  por- 
toit  fous  la  robe  de  Maître  des  Requêtes, 
le  cœur  d'un  intrépide  guerrier.  Mais 
avant  que  de  continuer  le  détail  de  fa 
marche,  il  convient  de  rapporter  ce  qui 
s'éroit  pafle  à  la  Cour  du  Roi  durant  la 
négociation  de  Sancy. 


(a  )  J.  le  Laboureur  ,  additions  aux  Mé- 
moires de  Caftelnau,  T.  IL  f.  8^2-8^3.  paris, 
165p.  in-fol.fig* 

Journal  dt  Hwi  IlLTom.  Il*  fog.  254.  & 
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flf(a)  Roi  de  Navarre,  qui  pré^ 
voyoit  que  i'occafionôc  la  nécefiïté  des 
affaires  obligeroient  Henri  III.  à  fe  lier 
avec  lui ,  levoit  par  fa  conduite  toutes  les 
difficultés  qui  *avoient  écarté  jufqu'alors 
leur  réconciliation.  Plufieurs  villes  de 
Poitou  &  de  Saintonge  s'étant  rendues 
aux  Huguenots  depuis  le  départ  du  Duc 
de  Nevers  ,  le  Roi  de  Navarre  comman- 
da qu'on  ne  fit  aucun  mai  aux  Catho- 
liques ,  &  qu'on  les  laifsât  vivre  en  tou- 
te liberté  de  confcience  ;  &  lorfqu'il 
fur  arrivé  à  Châtelieraut ,  il  publia  le^r 
de  Mars  &  le  1 8  Avril  un  manifefte ,  par 
lequel  déteftant  les  révoltes  des  peuples 
contre  leur  Roi  naturel ,  il  s'ofFroit  à  leur 
faire  la  guerre ,  &  proteftoit  qu'il  fe  fou- 
mettoit  à  une  légitime  obéiflance.  Il 
exhortoit  en  même  tems  ceux  de  fon  parr 
ti  à  imiter  fa  démarche.  Bientôt  après  la 
trêve,  dont  nous  avons  parlé,  fut  con^ 
clue  entre  les  deux  Rois. 

Henri  III.  fentit  que  par  lui-même  il 
n'a  voit  ni  affez  de  force  ni  affez  de  vi- 


(  a  )  Journal  de  Henri  IU.  Tom,  IL  p.  184- 

Davila  ,  h  X.  f.  46-77* 

Thitan,  Hijlor.  U  XCV.  p.  72. $-74* • 
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gueur  pour  abbattre  la  Ligne.  Il  jetfinles 
yeux  fur  le  Roi  de  Navarre  fon  beau- 
frère  ,  qui  étant  le  préfomptif  héritier 
de  la  Couronne ,  avoit  toutes  fortes  de 
raifons  de  fecourir  le  Roi  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  deffeins  pernicieux  delaLigue, 
qui  en  vouloit  bien  moins  à  la  Religion 
des  Huguenots  qu'à  la  perfonne  du -Roi 
de  Navarre.  Madame  d' Angouleme  corn-  x 
menca  les  négociations  de  cette  trêve  , 
&  elle  fut  terminée  par  du  Plefïïs-Mor- 
na^.  'Les  a&es  s'en  trouvent  dans  les- 
mémoires  de  cet  habile  homme.  Cette 
paix  fut  différente  de  celle  qui  avoit  été 
faite  avec  le  Duc  de  Guife.  On  voyoit? 
dans  Tune  fur  les  vifages  des  Princes  je* 
ne  fçai  quelle  défiance  qui  ne  prefageoit 
rien  de  favorable  ;  au  lieu  que  le  Roi 
de  Navarre  vint  faluer  fon  beau  frère 
avec  un  vifage  fi  franc  &  lî  ouvert,  que 
la  joie  de  cette  réconciliation  fe  répan- 
dit fur  tous  les  fpeétateurs.  L'entrevuë 
des  deux  Rois  fe  fit  au  Pleflïs-lez-Tours 
le  dernier  jour  d'Avril.  Henri  III.  don- 
na au  Roi  de  Navarre  pour  ville  de 
fureté  celle  de  Saumur ,  afin  qu'en  cas  de 
malheur  &  de  mauvais  fuccès  elle  pût  lui 
fervir  de  retraite  &  de  pafïage  pour  fccou- 
yrk  par  la  rivière  de  Loire. 
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Le  Cardinal  Légat  du  Pape  fe  plai- 
gnit de  l'accommodement  conclu  avec 
les  Huguenots;  &  l'Ambafladeur  d'Ef- 
pagne  ,  Bernardin  de  Mendozze,  quit- 
ta la  cour  &  fe  rendit  à  Paris  dès  qu'il 
eut  avis  qu'on  traitoit  de  la  trêve.  Apres 
quelle  fût  conclue,  le  Roi  réfolut  de  s'op- 
pofer  de  toutes  fes  forces  à  Ligue. 
Outre  les  fecours  que  Sancy  devqjt  lui 
amenner  de  la  Suifle  ,  il  envoia  en  Al- 
lemagne le  Comte  Cafpar  de  Schomberg 
pour  y  lever  des  troupes  de  Cavalerie, 
&  il  tacha  de  fe  concilier  l'amitié  de 
l'Empereur  Rodolphe  II.  &  de  détour- 
ner le  Roi  d'Efpagne  de  fecourir  la  Ligue, 
A  ces  précautions  il  en  ajouta  d'autres. 
Comme  il  a  voit  rappelle  tous  les  Prefî» 
dens  &  les  Confeillers  des  Parlemens  de 
Paris,  de  Rouen  &  de  Dijon  que  l'émeu- 
te du  peuple  avoir  difperfés,  il  transféra 
le  Parlement  de  Paris  à  Tours  ,  celui  de 
Rouen  à  Caën  ,  &  celui*  de  Dijon  à 
Chalons  en  Bourgogne  ;  6c  il  déclara 
rébelles  tous  les  officiers  des  Parlemens 
c|ui  continueroient  de  refier  dans  les  villes 
&  autres  lieux  [qui  fe  feraient  fouflxaits 
à  fon  obéïifance.  Il  établit  des  Gouver^ 
fleurs  dans  toutes  les  Provinces  pour 
accélérer  les  levées  des  gens  de  guerre , 
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-&  pour  exécuter  la  rigueur  de  fes  ordon- 
nances contre  les  Ligueurs.  Durant  ces 
préparatifs  le  Cardinal  Légat  prit  la  réfo- 
lution  de  fortir  du  Royaume.  Henri  III. 
Fengaga  avant  fon  départ  de  fe  rendre 
arbitre  de  l'accommodement  qu'il  ofFroit 
aux  chefs  de  la  Ligue.  Les  conditions 
de  çe  traité  étoient  avantageufes  au 
Duc  de  Mayenne  &  à  fon  parti.  Le 
Légat  qui  les  reçut  fignéesdela  main  du 
Roi ,  s'aboucha  à  Chateau-Dun  avec  le 
Duc  de  Mayenne.  Mais  ce  Seigneur  re- 
fufa  d'accepter  la  paix.  La  haine  des 
Parifiens  contre  le  Roi  étoit  enveni- 
mée plus  que  jamais  j  depuis  la  nouvelle 
de  la  Trêve  que  fa  Majefté  avoit  arrêté 
,  avec  les  Hugnenots.  Nous  ne  détaillerons 
pas  tous  les  efforts  que  la  Ligue  fit  pour 
abbattre  l'autorité  Koyale.  Mais  nous  ne 
pouvons  point  taire  ceux  que  le  Duc  de 
Mayenne  tenta  pour  furprendre  à  Tours 
le  Koi  lui  même.  Les  Suifles  marquèrent 
dans  cette  occafion  une  grande  fidélité. 

Le  Duc  de  Mayenne  étoit  â  Chateau- 
Dun  avec  huit  mille  hommes  de  pied  & 
deux  mille  chevaux.  Sa  première  entre- 
prife  fut  fur  Vendôme  qui  appartenoit  au 
Koi  de  Navarre.  Elle  réuffit,  Ôc  la  ville 
fût  emportée  par  trahifon.  Comme  il 
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jparoifloit  que  le  Duc  pafTeroit  plus  avant, 
Henri  III.  envoia  du  côté  de  Blois  le 
Duc  d'Epernon ,  qui  étoit  revenu  à  la 
Cour,  avec  ordre  de  fe  faifir  des  che- 
mins &  découper  le  paflage  aux  enne- 
mis. Mais  le  Duc  d'Epernon  appréhen- 
dant que  la  ville  de  Blois  ne  demeurât 
ouverte  au  Duc  de  Mayenne,  y  mena 
toute  l'Infanterie  que  le  Roi  lui  avoit 
confiée  ;  &  il  laifla  Charles  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Brienne  avec  un 
détachement  de  Cavalerie  furlechemin 
qui  conduit  de  Blois  à  Amboife ,  près 
oe  Saint  Ouyn.  Le  Maréchal  d'Aumont , 
avec  le  refte  de  l'Armée ,  campa  aux: 
environs  de  Tours  ,  pour  couvrir  cette 
ville  où  le  Roi  fe  trouvoit.  Henri  venoit, 
comme  nous  avons  dit ,  de  s'aboucher 
av^c  le  Roi  de  Navarre ,  &  ce  dernier 
après  fon  entrevue  étoit  retourné  à  fon 
Armée  qui  tampoit  au  delà  de  la  Loire* 
Le  Roi  plaça  dans  le  fauxbourg»  Saint 
Simphorien  trois  Régimens/TInfanterie, 
&  ne  conferva  pour  fa  défenfe  dans 
la  ville  que  les  Gardes  Françoifes  &  le 
Régiment  Suifle  de  Gallaty.  M.  de  Thou 
écrit  que  les  Suiffes  étoient  au  nombre 
de  deux  mille  combattans  ,  fous  la  con- 
duite de  leur  Colonel  Cafpar  Gallaty;. 
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Cependant  le  Duc  de  Mayennevoyant 
Blois  fortifié  par  le  Duc  d'Epernon ,  fe 
defifta  de  fon  entreprife  fur  cette  ville  , 
&  pafla  avec  fes  troupes  jufqtf^à  Château- 
Renaud  ,  lieu  éloigné  de  Tours  &  de 
F  Armée  du  Roi  de  lept  lieues.  Il  furpric 
le  Comte  de  Brienne  près  de  Saint  Ouyn, 
s'empara  de  ce  château  &  en  fit  la  gar- 
nifon  prifonnierede  guerre.  Après  la  dé- 
faite &  la  prife  du  Comte  de  Brienne, 
le  Duc  réfolut  d'attaquer  le  camp  du 
Roi.  Il  lui  fembloit  que  ce  Prince  n'étant 
pas  encore  joint  avec  les  forces  du  Roi 
de  Navarre ,  ni  l'Infanterie  bien  retran- 
chée dans  les  poftes  de  faint  Simphorien, 
il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  le  furpren- 
dre.  Dans  cette  réfokition ,  il  décampa 
de  Château  du  Loir  &  de  faint  Paterne 
le  foir  du  fept  de  Mai  ;  &  profitant  des 
ténèbres  il  preflfa  fi  fortement  la  marche  de 
fon  armée^qu'il  la  condufit  au»foleil  levant 
près  de  Tours ,  ayant  avec  lui  deux  coule- 
y  ri  nés.  . 

L'Infanterie  du  Roi  logea  au  fauxbôurg 
faint  Simphorien;  &  comme  ce  porte 
naturellement  enfoncé  étoit  commandé 

1>ar  une  colline  au  fommet  de  laquel- 
e  il  y  avoit  quelques  maifons  ,  b  Co- 
lonel deLoupiac  iieur  de  Mqntcaflin,dont 
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le  Régiment  éroit  commis  à  la  garde  du 
fauxbourg  ,  avoit  fait  occuper  &  retran- 
cher cet  endroit  pour  le  garantir  de 
toute  infulte ,  par  ce  aue  c'étoit  le  grand 
chemin  de  Blois  &  ae  Chateau-Renaud 
à  Tours.  Le  Duc  de  Mayenne ,  arrivé  à  ht 
vue  de  cette  ville  ,  lit  faire  halte  à  l'Armée 
dans  la  plaine  ,  au  de-là  de  cette  même 
colline.   François  Blanchard  fieur  du 
Clufeau ,  qui  avoit  confeillé  au  Duc  Pen-- 
tpeprife  ,  alla  à  la  tête  de  deux  Régi- 
mens  fe  faifir  des  maifons  qui  embarraf* 
foient  le  grand  chemin.  Il  y  arriva  à 
l'improvifte  ,  mais  non  pas  fi  fecrete- 
ment  que  fa  marche  ne  fût  découverte. 
Le  hazard  voulut  que  dans  ce  moment  le 
Roi  vifitoit  à  cheval  le  fauxbourg  avec 
les  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  qu'il  cher- 
choit  à  remédier  aux  défauts  de  ce  pofte. 
L'attaque  de  du  Clufeau  qui  tomba  tout 
à  coup  fur  les  fentinelles  placées  devant 
ks  maifons  donna  Pallarme.  Mais  la  pré- 
fence  du  Roi  fervit  beaucoup  :  en  effet 
outre  qu'il  étoit  habile  à  ranger  les  trou- 
pes en  bataille ,  Montigni  qui  étoit  avec* 
lui  ,  au  premier  bruit  des  arquebufades , 
courut  à  l'avant-garde  où  l'on  combat- 

ri  * 

toit.  Le  combat ,  commença  environ  vers1 
,  ks  dix  heures  du  matin  &'  ii  dura  tout 


■ 

des  Suisses.  35*3 

ieux ,  efi  cas  de  befoin.  Durant  ces  mou- 
vemens,  le  Duc  de  Mayenne  fit  monter 
le  canon  fur  la  colline ,  &  contraignit  par 
le  feu  redoublé  de  l'artillerie ,  les  troupes 
qui  défendoientce  pofte,d'en  abandonner 
les  maifons.  Le  Colonel  Gerfay,qui  com- 
battoit  en  cet  endroit  depuis  trois  heures 
avec  une  valeur  extraordinaire,  périt  dans 
cet  a  (faut ,  &c  fa  mort  ébranla  infenfible- 
rnent  fon  Régiment,  qui  céda  bientôt 
après  le  terrein  aux  ennemis.  Quoique 
ceux  -  ci  fîlfent  toutes  fortes  d'efforts 
d'en  haut,  &  que  le  Duc  rafraîchit  fes 
troupes  autant  que  la  néceflité  le  requé- 
roit  ;  néanmoins  les  Colonels  de  Mont- 
caïïtn  &  de  Rub.mpré  continuoient  à 
réfifter  courageufement  ,  &  leurs  Ré- 
gimens  tiroient  une  grêle  de  moufque- 
tades  qui  éclairciflbit  beaucoup  les  rangs* 
Mais  le  Duc  ayant  fait  avancer  les 
\égimens  de  la  Chaftaigneraie  &  de 
*onfenac  ,  compofés  de  vieux  foldats  du 
cfunt  Duc  de  Guife,  ils  forcèrent  les  af- 
égés  à  faire  retraite,  Méfièrent  leurs  deux 
Colonels  ,  &  s'emparèrent  de  tout  le 
.uxbourg. 

Le  Roi  qui  defiroit  de  recouvrer  ce 
l)fte,  pour  ne  point  relier  aflîéeé  dans 
.  ville,  ordonna  à  Louis  Berton  de  Gril- 
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Ion,  qui ,  en  qualité  de  Meftre-de-Camp 
des  Gardes  Françoifes ,  comnjandoit  l'In- 
fanterie  pendant  l'abfence  du  Duc  d'E- 
pernon  ,  de  faire  une  tentative  pour  chaf- 
fer  les  ennemis.  Grillon  s'avança  avec 
l'élite  de  fon  Régiment;  &f fécondé  par 
deux  efcadrons  de  Gentilshommes,  les- 
quels defcendirent  de  leurs  chevaux ,  & 
le  mêlèrent  parmi  les  gens  de  pied  ;  ils 
fondirent  d'abord  fur  les  affiégeans ,  re- 
gagnèrent une  des  rues  du  fauxbourg  & 
ioutinrent  le  combat  jufqu'au  déclin  du 
jour.  Durant  ce  tems,  l'artillerie  du  Duc 
de  Mayenne  droit  d'en  haut  plus  vive- 
ment que  jamais,* &  le  Chevalier  d'Au- 
male  vint  rafraîchir  fes  troupes  de  deux 
efcadrons  de  Cavalerie'  ;  en  forte  que 
Grillon  fort  bleffé,  &  fes  foldats  fatigués 
du  long  combat,  furent  contraints  d'aoàn- 
donner  le  fauxbourg ,  &  de  s'en  aller  à  la 
défenfe  du  pont,  où  le  Roi  étoit  en  per- 
fonne  avec  tous  les  Gentilshommes  de  fa 
fuite.  Le  choc  y  fut  rude,  &  les  petites 
pièces  de  campagne  qu'on  avoit  placées  à 
l'entrée  du  pont,  tirèrent  avec  tant  d'ef- 
fet, qu'elles  retardèrent  les  approches  des 
ennemis ,  qui  fe  voyant  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  du  fauxbourg  ,  s'achar- 
noient  à  l'emporter  entièrement.  Tandis 
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qu'on  combattoit  ainfi  de  part  &  d*autre 
avec  une  égale  ardeur ,  le  Roi  de  Na- 
varre ,  averti  de  l'attaque,  s'avança  pour 
fecourir  Henri  III.  avec  toute  fon  armée: 
&  afin  qu'aucun  délai  n'empcchât  l'exé- 
cution de  fon  deflfein,  il  détacha  en  avant 
François  de  Coligni ,  Seigneur  de  Chaf-  A 
tillon,  avec  cinq  cens  hommes  d'élite.  Ce 
détachement  arriva  à  Tours  vers  le  foleil 
couchant ,  &  accourut  au  lieu  du  combat. 
Comme  il  ne  refpiroit  que  les  occafions 
de  fe  fignaler,  il  attaqua  avec  tant  de 
furie ,  qu'il  arrêta  la  violence  des  enne- 
mis. La  nuit  ayant  terminé  le  combat ,  la  . 
défenfe  du  Pont  fut  confiée  à  Chaftillon  ; 
pendant  que  le  Roi,  le  Duc  de  Montba- 
fon  &  le  Maréchal  d'Aumont,  fe  chargè- 
rent de  leur  côté  de  garder  la  ville ,  & 
qu'ils  la  fortifièrent  par  l'Infanterie  des 
Suiffe  &  par  la  Noblefle  de  la  Cour.  L'hif- 
toire  rapporte  que  comme  le  Régiment 
de  Gallaty  venoit  au  fecours  de  Chaftil- 
lon ,  le  Roi  lui  ordonna  de  retourner  fur 
fes  pas.  Nous  avons  déjà  obfervé  l'efprit 
de  révolte  qui  régnoit  dans  la  ville.  Les 
Suiffes  dévoient  la  tenir  en  refpeél.  L'at- 
taque du  fauxbourg  coûta  aux  Ligueurs 
plus  de  cent  hommes.  Il  y  eut  quatre  i 
cens  foldats  du  parti  dit  Roi  qui  furent 

1 

m 


Digitized  by  Google 


%f6^  Histoire  Militaire 

tués.  Plufieurs  Capitaines  eurent  le  mémë 
fort,  entr'autres,  Pierre  Berton ,  neveu 
de  Grillon ,  de  Bonneyeau,  Hennequjn, 
Mataut  &  S.  Malin,  celui-même  qui  dans 
Blois  donna  le  premier  coup  de  poignard 
au  Duc  de  Guife.  Le  Chevalier  d'Aumale, 
comme  Général  de  l'Infanterie ,  veilla  à 
la  confervation  du  fauxbourg  que  fes 
troupes  avoient  emporté.  Florimondde 
Hallwyn,  Marquis  de  Piénne,  fe  pofta 
avec  Ton  Régiment  dans  l'une  des  ave- 
nues du  pont,  pour  faire  tête  à  Chaftil- 
Ion.  On  pafla  de  part  &  d'autre  la  nuit 
à  fe  retrancher.  Les  foldats  de  la  Ligue 
commirent  dans  le  fauxbourg  les  excès 
de  brutalité  les  plus  horribles ,  &  pillè- 
rent les  Eglifes  &  les  Monafteres.  Le  Duc 
de  M  ayenne,  ennemi  du  défordre,  fit  tous 
fes  efforts  pour  réprimer  cette  licence. 
Mais  fes  foins  furent  inutiles.  Le  lende- 
main ,  mardi  neuvième  de  Mai  ,  vers 
l'aube  du  jour ,  on  vit  paroître  le  Régi- 
ment de  Charbonnière  ,  envoyé  par  le 
Roi  de  Navarre  au  fecours  de  la  ville. 
L'approche  de  ce  Prince  qui  venoit  avec 
toute  fon  armée,  déconcerta  le  Duc  de 
Mayenne,  &  l'obligea  de  fe  retirer  de 
nouveau.  Ce  qu'il  fit  fans  bruit ,  &  il 
gagna  le  Mans.  Le  Roi  de  Navarre  entra 
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â  Tours  fur  le  midi.  Son  arrivée  répandit 
une  grande  joie ,  &  releva  les  efpérances 
de  la  Cour.  Les  deux  Rois  arrêtèrent 
entr'eux  les  opérations  de  la  guerre.  En- 
fuite  le  Rci  de  Navarre  marcha  à  Blois 
&  à  Baugenci  avec  Ja  pius  grande  par- 
tie de  Parmée ,  tandis  que  foii  beau-frere 
accablé  d'affaires,  relia  à  Tours  avec  les 
Gardes  Françoifes&  le  Régiment  Suifle 
de  Gallaty.  La  jonéiion  du  Roi  de  Na«* 
varre  parut  un  obftacle  formidable  aux 
delfeins  du  Duc  de  Mayenne^  qui  n'efpé- 
rant  aucun  fucccs  contre  les  deux  armées,- 
s'avança  du  côté  de  la  Normandie  :  il 
s'empara  d'Alençon  le  22  de  Mai  ,  & 
s'en  retourna  à  Paris ,  pour  entretenir  la 
Capitale  dans  fa  révolte  &  la  défendre 
contre  les  courfes  du  Duc  de  Longue-* 
ville ,  qui  étoit  accouru  de  la  Picardie  à 
la  tête  de  quelques  troupes.  Durant  ce$ 
mouvemens ,  le  Roi  vint  à  Chaftelleraut  j 
&  réfolut  de  paffer  la  Loire  &  de  mar-; 
cher  à  Paris.  Son  objet  principal  étoit,; 
d'afliéger  la  Capitale ,  ou  du  moins  d'at-; 
tirer  les  ennemis  à  une  bataille.  Le  Roi 
de  Navarre  conduifoit  Pavant-garde,  le 
Roi  menoit  le  corps  de  bataille,  &  le 
Duc  d'Epernon  l'arriére  -  garde.  Au  fe-*' 
^ond  logement  <jue  le  Roi  fit,SaMajeftig 
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reçut  des  lettres  de  Sancy  qui  lui  appre- 
noit  le  (liccès  de  fa  négociation  &  la 
marche  des  Suifles.  Cette  nouvelle  a  écrit 
(a)  Davila  ,  ne  réjouit  pas  feulement  le 
Roi  qui  en  étoitfort  en  peine  ^  mais  toute 
£  armée  *  ri  y  ayant  perfonne  qui  ne  crut 
que  par  le  moyen  de  ces  forces    on  arrête- 
roit  en  peu  de  tems  les  révoltes  de  la  Ligue. 
Le  Roi  envoya  promptement  ordre  au 
Duc  de  Longueville  &  au  Seigneur  de 
la  Noue,  de  ramafler  le  plus  de  troupes 
qu'ils  pourraient,  de  pénétrer  en  Cham- 
pagne, &  d'aller  à  la  rencontre  des  Suifles 
qui  étoient  arrivés  aux  environs  de  Lan- 
gres.  Ces  deux  Généraux  raffemblerent 
le  plus  diligemment  qu'ils  purent ,  douze 
cens  chevaux  &  deux  mille  hommes  d'In- 
fanterie, avertirent  Sancy  de  leurs  prépa- 
ratifs pour  différer  fa  marche  ;  &  lorfque 
toutes  leurs  troupes  furent  fur  pied ,  ils  ne 
tardèrent  pas  d'exécuter  les  intentions  du 
Roi.  Ils  vinrent  à  Châtillon-fur-Seine,  & 
rencontrèrent  bientôt  après  les  troupes 
auxiliaires  que  Sancy  amenoit.  On  preffa 
enfuite  leur  marche  pour  les  joindre  à 

l'armée.,  &  on  leur  fit  paffer  la  Seine  à 

*  i 

.   (  4  )  Lto.  X.  p.  83.  Thuan.  Hiftor.  lib.  XCVI* 
p  7î8.  &  761. 
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Poiffy ,  le  lendemain  du  jour  que  Pon^ 
toife  fe  rendit  au  Roi  de  Navarre,  le  2f 
de  Juillet.  Il  fembloit  que  les  affaires  de 
Henri  III.  ailoient  entièrement  fe  réta- 
blir. Ce  Prince,  dans  fa  marche  à  Paris; 
avoit  pris  Gergeau ,  &  Pluviers  ,  fournis 
Chartres  ,  Eftampes  ,  Montercau-fur- 
Yonne  &  Poifly  ;  &  il  fe  voyoit  maître 
de  la  Seine,  depuis  cette  ville  jufqu'aux 
portes  de  Paris. 

Le  jour  de  S.  Jacques ,  les  SuifTes  & 
les  Allemands  paîTerent  le  pont  de  PoiflTy, 
&  joignirent  l'armée.  Leur  arrivée  inf- 
pira  une  joie  générale.  Le  Roi  leur  en- 
voya par  Villiers ,  plufieurs  muids  de  vin 
&  d'autres  provifions  de  bouche,pour  les 
régaler.  Le  lendemain  matin ,  fête  de  Ste. 
Anne,  le  Roi  voulut  voir  ces  étrangers, 
lien  fît  la  revûe  dans  une  plaine,  en 
préfence  du  Roi  de  Navarre  &  du  Duc 
de  Montpenfier.  L'hiftoire  rapporte  qu'il 
reçut  obligeamment  les  Capitaines,  les 
careffa  beaucoup ,  &  même  les  honora 
de  préfens ,  autant  que  l'état  des  affaires 
put  le  lui  permettre.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  dix  milles  Suiffes ,  de  deux  mille 
Lanfquenets ,  &  de  quinze  cens  Reiftres. 
Cette  jonétion  rendoit  l'armée  forte  de 
quarante  -  deux  mille  combattans.  Nous 
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ne  pouvons  paflfer  fous  fiience  l'accueil 
que  le  Roi  fît  à  Sancy.  Ce  trait  hiftorique 
eft  également  glorieux  pour  Henri  &  pour 
fon  Minittre.  Voici  les  paroles  d'un  cé- 
lèbre (  a  )  Ecrivain  fur  cet  événement.  Le  - 
Roy  à  fon  arrivée  pleura  en  ï  embrasant; 
&  parce  que  le  S.  de  Sancy  lui  témoigna 
beaucoup  d'étonneraent  d'une  fi  trifte  ré- 
ception ,  dans  une  fi  grande  profpérité 
de  les  affaires,  Je  ne  pleure*  lui  repartit-il , 
que  du  regret  que  fay  de  n  avoir  que  des 
larmes  &  des  promeJfes*pour  payer  un  fi 
grand  fervice  s  mais  fi  Dieu  m  en  donne 
le  moyen  *  je  vous  rendray  fi  grand J  qu  'il 
n'y  aura  point  de  Grand  dans  mon  Royau- 
me qui  ne  vous  puijfe  porter  envie.  Un  (  b) 
hiftorien  contemporain  s'exprime  ainfî 
fur  l'arrivée  des  Suiifes  que  Sancy  amena 
au  Roi.  Après  la  reddition  de  Pontoife  le 
Roy  fuivide  celui  de  Navarre^  alla  bien- 
yeïgner  ï  armée  des  SuiJJes  rangée  en  ba* 


(a)  Le  Laboureur,  additions  aux  menu  de 
Caftclnau,  T.  IL  p.  8*3.  Thuan.hijlor.  lib.  XCVl. 
f»  761.  Hiftoire  de  Henri  le  Grand,  parHar- 
douin  de  Perefixe  ,  p.  8f .  Paris  1661.  in-\z.fig* 
(h)  Recueil  des  chofes  mémorables  de  France, 
depuis  i?47.  jufquen  ij>>7.  pag.  700.  Heden  , 
1^03  •  in  8a. 
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taille  &  voulut  pajjer  par  tous  les  efca* 
droits  a  auec  tant  de  démonftration  de  con- 
tentementM  resjouijfance  &  de  carejje  aux 
chefs,  que  tous  auffi  lui  firent  paroijlrelcc 
grande  affettion  que  ils  auoient  de  lui  faire 
feruice. 

L'approche  de  l'armée  du  Roi  jetta 
une  terreur  extraordinaire  dans  les  envi- 
rons de  Paris.  On  emporta  le  2<?  de  Juil- 
let le  pont  de  S.  Cloud ,  malgré  la  réfif-* 
tance  des  Ligueurs.  Ce  fut  en  ce  bourg 
que  le  Roi  établit  fon  quartier,  pour  con- 
duire le  fiege  de  Paris.  Cette  Capitale  fe 
trouvoit  dans  un  étrange  abbattement. 
-  Le  Duc  de  Mayenne  fon  défenfeur,voy  oit 
fon  armée  réduite  à  cinq  mille  hommes. 
La  chereté  des  vivres  &  le  défaut  de  folde, 
avoient  même  infpiré  lefprit  de  révolte 
à  ces  troupes,  dont  un  grand  nombre 
&oit  compofé  d'Allemands.  Les  Bour- 
geois ne  niarquoient  pas  plus  de  réfolu- 
tion,&  fuivant  le  génie  du  peuple,comme 
ils  avoient  été  prompts  à  fe  fouleve^efpé- 
rant  d'éviter  leschâtimens,s'ils  rentroient 
(Jansleur  devoir,ils  parloient  ouvertement 
de  rctourtier  fous  l'obéifffance  du  Roi. 
Tous  les  environs  de  la  ville  étoient 
inf  eftis ,  &  le  Duc  de  Mayenne  attendoir 
inutilement  le  feçours  qu'il  avoit  deman^ 
Tome  V%  Q 


%6à    Histoire  Militaire 

dé  au  Duc  de  Lorraine.  Cependant  Ii 
Pvoi  ayant  pris  S.  Cloud,  invertit  le  faux- 
bourg  S.  Honoré  &  tout  le  quartier  du 
Louvre  vers  la  rivière ,  tandis  que  le  Roi 
de  Navarre  afîiégeoit  de  l'autre  côté  le 
fauxbourg  S.  Marceau  jufqu'à  celui  de  S. 
Germain.  Le  Duc  de  Mayenne  défendoit 
S.  Marceau  &  S.  Viétor ,  ayant  fortifiés 
ces  quartiers  par  de  bons  retranchemens. , 
La  Chaltre,  avec  les  Compagnies  Aile- 
'mandes  &  un  Régiment  de  Walons ,  gar- 
doit  de  même  les  fauxbourgs  St.  Ho- 
îioré  ,  Montmartre  &    Saint  Denis, 

3ui  étoient  protégés  par  des  tranchées. 
iu  milieu  de  ces  mouvemens ,  les  Du- 
chefles  de  Nemours,  de  Montpenfier  8c 
de  Guife  ,  parcouroient  la  ville ,  encou- 
rageoient  le  peuple ,  &  faifeient  armer 
les  Prêtres  &  les  Moines,  La  confterna- 
tion  des  Parifiens  n'étoit  pas  inconnue 
au  Roi.  Il  alla  reconnoître  en  perfonne  le 
dernier  jour  de  Juillet  ,  les  portes  des 
aflicgés  ;  enfuite  il  réfolut  de  laifler  Far- 
inée tranquille  le  jour  fuiyant,&  de  don- 
ner un  aflfaut  général  le  fécond  d'Août. 
Tout  paromoit  annoncer  un  heureux  fuc- 
cès  ,  malgré  l'opiniâtreté  du  Duc  de 
:Mayenne ,  qui  étoit  déterminé  à  péritles 
armas  à  la  main.  .Mais  la  Ligue  conferva 
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Paris  par  l'aflaffinat  du  Roi.  On  fçait 
que  l'excommunication  a  porté  en  di- 
vers fiecles,  des  Fanatiques  à  attenter 
à  la  vie  des  Souverains.  Le  Pape  avoït 
publié  un  Monitoire  qui  déclaroit  le  Roi 
excommunié,  fi  dans  foixante  jours  ce 
Prince  ne  délivroit  les  Prélats  qu'il  tenoit 
prifonniers ,  &  fi  dans  ce  même  tems  il 
ne  faifç^t  pénitence  de  la  mort  du  Cardi- 
nal de  Guife.  Ce  Monitoire  qui  fut  affi- 
.  ché  à  Rome  le  23  de  Mai ,  &  quelques 
jours  après,  publié  à  Meaux  ,  ville  fituée 
à  dix  lieues  de  Paris ,  donna  d'abord  de 
l'inquiétude  au  Roi.  Mais  enfin  Henri  fe 
raffûra  par  un  difcours  de  fon  beau-frere 
le  Roi  de  Navarre,  qui  lui  dit  :  (*  )  il  ri  y 
a  quun  remède  J  cefl  de  vaincre.  On  vous 
-  abjbudera  incontinent  j  ajoûta-t-il ,  nen 
doute%  point.  Mais  fi  nous  fommes  vaincus 
6r  battus    nous  rejîerons  excommunie^  > 
voire  aggravés  £r  réaggraves  plus  que  ja* 
mais.Cc  Çonfeil  n'empêcha  point  que  les 
Ligueurifne  tiraflfent  un  grand  fecoursclu 
Monitoire.  Ils  le  publièrent  avec  emphafe, 
'  &  le  peuple  reçut  toutes  les  impfeflions 

(  a  )  Journal  de  Henri  M.  Tom^  11.  p .  \9$.  & 
fuiv.  Davila,  Hift.  dus  Guerres  Civiles  de  France, 
UvxX.p.  86-87. 
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qu'on  voulut  lui  donner.  Le  fanatifmé 
monta  à  un  tel  excès ,  qu'un  jeune  Jaco- 
bin ,  nommé  Jacques  Clément ,  réfolut 
d'affaflîner  le  Roi.  Il  exécuta  ce  parricide 
à  S.  Cloud  le  mardi  premier  jour  d'Août. 
Henri  mourut  de  fa  bleffure  le  mercredi 
2  d'Août,  après  s'être  confeffé&  avoir 
déclaré  le  Roi  de  Navarre  fon  fucceffeur. 
Un  peu  avant  qiie  d'expirer ,  il  dit  à  ce 

.  Prince.  AJfeure^vous^  mon  cher  beau-fr ère, 
que  vous  ne  fere\  jamais  Roy  de  France* 

ji  vous  ne  vous  faites  Catholique  *  £r  jî  vous 
ne  vous  humilie^  à'VEglife.  Ainfi  périt 
Henri  III.  à  l'âge  de  trente-huit  ans,  dont 
il  en  avoit  régné  quinze ,  il  fut  le  dernier 
Roi  de  la  maifon  de  Valois.  Les  troubles 
de  (a)  fon  règne,  l'un  des  plus  agités  de  la 
Monarchie  françoife,  furent  une  fuite  de 
la  fermentation  des  efprits  qui  avoit 
commencé  dès  le  tems  de  François  II. 
&  qui  avoit  continué  fous  Charles  IX* 
Ce  rrince,  qui  avoit  de  grandes  qualités 
Naturelles ,  n'eut  point  auez  deforce  pour 
écarter  les  fédu&eurs ,  dont  les  Rois  font 


(a)  Journal  de  Henri  III.  par  Pierre  de  i'ECW 
toile,  T.  I.  Préface  de  l'Editeur  (Mvr  Abbé  Len- 
glet  du  Frefnoi)  p.  1 1 1  -  V.  à  la  Haye  17^  m- 
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quelquefois  environnés-  Si'au  lieu  de  fe 
livrçr  à  la  cupidité  de  fes  favoris ,  il  avoir 
fuivi  les  fàges  confeils  de  fes  Miniftres , 
fon  règne  eût  été  heureux.  Mais  quel  cort- 
trafte  ,  quand  on  voit  d'un  côté  Maugi- 
ron ,  Quelus,  Villequier,  Joyeufe,  d'E- 
pernonj  &  de  l'autre  Chiverny,  Bellievre, 
Pinart ,  Bruflart ,  Villeroy  ?  Les  premiers 
ne  refpiroient  que  les  plaifirs,  &  les  moins 
vicieux  même ,  en  condamnant  le  luxe 
&  la  molefle ,  ne  laiifoient  pas  d'en  pro- 
fiter ;  enfin  la  Çour  gémilfoit  fous  le 
poids  de  leur  autorité.  Et  ce  qui  porta  le 
coup  le  plus  fatal  au  Roi,  fut  qu'ils  l'en- 
gagèrent à  épuifer  fes  peuples.  Henri, 
loin  de  commander  à  ces  courtifans  in- 
téreffés ,  fouffroit  lui-mêm^  qu'ils  com- 
manda{fentàfes  Miniftres.  Cependant  le 
défoi'dre  fut  porté  à  un  tel  point  ,  que  ce 
Prince  fe  vit  contraint  de  facrifier  fes 
favoris,  &  eut  enfuite  la  foiblefle  de  facri- 
fier lui-même  fes  anciens  Miniftres,  pour 
en  prendre  de  nouveaux,  qui  à  peine 
avisent  les  premiers  principes  du  Gou- 
vernement. En  un  mot,  Henri  (  pour  me 
fervir  des  expreflîons  du  (a)  Journal  de 

(  a  )  Tom.  V.  p  208.  Thuan.  Hïflor.  Ub  XCVL 
f*  7^5-7^7-  Davila,  Hift.  des  Guerres  civiles, 
T.  III.  iiv.  X,  P.  ioo-ioaê 
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îà  vie  )  étoit  Un  bon  Prince  ^  s^il  eut  ren- 
contré un  meilleur  jiecle,  &s'il  avoit  porté 
fur  le  thrône  les  mêmes  qualités  qui  l'a- 
voient  rendu  recommandâble  ,  lorfqu'il 
ctoit  Duc  d'Anjou.  Les  troupes  Suifles 
furent  affligées  de  fa  perte.  Mais  la  géné- 
rofité  avec  laquelle  ion  fucceflfeur  traita 
la  nation  ,  modéra  depuis  leurs  regrets. 
Un  célèbre  (a)  Hiftorien  ,  après  avoir 
rapporté  la  réception  que  le  Roi  Henri 
III.  fit  à  Sancy  ,  ajoute  ces  mots  :  Trois 
jvurs  après  il  fut  malheur  evfemmt  ajjafjiné 
par  le  perfide  Moine  Jacques  Clément  £r 
sinjî  ce  qui  ne  put  fervir  à  rétablir  Henry 
III.  fervit  à  la  conservation  du  droit  £r  à 
ïéthblijfement  dans  le  Tkrofne  du  Grjnd 
HsNRy  IV.  qui. -en profita  £r  qui  en  con- 
tinua la  reconnoijfance  au  S.  de  Sancy. 
Nous  développerons  dans  le  chapitre  fui- 
vant  la  vérité  de  cette  réflexion.  Cepen- 
dant nous  ajouterons  que  le  fecours  des  dix 
mille  Suiffes  ne  fut  pas  le  feul  fervice  que 
le  Corps  Helvétique  rendit  à  Henri  fur 
la  fin  de  fon  règne.  La  guerre  que  Jes 
Bernois  continuèrent  à  foûtenir  au  nom 
de  ce  Prince  contre  le  Duc  de  Savoye , 


(  a  )  Le  Laboureur ,  additions  aux  Mém#  de 
Caflelnau ,  Tom.  IL  p •  S?}. 
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qui  fans  cet  obfhcle,  auroit  pénétré  dans 
le  cœur  de  la  France  ,  égale  prefque 
l'importance  du  premier  fèrvice.  Il  con- 
vient de  rappeller  ici  les  epérations  de 
cetje  guerre  ,  depuis  le  départ  de  Sancy 
jufqu  à  la  mort  du  Roi. 

(a)  Le  Régiment  d'Erlach  avoit  été  for- 
tifié 5  comme  nous  avons  dit,  par  trois 
mille  hommes  de  milice.  Ilcontinuoit  fes 
progrès  dans  la  Savoye ,  lorfqu'il  arriva 
un  évenément  qui  donna  au  Duc  de  ce 
nom  le  tems  de  rafiembler  fes  forces.  Les 
•  Seigneurs  d'Avuîly  &  deVallon  ayant  été 
enlevés  près  deThonon,furent  menés  pri- 
fonniers  de  guerre  au  Château  de  Lau- 
fanne.D'Avully  crut  qu  il  rendroitun  fer- 
vice  important  à  fon  Souverain,s'il  retar- 
doit  les  fuites  de  l'expédition  des  Ber- 
nois. Dans  cette  vue,  il  chercha  à  amu- 
fer  ces  derniers  par  des  propofitions  de 
paix.  Le  Colonel  Louis  d'Erlach  le  con- 
duifit  le  vingude  Mai  devant  le  Sénat. 
.  D'Avully  propofa  des  préliminaires  d'un 

I  ! 

(a  )  Stettler  ,  Chr.  Allem.  de  Berne  P.  IL  Itv* 

vu,  p.  341-344. 

Thuan.  Hiftor.  lib.  XC  V l  p.  7Ç*-7î8.  Af*- 
wires  de  la  Ligue ,  Tom.  IIÏ.  p.  737-76*.  édit* 
iS  Jl*in~$o  Spon,  Wjl.  de  Genève ,  Tom.  J.  liv9 
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accommodement ,  &  demanda  des  arbi- 
tres. Lés  Cantons  de  Zurich  &  de  Fri- 
bourg  qui  fouhaitoient  la  paix  j  appuie- 
fent  Tes  idée§  pacifiques  de  d'Avully ,  & 
les  Bernois  fe  biffèrent  enfin  perfuader 
d'envoyer  à  Zurich  leur  Banneret  Jean 
Rodolphe  Sager ,  pour  travailler  à  une 
fufpenfion  d'armes.  Pendant  ces  négo- 
ciations, le  Duc  de  Savoye  ayant  raffem- 
blé  fes  forces ,  les  fit  avancer  à  Rumilly! 
Son  projet  étoit  non  -  feulement  de  re- 
prendre les  placés  cflnquifes,  mais  en- 
core d'aflïéger  Genève.  Son  armée  é-* 
toit  alors  compofée  de  huit  mille  hom- 
mes d'Infanterie  &  de  deux  mille  de 
Cavalerie.  Avec  ces  troupes  il  tomba 
dans  la  Seigneurie  de  Ternier ,  réfolu 
de  fe  faifir  du  fort  que  les  Genevois  a- 
voient  élevé  au  pont  de  l'Arve.  Il  cam- 
pa à  Colonges  fous  Saleve,  &  le  len- 
demain vingt-trois  de  mai  il  tenta  d'ef- 
calader  le  fort  de  l'Arvef Mais  les  Gene- 
vois étant  fortis  de  leur  ville  ,  renverfe- 
rent  fon  entreprife.  Il  attaqua  enfuite 
deux  fois  le  Château  de  Ternier ,  fes  trou- 
pes furent  toujours  repouffées.  Les  Ge- 
nevois voyant  le  nombre  des  ennemis 
s'augmenter  de  jour  en  jour ,  mirent  le 
(eu  au  Çbâteau  de  Marcouffy  ,  fitué  a 
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Quatre  lieues  de  leur  ville.  Le  défaut  de 
troupes  fuffifantes,  les  porta  à  cette  dé- 
^inarche  ,  qui  leur  fut  depuis  fatale  à  caufe 
des  ravages  que  le  Baron  d'Armance  & 
d'autres  Seigneurs  exercèrent  impuné- 
ment dans  les  environs  de  Genève. 

D'ailleurs,  le  Duc  Charles-Emanuel 
n'abandonna  pas  fon  entreprife  fur  Ter- 
Hier  ,  malgré  les  deux  attaques  infruc- 
tueufes  que  fon  Armée  avoit  tentées; 
après  avoir  battu  la  place  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  il  obligea  la  garnifon 
de  capituler,  &  contre  la  foi  de  l'ac- 
cord il  en  fit  étrangler  quarante  hom- 
mes. Enfuite  il  s'approcha  du  pont  de 
PArve.  Il  y  eut  de  ce  côté-là ,  &  dans 
la  plaine  des  Ovates  plufieurs  efcarmou- 
ches  &  combats,  très -longs  &  aflfez 
fanglans.  Enfin  le  Duc,  chagrin  du  peu 
de  luccès  de  fes  armes,commença  de  con- 
ftruire  un  Fort  nommé  Sainte-Catherine 
au  village  de  Sonzy  à  deux  lieues  de 
Genève.  Bien-tôt  après  il  apprit  que  les 
Bernois  s'approchoient  fous  les  ordres 
du  Colonel  d'Erlach.  La  nouvelle  de  leur 
arrivée  à  Efcouran,près  du  pas  de  la  Clufe, 
le  porta  à  décamper  ;  il  marcha  de  ce  côté 
en  fe  tenant  fur  la  défenfive.  Les  troupes 
qu  i^avoit  fait  agir  dans  le  Faulfignyjn'a- 
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voient  remporté  aucun  avantage.En  effet; 
le  Capitaine  Bois  qui  commandoit  à 
Felinge  avec  cent  trente  hommes,  &  qui 
reçut  depuis  le  renfort*  d'une  compagnie 
de  Neuchatel  ,  avoit  reprimé  les  courfes 
du  Baron  d'Armance.  Telles  furent  les 
opérations  delà  Campagne  jufyu'à  l'ar- 
rivée de  l'Armée  Bernoife. 

Le  Sénat  ayant  reconnu  la  rufe  de 
d'Avuily,  &  étant  informé  des  defleins 
que»  le  Duc  de  Savoye  méditoit,  ordon- 
na le  fix  de  Juin  une  levée  de  dix  mille 
hommes  pour  fecourir  Genève  &  aflfurer 
la  conquête  du  pays  de  Gex,  L'Avoyer 
de  la  République,  Jean  de  Watteville, 
fut  déclaré  Général  de  cette  Armée.  Les 
Officiers  qui  dévoient  compofer  le  Con- 
feil  de  guerre ,  étoient  le  Colonel  Louis 
d'Erlach  ,  le  Yice-Banneret  Pierre  de 
Werlt  ,  Jean -Antoine  Tillier  ,  Jean- 
Rodolphe  Sager ,  Jacques  WeifT,  Pierre 
Koch  ,  Michel  Augfpurger ,  Jean  Wyer- 
mann ,  Jean  Zeender  &  Conrad  Fel- 
lenberg.  La  Bannicre  générale  du  Can- 
ton fortit  de  Berne  le  dix  -  fept  Juin  ; 
mais  le  Duc  fe  voyant  menacé  d'un  corps 
d'ennemis  fi  déterminés  ,  fit  faire  de 
nouvelles  propofitions  de  paix  au  Colo- 
nel Louis  d'Erlach  par  le  Chevalier  2|m- 
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drin  &  le  Seigneur  d'Âvully.  Le  Coloael 
les  manda  au  Sénat  dans  une  lettre  da- 
tée de  Thonon  le  feize  de  ce  mois.  Quoi- 
que les  propofitions  du  Duc  parufTenç 
capticufes  aux  principaux  Sénateurs  , 
néanmoins  l'état  conduit  par  des  réffer 
xions ,  que  la  fituation  aétuelle  de  Ten-r 
nemi  fembloit  juftifîer  ,  envoya  à  PArr 
mée  du  Canton  le  Bannerct  Jean  dç 
Buren  &  le  Bourfier  Vincent  Dachfel- 
hcfFer,  av.ec  ordre  de  ne  pas  choifir 
Bonnevilie  \>our  le  lieu  du  Congrès, 
parce  que  cet  endroit  étoit  fufpeét ,  mais 
de  fixer  la  conférence  à  Evian,  à  Saint 
Maurice  ou  à  Saint  Julien  dans  la  Sei- 
geurie  de  Ternier ,  &  de  trayailler  à  une 
paix  folide  &  honorable.  Les  deux  dépu- 
tés partirent  de  Berne  deux  jours  après 
la  lortie  de  la  Bannière  générale  ,  Je 
veux  dire  le  jeudy  dix-neuf  Juin.  Ils 
efpéroient  de  trouver  à  Laufanne  une 
efcorte  du  Duc ,  pour  les  conduire  dans 
la  place  qu'ils  jugeroient  convenable  au 
Congrès.  La  Bannière  du  Canton  qui 
marçhoit  à  la  tête  des  dix  mille  hommes, 
arriva  le  dix -huit  de  ce  mois  à  Mou*- 
don  y  &  le  dix-neuf  à  Laufanne.  Elle  eut 
trois  jours  de  repos  en  cette  ville..  On 


Digitized  by  Google 


37^    Histoire  Mieitaire 

s'avança  le  vingt-cinq  à  Gentoux ,  oif 
après  avoir  attendu  inutilement  des  nou- 
velles de  la  négociation  qu'on  devoir 
entamer ,  l'Armée  qui  fe  défioit  des  ter- 
giverfations  du  Duc  deSavoye,  voulut 
profiter  de  la  terreur  que  fon  approche 
avoit  répandue.  On  envoya  à  Berne  Ulric 
tde  Bonfletten  pour  recevoir  les  derniers 
ordres;  &  ce  pendant  Y  A  vbyer  de  Watte- 
ville  &  le  Colonel  d'Erlach }  firent  les 
difpofitions  néceffaires  ppur  attaquer 
les  états  de  l'ennemi.  L'Armée  entra  le  . 
quatorze  Juillet  dans  le  Fauflïgny  ,  & 
ïejourna  deux  jours  à  Gravin  Tans  que 
les  troupes  du  Duc  ofaffent  fe  montrer.Le 
îdix-fept  on  fe  faifit  du  pas  de  Bouringes 
&  on  y  reftahuir  jours.  Durant  ce  tems 
on  démolit  le  Château  qui  étoit  en  cet 
endroit.  L'armée  envoya  a  Berne  le  Ban- 
neret  Jean-Rodolphe  Sager ,  &  elle  dé- 
puta Ulric  de  Bonfletten  au  Duc  de  Sa- 
voye.  La  fituation  des  affaires  paroiflfoit 
très-indécife.  On  ne  fçavoit  point  fi  la 
guerre  continueroit.  Le  Duc  fît  lfis  offres 
les  plus  avantageufes  à  Ulric  de  Bonftet-  . 
ten,dans  le  deflein  de  Pamufer,&  de  jetter 
le  mécontement  dans  l'Armée  Bernoîfe  : 
inais  tandis  qu'il  cherchoit  à  la  rainer 
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J>ar  les  délais,  il  fe  donna  un  combat  fan- 
glant  le  vingt-fix  Juillet  entre  les  Sa- 
voyards &  les  Bernois  près  de  S,  Joire* 
Le  Seigneur  d'Efte,Marquis  de  San-Mar- 
tino  &  Alexandre  de  Valpergue ,  fuivis 
de  cent  chevaux,  le  Biron  d'Armance 
à  la  tête  de  huit  cens  hommes  d'Infan- 
terie, &  un  corps  de  troupes  compofé  de 
après  quatre  mille  combattans ,  voulurent 
députer  le  paflfage  à  l'armée  Bernoife  en 
trois  difFérens  endroits.  Mais  les  Bernois, 
dont  les  forces  montoient  à  dix  mille 
hommes  d'Infanterie,  &  à  quatre  cens 
chevaux  dont  deux  cens  étoient  péfam- 
ment  armés ,  mirent  les  ennemis  en  fuite, 
après  les  avoir  chargés  trois  différentes 
fois.  L'Avoyer  de  Watteville  ,  qui  con- 
duisit la  Cavalerie  ,  fixa  la  vîdoire 
par  fes  efforts  extraordinaires.  On  prit 
aux  Savoyards  deux  Cornettes,  &  quatre 
pièces  de  campagne ,  &  on  leur  tua 
quatre  cens  hommes  ;  les  Comtes  de  VaJ- 
pergue  &  de  Maflin  furent  du  nombre 
des  morts.  On  fît  aufli  prifonniers  beau- 
coup de  Gentils-hommes  Piemontois.  Le 
fuccès  de  cette  journée  décida  de  la  prife 
des  Châteaux  de  Saint  Joire  &  de  Bar- 
donache,  que  les  vainqueurs  emportèrent» 
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Nous  détaillerons  ailleurs  la  fuite  de  la 
guerrede  Sayoye.  Le  Duc  de  ce  nom 
continuoit  à  traiter  de  la  paix,  dans  le 
tems  que  Henri  III.  périt  par  l'attentat 
|Tun  Moine* 
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CHAPITRE     XXIII.  " 

HiJIoire  Militaire  des  Suiffes  au  fervict 
du  Roi  Henri  IV.  depuis  la* mort  de 
Henri  III.  jufquâ  la  Bataille  d'hry. 

(k)  TAmais  Prince  ne  trouva  tant  de  con-' 
J  tradiétions  que  HepriIV,pour  mon- 
ter lur  un  rhrônequi  lui  appartenoit  par 
droit  de  naiffance.  La  Ligue  toûjours  tor- 
midable,  iîtde  nouveaux  efforts  pour  Feu 
exclurre.  La  mort  de  Henri  III.  jetta  une 
grande  confternation  dans  l'armée  & 
elle  n'étonna  pas  moins  les  Parifiens  qui 
s'attendoient  à  un*  aflfaut  général.  Quoi- 
que le  Roi  de  Navarre  fût  réfolu  de 
prendre  le  nom  &  les  marques  de  Roi 
de  France  ,  il  étoit  néanmoins  inquiet 
de  cequipouvoit  en  arriver,  parde  que. 
les  Huguenots*  qui  le  fuivoient  étoient 
foibles  &  en  petit  nombre.  Il  fçavoit  que 
s'il  paroiffoit  vouloir  tenir  d'eux  lefcep- 
tre,  il  aigriroit,ceruinement  les  efprits 

(  a  )  Davila  ,  Hift.  des  Guerres  Civiles  de 
France,  T.  JJJ  1.  X.  p.  102-103.  Tknan.  Hijior^ 
Itb.  xcvn.  f*?}i'79i. 
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de  l'autre  parti  qui  étoit  le  plus  conlT-' 
dérable  ;  d'un  autre  côté  il  jugeoit  quil 
ne  devoit  pas  beaucoup  fe  fier  aux  Ca- 
tholiques. La  différence  de  Religion  étoit 
pour  lui  un  jufte  fujet  de  défiance* 
D'ailleurs,  loin  d'avoir  acquis  la  bien- 
veillance des  Catholiques  par  des  bien- 
faits ,  il  leur  avoit  toûjours  été  contraire , 
il  les  avoit  même  traités  le  plus  fou  vent 
en  ennemis.  Une  autfe  confédération  lui 
donnoit  de  l'inquiétude.  Il  ne  fçavoit  pas 
eh  quoi  confiftoient  les  forces  étrangères, 
ni  fi  elles  pouvoient  prendre  le  parti  d'el- 
les-mêmes de  demeurer  à  fon  fervicefans 
l'ordre*de  leurs  Souverains.  De  plus  le 
défaut  d'argent  lui  faifoit  craindre  qu'el- 
les ne  fe  mutinaffent  &  ne  fe  debandaf- 
fent.  En  effet,  le  Roi  de  Navarre  forti 
de  ce  petit  coin  déterre,  où  il  s'étoitvû 
enfermé  fi  long-tems>  fe  trouvoit  hors 
d'état  de  fubfifler  lui-mqpie.  Les  coffres 
du  Roi  étoient  prdqu'épuifés  ;  la  guerre 
avoit  abforbé  les  deniers  ordinaires,  & 
les  fommes  même  que  les  amis  du  dernier 
01  avoient  avancées.  Pendant  que  Henri 
I V.  étoit  agité  par  ces  différentes  réfle- 
xions ,  &  qu'il  confultoit  Jean  de  la  Fin, 
Sieur  de  Beauvoir  la  Nocle  ;  Jean  de 
Çhaumont,  Sieur  de  Guitry ,  Jacques  de 
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Segur ,  &  d'autres  de  fes  Favoris ,  on  ou- 
vrit deux  avis.  La  plupart  de  fes  Ser  /i- 
teurs  voiîloient  qu'il  marchât  du  côté  de 
la  Loire  avec  les  troupes  qu'il  pourroit 
conferver  à  fon  fervice  ,  afin  de  fortifier 
par  fa  préfence  &  par  des  garnifons  la 
Ville  de  Tours,  où  fon  Prédéceffeur  avoit 
dépofé  les  ornemens  de  la  dignité  Roya- 
le ,  &  afin  de  contenir  les  autres  Villes 
limitrophes  ;  ils  ajoutoient  que  cette  con- 
duite garantiroit  la  Guyçpne  ,  &  donne- 
roit  au  Roi  la  facilité  de  porter  les  armes 
dans  le  ooeur  de  la  France.  Mais  le  fenti- 
ment  de  Guitry  fut  préféré.  Cet  Officier 
également  recommandable  par  fa  vertu , 
fa  valeur  &  fa  prudence,  repréfenta  qu  une 
pareille  démarche  paroîtroit  une  fuite  aux 
yeux  des  Ennemis,  &  une  a&ion  inipirée 
par  la  crainte  ;  que  le  fuccès  d'une  guerre 
dépendoit  de  l'entrée  de  la  Campagne,  & 
qu'il  faîloit  tenter  la  fortune ,  &  chercher 
quelques  moyens  'd'augmenter  le  nombre 
de  fes  Sujets,  En  un  mot,  il  allégua  diver- 
fes  autres  raifons  pour  combattte  le  pre- 
mier avis  :  il  fit  envîfagrr  à  Henri  que  s'il 
abandonnoit  la  Seine  ,  les  troupes  auxi- 
liaires des  Suifles,  nouvellement  arrivées, 
ne  manqueroient  pas  de  demander  leur 
retour  au  Pays ,  comme  û  la  mort  de  Hen? 
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ri  III.  étoit  le  terme  de  leur  fervice  :  au 
lieu  que  le  Roi,en  refhnt  dans  fa  fituation 
a&uelle  ,  contribueroit  à  faire'réuflir  la 
négociation  de  Sancy,  qui  empltyeroit 
tout-fon  crédit  pour  retenir  ces  Étran- 
gers à  la  folde  de  Sa  Majefté.  Guitry  con- 
clut qu'avant  que  de  délibérer  de  faire  va- 
loir les  droits  d'Henri ,  on  devoit  s'afïu- 
rer  des  Suifles.  Quoique  Sancy  ne  fçut 
rien  de  ce  qui  étoit  agité  dans  le  Confeil 
du  Roi ,  il  avoiyiéanmoins  conçu  le  mê- 
me projet  que  le  devoir  &  la  fidélité  infpi- 
rerent  à  Guitry.  Nous  rapporterons  ici., 
d'après  un  témoin  oculaire,la  relation  d'un 
événement  qui  n'a  pas  été  moins  glorieux 
pour  la  Nation  Suiife ,  que  les  plus  gran- 
des batailles  que  fes  troupes  ont  gagnées. 
.  "Le  Capitaine  JoftGreder,  de  Soleure,  qui 
dans  la  fuite  leva  un  Régiment  Suiffe  , 
fous  le  règne  de  Louis  XIIL  a  laiflë  un  9 
(a)  Journal  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé,dans 
le  tems  qu'il  fervoit  au  Régiment  de  Lau-r 
rent  d'Arregger.  Son  récit  mérite  d'autant 
plus  de  confiance  qu*il  eft  conforme  à  ce 


(a)  En  Allemand  ,  Manufcrit  communiqué 
en  iVlars  1750,  par  M  Greder,  Conseiller  d'E- 
tat du  Canton  de  Soleure. 
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que  de  (a)  Thou  &  d'autres  célèbres  (b) 
Hiftoriens  ont  écrit  touchant  les  fuites  de 
la  mort  d'Henri  III.  Dès  que  Sanci  fut 
informé  de  la  mort  du  Roi  il  aflfembla 
les  Colonels  &  les  Capitaines  des  Régi- 
mens  Suifles.  Il  leur  repréfenta  a  qu'ils  a 
étoient  venus  au  fecours  du  Roi ,  com-  a 
me  de  fidèles  &  irréprochables  Alliés  ;  œ 
que. le  Roi  ne  meurt  jamais  en  France;  « 
qu'ils  terniroient  leur  honneur  &  leur  <r 
réputation  ,  s'ils  abandonnoient  Henri  « 
de  Bourbon  ,  légitime  héritier  de  la  a 
Couronne  :  au  lieu  que  py  leur  valeur  « 
&  par  leurs  fidèles  fervices ,  ils  oblige-  « 
roient  ce  Prince;  tellement  que  Sa  Ma^  « 
jefté  les  rertmnoîtroit  pour  les  protec-  « 
teurs  de  fon  Trône ,  &  les  défenfeurs  de  « 


(a)  Thtan.  H  (l.  Ub.  XCVII.  p.  79?-794«  Jour- 
nal de  Henri  11L  T.  V.  p.  46.  à  la  Haye  1744» 
*n-8Q.  fig.  D'Auhïgné,  Hiftoire  Univerfelle  , 
T.  11L  Uv.  II.  ch.  XXlU.p.  187.  Maillé  i6zo. 
in-fol. 

(b)  Davila ,  L.  X.  p.  1 1  écrit  que  ce  fut  le 
Maréchal  de  Biron ,  &  non  Sancy,  qui  retint  les 
SuiflTes  au  fer  vice  de  Henri  IV.  Hardouin  de  Pe« 
réfixe ,  Hijï.  de  Henri  le  Grand ,  Paris  1 66z.  *»- 
1  i.  fig*  f .  91.  rapporte  que  Biron  &  Sancy  apu- 
rèrent les  Suites  Catholiques  au  fervtie  du  Kojf  ' 
Henri  IV.  apes  la  mort  d'Hemi  lU.^ 
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»  fa  Perfonne ,  &  que  cet  attachement 
»  procureroit  à  leur  Nation  une  gloire 
3d  immortelle.  Il  ajouta  qu'ils  dévoient 
»  pénfer  combien  les  chemins  étoient  peu 
»  fûrs  ;  combien  il  falloit  fe  défier  des  Li- 
»  gueurs  parjures  ;  qu'ils  ne  dévoient  pas 
»  craindre  de  n'être  point  payés  à  caufe 
»  du  défaut  d'argent  ,  puifque  la  neuvié- 
»  me  partie  du  Royaume  fe  montrant  en- 
»  nemie  ,  ils  tireroient  en  un  jour  plus  de 
»  profit  par  le  pillage  9  que  ne  vaudroit 
»  leur  folde  ;  &  que  leur  réfolution  déci- 
»  deroit  de  celle  de  Sa  Majefté  ,  qui  ne 
»  manqueroit  pas  d'augurer  très-bien  de 
x  fon  avènement  à  la  Couronne,  fi  les 
»  troupes  Suifles  lui  reftoient  Aévouées.» 
Le  Capitaine  Greder  écrit  qu'aufïî  -  tôt  • 
après  la  mort  de  Henri  III.  les  Régi- 
raens  Suifles  &  fur-tout  celui  de  Soleure , 
fe  firent  un  fcrupule  de  fervir  un  Roi  - 
Huguenot ,  fans  l'ordre  de  leurs  Souve- 
rains. Ils  penferent  que  l'intention  des 
Cantons  n'étoit  point  qu'ils  reftafiertt  plus 
long-tems  au  fervice,  à  caufe  de  la  mort 
de  Henri  III.  au  fecours  duquel  Us  étoier^ 
venus.  Mais  la  harangue* de  Sancy  fit 
changer  de'deflfein  aux  SuifTes.  Les  qua- 
tre Régimens  de  Gallaty  ,  de  Wichfler , 
.d'Arregger  &  de  Hartmannis,touchés  des 
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temontrances  de  ce  Miniftre ,  réfolurent 
de  refter  au  fervice  du  Roi ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  euffent  informé  leurs  Seigneurs  fu- 
périeurs  de  la  fituation  des  affaires,  & 
qu'ils  en  euflent  reçu  des  ordres  défiqitifs. 
Greder  rapporte  que  le  Colonel  Gallaty 
contribua  extrêmement  par  fes  difcours 
à  faire  prendre  à  fon  Régiment  une  réfo- 
lution  fi  digne  de  la  nation ,  &  que  le 
Régiment  de  Soleure  fut  celui  qui  mon- 
tra après  la  harangue  de  Sancy  ,  le  plus 
de  zele  &  d'attachement  dans  cette  occa-i 
.  fion. 

Lorfque  Sancy  fut  une  fois  affuré  de  la' 
réfolution  des  Capitaines  Suifles ,  il  en  fie 
monter  quarante  à  cheval  &  les  conduifk 
au  nouveau  Roi.  Il  rencontra  en  chemin 
Guitry,qui  venoit  delà  part  de  ce  Prince 
le  prier  de  négocier  avec  les  troupes  Suif- 
fes.  Cet  Officier  fut  dans  une  furprife  iiH 
croyable ,  quand  il  apprit  de  Sancy  quet 
'  la  commiflion  dont  il  devoit  le  charger^ 
venoit  d'être  heureufement  exécutée, 
avant  même  qu'il  eût  pu  lui  annoncer 
l'intention  du  Roi.  Cette  nouvelle  le  conv*  * 
bla  d'une  grande  joie;  &  après  en  avoir* 
marqué  à  Sancy  tous  les  tranfports  les 
plus  fenfibles ,  il  accourut  retrouver  le 
fcoi  y  tandis  que  Sancy  &  les  Capitaine* 
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Suiflès  le  fuivoieçt  lentement.  De  Thou 
écrit  qu'à  cette  nouvelle  le  Roi  fit  un  faut, 
.  tant  elle  le  remplHïbit  de  joie ,  &  que  tout 
le  Confeil  adopta  l'opinion  de  Guitry , 
qui  étoit  de  refrer  dans  la  pofition  ac- 
tuelle, &  d'abandonner  le  projet  de  re- 
traite vers  la  Loire.  Le  Roi  étant  revenu 
à  lui  ,  s'avança  au-devant  de  Sancy  & 
des  Capitaines  qui  étoient  encore  en 
.  chemin.  Il  fit  l'honneur  à  Sancy  de  l'em- 
braffer  &  détendre  gracieufementfa  main 
à  tous  les  Capitaines  Suifles.  Il  les  re- 
mercia ,  &  promit  qu'il  n'oublieroit  ja- 
mais ce  fervice.  Il  avoua  ingénument  qu'il 
leur  devoit  fon  falut  &  celui  de  fon 
Royaume.  Après  cette  réception ,  il  ne 
tarda  point  d'établir  fon  quartier  à  S. 
Cloud.  Il  logea  au  bas  du  bourg  dans  la 
maifon  de  du  Tillet ,  parce  que  celle  de 
Gondy,  où  Henri  III.  venait  de  mourir, 
étoit  alors  embarraflfée  par  le  cérémonial 
u  Convoi. 

(a)  Auffi-tôtle  nouveau  Roi  reçut  les 
hommages  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs ;  il  prit  le  deuil ,  &  drappa  de  noir 
toute  fa  maifon.  Il  y-eut  après  midi,dans 

;  Itb.  XLV1I.  p.  7*4-7^6*  J  # 
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la  maifon  de  Gondy ,  une  délibération 
des  Seigneurs  Catholiques ,  où  les  opi- 
nions ^e  trouvèrent  partagées.  Piufieurs 
•avancèrent  qu'il  falloit  rélèrver  la  Cou- 
ronne au  Roi  de  Navarre,  afin  de  ne 
point  violer  la  loi  Salique,  &  de  mainte- 
nir la  Couronne  dans  une  fucfceflion  légi- 
time. Ils  difoient  qu'on  n'en  pouvoit  ufer 
autrement  ,  à  moins  .que  de  divifer  le 
Royaume  entr'autant  de  Roitelets ,  qu'il 
paroîtroit  de  Princes  armés  &  de  préten- 
dans.  Ils  ajoûterent  les  plus  fortes  raifons 
pour  apuyerleur  fentiment,&  s'étendirent 
beaucoup  fur  l'aimable  caradere  du  Prince 
auquel  la  Couronne  appartenoit  par  droit 
de  naiflance.  Mais  piufieurs  autres  opi- 
noient,  qu'il  falloit  avoir  plus  d'égard 
aux  loix  divines  qu'aux  loix  humaines  ; 
ils  difoient  qu'en  matière  de  fucceflion  à 
la  Royauté  ,  on  avoit  de  tout  tems  con- 
fulté  l'intérêt  de  la  Religion.  Ils  allé— 
guoient  qu'en  Angleterre,îe  changement 
de  la  foi  du  Prince  avoit  caufé  la  ruine 
des  Catholiques  &  fouftrait  tout  leRoyau- 
me  à  Tobéiffance  du  Saint  Siège.  Ils  re- 
.préfentoient  àuffi  que  les  Etats  généraux 
du  Royaume  ,  &  même  le  Roi  défont , 
-r  avoient  pris  le  foin  d'avertir  le  Roi  de 
Navarre  de  changer  de  Religion ,  fe  fer- 
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vant  pour  cet  effet  de  plufieurs  moyens*; 
de  mille  prières  &  de  diverfes  raiforis , 
fans  qu'il  eût  jamais  voulu  renoncer  au 
Calvinifme.  En  un  mot ,  ils  concluoient# 
qu'on  ne  devoit  point  féparer  un  Royau- 
me Très- chrétien  de  PobéifTance  du  râpe 
ni  de  la  Conflnunion  de  PEglife.il  y  eut  un 
troiiîéme  avis  qui  tendoit  à  réunir  les  deux 
premières  opinions.  Le  Maréchal  de  Bi- 
ron ,  les  Ducs  de  Luxembourg  &  d'Ef- 
pernon  ,  &  les  plus  éclairés  de  l'Aflem- 
blée  repréfentereat ,  au'il  falloit  déclarer 
Roi  de  France'le  Roi  de  Navarre,  pourvu 
qu'on  fût  aflfuré,  que,  changeant  de  Reli- 
gion ,  il  embrafleroit  &  protegeroit  la  foi 
Catholique  -  Romaine,  Cet  avis  fut  fuivi 
prefque  généralement  ,  &.on  chargea 
ceux  qui  Pavoient  propofé  de  le  faire  goû- 
ter au  Roi.  François  de  Luxembourg , 
Duc  de  Pinei ,  porta  la  f  arole.  Il  dit  à 
Henri:  Que  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  Prin- 
ces, de  Seigneurs ,  d'Officiers  de  la  Cou- 
ronne, &  de  Gentilshommes  Catholiques 
en  cette  armée,  qui  faifoient  enfemble 
la  plus  grande  &  la  meilleure  partie  du 
Royaume ,  s'offroit  à  le  reconnoître  pour 
Roi  de  France.  Mais  qu'ils  le  prioient 
tous  de  fe  convertir  à  la  foi  Catholique , 
&  de  rentrer  dans  le  fein  de  TEglife ,  afin 

d'ôter 
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d'ôter  tout  prétexte  à  fes  ennemis,  &  tout 
fcrupule  à  fes  ferviteurs  ;  &  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  de  voit  pas  trouver  cette  propo- 
fîtion  extraordinaire ,  puifque  leurs  con-' 
fciences  &  tous  les  vrais  Catholiques  ne 
pourroient  jamais  s'engager  à  reconnoître 
Jloi  de  France  un  Prince  qui  ne  fut  point, 
de  leur  communion.  Telle  fut  la  fufcftance 
de  la  harangue  du  Duc  de  Luxembourg. 

Henri  qui  vouloit  fe  concilier  les  Ca-  . 
tholiques  fans  aliéner  les  efprits  des  Hu-, 
guenots  ,  répondit  :  Qu'il  remercioit  la 
Noblelfe  du  devoir  qu'elle  lui  rendoit. 
Qu'il  fçavoit  qu'elle  étoit  le  premier  Or- 
dre; du  Royaume ,  &  en  tems  de  guerre 
l'appui  de  la  Couronne.  Qu'il  les  embraf- 
foit  tous  avec  une  tendrefle  de  cœur.  Mais 
qu'ils  ne  s'étonnaffent  point  s'il  nepouvoit 
fatisfaire  tout-à-coup  à  leur  première  re- 
quête. Qu'il  demandoit  du  tems  pour  exa- 
miner la  Religion  qu'on  lui  propofoit. 
Qu'il  étoit  prêt  à  fe  foumettre  à  un  Con- 
cile général  on  National.  Et  que  cepen- 
dant fi  on  defiroit  de  lui  quelques  aflu- 
rances  pour  l'avantage  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  il  étoit  diïpofé  à  donner  toute 
la  fatisfaétion- qu'on  pouvoit  fouhaiter. 
Après  cette  réponfe  les  Seigneurs  députés 
retournèrent  à  l'Hôtel  de  Gondy.  Le  len- 
Tome  K  R 
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demain  ils  fignerent  une  déclaration ,  par 
laquelle  ils  reconnoiflbient  Henri  de  Bour- 
bon pour  leur  Roi  légitime  ,  &  lui  prê- 
toient  ferment  de  fidélité.  Le  Roi  promet- 
toit  de  fon  côté  de  fe  faire  inftruire  en  la 
Religion  Catholique;  &  qu'en  attendant 
il  la  protégeroit  de  toutes  fes  forces.  La 
déclaration  des  Seigneurs ,  &  la  promeife 
du  Roi  furent  fignées  le  4  d'Août ,  &  de- 

Îuis  enregiftrées  au  Parlement  de  Tours. 
1  y  eut  néanmoins  quelques  Seigneurs 
qui  refuferent  de  figner  ce  Traité,  &  quel- 
ques-uns d'entr'eux  fe  jetterent  dans  le 
parti  de  la  Ligue.  Les  foldats  même ,  les 
uns  par  impatience  ,  &  à  caufe  du  défaut 
de  paye ,  les  autres  par  l'appréhenfion  des 
travaux  de  la  guerre ,  commencèrent  de 
fe  débander;  enforte  que  le  feptiéme 
d'Août ,  il  fe  trouva  que  l'Armée  étoit 
diminuée  de  plus  de  la  moitié.  Les  Suifles 
refterent  inébranlables.  En  attendant  la 
réponfe  de  leurs  Souverains ,  ils  fuivirent 
l'armée  Royale,  &  vécurent  fans  bruit  aux 
dépens  du  peuple. 

Le  Régiment  d'Arregger  pria  le  Capi- 
taine {a)  Joft  Greder  d'aller  en  fon  nom 


(a)  Relation  Mfcrite  de  cet  événement  par  le 
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♦à  Soleure.  Comme  les  chemins  étoient 
peu  fûrs,  ce  Capitaine  eut  d'abord  de  la 
répugnance  à  partir.  Enfin  le  Roi  &  les 
Grands  le  prdTérent  eux-mêmes  de  fe 
charger  de  cette  députation.  Le  Roi  lui 
donna  par  écrit  la  déclaration  qu'il  avoir 
faite  aux  Seigneurs  Catholiques  ;  &  fe 
tournant  vers  Revol,  fon  Secrétaire  d'E- 
tat ,  il  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas  une 
chaîne  d'or  pour  la  donner  4  ce  Capitaine 
avant  fon  départ.  Revol  répondit  qu'il 
lui  reftoit  une  chaîne  des  bijoux  de  fa  fem- 
me. Le  Roi  lui  commanda  de  l'apporter, 
&  Sa  Majefté  en  gratifia  le  Capitaine 
Greder>qui  à  fon  arrivée  en  Suifle  la  donna 
à  fon  époufe.  Henri  lui  remit  des  Lettres, 
&  lui  promit  de  ne  pas  oublier  à  fon  re- 
tour un  fervice  fi  important  ;  il  le  fit  e£ 
corter  par  des  Gentilshommes  pour  affu- 
rervfa  route.  Greder  muni  des  inftru&ions 
du  Roi  &  de  celles  de  fon  Colonel ,  &  des 
Capitaines  de  fon  Régiment ,  partit  de 
faint  Cloud  vers  le  ij  d'Août  iy8$).  Il 
marcha  prefque  toujours  pendant  la  nuit , 
&  par  des  chemins  détournés  ;  il  rencon- 
tra fouvent  des  Ennemis  ,  s'échappa  avec 

Colonel  Joft  Greder ,  témoin  oculaire ,  le  mê- 
me qui  fut  chargé  de  cette  négociation, 

.R  ij 
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l'aide  de  fon  efcorte ,  logea  loin  des  Vil- 
les dans  des  maifons  écartées ,  arriva  à 
Langres,  &  enfin  à  Soleure  après  degran- 
des  peines  &  beaucoup  de  dangers.  Il  em- 
ploya trois  femaines  à  faire  ce  voyage. 
Mais  avant  que  d'expofer  le  parti  que  les 
Cantons  prirent  après  la  mort  de  Henri 
III.  il  eft  néceflaire  d'offrir  au  Leéteur 
les  fuites  de  la  guerre  de  Savoye ,  jufqu'au  . 
moment  que4a  nouvelle  de  l'avènement 
de  Henri  IV.  au  Trône  fut  notifiée  au 
Corps  Helvétique. 

Nicolas  («)  Brulart  ,  Seigneur  de 
Sillery,  Ambaffadeuf  de  Henri  III. 
continuoit  d'employer  tous  fes  foins 
pour  détourner  les  Bernois  d'un  accom- 
modement avec  le  Duc  de  Savoye  ;  ce 
Prince  avoit  offert  de  terminer  la  guerre 
par  un  Traité  de  paix,  &  on  étoit  convenu 
de  part  T5c  d'autre  qu'on  tiendroit  le  fept 
d'Août  un  Congrès  à  Bonneville.  Les 
Bernois  avoient  pris  cette  réfolution  le  $ 
d'Août ,  &  avoient  nommés  des  députés 
pour  affifter  à  la  conférence  propofée. 

/  a  )  Négociations  de  M.  de  Sillery  en  Suifle, 
is8?.p.  1 57»  160  &  161.  Mfc.  in-fol.  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  de  Milfqnneau,  cotté  N". 
11091.  Stettler,  Cbr.  Alkm,  de  Berne,  P.  m 
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Mais  ce  même  jour  Sillery  fit  de  nouvelles 
inftances  pour  empêcher  la  négociation. 
Cet  Ambaflfadeur  fe  rendit  à  Berne  ,  & 
lorfqu'il  voulut  entrer  dans  PÂflfemblée  du 
grand  &  du  petit  Confeils ,  il  apprit  la 
mort  du  Roi.  Quoique  cette  nouvelle  dût 
ébranler  fon  courage,  il  ne  laifla  pas  de 
faire  au  nom  du  Roi  les  mêmes  remontran- 
ces qu'il  avoit  écrites  auparavant  à  la  Ré- 
publique. Mais  il  ne  tira  des  Bernois  au- 
cune réponfe  décifive.  Ils  vouloient  atten- 
dre les  fuites  de  la  mort  de  Henri  III. 
avant  que  de  délibérer  fur  la  propofition 
de  FAmbafladeur.  Sillery  de  fon  côté  s'en 
retourna  à  Soleure ,  ou  il  reçut  la  confir- 
mation de  Paffaflinat  du  Roi. 

Cependant  Henri  IV.  qui  venoit  d'être 
reconnu  légitime  héritier  de  la  Couronne, 
envoya  en  Suifle,  non-feulement  le  Capi- 
taine Jofl:  Greder ,  mais  encore  il  dépêcha 
à  Sillery  le  fieur  Lambert ,  Confeilier  de 
fon  Confeil  &  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  fon  Hôtel,  avec  ordre  d'appren- 
dre à  cet  Ambalfadeur ,  que  Sa  Majefté  le 
continuoit  dans  fa  Charge  près  des  Can- 
tons. Lambert  arriva  à  Soleure,  muni 
des  lettres  du  Roi  &  de  celles  que  les 
Princes  &  Officiers  de  la  Couronne  écri- 
voient  aux  Cantons.  Il  fit  entendre  à  Sii- 

R  iij 
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lery  que  Henri  l'avoit  chargé  de  préfen- 
ter  ces  lettres  dans  une  Diète  générale- 
Mais  PAmbafladeur  ayant  coniidéré  les 
circonftances  du  tems  &  les  menées  four- 
des  de  la  Ligue ,  ne  jugea  point  à  propos 
de  remettre  ces  lettres  dans  unç  affemblée 
générale ,  &  il  crut  qu'il  devoit  les  faire 
tenir  à  leur  adrefle  ,  &  en  même-tems  les 
accompagner  d'une  déclaration  qui  mar- 
querait, comme  il  avoit  plu  au  nouveau 
Roi,  d'envoyer  près  des  Ôantcms  le  Con- 
feiller  Lambert ,  pour  leur  délivrer  des 
lettres  de  Sa  Majefté ,  &  les  informer  des 
autres  ordres  dont  il  étoit  chargé.  Cette 
déclaration  devoit  auffi  ajouter ,  que 
comme  l'occafion  de  faluer  tous  les  Can- 
tons ne  s'offroit  pas,  ainfi  que  l'Ambaf- 
fadeur  le  defiroit  ;  le  Confeillèr  Lambert 
qui  fe  voyoit  preffé  de  faire  un  autre 
voyage  pour  le  fervice  du  Roi ,  ne  vou- 
loit  point  différer  davantage  de  leur  man- 
der par  écrit  ce  qu'il  avoit  eu  commiflion 
de  leur  notifier,  v  oici  les  lettres  dont  ce 
Miniftre  extraordinaire  étoit  muni.On  les 
rapportera  dans  tout  leur  contenu.  Ces 
monument  font  trop  glorieux  à  la  Nation 
Suifle ,  pour  que  l'on  puilfe  fe  difpenfer 
de  les  inférer  dans  le  texte  même  de  cette 
hiftoire* 
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{a)  Copie  de  la  Lettre  du  Roy  Henry  IV. 
efcritte  aux  Cantons  des  Ligues  de 
Suijfk.  •  # 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  J  Roy  de 
France  &  de  Nauarre  ,  Très  -  ehers  & 
grands  amis,  alliez  &  confédérez.  La  rage 
&  cruauté  des  ennemis  du  Roy  &  de  cet 
Eftat ,  les  a  pouffez  fi  auant  que  d'auoir 
faicl  entreprendre  malheureusement  fur 
fa  vie,  par  un  Jacobin  introduit  de 
bonne  foy  pour  la  réuérance  de  fon  ha- 
bit ,  pour  lui  parler  en  fa  chambre ,  où 
iceiuy  auroit  donné  ung  coup  de  couf- 
teau  dans  le  ventre,  qui  ne  monftroit 
apparance  de  danger  au  premier  appa- 
reil ny  tout  le  long  de  la  journée;  néan- 
moins il  rendit  la  vie  le  deuxiefme  de  ce 
mois  au  matin ,  nous  laiffant  &  à  fesbons 
feruiteurs  qui  font  icy  ung  extrefme  en- 
nuy  &  defplaifir  ,  tous  bien  réfolus  d'en 
pourfuiure  la  juftice ,  à  quoy  de  noftre 
part  nous  n'efpargnerons  jufques  à  la  der- 


(  a  )  Extraite  des  négociations  Mfc.  de  M.  de 
Siîlery,  Ambaffadeur  du  Roy  en  Suiffe ,  depuis 
1587»  jufqu'en  159?-  p.  î6i-i5i.  N*.  1x091% 
tn-fol.  Bibliothèque  de  M.  Milfonneau. 
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niere  goutte  de  noftre  fang  ;  &  comme  il 
a  pieu  à  Dieu  nous  appeller  à  la  fuccef- 
iion  de  cette  Couronne,  nous  délirons 
auflfy  fuccédeï  en  la.  bienueillance  & 
bonne  affe&ion  que  tous  les  Roys  noz 
prédécefleurs  ont  porté  à  ceux  de  voftre 
nation,  aufquelz  nous  efpérons  faire  cog- 
noiftre  en  touttes  occalîons  Feftat  que 
nous  faifons  de  voftre  amitié ,  laquelle 
nous  efpérons  que  vous  continuerez  en- 
uers  nous ,  ^uec  la  mefme  déuotion  que 
uous  auez  ci-deuant  tefmoigné  par  tant 
de  bons  &  fidelles  effeéte,  &  mefme  en 
fes  dernières  occafions  où  vous  auez  ak 
fifté  &  fecouru  le  feu  Roy  noftre  très- 
honnoré  Seigneur  &  frère.  C'eft  ce  que 
nous  defirons  de  vous  maintenant ,  &  en 
ce  faifant  ,.  que  vueilliez  commander  à 
voz  gens  qui  font  en  noftre  armée ,  de 
continuer  avec  la  mefme  bonne  volonté, 
qu'ilz  ont  monftrez  au  feruice  du  feu  Roy 
noftredit  Seigneur  &  frère,  non  que  nous 
ayons  occafion  aucune  de  douter  de  leur 
fidélité  de  laquelle  nous  auons  allez  de 
preuve.  Mais  nous  efpérons  que  voz  corn-' 
mandemens  les  pouront  encofes  animer 
dauantage  pour  continuer  en  leur  deuoir, 
vous  aflurant  auflj  que  nous  vous  en  fcau- 
rons  très- bon  gre,  &  que  tous  les  njoyens, 
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"qu'il  plaift  à  Dieu  nous  donner,  ne  feront 
jamais  efpargnez  pour  le  bien  &  profpé- 
rite  de  voz  Eftatz,  comme  nous  auons 
donné  charge  au  fieur  de  Sillery  &  au 
lîeur  Lambert,  vous  aflfeurer  de  noftre 
part ,  &  vous  faire  entendre  plus  parti- 
culierement  noftre  intention ,  en  quoy 
nous  vous  prions  adjoufter  pareille  foy 
que  fi  vous  l'entendiez  de  nous-mefmes* 
Priant  Dieu,  Très-chers,  &c.  Efcrit  au 
Camp  dePoHfy  le  buiétiefme  jour  d'Aouft 
mil  cinq  cens  quatre  -  vingt-neuf.  Signé 
HENRY ,  &  contresigné  Re  vol» 

(a)  Copie  de  la  lettre  efcrïte  aux  Quan- 
tons  Catholiques  de  SuiJfeJ  par  les  P rin- 
ces *  Duc^^  Pairs  £r  Officiers  de  laCou- 
ronne  de  Fran$e  ydu  17  Aoufi  158^ 

Magnifiques  Seigneurs  *  fy  les  cBofes 
defquelles  vous  auez  efté  informez  de  la. 
part  du  feu  Roy  noftre  Souuerain  Sei- 
gneur voftre  bon  amy  &  allié  >  nont 
efté  fuffizantes  pour  vous  faire  cognoiftre 


(a)  Extraite  des  négociations  Mfc.  de  M.  de* 
Sillery ,  Ambafladeur  du  Roi  en  Suîffe ,  depuis 
jf87.  jufqireix  1593.  p.  \6z-  164*.  2?a.  FfcO£l#* 
hrfrL  Bibliothèque  de  AL  Milfiwnieau. 
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la  mauuaife  intention  de  ceux  qui  s'ef- 
toient  efleuez  contre  luy ,  foubz'le  pré- 
texte de  la  Religion  Catholique  ;  le  très- 
inique  &  barbare  moyen  duquel  ilz  fe 
font  fervis  pour  luy  faire  perdre  la  vie  , 
vous  aura  deub  efclaircir  combien  leurs 
cœurs  &  leurs  parolles  s'accordent  mal 
enfemble,  par  Pung  proteftant  toute  pié- 
té &  déuotion ,  &  par  l'autre  produifant 
effe&s,  dont  parmy  ceux-mefmes  qui 
n'ont  cognoiflance  de  Dieu ,  le  feul  récit 
feroit  en  horreur  ;  or  nous  ne  doutons 
qu'après  ce  faiéfc,  ilz  ne  tafchent ,  foubz 
couleur  que  préfent  régnant  Henry  qua*- 
triefme ,  na  efté  nourry  ny  inftruict  eri  la- 
dite Religion  Catholique,  de  defcrier  fon 
règne  fur  ce  fujet,  &  alliéner  de  luy  &  de 
cefte  Couronne  ,  tous  les  bons  amis  & 
alliez  dicelle  qui  font  Catholiques^  ce  qui 
ne  pourroit  élire  fans  tourner  mefme  en 
blafme  à  ceux  qui  lafliftent.  Cela  a  meu 
noz  Princes  du  Sang  &  autres  Princes  , 
Ducz ,  Pairs  &  Officiers  ,  &  autres  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Confeil  de  France  , 
tous  Catholiques  qui  eftoient  tout  près  len- 
dit Seigneur  Roy  deffunét  en  fon  armée,' 
lors  de  fon  déceds  ,  de  vous,  efcrire  la 
pré  fente,  comme  à  Seigneurs  que  nous; 
konorons  &  eftimons  par  la  bonne  ami=?> 
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tîé  &  alliance  que  vous  auez  eu  de  fy 
long  temps  avec  cette  dite  Couronne  , 
pour  vous  dire  que  nous  fentans  oblige^ 
de  la  fouftenir  de  noftre  pouuoir,  pour 
les  rangs  &  charges  que  nous  tenons  en 
ce  Royaume  ,  &  n'eftant  aufly  moings 
jaloux  de  la  conferuation  de  noftre  Refê- 
gion'Catholique,  Apoftolique  &  Romai- 
ne ,  que  de  noz  propres  vies  ,  nous  n'au- 
rions rien  obmis  après  le  défaftre  de  la 
perte  de  noftre  bon  Roy  deffunét,  de  ce  que 
flous  pouuions  aporter  au  bien  de  l'ung  &: 
de  l'autre.  Après  longue  délibération  fur 
ce  faiéte  entre  nous ,  recognoiflfons  noftre 
dit  à  préfent  Régnant ,  eftre  le  légitime 
fucceneur  à  cefte  dite  Couronne  par  les 
loix  du  Royaume ,  &  que  le  droiét  naturel 
nous  obligeoit  à  luy  rendre  fidélité  & 
ebéiflance  ;  nous  aurions,  en  luy  preftant 
le  ferment ,  pourveu  à  la  feureté  &  con- 
feruation de  noftre  Religion  Catholique, 
par  la  promette  qu'il  nous  auroit  faitte 
par  luy  fignée  &  jurée  de  ny  rien  inno- 
uer ,  ains  la  maintenir  &  conferuer. 
Moyennant  laquelle  promette ,  le  refpeét 
mefme  de  ladite  Religion  nous  a  faiét  ju- 
ger que  ferions  coulpables  du  mal  qui 
pourroit  aduenir  par  le  défefpoir  où 
jl  eut  pu*  entrer  de-  la  part  des  Catholi- 
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ques  fi  nous  leufiïons  abandonné  n'eftans- 
auflfy  hors  cTefpérance  de  mieux  pour  ee 
regard ,  puifqu'il  defire  d'eftre  inftruiéh 
Ce  font  les  principalles  raifons  qui 
nous  ont  induiétà  prendre  la  fufdite  rè? 
folution  ,  comme  nous  en  envoyons  donr 
ner  compte  à  rioftre  très-fainét  Pere  le 
Pape.  Et  pour  Teftat  que  nous  faifons  de 
voftre  amitié  envers  celle  dite  Couronne, 
iîous  auons  bien  voulu  vous  en  informer 
au  vray  par  la  préfente ,  &  vous  enuoier 
par  mefme  moyen,  coppie  de  la  promeflfe 
fufdite  de  noftre  Roy ,  &  de  celle  que 
nous  luy  auons  faiéte,  afin  que  voz  équi- 
tables jugemens  ne  fôient  çirconuenus  de*, 
quelque  finiftre  impreflîon  qui  vous  pour 
rôient  eftre  donnée  au  contraire  de  la  vér 
rité ,  de  l'eftat  de  ce  Royaume ,  &  de  la, 
fincérité  de  noz  intentions,  que  vous 
trouuerez  au  demeurant  en  ce  qui  vous, 
concernera,  tousjours  difpofé  à  vous  faire 
feruice  d'aufly  bon  cœur  que  nous  nous 
recommandons  à  voz  bonnes  grâces,  & 
prions  Dieu  * 

Magnifiques  Seigneurs ,  vous  auoir  en 
fa  fainéte  &  digne  garde,  nous  fufditz; 
Princes  tenans  Con  eil,  à  fçauoir ,  lè: 
De  de  Monpenfier  &  Prince  de  Côntyy. 
Çrjijces  du.Sanç,  Duq  de  Pigney,  â$ 
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Montbazon,  Pairs,  fleurs  de  Biron  Çc 
d'Aumont ,  Marefchaux  de  France ,  ôc 
Damville,  Colonel  général  des  Suiffes , 
Gouverneur  &  Lieutenant  général  de 
Paris  &  Ifle  de  France  ,  &  dlnter-  * 
ville,  Lieutenant  général  de  Chanv 
pagne ,  &  Maintenon ,  Comte  de  Mon- 
Leurier ,  TEvelique  &  Comte  de  Beauuais 
aufly  Pair  de  France.  Le  fleur  Ragny,  le 
Marquis  de  Boinneuet  &  autres  Seigneurs, 
çous  Confeillers  du  Confeil  d'Eltat,  & 
flgné  par  noflre  ordonnance  de  l'ung  des 
Secrétaires  d'Eftat,  au  Camp  de  Neuillvj 
h  xvnc.  jour  d'Aoufl:  mil  cinq  cens  quar- 
tre-vingtz-neuf.. 

Voz  affeélionnez  amis  à  voua, 
faire  feruice ,  les  Princes ,  Ducs  * 
Pairs ,  Officiers  de  la  Couronne^ 
&  Confeillers  du  Confeil  deFrance: 
fufdits.  Signé  Revo l. 

Tandis  que  Siilery  cBercfioit  à  protr- 
ver  au  nouveau  Roi  le  même  2éle  qu'il, 
avoit  montré  pour  les  intérêts  de  fon  Pré- 
décelTeur ,  &  qu'il  s'appiiquoit  à  confère 
ver  l'amitié  &  l'alliance  des  Cantons;. 
Henri  IV-  (a)  s'armoit  de  tout  fern-cou*? 


(a  ),  Thtifin  ,  HiJt9rtMb,.XçVll.f  .  755.  fyftqi. 
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rage  pour  abattre  la  Ligue ,  à  qui  la  mort 
du  Roi  venoit  de  donner  de  nouvelles 
forces.  Ce  Prince  partagea  fon  armée  en 
trois  détachemens  ;  Tun  aux  ordres  du 
Duc  de  Longueville  ,  devoit  agir  en  Pi- 
cardie ;  un  autre  commandé  par  le  Maré- 
chal d'Aumont ,  fut  envoyé  en  Champa- 
gne y  où  la  Ligue  faifoit  les  plus  grands 
efforts;  &  le  Roi  fuivi  du  Prince  de  Conti, 
du  Duc  de  Montpenfier ,  du  Maréchal  de 
Biron ,  de  Charles  de  Montmorency  de 
Damville,  Colonel  général  des  Suiffes, 
de.  François  de  Coligni  ,  Seigneur  de 
Chaftillon  r  &  de  Jacques  Nompar  de 
Caumont,  Seigneur  de  la  Force  ,  marcha 
avec  un  autre  détachement  en  Normandie.* 
Ce  dernier  corps  d'armée  confiftoit  en 
mille  chevaux  ,  trois  mille  hommes  d'In- 
fanterie Françoife ,  &  en  deux  Régimens 
Suiffes  qui  étoient  ceux  des  Colonels  de 
Gallaty  &  d'Arregger.  Les  Régimens  de 
Wichuer  &  de  Hartmannis  fervoient  dans* 
fes  deux  autres  détachemens.  Tous  les 
trois  corps  d'armée  avoient  ordre  de  fe 


Davila ,  Htftoire  des  Guerres  Civiles  de  France, 
Tcm.  HT.  Liv.  X.  fag.  1 1 8-137.  Journal  Hifto-' 
tique  du  Colonel  Jojl  Greder ,  Mfc*  Mem9  de  II* 
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rejoindre  dès  que  la  nécefliré  le  demandè- 
rent. Henri  ayant  tenté,  inutilement  de 
porter  le  Duc  de  Mayenne  à  la  paix ,  & 
voyant  que  la  Ligue  alloit  reconnoître 
pour  Roi  le  Cardinal  de  Bourbon ,  fous  le 
nom  de  Charles  X.  pénétra  dans  la  Nor- 
mandie. Il  marcha  de  faint  Cloudà  Com- 
piégne,  y  dépofa  le  corps  du  feu  Roi, 
s'empara  de  Meulan,  Gifors  &  Glermont, 
fe  faifit  du  Pont-de-P Arche ,  &  vint  cam- 
per à  Darnétal ,  à  quatre  lieues  de  Rouen  ; 
il  feignit  de  vouloir  afîiéger  cette  Capi- 
tale ,  où  s'étoient  jettés  le  Comte  de  Bri£r 
fac  &  le  Duc  d'Aumale.- 

Après  que  le  Roi  eut  aflîs  fon  Camp  à 
Darnétal  ,  &  qu'il  eut  fait  mettre  le  feu 
aux  moulins  qui  étoient  hors  des  remparts 
de  Rouen  ;  il  confia  le  commandement  de: 
l-armée  au  Duc  de  Montpenfier  &  au  Ma- 
réchal de  Biron  ,  &  il  s'en  alla  avec  qua-- 
tre  cens  chevaux  jufqu'à  Dieppe,  Le  Com~;- 
mandeur  de  Chaftes ,  allié  &  parent  de  la  . 
Maifon  de  Joyeufe ,  Gouverneur  de  cette* 
Ville ,  avoit  fait  fçavoir  au  Roi ,  par  Phi-, 
lippes  de  Canaye,  Sieur  de  Frefnes que^ 
Dieppe  feroit  en  tout  tems  ouverte  à  Sa. 
Majeflé.  En  effet ,  lorfqu'il  fçut  l'appro- 
che du  Roi ,  il  fortit  de  Dieppe  pour  le^  j 
recevoir ,  &  il  le.conduifit  dans  la  Placer 
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Henri ,  en  examina  attentivement  la  fc- 
tuation  &  celle  de  fes  environs ,  &  réfo- 
lut  d'y  amener  toutes  fes  troupes ,  afin  de 
foutenir  de  ce  côté  le  premier  effort  de 
la  Ligue.  Plufieurs  autres  confîdérations 
le  confirmèrent  dans  fa  réfolution.  La 
Reine  Elifabeth ,  dont  il  efpéroit  d'obte- 
nir un  grand  fecours ,  pouvoit  facilement 
le  lui  envoyer  à  Dieppe  ;  &  d'ailleurs  en 
cas  d'un  événement  malheureux  ,  cette 
Ville  lui  donnoit  par  fon  Havre  la  facilité 
de  paffer  en  Angleterre  ou  à  la  Rochelle» 
Le  Roi,après  s?être  affuré  de  Dieppe  &  de 
Neuchâtel,  retourna  à  fon  Armée,  qui 
contînuoit  de  camper  à  Darnétal.  Il  la  fit 
mettre  en  marche  r  &  il  la  conduifit  près 
de  Dieppe 

Cependant  le  Duc  de  Mayenne ,  qui 
.  avoit  refufé  toute  réconciliation  avec  le 
Roi,  faifoit  des  préparatifs  extraordinai- 
res ,  fous  prétexte  de  foutenir  la  caufe  de 
la  Religion ,  &  les  intérêts,  de  Charles  X*. 

2ue  la  Ligue  avoit  reconnu  pour  fon  Roi*: 
/éleétion  de  ce  nouveau  Roi  parut  agréa- 
ble aux  Efpagnols ,  &  elle  fatisfit  le  Pape  r 
qui  croyoit  la  vraye  Religion  confervée 
par  ce  choix.  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne 
avoit  fomenté  la  Ligue  dès  le  vivant  de- 
Henri  IIL.&  il  pouvoit  s'en  dire  l'auteur^ 
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Àuffi  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guife 
avoit-il  fait  refter  à  Paris  fon  Ambafla- 
deur  Mendozze,  avec  ordre  exprès  de 
veiller  à  tout  ce  que  l'on  ferôit ,  &  de  cou- 
vrir toutes  fes  intrigues  du  manteau  de  la 
Religion.  Mendozze  fui  vit  exactement  les 
inftru&rons  de  fon  Maître  :  aidé  par  fon 
adrefle  &  par  fon  argent,  il  captiva  telle- 
ment l'efprit  des  Pariliens ,  qu'il  n'eut  pas 
moins  d'autorité  dans  leur  Ville,  que  les 
Princesde  la  Maifon  de  Lorraine.  Du  vi- 
vant de  Henri  III.  le  Roi  d'Efpagne  n'a- 
voit  jamais  envoyé  ouvertement  des  trou- 
pes à  la  Ligue  ;  mais  il  permit,  alors  au 
Comte  Jacques  Collate ,  qui  avoit  levé 
pour  fon  fervice  quelques  troupes  Alle- 
mandes, d'aller  fervir  le  Duc  de  Mayenne, 
fous  prétexte  d'être  bon  ami.  (a)  Philippe 
avoit  au/ÏÏ  contribué  par  fon  crédit  &  par 
fonargent  à  la  levée  des  Allemands  &  des 
SuilTes  ,  que  le  Duc  de  Brunfwick ,  le 
Comte  Charles  de  Mansfeld,&  le  Sei- 
gneur de  Baflbmpierre  formèrent  dans  ce 
lems  en  faveur  de  la  Ligue.  Depuis  que 
tout  fcrupule  avoit  cefl'é  par  la  mort  du 
Roi ,  &  qu'il  fe  préfentoit  un  motif  fi  ap- 
parent ,  d'aflifter  les  Catholiques  contre 


(a)  Davila,  Uv$  X.  p.  151* 
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un  Roi  Huguenot  &  excommunié ,  le  Duc"  t 
de  Mayenne  fe  flatoit  que  toutes  les  for- 
ces d'Efpagne  voleroient  à  fon  fecours. 
Nous  avons  vu  le  changement  extraordi- 
naire du  Colonel  Louis  Pfiffer.  Cet  A- 
voy  er  de  Lucerne,  gagné  par  le  Nonce  du 
Pape ,  les  Efpagnols  &  par  les  Guifes , 
avoit  conduit  un  Régiment  de'Suifles  Ca- 
tholiques en  France  au  fecours  de  la  Li- 
gue ,  dès  Tannée  i^Sf*  Lucerne  &  les  au- 
tres Cantons  Catholiques,  qui  permirent 
cette  levée  ,  méritoient  les  mêmes  repro- 
ches qu'on  avoit  faits  avec  juftice  auxCan- 
tons  Réformés,  pour  avoir  envoyé  du  fe- 
cours  au  Roi  de  Navarre.  Les  uns  &  les  au- 
tres avoient  agi  contre  l'efprit  de  l'alliance 
&  de  la  paix  perpétuelle  qui  les  lioient  avec 
les  Rois  de  France ,  &  nulle  excufe  ne 
pouvoit  les  juftifîer.  On  (a)  rapporte  un 
trait  fort  fingulier  fur  le  Régiment  de  Pfif- 
fer qui  marcha  en  France  Van  ij8y.  Les 

  i  i  i  nain  ■  —   -rir-i  m^m 

(a)  Mem.  de  Bellievre ,  Ambaiïadeur  du  Roy 
Cn  Suiiïe,  citez  par  l'auteur  du  Mercure  Fran- 
çois, Tome  X.  Paris,  161$.  i«-8o.à  la  fin  dans 
l'ouvrage  intitule ,  Mémoires  d'Eftat ,  contenant 
les  praticques  faifies  depuis  l'an  1*74»  jujques  en 
ce /le  année  i6z$*  pour  dmertir  &  rendre  inutile 
l'alliance  de  France  avec  tes  Cantons  des  Sutjfes 
&  Grïfons,  p.  l7-)9* 
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Ducs  de  Mayenne  &  d'Eibeuf  ,  s'étant 
rendus  en  Juillet  de  cette  année  à  Saint 
Jean  de  Laune ,  avec  le  Vicomte  de  Ta- 
vannes  &c  plufîeurs  Seigneurs ,  pour  rece- 
voir  à  l'entrée  du  Royaume  Pfiffer  &  fes 
fix  mille  Suifles ,  le  Comte  de  Charny  > 
Lieutenant  Général  du  Roi  en  Bourgo- 
gne, eut  avis  de  SaMajefté  qu'Elle  s'étoit 
accordée  avec  la  Ligue*  Il  reçut  en  même- 
tems  ordre  d'aller  à  Saint  Jean  de  Laune , 
pour  ne  point  laifler  pafler  PfifFer  &  les 
Suifles  plus  avant ,  &  pour  les  renvoyer* 
Charny  étant  arrivé  à  Saint  Jean  de  Lau- 
ne ,  malgré  les  douleurs  de  la  goutte  qui 
le  tourmentait,  fe  fit  porter  par  quatre  de 
fes  Suifles  au  logis  du  Duc  de  Mayenne, 
où  le  Confeil  s  etoit  aflemblé  pour  traiter 
des  moyens  de  renvoyer  PfifFer  &  fon  Ré- 
giment, L'un  des  Suifles  de  la  Garde  du 
Comte  de  Charny  fe  rencontra  auec  un 
autre  Suifle  de  la  garde  du  Colonel  Pfif- 
fer qu'il  connoiflbit  :  Comme  ils  difcou- 
roient  enfemble  fur  l'objet  du  voyage  de 
ce  Colonel,  &  de  fon  Régiment  en  Fran- 
ce ;  de  propos  en  propos  le  Suifle  de  M. 
de  Charny  s'emporta  jufqu  à  dire  à  fon 
camarade,  en  élevant  fa  voix  :  ALU{J  vous 
êtes  tous  des  traîtres  *  d'être  venus  armés 
pour  des  Princes  quLfe  font  ligués  contre* 
leur  Roi;  6r  ave\  contrevenu  à Ma  foi  jurée*, 
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&  aux  alliances  que  tous  les  Cantons  des 
Suijfes  ont  avec  Sa  Majejîé  J  &  la  Cou- 
ronne de  France.  Ces  paroles  prononcées 
d'un  ton  ferme  par  ce  Suifle  Royalifte , 
qui  n'avoit  que  trois  de  fes  Compagnons 
pour  èfcorte ,  furent  aufli-tôt  relevées  ;  il 
fe  vit  à  l'inftant  chargé  par  une  multitude 
de  Suifles  Ligueurs ,  &  fi  vivement  pour- 
fuivi,  qu'il  tut  contraint  de  rentrer  dans 
le  logis  du  Duc  de  Mayenne,  ou  étoit  le 
Comte  de  Charny  fon  Maître.  On  ferma 
la  porte  au  nez  de  ceux  qui  le  pourfui- 
voient  ;  les  foldats  allèrent  en  avertir  leur 
Colonel.  A  cette  nouvelle  Pfiffer  entra 
en  fureur  ,  croyant  que  le  reproche  du 
Suifle  Royalifte  bleflbit  fon  honneur.  Il 
f^t  prendre  les  armes  à  fes  foldats ,  &  ac- 
courut au  logis  du  Duc  de  Mayenne.  On 
lui  refufa  la  porta.  Mais  le  Colonel  irrité 
commanda  aux  foldats  de  l'enfoncer  : 
comme  ils  fe  difpofoient  à  lui  obéir,  le 
Duc  mit  la  tête  à  la  fenêtre,,  &  apperce- 
vant  le  Colonel ,  il  le  pria  de  faire  cefler 
ce  tumulte  ,  jufqu'à  qu'il  fût  informé  du 
fujetdefes  plaintes.  Cependant  les  Lu- 
cernoiSsne  laiflerent  pas  de  crier  qu'on 
eût  à  leur  livrer  le  Suifle  du  Comte  de 
Charny.  Ils  dirent  au  Vicomte  de  (  a  ) 


(*)Le$  Mémoires  de  Guillaume  de  Sauix, 
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Tavannes ,  qui  étoit  defcendu  pour  par- 
ler à  Pfïffer ,  qu'on  vouloit  avoir  ce  Suifle 
mort  ou  vif.  Tavannes  alla  rendre  ce  pro- 
pos au  Duc  de  Mayenne,  qui  alors  pria  le 
Colonel  de  fe  contenter,que  le  Comte  de 
Charny  fit  donner  quelques  coups  de  bâ- 
tons à  fon  Suifle.  Sa  prière  fut  rejettée,  & 
le  Colonel  perfifta  à  demander  qu'on  re- 
mît le  Suifle  à  fa  difcretion.  Ce  qu'il  lit 
avec  tant  de  menaces,  qu'enfin  le  Duc  de 
Mayenne  &  le  Comte  de  Charny  furent 
obligés  de  lui  remettre  ce  Suifle ,  à  con- 
dition cependant  qu'il  ne  feroit  point  at- 
tenté à  fa  vie.  L'hiftoire  ne  parle  point 
des  traitemens  qu'il  reçut ,  mais  il  eft  aifé 
d'en  juger  par  la  colère  du  Colonel.  Ceux 
qui  le  livrèrent  s'excuferent  fur  l'indifcré- 
tion  de  fes  paroles  ;  mais  d'autres  louèrent 
la  fincérité  avec  laquelle  il  avoit  blâmé 
une  démarche  de  quelques  particuliers  qui 
n'étoit  point  approuvée  de  toute  la  Na- 
tion. L'hiftoire  ajoute  que  les  Suifles  de 
la  Ligue  furent  fort  fâchés  de  fe  voir  fi 


Seigneur  deTavannes,éi*>.  de  Lyonjn-foIJiv*  IL 
p.  42.  parlent  du  Régiment  de  Pfiffer ,  compofé 
de  quatre  mille  SuiiFes  qui  fervirent  la  Ligue 
contre  Henri  III.  &  dont  la  réforme  fuivit  la 
paix  de  Nemours ,  conclue  le  7  Juillet  1 5  8  fa 
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promptement  renvoyés  dans  leur  Pays, 
avec  quelques  préfens  que  le  Duc  de 
Mayenne  leur  fit,  &#avec  des  remercie* 
.mens.  Aufli  deux  ans  après  les  Lucernois 
&  cinq  autres  Cantons  Catholiques ,  XJry, 
Schweitz  ,  Underwalden ,  Zug  &  Fri- 
bourg,  conclurent-ils  une  alliance  avec 
ÏEfpagne.  Il  convient  d'inftruire  le  Lec- 
teur de  l'origine  &  des  motifs  de  cette 
confédération.  Cette  digreflîon  ,  quoi- 
que longue ,  rapportera  dans  un  même 
point  de  vue;  le  précis  des  Négociations 
que  la  Cour  d'Efpagne  avoit  employées 
pour  ébranler  la  fidélité  des  Cantons  Ca- 
tholiques* 

Philippe  II,  héritier  de  la  haine  de  fon 
pere ,  fit  tous  fes  efforts  pour  détacher  les 
Suiffes  de  l'alliance  qu'ils  avoient  faite 
avec  la  France.  On  peut  voir  les  artifices 
de  fes  Miniftres  développés  dans  un  (a) 
difcours  de  l'AmbafTadeur  de  Bellievre  , 
à  la  Diète  des  Cantons.  Leurs  intrigues  3 
qui  ne  tendoient  qu'à  miner  infenfibb- 
ment  l'autorité  de  Henri  III.  trouvèrent 
de  l'appui  dans  la  naiflance  de  la  Ligue, 
&  depuis  ce  moment  les  Efpagnols  firent 
jouer  tous  les  reflbrts  capables  de  leur  at- 


(*)  Preuve  cinquième, 
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tirer  la  confiance  des  Suifles  Catholiques, 
,qui  jufqu'alors  avoient  marqué  plus  de 
dévouement  que  les  Réformés  pour  les 
Rois  Très- Chrétiens.  Les  Guifes  gagnè- 
rent le  Colonel  Pfiffer  ;  &  aidés  de  l'au- 
torité de  ce  Chef,  ils  ne  ceiferent  d'entre- 
tenir des  Emiflaires  à  Lucerne  >  &  dans 
les  autres  Cantons  Catholiques.  Le  pré- 
texte de  la  Religion  ,  les  inftances  du 
Nonce ,  &  ïor  de  PEfpagne  fécondèrent 
leurs  vûes,&  en  Tannée  1587,  on  vit 
éclore  l'effet  de  leurs  fourdes  intrigues* 
Lucerne,Ury,  Schweitz  Underwalden  & 
Zug,  étoient  réfolus  de  conclure  une  al- 
liance avec  Philippe  IL  Fribourg  &So- 
leure  étoient  les  feuls  des  Cantons  Catho- 
liques qui  n'avoient  pas  encore  embraffé  ce 
projet.  Le  premier  de  ces  Cantons  fe  laifla 
entraîner  au  fentiment  des  autres.  Mais 
Soleure,  fortifié  par  le  féjour  continuel  de 
F  Ambafladeur  de  France  ,  rejetta  toutes 
les  propofitions  contraires  à  l'alliance  de 
Henri  III.  Ce  fut  le  12  de  Mai  15*87.  que 
les  fix  Cantons  que  nous  avons  nommés 
conclurent  un  Traité  (a)  de  confédération 


(a  )  Voyez  ce  traité,  p.  40-62.  dans  la  fé- 
conde Partie  du  Mercure  François,  Tom„X« 
Tarit)  1625.  iu-io.  Dumont,  Corps  Diplomati- 
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avec  Philippe  IL  pour  le  Duché  de  Mi- 
lan. Il  fut  figné  à  Lucerne.  Sa  teneur  étoit 
directement  oppofée  à  Tallianee  des  Can- 
tons avec  la  France.  Sillery  s'étoit  rendu 
à  Fribourg  pour  détourner  ce  coup.  Il 
avoit  remis  lui-même  au  Sénat  un  long 
Mémoire  qui  découvrait  les  artifices  de 
TEfpagne.  Mais  les  Sénateurs  gagnés  par 
leurs  autres  Compatriotes,  &  parPompée 
de  la  Croix,  Ambafladeurd'Êfpagne,  ne 
fe  défifterenr  point  de  leur  projet  ;  &  tout 
(a)  ce  que  Sillery  pût  en  obtenir,  fut  que 
le  Canton  déclara  ,  qu'en  concluant  le 
Capitulât  de  Milan ,  il  n'entendoit  pas 
que  ce  Traité  dût  préjudicier  à  l'alliance 
avec  la  France.  Le  Mémoire  de  Sillery , 
mérite  d'avoir  place  dans  cet  ouvrage. 
Il  exprime  avec  dignité  &  avec  force 
tous  les  motifs  qui  dévoient  lier  réci- 
proquement la  France  &  le  Corps  Hel- 
vétique. Le  preflfentiment  que  PAmbaf- 
- 

que,  Tom.  V.  P. I. p. 45^462. à /d  Haye,  1728. 
iu-foL 

(a)  Négociât.  Mfc.  de  Sillery  en  Suîfle  1  ^87. 
p.71-78.  N.°  12,091.  infol.  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  de  Milfonneau. 

Jean-Henri  Rhan,  Chronique  Allemande  de 
SuilTe,.p.  845?.  Zurich,  1690.  in-$o.fg.  Leu 
notfsfur  Simler,p.  23?.  &  360-363.  Zurich, 
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fadeur,  a  voit  des  fatales  fuites  du#Traité 
de  Lucerne  fut  amplement  juftifié  par  les 
événemens, 

(a)  Proportion  faiBe  par  M.  deSïllery  * 
Confeiller  du  Roy  en  Confeil  diEJîat  * 
& fan  Ambajfadeur  aux  Ligues  de  Siiiffe* 
en  Vajjemblée  du  grand  &  petit  Confeil 
de  la  faille  &  Quanton  de  Fribourg  * 
pour  les  dijfuader  d'entrer  en  Alliance 
éiuec  lè  Roy  d'Efpagne  ^  pour  la  confier*- 
uation  du  Duché  de  Millan  *  le  22  Feb- 
urier  Ij88. 

Magnifiques  +  Seigneurs ,  il  y  a  long-  « 
temps  que  jay  déhré  roocafion  de  venir  œ 
en  voftre  Ville ,  &  vous  vifiter  au  nom  du  « 
Roy  Très-Chreflien,  mon  Maiftre,  voftre œ 
meilleur  amy  ,  allié  &  confédéré ,  pour  œ 
vous  offrir  la  continuation  de  fon  amitié  « 
auec  tous  fes  moyens  &  auétorité  ,  pour  « 
ayder  au  bien  &  à  la  conferuation  des  <t 
voftres  ;  &  bien  que  jaye  faiét  fes  dé-  « 
clarations  &  offres  de  bienueillance  à« 
Meflîeurs  voz  Ambalfadeurs  3  à  quelques  <* 


'  (a)  Négoc.  Mfc.  de  Sillery  en  SuifTe  %  à  l'an 
iç88.  N°.  iio^i.  in-fok  p.  65-75.  dans  laBi-ç 
bliorhèque  de  Mf  de  Milfonneaiu 
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»  journées,  fy  n'ay  je  £oint  efté  fatisfaiâ:  ati  t 
?>  defir  que  jauois  de  vous  faluer  moy-mef- 
»  me  comme  jfe  fais  maintenant,  &  le  vous 
»  déclarer  en  cefte  honnorable  Aflemblée. 
»  Je  vous  fupplie  doncques ,  Magnifiques 
»  Seigneurs  ,  vous  aflurer  de  la  bonne  vo- 
»  lonté  de  Sa  Majefté ,  pour  continuer  Pa- 
»  mitié ,  alliance  &  confédération  qui  eft 
»  entre  Sa  Majefté  &  Meilleurs  des  Ligues , 
»  &  embraflfer  ce  qui  eft  de  voftre  bien  gé- 
»  néral,  comme  celuy  de  fes  EftatS,  &  parti- 
»  culierement  en  ce*  qui  concerne  voftre 
»  Quanton  ,  lequel  entre  tous  les  Quantons 
«  Catholiques,  Sa  Majefté  a  toufiours  eftimé 
»  &  eue  en  finguliere  recommandation.  Sa 
»  Majefté  vous  prie  de  voftre  part  d'en  faire 
»  le  femblable ,  &  continuer  Paffeétion  que 
»  vous  auez  toufiours  monftrée  au  bien  & 
»  grandeur  de  la  Couronne  de  France ,  qui 
»  lera  toufiours  emploiée  pour  le  bien  com- 
»  mun  de  fes  Eftats  &  des  voftres.  De  moi 
»  je  vous  fupplie,  Magnifiques  Seigneurs  , 
»  vous  perfuader  que  fi  vous  auez  receu 
»  bons  offices  de  ceux  qui  ont  efté  deuant 
»  moy  en  cefte  charge,  que  je  ne  céderay 
».  à  pas  un  en  bonne  volonté,&  en  Paffeétion 
»  que  jay  de  vous  rendre  tout  honneur  , 
»  plaifir&feruice. 

»    Je  vous  dirai^Meflîeurs,  fincérement  & 
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auec* vérité  les  caufes  qui  m'ont  fait*  fi  ce 
long-temps  différer  ce  voiage ,  lequel  je  « 
défirois  par  quelque  bonne  occafion  qui  * 
vous  fuft  à  gré  &  commodité ,  efpérant  « 
toufiours  vous  donner  quelque  fatisfac-  « 
tion  pour  ce  qui  vous  eft  deub  en  général,  a 
aux  particuliers  créanciers  de  Sa  Jvtajefléj  « 
fuivant  le  défir  &  intention  qu'Elle  a  touf-  ce 
iours  démonftré.  œ 

Les  calamitez  fi  notoires  qui  ont  de- 
puis  continuement  trau.aillé  fon  Royau-  œ 
me,  ont  empefché  Sa  Majefté  d'effeétuer  fi  « 
promptement  cefte  bonne  volonté ,  en  la-  a 
quelle  elle  a  toufiours  perfifié  ;  &  fi-toft  oc 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  par  fa  bonté  luy  don-  ce 
11er  quelque  commancement  de  repos ,  le  ce 
premier  &  principal  foing  qu'a  eu  Sa  Ma-  œ 
jefté  ,  a  efté  d'ordonner  &  commander  « 
v  qu'il  fufl:  aduifé  des  moiens,  par  lefquelz  ce 
les  créanciers ,  en  ce  Pays  des  Ligues ,  « 
puilfent  eftre  contentez.  Œ 
•  Jay  continué  &  continue  tous  les  jours  « 
les  pourfuites  enuers  Sa  Maj.fté  &  Mef-  ce 
fieurs  de  fon  Confeil ,  pour  leur  repré-  a 
fenter  la  mifére  &  extrefme  nécefîité  de  ce 
fefdits  créanciers ,  &  combien  il  eft  rai-  ce 
fonnable  &  important  au  bien  de  fon  fer-  ce 
uice  de  les  rendre  contents.  « 
Je  fcay  que  Sa  Majefléy  eft  noh-feu-  « 
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*>  lement  très-bien  difpofée,  mais  que  plu-» 
aofieurs  des  principaux  Seigneurs  Te  font 
»  monftrez  tant  affeétionnez  à  cefte  affaire, 
^>  que  jay  toute  occafion  de  bien  efpérer , 
ao  &  dans  peu  de  temps  vous  donner  con- 
a  tentement. 

»     Seullement  il  eft  befoing  d'un  peu  de 
»  patience ,  &  ne  précipiter  les  affaires  à 
»  l'appétit  d'aucuns  qui  défirent  tout  trou- 
»  bler  &  confondre  &  entretenir  le  malpluf- 
»  toft  que  d'y  remédier.  Vous  confidérerez  , 
x  s'il  vous  plaift,  M.  S.  les  grandes  &  ex- 
jy  cefliues  defpences  que  Sa  Majefté  a  efté 
x  contraint  de  fupporter  pendant  ces  guer- 
3,  res ,  fes  pays  &  fon  peuple  ont  efté  pillez 
3,  &  gaftez  ,  &  na  efté  poflïble  fi  prompte- 
a,  ment  d'aflfembler  les  deniers  néceffaires 
3,  pour  fournir  tant  de  fortes  dç  defpences 
^  qui  ont  efté  faidles  pour  la  caufe  commune 
33  de  tous  les  Catholiques  ;  comme  il  fe  peut 
3,  vérifier  que  de  toutes  debtes  deues  par  Sa 
^  Majefté  à  Meffieurs  des  Ligues  ,  il  n'y  en 
3,  a  une  feule  qui  ne  foit  à  caufe  des  guerres 
3,  qu'Elle  a  fouftenues  pour  la  deffence  de 
3,  noftre  Religion  Catholique.pour  laquelle 
„  Elle  na  jamais  épargné  fa  propre  Per- 
3,  fone ,  &  fe  peut  dire  quil  ny  a  Prince  au 
3,  monde  aujourdhuy ,  qui  tant  de  fois  &  fï 
33  volontiers  fe  foit  expofé  à  toutes  fortes 
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.de  dangers  çour  fi  fainéies  &  fî  louables  * 
entreprifes.         *  <* 

Et  néanmoins  pour  tefmoigner  le  défir  <* 
&  intention  de  Sa  Majefté ,  de  contenter  « 
Meflîeurs  des  Liguer  ,  &  pouruoir  doref-  « 
n^pant  pour  leurs  payemens  mieux  qu'il  « 
na  efté  par  le  pafle ,  il  a  commancé  par  les  « 
Cappitaines  &  Collonnelz  des  deux  Ré-  a 
gimens  licentiez ,  lefquelz  ont  eflfé  entie-  œ 
rement  payez  &  fatisfraitz.  J'efpere  à  tout-  œ 
tes  qu'à  touttes  autres  debtes ,  il  fera  pour-  œ 
veu  femblablement  de  telle/orte  que  vous  œ 
demeurerez  contents.  oc 
Il  me  defplaift  >  M.  S.  de  vous  propo-  œ 
fer  ces  efpérances  3  encore  que  je  les  efti-  a 
me  bien  affurées ,  n'eftant  ma  confiance  <* 
îiy  mon  inclination  de  faire  autres  pro-  œ 
méfies  que  celles  qui  font  en  ma  puiflance  « 
pour  les  effeéluer;  jeftime  cellecy  fi  cer-  œ 
taine ,  que  vous  ne  deuez  plus  douter ,  &  « 
que  dans  peu  de  jours  je  vous  en  rendray  « 
tous  aflurez.  « 

Jeufle  volontiers  encores  différé  pourœ 
vous  donner  aduis  du  temps  &  des  fom-  œ 
mes  de  deniers  que  Sa  Majefté  doibt  en-  œ 
uoier  ;  mais  ayâns  efté  advertis  ,  comme  * 
vous  eftes  recherchez  &  pourfuiuis  pour  œ 
vous  faire  entrer  en  l'alliance  d'Efpagne  œ 
pour  la  deffence  du  Duché  de  Millan,* 
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bien  que  je  doute  M.  S.  que  vous  fcauez 
»  aflez  paifer  &  confidérer  la  conféquence 
»  de  cefte  pourfuitte ,  &  prendre  réfolution 
»  conforme  à  voftre  prudence  accoutumée, 
»•&  au  défir  que  vous  auez  de  conferuer 
»  voftre  réputation  ,  &  ce  qui  apartient  $e 
»  plus  près  au  bien  général  &  à  la  profpé- 
x  rité  de  voz  Eftats  ;  je  vous  fupiie  toute- 
x  fois  pretidre  en  bonne  part  quelque  con- 
y>  fidération  que  je  fuis  contraint  de  vous* 
»  repréfenter,  tant  pour  mon  deuoir  au  fer- 
ai) uice  de  Sa  Majffté ,  que  pour  le  défir  que 
»  j'ay  de  voftre  bien,  réputation  &  confer- 
»  uation. 

»  Vous  fcauez ,  M.  S.  que  Tung  des  plus 
x  nottables  &:  falutaires  aduertiffemens  que 
»  ceux  qui  ont  anciennement  inftitué  les 
»  Républiques  ayent  laifTe  pour  conferuer 
y>  longuement  l'eftat  &  la  liberté ,  a  eflé  de 
»  garder  fur  tourtes  chofes  d'entrer  en  trop 
*  eftroitte  alliance  &  familiarité  avec  les 
*>  Princes  leurs  plus  proches  voifins,  la  foy 
»  dofquelz  leur  devoit  tousjours  eftre  pour 

fufpedfce.  Je  ne  m'amuferay  point  à  vous 
»  alléguer  plufieurs  exemples  pour  monftrer 
»  la  vérité  de  ce  fage  confeil  :  je  vous  diray 
»  feulement  que  toutes  les  Républiques  qui 
»  ont  jamais  efté,  il  en  eft  plus  péri  par  ce 

moyen ,  que  par  tous  les.  autres  accidents 
»  humains. 


« 


Diçjitized  by 


îdes  Suisses.  415* 

Vous  confidérerez  ,  s'il  vous  plaift,  la  oc 
fageflfe  &  préuoyancc  des  anciens  fages  <* 
qui  n'ont  pas  deffendu  toutes  fortes  d 'al-  ce 
liances ,  mais  feulement  auec  les  Princes  « 
plus  proches  voifins  ;  ilz  ont  bien  préueu  œ 
que  ces  Princes  pourroient  deuenir  fi  <t 
puilfants ,  que  la  République  voifine  ne  « 
leroit  aflez  puifTante  pour  réfifter  à  leurs  ce 
inuafions  &  cupiditez  auec  fes  feulies  « 
forces,  &  pourtant  qu'elle  pouroit  auoir.ee 
befoing  de  l'ayde  &  protedtion  de-quel-  ce 
que  autre  Prince  plus  efloigné.  o? 

Vous  auez  viayement  fuiuy  le  confeil,  « 
M.  S.  depuis  les  Trai&ez  d'amitié  que  œ 
vous  auez  commancëz  auec  les  Roys  très-  <* 
Chreiliens,  &  Couronne  de  France,  par  « 
lefquelz  vous  auez  acquis  repos  &  feureté  * 
en  voftrepays.  Auparauant  voz  Prédé-,» 
ceffeurs  ont  tousjours  efté  continuelle-  <c 
ment  pourfuiuis  &  trauaillez  en  guerre  œ 
par  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  quel-  ce 
ques  accords  ou  comportions  qui  eulfent  « 
efté  plufieurs  fois  faiétes  &  paffez.  Ces  œ 
Princes  ne  pouuoient  oublier  ce  qui  s'ef-  ce 
toit  palfé  entre  leurs  Prédécefleurs  &  les  œ 
voftres.  Les  marques  font  encores  en  leur  œ 
entier  ,  pour  n'en  laifler  perdre  la  mé-  « 
moire.-  *  « 

L'Archiduc  Sigifmond  ayant  expéri-  5 
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*  menté  par  diuerfes  fois  le  hazard  de  là 
»  guerre  auec  vous  ,  rte  pouuant  furmonter 
»  le  defir  qu'il  auoit  de  fe  vanger ,  fe  tranf- 
»  porta  exprès  en  France ,  pour  ,  auec  ad- 
»  uantageufes  offres,  difpofer  le  koy  Louis 
»  X  le.  qui  eftoit  lors  ,  d'entrer  en  Ligue 
»  auec  luy  ,  pour  auec  leurs  forces  com- 
»  munes  entreprendre  la  guerre,  &  fe  faifîr 
»  comme  il  fe  propofok  du  pays  des  Ligues. 
»Sa  Majefté  ayma  mieux  continuer  les 
»  Traittez  d'amitié  &  bonne  intelligence  , 
»  faites  entre  le  Roy  Charles  VlK.  fon 
»  pere,  &  M.  des  Ligues  ée  lan  145*3*  Et 
»  après  que  ledit  Archiduc  eut  tenté  autre 
»  voye  par  le  moyen  du  Duc  Charles  de 
»  Bourgogne ,  &  renpuueller  la  guerre  aux 
»  Suifles ,  il  fut  enfin  difpofé  par  lauttho- 
»  rité  dudit  Roy  Louis  unziefme ,  de  faire 
^.accord  auec  les  Suiffes  en  lan  1474. 
»    LEmpereur  Maximilien  fuiuit  après.  Il 
»  fut  héritier  comme  des  droitts  aufly  des 
»  intentions  dudit  Archiduc  Sigifmond, 
»  comme  il  démonftra  par  diuerfes  entre- 
»  prifes,  qui  furent  enfin  terminées  par  un 
»  bon  accord  faiét  en  lan  1489.  qui  fut  re- 
2>nouuellé  en  lan  iyn  ;  ainfy  il  fit  corn- 
2>  prendre  l'Archiduc  Charles  fon  petit- 
»  filz  ,  qui  depuis  fut  l'Empereur  Charles 
3>  Ve.  lefquelz  traittez  furent  fai&s  expref- 
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fément  par  ledit  Empereur  Maximilien  ,  « 
pour  diuifer  M.  des  Ligues  d'auec  le  Roy  « 
de  France  Louis  douziefme  contre  lequel  œ 
il  auoit  guerre.  Œ 

L'Encreur  Charles  Ve.  ayant  fuccé-  « 
dé  à  l'Empire  après  ledéceds  de  PEmpe- 
reur  Maximilien  Ton  grand  pere,  monltfa 
bien  auiïy  quil  auoit  recueiily  la  haine  & 
inimitié  de  fes  prédécefleurs  contre  la  va-  ce 
leureufe  nation  des  Suifles  3  quant  la  for-  « 
tune  des  armes  ayans  réduitt  le  Roy  Fran-  <* 
çois ,  d'honnorable  mémoire,  en  la  puif-  Œ 
fance,  il  luy  propofa  auant  toutes  chofes,  * 
de  quitter  l'alliance  des  Suifles,  îuy  pro-  « 
mettant  bonne  efpérance  de  le  conten-  Œ 
ter ,  &  autres  conditions,  sil  vouloit  s'ac-  « 
commoder  à  ce (te  fie n ne  intention.  « 

Le  Roy  François  ayma  mieux  fuppor-  « 
ter  toutes  autres  conditions  dures  &  dif-  Œ 
ficilles ,  que  de  quitter  cette  alliance  ,  la-  Œ 
quelle  il  auoit  cogneu  par  expérience  Œ 
eftre  utille  pour  le  bien  commun  de  Tune  Œ 
&  de  l'autre  nation.  « 

Ledit  Empereur  Charlès  déuoit  con-  Œ 
fîrmer  l'alliance  faiéte  par  l'Empereur  « 
Maximilien  fon  ayeul,en  lani  ji  1.  incon-  f> 
tinent  quil  feroit  entré  en  Tadminidra-  <* 
tion  de  les  eftats.  Il  la  ratifia  en  Fan  1543,  œ 
quand  il  fe  veid  décheu  de  toute  efpé-  « 
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»  rance  de  pouuoir  defuftir  la  Couronne  dé 
»  France  d'auec  Meilleurs  des  Ligues,  lorf- 
»  qu'il  auoit  remué  l'Empire ,  le  Roy  d'An- 
»  gleterre  &  tous  les  eftats  de  la  ^refiien- 
o>  té  pour  la  ruyne  du  Ray  très-Cnreftien  & . 
»  de  fon  Royaume. 

»  Dès  cette  longue  fuitte  de  volontez 
»  &  effedls  li  contraires  >  vous  pouuez  ai- 
»  fément  M.  S.  conjîderer  la  diférance  du 
»  bien  &  utilité  de  l'une  &  de  l'autre  al- 
2*  liaiice.  L'une  tend  à  vous  diuifer  &  dimi- 
»  nuer&  à  tousjours  penfer  eftablir  fa  gran- 
»  deur ,  fi  j'ofe  dire,  par  voftre  ruyne  ,  & 
»  ne  vous  a  jamais  recherchez  d'amitié' fi- 
»non  par  fon  profit  particulier;  l'autre 
»  tend  à  vous  accroiflre  &  conferuer,  &  ef- 
»  time  une  bonne  part  de  fa  fortune  con- 
»joinéî:e  auec  le  voftre..  Voz  Maieurs 
»  fages  &  aduifez  l'ont  expérimenté ,  & 
»  l'ont  ainfy  jugé  en  tourtes  occafions  qui 

»  fe  font  préfentéès ,  qu'ilz  auoient  auec 

»  les  maifons  d'Autriche. 

»     Et  quant  l'Empereur  Charles  V*.  les 

»  fît  rechercher  par  Ambaffadeur  exprès  de 

»fe  reftraindre  d'auantage  par  nouuelles. 

^alliances,  cognoiflans  bien  fon  intention*. 

a»  ils  les  refuferent,  difant  ne  leur  eftre  be- 

3>foing-  de  plus  efftoittes  alliances. 

*»    Tant.  dâL  traktez*,,  accords  &.  tranfac^ 
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tionsgfai&s  par  vos  prédécefleurs  avec  la  « 
maifon  d'Autriche,  ont  efté  plufîeurs  fois  « 
rompus  &  changez ,  &  ne  vous  ont  point  « 
eflé  aflurez  depuis  que  les  Roys  très-  * 
Chreftiens  y  ont  interpofé  leur  autthorité  « 
&  faitt  valoir  Fobferuation  d'iceux.  « 
-  En  Tan  i  ^31.  les  cinq  Quantons  ayans  « 
quelque  dilfention  auec  ceux  de  Zurich,  <c 
furent  perfuadez  de  contra éler  alliance* 
auec  Ferdinand  lors  Roy  des  Romains,  « 
&  depuis  Empereur ,  frère  de  l'Empereur  œ 
Charles  Ve.  Le  fruitt  de  cefte  nouuelleœ 
amitié  fit  une  guerre  ciuille  très-fanglan-  « 
re,  fufeitée  entre  le  (dits  Quantons.  « 

Cefte  guerre  fut  enfin  appaifée  par  le  « 
fbing  &  vigilance  du  Roy  François  pre-  <c 
mier,  qui  rendit  capable  les  ungs  &  les  « 
autres  de  ce  qui  eftoit  néceflfaire  pour  œ 
conferuer  &  poureftablir  une  bonne  paix* 
&  amitié  entr'eux;  mais  il  fut  conuenu  « 
&  accordé  par  exprès  que  les  fceaux  &  <* 
eferitures  de  cefte  nouuelle  alliance,  fe-  « 
roient  rendus  &  reftituez  comme  fy  elle  « 
eJiefté  jugée  caufe  en  partye  du  trouble,  «c 

L'alliance  de  France  a  tousjours  efté,  v 
par  Sa  Majefté  &  par  les  Roys  très-Chref-  <*  ■ 
tiens  fes  prédéceiïeurs  ,  inuiolablement  <* 
obfervée  en  toute  fincérité;  &  ne  fe  trou-  « 
uera'p^int  que  contre  les  traiâez  d'ai-  <*: 
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»  liance  &  de  paix  perpétuelle ,  il  y*it  ja- 
»  mais  eu  contrauention  aucune. 
»  Je  recognois  franchement,  M.  S.  que 
»  voftre  alliance  &  amitié  a  toufiours  efté 
»  très-utille,  &  fera  encores,  s'il  plaifl  à 
»  Dieu ,  aux  Roys  très  -  Ckrefliens  &  à  la 
»  Couronne  de  France,  &  que  leur  a  tou- 
*>  fiours  efté  ung  prompt ,  fidelle  &  afleuré 
»  fecours  qui  ne  leur  a  jamais  manqué  ;  je 
»  ne  doute  point  aufly  que  vous  ne  recog- 
»  noifliez  en  celle  alliance  ung  très  feur 
»  appuy  &  honnorable  fupport,  auec  iauc- 

torité  &  réputation  duquel  vous  eftant 
33  enfemble  bien  unis  en  bonne  intelligence 
»  &  parfai&e  amiclié  ,  vous  pouuez  aifé- 
»  ment  vous  paffer  de  toutes  autres  al- 
»  liances. 

»  Vous  auez  efprouvez  M.  S.  auec  quelle 
*>  fidélité  &  rondeur  cefîe-cy  vous  a  tou- 

*  fiours  eflé  obferuée  ;  &  cognoiflez  bien, 
30  Dieu  mercy,  que  depuis  cette  alliance, 
35  le  pays  n'en  eft  point  empiré ,  tant  pour 
30  le  général  que  pour  plufieurs  particuliers, 
30  lefquelz  ont  acquis  honneur  &  réputa- 
»  tion  à  eux  &  à  leur,  patrie,  &  ont  fenty  le 

*  fruiél  de  la  libéralité  des  très  -  Chrefliens 
»  Roys  de  France. 

»  Quant  il  n'y  auroit  autre  confidération 
»  que  la  diuerfité  des  fuccès  &  intentions 
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pour  lefquelles  ont  efié  recherchées  Tune  * 
&  l'autre  alliance,  &  ce  que  vous  &  voz  * 
prcdécelfeurs  auez  expérimenté  des  ungs  * 
ou  des  autres,  je  les  eftime  très-fuflîzans,  * 
&  ne  doute  point  qu'elles  ne  foient  par  œ 
voz  prudences  jugées  telles,  pour  yous  * 
faire  réfoudre  au  plus  feur  &  honnorable  a 
party ,  &  vous  garder  d'cftre  furpris  &  Œ 
abufez  en  cette  pourfuitte.  Œ 

Mais  il  eft  queflion  dauantage  de  Fob-  Œ 
fervation  ou  infraétion  des  traiétez  de  Œ 
paix  &  alliance  que  vous  auez  auec  Sa  a 
Majefté ,  &  il  y  va  du  bien  général  de  a 
,  tous  Mrs.  des  Ligues  &  du^oure  en  par-  œ 
ticulier.  « 

Voz  prédéceflfeurs,  Meflîeurs ,  ont  efté  * 
Jouez  non-feulement  pour  leur  valeur ,  « 
mais  pour  une  grande  fermeté  quilz  ont  « 
toufiours  démonflré  en  Pobferuation  de  « 
leur  foy,  alliances  &  amitiez;  je  m'aflure  « 
que  vous  eftes  héritiers  non  -  feulement  « 
des  biens  quilz  vous  ont  laiffez,  mais  de  « 
ceft  ardeur  de  courage  quilz  ont  toufiours  * 
montré  pour  acquérir  le  vray  honneur  &  * 
le  conferuer.  « 

Je  ne  doute  point  que  vous  rémémo-% 
riez  ce  qui  eft  contenu  aufdits  traiébz  de  « 
paix  perpétuelle  &  alliance  que  vous  auez  as 
auec  £?a  Majefté.  Pour  le  traiété  de  paix^  «5 
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»  il  eft  expretfément  porté  que  Pung  ny 
»  l'autre  ne  pouront  fciemment  fupportcr, 
»  maintenir  &  deffendre  &  foullenir  auprès 
»  de  foy  en  fes  Seigneuries,  les  ennemis 
»  &  aduerfaires  de  l'autre  partye,  mais  bien 
»  en  tant  quil  luy  fera  poflîole ,  les  deura 
»  empefcher  &  retenir. 
»  Et  par  le  dernier  trai&ë  d'alliance ,  il 
»  eft  difertemcnt  déclaré  fautant  que  tout- 
»  tes  les  terres  &  Seigneuries  qui  auuroient 
»  efté  poffédées  par  le  très  -  Chreftien  Roy 
»  François  en  Tan  15*21.  n'eftoient  encores 
=>  en  la  difpofition  de  Sa  Majefté  ;  Meilleurs 
»  des  Ligues  cependant  ne  pourroientbail- 
a*  1er  directement  ou  indireétement  au- 
»  cun  ayde  ,  afliftance ,  faueur,  ne  gens  de 
»  guerre  ,  à  ceux  qui  préfentement  les  poC- 
»  ledent  ou  pourroient  cy-après  pofleder  * 
*a>  contre  le  vouloir  de  Sadite  Majefté,  pour* 
»  eftre  lefdits  pays  gardez  &  défenduz;  , 

mais  au  contraire  (ont  obligez  Meilleurs 
»  des  Ligues ,  de  refufer  tous  fecours  & 

»  ayde  pour  quelque  refpeét.&  confidéra- 
^  tion  quil  puifle  eftre.- 

Juge#  maintenant,  s'il  vous  platft,  M#- 
»  auec  quel  front  fe  peuuent  présenter  de- 
»  uant  voz  S.  cognoiffant  comme  vous 
a*-  eftes  très-foigneux  obferuateurs  de  vof- 
»  tre.  foy>  honneur  Se  dignités  ceux  qui 


1 

I 

m 

des  Suisses*  423* 

vous  recherchent  d'aucune  alliance  pourra:  -  i 
la  deffence  du  Duché  de  Milîan  ,  pour  le-  «  *  | 
quel  exprefTément  auroit  efté  inccré  le  a  ' 
dernier  article  de  l'alliance  :  feroit-ce  pas  oc 
clairement  &  expreffément  vous  requérir  œ 
de  contreucnir  aux  promeflfes  que  vous  oc 
avez  fi  folemnellement  jurées  f  « 
Auflfy  n'ay-je  jamais  faite  doute  &  ne  « 
veux  encores  penfer  quil  puiffe  tomber 
en  Fefprit  de  vrays  &  généreux  Suiflfes  a 
comme  vous  eftes,  qui  n'aurezpoint  efté  a 
fùrpris  ne  trompez  ,  de  faire  une  telle  &  oc 
fi  inlîgne  playe,  tant  à  leur  honneur  qu'au  ce 
bien  général  de  la  commune  patrie  ;  &  oc 
me  furfe  gardé  d'entrer  fi  auanten  ce  dif-  ce 
cours  pour  le  vous  repréfenter ,  fin  on  « 
pour  préferuer  les  plus  fimples  des  rufes  «- 
&  artifices  d'aucuns  qui  leur  pourroient  œ 
impofeiv  « 
Bailleurs  vous  feauez  bien  confidérerœ 
que  quant  il  ny  auroit  infraction  d'allian-  ce 
ce  &  contrauention  manifefte  à  ce  que  « 
vous  avez  promis  &  fainétement  juré  ,  œ 
que  par  une  telle  multiplicité  de  trai&ez  « 
&  d'alliance  auec  Princes  qui  ont  tou-  *>* 
fiours  quelque  chofe  à  démeflèr,  vous  en-  <* 

g  gagez  v°rfre  f°y  zn  tant  de  lieux  quil  «• 
vous  fera,  impolubîé  de  Pobfëruer,  & 
■aua  vous,  diminuerez  grandement.  voûre«' 
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Digitized  by  Google 


£24     HrsTOiRE  Militaire 

réputation  enuers  voz  alliez. 
»  Si  quelqu'un  difoit  pour  vous  abufer  > 
»  Magnifiques  Seigneurs,  que  la  principalle  - 
»  intention  de  ceux  qui  vous  pourfuiuent, 
»  eft  feulement  de  joindre  enfemble  les  fepc 
»  Quantons  Catholiques,  pour  eftre  mieux 
»  aflurez  contre  toute  entreprife  ; 
»  Je  vous  fupplie,  M.  S.  confidérer  que 
»  Pvnion  &  bonne  intelligence  dentretous 
»  les  Quantons,  doibt  eftre  voftre  princi- 
»  palle  aflurance  :  &  fi  vous  en  defirez 
»dauantage,  n'auez-vous  pas  le  dernier 
»  traitté  de  confraternité  que  vous  appeU 
»  lez ,  qui  eft  la  plus  eftroi&e  alliance  qui 
»  fcauroit  eftre  entre  les  fept  Quantons  Ca- 
»  tholiques?&  fi,  queDieu  ne  veuille,  vous 
.  »  tombiez  en  plus  grand  danger,  je  vous 

*  laiffe  à  confidérer  la  promptitude  de  fer 
»  cours  que  vous  pouuez  efpérer  en  vertu 
»  de  cefte  nouuelle  alliance. 

»  Confiderez ,  fil  vous  plaift,  M.  S.  qu'au 
»  lieu  de  vous  aflfurer  dauantage ,  vous  af- 
»  foibliffez  grandement  ,  vous  vous  diuifez 
»  trop  apertement  de  vos  Alliez  proteftans* 
»  &  vous  acheminez  fans  y  penfer  à  une 
»  manifefte  ruyne. 

»     Voz  Alliez  Proteftans  ne  fcauroient 
»  penfer  autre  chofe,  finon.que  cefte  alliance  * 

*  nouuelle  foit  expreffément  recherchée 
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pour  vous  diuifer  d'auec  eux.  Ils  voudront 
fuiure  voftre  exemple  ;  &  comme ,  à  limi- 
tation  de  ce  qui  eft  pafle  auec  d'autres , 
ilz  ont  ja  commancé  ,  ils  fe  joindront 
contre  vous  auec  les  Princes  Proteftans  & 
autres  Villes  d'Allemagne  qui  leur  ont  pré- 
fenté  leur  alliance,  il  n<?  lont  acceptée 
)Our  ne  vous  irriter.  Vous  les  contrain-  Œ 
Irez  de  fe  précipiter ,  &  faire  le  fembla- 

blc.  9  l 

Sy  ce  mal  aduenoit  ,  j'ay  horreur  de  * 
penler  à  la  difcipation  d'un  fi  grand  & 06 
floriïfant  Eftat.  Ce  ne  feroit  plus  les  treize  a 
Quantons  redoutez  de  Suiffe.  Cefte  puif-  * 
fante  République  ne  feroit  plus.  Ce  feroit  * 
ung  fcorps  couppé  &  inutille  de  fes  mem-  * 
bres.  Je  ne  veux  point  difputer  à  qui  de-  * 
meureroit  le  Chef.  Il  me  fuffit  &  me  dé-  * 
plaift  affez  qu'il  ne  feroit  plus  entier,  eftant 
léparé  de  ces  principalles  partyes. 

C'eft  la  vraye  pierre  de  touche  des  con-  Œ 
feilz  qui  vous  font  donnez.  Pour  les  ef-  Œ 
prouuerfs'ilz  entendent  à  Tvnion  de  vous  Œ 
tous,  à  conferuer  la  paix  &  amitié,  feront  œ 
confeilz  d'amis  bien  affeurez;  s'ils  tendent œ 
à  vous  diuifer ,  feront  ennemis  déguifez ,  œ 
qui  foubz  couleur  d'ung  beau  prétexte  œ 
yueillent  entamer  voftre  profpérité.  * 
Remettez- vous,  je  vous  fupplie ,  M.  S.  <5 
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»  deuant  les  yeux  de  combien  peu  de  chofes 
»  voz  braues  Predécefleurs  ont  eflevé  cefte 
»  grande  &  puiflante  République,  principa- 
»  lement  par  Pvniort  &  concorde  qui  vous 
»  ont  faid  profpérer  &  rendus  inuincibles 
»  jufques  icy.  Au  contraire,il  ny  a  fy  grande 
»  Principauté  qui  ne  fe  corrompe  &c  admor- 
»  rifle  par  la  difcorde. 
»  Vous  remémorant  là-deffus ,  tout  ainfy 
»  que  vous  auez  fort  bien  retenu  la  valeur 
»  &  difcipline  de  voz  Prédéçeifeurs  ,  qu'il 
»  vous  plaife  aufly  ufer  de  leur  grande  fa- 
»  geffe  &  prudence  pour  conferuer  ladiéte 
»  vnion. 

»  Vous  elles  aujourd'hui  redoutez  ,  ref- 
peélez  &  recherchez.  Si  vous  efter  une 
fois  diuifez,vous  n'auez  fi  petit  voifin  qui 
»  nîen.haufle  le  cœur,  &  qui  auec  le  temps 
»  n'eflayaft  de  s'aprocher  &  s'aduantager 
»  fur  vous;  &  tel  vous  pouroit  careffer,  voire 
»  pouffer  &  offrir  aflïftance  &  fecours  ,  le- 
»  quel  après  auoir  mis  en  diuifion  eflaye- 
»  roit  de  profiter  en  voflre  ruyne^ 
»  Ce  font  les  rufes  &  artifices  pratiquées 
»  de  tout  temps  ,  comme  peuuent  avoir  re- 
»  cogneu  ceux  qui  font  verfez  aux  hiftoi- 
*>  res,  &  n'efl:  pas  que  quelqu'un  d'entre  vous 
»  ne  fe  fouvienne  de  quelque  exemple  qui 
»  fera  aduenue  de  fon  temps.  * 
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Repréfentez  vous , M.  S.  combien  vous  « 
éftes  heureux  d'eftre  bien  vnis  enfemble  3  « 
viuans  en  paix  &  repos,  au  prix  de  ceux  « 
qui  font  traûaiilez  de  ces  calamiteufes  « 
guerres  &  combuftions  civilles ,  lefquelles  <» 
font  vrayement  comme  un  labirinthe  au-  « 
quel  il  n'y  a  rien  plus  aifé  que  d'entrer,  ne 
plus  mai  aifé  que  d'en  fortir.  œ 

Il  faut  préuenir  le  mal  &  fy  oppofer  de  « 
bonne  heure  ;  car  quant  la  faute  eft  faiéte,  <* 
il  ny  a  fouvent  autre  remède  que  de  s'en  ce 
repentir.  <* 

Voilà,  M.  S.  ce  qui  ma  femblé  vous  de-  œ 
uoir  eftre  repréfenté  pour  vous  remémorer  « 
&  faire  confidérer  ce  qui  eft  devoftre  bien  œ- 
&  vtilité  ;  &  quant  bien  vous  feriez  en  « 
voftre  entier ,  vous  puiffiez  choifir  celle 
alliance  ,  qui  par  touttes  conlîdérations  » 
mérite  d'eftre  préférée.  <* 

Vous  n'eftes,  Dieu  mercy,  en  peine  d'en  ce 
délibérer,  il  eft  queftion  fimplementd'ob-  « 
feruer  l'alliance  que  vous  auez  fi  fainéte-  œ; 
ment  &  folennellement  promis  &  juré,  la-  ce 
quelle  on  vous  pourfuit  aujourdhuy  de  ce 
rompre  ouuertement  contre  voftre  foy  &  « 
promeffe..  (    *  « 

Vous  auez  gangné  la  réputation  fur  ce 
tous  autres  d'eftre  très-foigneùx  obferua-  œ 
tsurs  de  voftre  fimple  parolie.  Je  fcay  que 
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*  vous  ne  commancerez  jamais  de  contre- 
»  uenir  aux  fermens  fi  folemnelz  dont  vous 
»  eftes  obligez  enuers  Sa  Majefté  très-Chre-* 
»  ftienne ,  voftre  meilleur  amy ,  allié  &  con- 
»  fédéré,  oui  ne  vous  a  jamais  manqué,  du- 
»  quel  &  ae  ces  Prédéceffeurs  Roys  vous  ne 
»  les  voftres  n'auez  jamais  receu  que  tout 
»  plaifir  &  amitié.  Mais  s'il  vous  plaift  de 
»  confidérer  le  nombre  infini  d'or  &  d'ar- 
»  gent  que  depuis  le  commencement  des  al- 
*>  fiances  a  efté  apporté  de  France  au  pays 
»  des  Ligues,  vous  jugerez,  je  maffure,  que 
»  cela  mérite  bien  dy  avoir  quelque  égard 
»  pour  nous  fupporter  auec  un  peu  de  pa- 
»  tience  ,  pltiftoft  que  de  vous  biffer  per- 
»  fuader  contre  voz  promeffes  fy  folennel- 
»  les  de  ne  nous  habandonner. 

»  Vous  auez  efté  fur  toutes  chofes  en- 
»  uieux  du  falut  de  la  Patrie  &  de  ce  qui 

*  apartient  à  la  paix  &  tranquillité  publi- 
»  que  :  je  m'affure  que  vous  fcaurez  bien 
»  vous  préferuer  des  grands  &  horribles 
»  dangers  qui  vous  menacent ,  &  qui  vous 
»  font  certainement  préparez ,  fi  vous  n'é- 
»  uitez  les  occafions  qui  vous  font  préfen- 
»  tez  pour  vous  précipiter.  Dieu  confon- 
»  dra ,  s'il  luy  plaift,  le  confeil  des  malings, 
»  qui  foubz  ung  faux  prétexte  pourfuiuent 
g  de  vous  troubler  en  voftre  heureux  repos^ 
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pour  vous  faire  tomber  en  des  inconué-  ^ 
niens,  &  vous  acheminer  à  une  manifefte  ^ 
ruyne  &  difciparion  de  voz  Eftats.  Dieu  # 
par  fa  bonté  infpirera  la  prudence  en  voz  m 
cœurs,  pour  prendre  une  bonne  &  fainéte  Œ 
réfolution  ,  qui  foit  à  la  conferuation  de 
voftre  honneur  &  au  falut  de  cefte  puif-  m 
fante  République ,  &  pour  perfifter  &  de-  m 
meurer  fermes  en  l'alliance  cîe  France, 
laquelle  vous,  M.  S.  &  voz  Prédéceffeurs 
auez  fi  long-temps  expérimentée  très  utille 
&  très  honorable, 

•  Tel  fut  le  Mémoire  que  Silfery  préfenta 
au  Sénat  de  Fribourg,  Cet  Ambafladeur 
s'étoit  donné  des  peines  incroyables  pour 
détourner  l'alliance  d'Efpagne.  Le  Roi 
lui  avoit  commandé  plufieurs  fois  d'em- 
ployer toutes  les  voyes  de  négociations 
capables  de  rammener  FAvoyer  Pfiffer, 
6c  on  obferve  par  les  (a)  Mémoires  de 
Sillery,les  efforts  que  ce  Minillre  fit  pour 
perfuader  ce  Chef.  Ils  furent  inutilçs ,  & 
rfifFer  continua  à  favorifer  hautement  les 
intrigues  de  l'Efpagne.  (^)Lorfque  Sancy, 

•  ™" »■—■ *mmmm — —  mm^m^mmm^p  » 

(a  )  Mfc.  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mil- 
fonnneau,  in  fol.  N°.  120^1.  p.  94.  &  1  14. 
(  b)  Negoc.  de  Sillery ,  ibid.p.  123-125. 1164 
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arriva  à  Soleure ,  en  Février  i  j8<?  pour 
travailler  avec  Silleryjà  une  levée  de 
douze  mille  hommes ,  &:  qu'il  demanda  la 
convocation  d'une  Diète  générale,  PAm- 
bafladeur  d'Efpagne  porta  de  fon  côté  les 
cinq  Cantons  Catholiques  à  tenir  une  con- 
férence à  Lucerne.  L'objet  de  cette  Diète 
particulière  étoit  d'obliger  les  cinq  Can- 
tons par  ferment  de  n'accorder  aucun  fe- 
cours  au  Roi  de  France  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflent  entièrement  payés  des  créances, 
des  penfions,  &  des  foldes  de  campagne 
*  &  autres  que  ce  Prince  leur  devoit  depuis 
plufieurs  années.  L'Ambafladeur  d'Efpa- 
gne eut  attention  de  fe  trouver  à  ' cette 
conférence.  La  Motte ,  Agent  ,du  Duc  de 
Mayenne ,  faifoit  courir  des  brevets ,  par 
lefquels  Philippe  IL  promettoit  de  four- 
nir les  trois  premières  payes  d'une  levée 
de  Suifles  ;  &  afin  de  féduire  les  Sujets  de 
Henri  III.  par  Tefpérance  de  ce  fecours , 
la  Motte  dépêcha  fecretement  à  Paris  un 
MeiFoger  avec  les  armes  &  la  livrée  du 
Héraut  de  Lucerne.,  peur  publier  &  pro- 
t  mettre  ce  qui  feroit  requis.  Tous  les  Can- 
tons ,  excepté  Zurich  qui  n'avoit  point 
d'alliance  avec  la  France  ,  envoyèrent 
leurs  Députés  à  la  Diète  de  Soleure,  tenuç 
le  14  dç  Mars, 
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Nous  avons  rapporté  les  folides  rai- 
fons ,  dont  Sancy  appuya  fa  propofition. 
Mais  comme  les  Députes  n'avoient  point 
le  pouvoir  de  délibérer ,  ils  demandèrent 
chacun  une  copie  du  Mémoire ,  &  l'ap- 
,  portèrent  à  leurs  Souverains  refpeélifs* 
Les  fix  Cantons  de  Lucerne  ,  Ury  i 
Schweitz,  Underwalden ,  Zug&  Fri- 
bourg ,  refuferent  d'accorder  la  levée  au 
Roi.  Les  autres  Cantons,  Berne,  Glarisf' 
Baie,  Soleure  ,  les  Grifons  &  les  Vallai-; 
fans  la  permirent.  Nous  avons  vu  la  mar- 
che de  l'armée  de  Sancy  en  Savoye.  Mais 
nous  n'avons  point  rapporté  de  quelle 
manière  les  fix  Cantons  Catholiques  le- 
vèrent deux  Régimens  au  fervice  de  la 
Ligue.  Tandis  que  Sancy  s'avançoit  con-î 
tre  le  Duc  de  Savoye ,  les  (a)  ennemis  du 
Roi  firent  demander  aux  Cantons  Catho- 
liques une  levée  de  troupes.  Les  Lucer- 
nois*la  leur  accordèrent  les  premiers,  & 
déclarèrent  que  le  défaut  de  payement , 
&  Tinobfervation  du  contenu  de  l'allian- 
ce, les  autorifoient  à  ne  plus  fe  croire 
obligés  envers  le  Roi.  Leur  exemple  fut 
fuivi  par  les  quatre  autres  Cantons  cTUry, 
de  Sch weitz,  d'Underwalden  &  de  Zug; 

(a)  Négoc.  de  Sillery ,  ibid.  f •  14^  &  i£H 
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il  eft  vrai  que  cette  démarche  fouffrit  d'à- 
bord  de  grandes  difficultés  dans  ces  Etats 
populaires.  Plufieurs  Sénateurs  &  Offi- 
ciers ,  touchés  des  remontrances  de  Sil- 
lery ,  hc  fe  rappellans  les  obligations  que 
l'alliance  de  France  leur  impoibit ,  com- 
battirent de  toutes  leurs  forces  les  intri- 
;ues  des  Efpagnols.  Mais  le  Colonel 
'fiffer  fit  diftribuer  de  l'argent  aux  parti- 
culiers de  ces  Cantons;  &  afin  de  gagner 
leur  fuffrage  ,  il  leur  offrit  une  féconde 
gratification ,  fi  la  première  fomme  ne  les 
contentoit  pas.  II  arriva  à  Zugun  événe- 
ment qui  montre  jufqu'où  les  intrigues  fu- 
rent pouffées  dans  cette  occafion.  On  (a) 
écrit  que  le  Colonel  Pfiffer  étant  venu  en 
cette  Ville  pour  la  porter  à  la  défenfe  de 
la  Ligue ,  offrit  la  levée  d'un  Régiment 
au  Landamme  Beat  de  Zur-Lauben.  Mais 
ce  Chef  du  Canton  rejetta  fa  propofition. 
La  Chronique  manufcrite  dont  *nous 
avons  tiré  ce  fait  ajoute ,  que  Zur-Lauben 
accompagna  le  Colonel  à  la  Meffe  dans 
TEglife  de  faim  Ofuaid  ;  que  Pfiffer  faifît . 


0»)Chr.  Mfc.  qui  contient  les  expéditions  des 
Suifles  en  France,  depuis  1 554.  jufjjpi'en  1640  % 
&  Généalogie  Mfc,  des  Barons  de  la  Tour-Zur^ 

£auben ,  en  Allemand ,  confervé*  à  Zug. 
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le  moment  de  l'élévation  de  la  fainte  Hof- 
tie,  pour  jurer  de  fervir  fidèlement  la  Sain- 
te-Union *  &  que  le  Landamme  de  Zur- 
Laub en  promit  au  contraire  d'aller  fecou- 
rir  le  Roi,  avec  la  Compagnie  qu'il  a  voit 
formée  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  Il 
partit  en  effet  de  Zug  le  même  jour  que 
le  Régiment  de  Pfiffer  fe  mit" en  marche , 
&  il  joignit  l'Irmée  de  Sancy. 

Le  (a)  Colonel  PfifFer ,  &  les  autres 
fauteurs  de  la  Ligue  publièrent  que  les 
Cantons  Catholiques  dévoient  renouvel*: 
1er  dans  trois  mois  l'alliance  avec  les  Dé- 
putés du  Duc  de  Mayenne ,  &  ceux  de  fon 
para,  qu'ils  appelloient  les  Etats  de  Fran* 
ce  ,  &  qu'on  devoit  alors  convenir  d'un 
traité  définitif  pour  le  payement  de  tou- 
tes leurs  dettes  ;  ils  ajoutèrent  que  les 
mêmes  Cantons  recevroient  cent  mille 
écus  au  jour  de  la  Chandeleur  i  ypo;Telles 
étoient  les  promefles  fpécieufes  dont  ils 
entretenoient  le  peuple*  Les  deux  nou- 
veaux Régimens  deftinés  au  fervice  de 
la  Ligi*  ,  avoierrt  pour  Colonels  Ro- 


(a)  Négoc.  Mfc.  de  Sillery  à  Tan  1 58p.  p.  141. 
Se  143.  I.eu.dift.  Hiflnr.dela  Suiffe^y.  III.  p.  iS6% 
Zurich.  1749.  in  40.  Ambaiïade  de  BafTo  npîerrO 
fnSuiffe,  T.  t  p.  346-347.  Cologne,  t£68# 
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dolphe  Pfiffer ,  frère  de  l'Avoyer  de  ce 
nom ,  &  N.  Tanner  du  Canton  d'Ury  •  Ce 
dernier  eut  pour  fucceflfeur  dans  fa  charge, 
Sébaftien  de  Beroldingen,du  même  Can- 
ton :  celui-ci  étoit  fils  aîné  du  Landamme 
Jofué  deBeroldingen,qui  avoit  montré  un 
attachement  inviolable  au  fervice  de 
Charles  V.  &  enfuite  à  celui  de  Philippe 
IL  On  voit  par  un  (a)  aéte  que  le  Ré- 
giment de  PfiiFer  étoit  compofé  d'onze 
Enfeignes ,  chacune  réputée  de  trois  cens 
hommes ,  qu'il  entra  au  fervice  de  la  Li- 
gue le  premier  Juin  iy8<? ,  &  qu'il  con- 
tinua de  fervir  ce  part]  jufqu'au  dernier 
Avril  iJ5?o.  Parmi  les  Capitaines  de  ce 
Régiment ,  on  voyoit  de  Zug  ,  Jean- 
Calpar  Letter ,  Lazare  Kolin ,  Jacques 
Zurcher  ,  Jean  Nufbaumer  &  Jérôme 
Heinrich;ce  Canton  fournit  ainfi  trois 
Compagnies  couplées.  Le  même  a&e 
porte  que  la  Motte-Real  avoit  reçu  du 
Duc  de  Mayenne  &  des  villes  de  la  Sainte 
Union ,  le  pouvoir  de  demander  une  le- 
vée de  Suiffes ,  &  qu'il  figna  la  capitula- 
tion du  Régiment  de  Pfifrer.  Il  nous  ap- 
prend aufli  que  Beroldingen  obtint  le 
Régiment  de  Tanner. 

(  a)  Conferyé  dans  l'Archive  des  Barons  de 
Zur-JLai.ben, 
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On  voit  par  les  négociations  de  Sil- 
lery  ?que  les  Colonels  Tanner  &  Rodolphe 
Pfiffer,  eurent  des  peines  infinies  à  lever 
leurs  Régimens  ;  que  le  nombre  des  Suif- 
fes  qui  s'y  enrolloient,  étoit  très- mé- 
diocre ;  que  la  plûpart  des  habitans  de  la 
campagne  fuyoit  cette  milice;  qu'il  n'f 
eut  pas  le  tiers  de  Suifles  dans  ces  Régi- 
mens ;  &  que  le  furplus  ayant  été  recruté 
au-delà  du  Rhin  &  dans  les  environs  du 
Lac  de  Confiance ,  la  Compagnie  la  plus 
forte  n'avoit  pas  deux  cens  hommes  fous 
les  armes.  Ces  mémoires  ajoûtent  que 
les  deux  Régimens  étoient  compofés  de 
vingt-huit  Compagnies  ,  qu  elles  étoient 
commandées  la  plûpart  par  des  Capitai- 
nes d'une  baffe  extra&ion ,  &  mal  parta- 
gés des  biens  de  la  fortune.  Sillery  s'étant 
plaint  de  cette  levée  extraordinaire,  le 
Canton  d'Appeteell  &  l'Abbé  de  S.  Gall 
ordonnèrent  à  leurs  Capitaines  de  rendre 
l'argent  qu'ils  avoient  reçu  pour  lever 
leurs  Compagnies-  Cet  incident  &  la 
crainte  de  fes  fuites ,  engageront  les  deux 
Colonels  à  preffer  le  départ  de  leurs  Ré- 
gimens. Ils  réfolurent  de  prendre  le  che- 
min le  plus  court  &  le  plus  commode  par 
l'Àlface ,  pour  defcendre  dans  la  Lorrai-  " 
ne.  Quelques  Compagnies  s'étoient  déjà 
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mifes  en  route,  lorlqu'on  apprit  la  îiour 
velle  de  la  marche  de  Sancy.  Ce  contre- 
tems  allarma  les  Colonels.  Ils  ordonnè- 
rent aux  Compagnies  qui  étoient  en  che- 
min de  retourner  fur  leurs  pas ,  &  ils 
<;hoifirent  une  route  plus  longue  &  plus 
pénible.  Ce  fut  par  le  oaint  Gothard  &  par 
d'autres  montagnes ,  que  les  deux  Régi- 
tnens  fe  rendirent  en  Savoye.  Sillery 
avoit  obtenu  des  Magiftrats  de  Zurich,  de 
Baie  &  de  Strafbourg ,  que  cette  levée 
fie  pût  tirer  aucunes  armes  de  leurs  villes. 
Àinfi  toutes  celles  que  les  deux  Colonels 
achetèrent ,  furent  apportées  d'Aufbourg 
&  de  Nuremberg.  Les  (  a  )  cinq  Cantons 
Catholiques  envoyerentenMai  un  Ambaf- 
fadeur  au  Roi  d'Efpagne.  Laurent  Luflfy 
d'Underwalden  fut  revêtu  de  ce  carac- 
tère. Il  devoit  faire  valoir  aux  yeux  de 
Philippe  II.  )e  zele  avec  requel  ils  avoient 
accordé  la4evée,  &  le  prier  de  fournir 
tes  deniers  néceflfaires  pour  fon  entretien, 
Les  mêmes  Cantons  ûui  avoient  une  al- 
liance avec  le  Duc  de  Savoye  depuiâ 
15-77.  permirent  à  ce  Prince  de  lever  cinq 
Enfeigms  dans  leur  territoire ,  pour  les 


(a  N  gociat.  Mfc.  de  Siïjery  eu  Su#Te,  1 5  8?ê 
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ëmployer  à  la  défenfe  du  Marquifat  de 
Saluces.  L'Ambaflfadeur  de  Savoye  publia 
même  que  fon  maître  alloit  demander  une 
nouvelle  levée  de  quatre  mille  Suifles. 
Mais  l'armée  du  Roi  s'étant  retirée  de  la 
Savoye  pour  retourner  en  France ,  le  Duc 
abandonna  le  projet  de  la  levée.  Comme 
Henri  III.  venoit  de  conclurre  une  trêve 
avec  le  Roi  de  Navarre,  &  que  ce  dernier 
avoit  promis  de  lui  donner  toutes  fortes 
de  fecours  pour  le  foutien  de  fon  thrône, 
les  émiflaires  de  la  Ligue  ne  manquè- 
rent pas  de  rendre  cette  trêve  odieufe 
dans  les  Cantons  Catholiques.  Sillery 
indigné  de  leurs  fauflfes  interprétations  , 
fe  crut  obligé d'envoyer  à  ces  Cantons 
la  copie  de  la  déclaration  que  le  Roi  avoir 
faite  fur  cette  trêve ,  afin  que  la  vérité  fût 
reconnue  ,  &  que  les  Cantons  puflent  ju- 
ger impartialement  des  motifs  qui  avoient 
porté  Henri  III.  à  une  conduite  fi  louable» 
riufieurs  particuliers  des  Cantons  prirent 
des  fentimens  plus  conformes  à  la  juftice. 
Mais  un  grand  nombre  continua  à  fe  prê- 
ter  aux  intrigues  de  la  Ligue.  Sillery 
ayant  appris  que  les  Fribourgeois  entre- 
tenoient  une  Compagnie  dans  la  ville  de 
Lyon  ,  qui  étoit  alors  déclarée  contre 
Henri  III ,  en  porta  fes  plaintes  au  Can- 
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ton.  Le  reproche  de  FAmbafladeur  em- 
barrafla  Fribourg,  &  ce  Canton  ne  lui  fit 
point  de  réponfe.  Le  Capitaine,  dont  Sil- 
lery  fe  plaignoit,pria  le  Sénat  fon  Souve- 
rain,de  lui  permettre  de  faire  ferment  de 
fidélité  à  la  ville  de  Lyon.  Fribourg  lui 
envoya  un  ordre ,  qui  n'approuvoit  ni  ne 
défendoit  une  pareille  démarche ,  &  qui 
donnoit  à  l'Officier  une  entière  liberté 
d'agir  comme  il  le  jugeroit  à  propos. 

Lorfque  l'armée  auxiliaire  des  Suiffes 
que  Sancy  commandoit,  fe  fût  retirée  de 
la  Savoye  pour  aller  au  fecours  du  Roi  ; 
le  Duc  Charles  -  Emanuel  employa  tous 
les  refïbrts  de  fa  politique ,  &  chercha 
à  faire  un  accord  avec  les  Bernois ,  pour 
profiter  enfuite  des  troubles  de  la  France 
&  écrafer  la  République  de  Genève.  Les 
(  a  )  Bernois  écoutèrent  fes  offres.  En- 
nuyés de  la  guerre,  ils  en  craignoient  les 
fuites  &  les  trais  ;  &  d'ailleurs  ils  fe  plai- 
gnoient  que  Henri  III.  n'obfervoit  pas 
le  traité  qu'ils  avoient  conclu  avec  San- 
cy. Il  y  étoit  porté  expreffément  que  ce 
Prince  foutiendroit  la  guerre  que  Berne 
avoit  entreprife  en  fon  nom  contre  la  Sa- 


(a)  Mêmes  Ncgoc.  Mfc.  pag.  i<\S*&  146» 
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voye.  On  repréfenta  en  vain  aux  Ber- 
nois que  le  plus  grand  bien  qu'ils  dé- 
voient defirer  pour  leur  fureté ,  étoit  le 
rétabliflement  de  l'autorité  Royale  ,  & 
que  cette  époque  feroit  en  même  -  tems 
celle  du  retour  de  la  paix  générale.  Ce- 

{)endant  les  Zurichois  appréhendèrent  que 
es  deux  Régimens  Suilfes  qui  marchoient 
au  fervic^  de  la  Ligue  ,  ne  vinflent  à 
joindre  les  forces  du  Duc  de  Savoye  pour 
aller  à  Genève  ,  &  qu'enfin  l'orage,  ne 
tombât  fur  leur  pays.  D'ailleurs  ils  étoient 
requis  en  fecret  par  les  Bernois,  Ces  con- 
fidérations  les  engagèrent  à  envoyer  une 
députation  à  Fribourg  ,  avec  ordre  de 
repréfenter  au  Sénat  de  ce  Canton  ce  qui 
étoit  du  bien  public,  &  de  le  difpofer  à 
travailler  conjointement  avec  eux ,  pour 
rétablir  une  paix  folide  entre  les  Ber- 
nois &  le  Duc  de  Savoie.  Ces  Dépu- 
tés étoient  aufli  chargés  de  faire  part  de 
leurs  inftruélions  à  PAmbaflTadeur  de 
France.  Mais  Sillery  leur  dit  avec  fran- 
chife ,  qu'ils  dévoient  bien  prendre  garde 
que  leur  bonne  volonté  ne  fût  point 
rendue  inutile  par  les  rufes  &  les  arti- 
fices des  mai-intentionnés  ;  &  il  leur  dé- 
clara qu'ils  ne  dévoient  pas  efpérer  une 
paix  affûrée ,  tant  qu'ils  n'empêcheroient 
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point  les  defleins  de  cçux  qui  defïroieîtt 
la  ruine  de  la  France  ;  &  qu'ils  dévoient 
appréhender  que  lorfqu'une  fois  on  feroit 
d'accord  avec  leDjc  de  Savoie  3  ce  Prin- 
ce fe  voyant  hors  de  crainte ,  ne  tournât 
fes  armes  plus  vigoureufement  que  jamais 
contre  Genève  &  les  Bernois.  Mais  cqs 
derniers  qui  perliftoient  dans  leur  réfo- 
lution,  ne  firent  rien  fçavoirde  leurs  vûes 
pacifiques  à  Sillery ,  &  ce  Miniftre  n'ap- 
prit leurs  fecretes  négociations  que  par 
le  canal  des  autres  Cantons.  Cependant  le 
Duc  de  Savoie  s'approcha  de  Genève 
avec  toutes  fes  forces.  Cette  expédition 
ne  fut  pas  longue.  Ayant  repris  deux 
Châteaux  de  peu  de  conféquence ,  il  fe 
retira  à  deux  lieues  de  la  ville ,  &  ren- 
voya une  partie  de  fes  troupes.  On  difoit 
qu'elles  avoient  ordre  de  marcher  au-de- 
vant des  deux  Régimehs  Suiffes  qui  dé- 
voient paffer  par  la  Savoie ,  pour  aller 
en  France  au  fecours  de  la  Ligue.  D'au- 
tres publioient  que  le  défaut  de  vivres 
avoir  obligé  le  Duc  à  cette  retraite.  Quoi- 
qu'il en  foit,lesBernois  firent  marcher  fous 
leur  bannière  générale  neuf  mille  hom- 
mes ,  outre  cinq  ou  fix  mille  qui  étoient 
déjà  en  Savoie.  Mais  malgré  ces  prépa- 
ratifs de  guerre ,  ils  ne  perdoient  pas  le£ 


ï> es  Suisses.  tyt 

gérance  que  plufîeurs  Gentilshommes  Sa- 
voyards leur  avoient  données.  Il  en- 
voyèrent même  trois  Députés  au  Duc 
Charles  Emmanuel.  Ce  Prince  demanda 

Four  préliminaires,  qu'ils  renonçaient  à 
alliance  de  France  &  aux  autres  traités 
qu'ils  avoient  conclus  avec  le  Roi  pour 
la  préfente  guerre,  &  particulièrement  à 
la  prote&ion  de  Genève.  Durant  ces  agi- 
tations, les  treize  Cantons  tinrent  en  Juin 
un  Diète  à  Baden.  L'Ambaflfadeur  de 
France  fit  à  cette  aflemblée  la  (a)  harangue 
fuivante.  Le  rapport  qu'elle  a  avec  l'ob- 
jet de  cette  hiftoire ,  nous  oblige  de  Tin-* 
lerer  ici.  • 

Propqfition  faiSte  par  M.  de  Sillefy  en 
Vajfemblée  généralle  des  Ambajfadeurs 
des  treize  Quantons  e fiant  à  Bade  an 
mois  de  Juin  ij8p. 

Magnifiques  Seigneurs  *  je  n'ay, 
voulu  faillir  de  me  trouuer  en  cefte  hon- 
norable  aflemblée  pour  vous  vifiter  de  la 
part  de  Sa  Majefté,  vous  offrir  la  conti- 
nuation de  fon  amitié  ,  auec  tous  les 


(a)  Négoc.  Mfc.  de  Sillery  en  Suiffe  ,  158^ 
p.  147-iJ*-  . 
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moyens  qui!  a  pieu  à  Dieu  luy  donnée 
pour  aduancer  le  bien  &  la  profpérité  de 
voz  Eftats,  tant  en  général  qu'en  particu- 
lier, auec  autant  de  bonne  volonté  que 
vous  fcauriez  defirer  de  voftre  meilleur 
amy  ,  allié  &  confédéré. 
\.  Sa  Majefté  ma  auffy  commandé  très* 
expreffément  de  votas  déclarer  comme  à 
fes  bons  amis  &  alliez ,  que  nonnobftant 
les  efforts ,  confpirations  &  pratiques  de 
fes  ennemis,  fes  affaires,  Dieu  mercy, 
commancentà  profpérer  de  jour  en  jour, 
ainfy  que  vous  aure2  peu  bien  compren- 
dre par  plufieurs  grandes  routtes  &  def- 
faittes  de  fes  ennemis  en  Normandie y 
Picardie , Beaulfe ,  près  Seniis,  Chartres 
&  autres  lieux  ,  &  par  la  réduâion  des 
principales  places  qui  font  fur  lesriuieres 
de  Seyne  &  de  Marne,  par  le  moyen 
defquelles  il  eft  à  efpérer  dans  peu  de 
temps  le  mefme  de  la  ville  de  Paris  &  au- 
tres bonnes  villes  de  ce  Royaume,  qui 
recognoiftront  leur  deuoir  &  propre  bien,; 
&  comme  par  impétuofité  &  mauuais 
confeil ,  elles  ont  efté  abufées  &  préci- 
pitées en  celle  faute ,  après  s'eflre  recog- 
jieus  &  auoir  confîdéré  le  danger  5c 
çonféquences  ,  elles  feront  encores  plus 
promptes  *  Dieu  aydant ,  de  fç  jremettœ 
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àû  bon  chemin ,  fuiuant  le  defir  &  les 
vœux  de  toutes  gens  de  bien  qui  défirent 
la  paix  &  tranquillité  publique  ,  laquelle 
ne  peut  eftre  finon  que  toutes  chofes  îoient 
réduites  en  Tordre  eftablv  par  la  puiflan- 
ce  diuine,  qui  eft  le  feul  but  &c  intention 
de  Sa  Ma  jefté*  * 
Ceft  pourquoy  Elle  ma  commandé  de 
vous  dire,  M.  S.  quelle  a  trouué  mer- 
ueilleufement  eftrange  qu'aucuns  de  vous 
ayez  refufé  de  l'affilier  &  fecourir  en  vne 
fi  jufte  caufe  pour  la  deffenee  de  fa  per- 
fonne  ,  de  fon  authorité  &  de  fon  eftat  , 
&  non  contenta  de  ce  refus ,  vous  auriez 
enuoyé  voz  gens  contre  Sa  Majefté 
pour  fortifier  les  troubles  de  France  & 
ieruir  à  la  rébellion  de  fes  /ujets  ;  vous 
les  auriez  enuoyez,  dis-js ,  contre  vous- 
snefmes*,  eeft-à-dire  ,  contre  voz  alliez 
des  Ligues  qui  font  au  feruice  de  Sa  Ma^ 

Jefté-  é 

Sa  Majefté  s'eftoit  bien  juftement  of- 
fencée  du  fecours  que  vous  mefmes  leurs 
donnaftes  il  y  a  quatre  ans,  &  toutefois 
il  y  a  bien  différa:  ce  ;  car  alors  iL  n'ef- 
toit  couché  que  de  la  volonté  du  Roy, 
&  peut- eftre  que  plufieurs  auraient  elté 
abufez  foubz  ce  prétexte.  Maintenant  il 
il  en  va  plusainfy  *  car  fans  rien,  dégui- 
-    /  T  vî 
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fer ,  ce  fecours  vous  auroit  efté  demandé 
tout  ouuertement  par  aucuns  fujets  contre 
Sa  Majefté  &  contre  fon  feruice,  non  ja- 
mais ouys,  &  qui  entre  chrefliens  fe  trour 
uera  fans  exemple. 

Vous  fcavez  ,  MefTeigneurs ,  que  les 
♦oys  font  eftablis  en  leur  Trofne  par  la 
Providence  Divine,  &  que  telz  qu'ilz 
foient  ils  doiuent  eftre  inuiolables  à  leurs 
Sujets  ,  comme  facrez  &  enuoyez  d'en- 
hault,  &  que  nous  leurs  deuons  honneur 
&  réuérence  à  caufe  de  la  confcience. 
Donner  donc  fecours  aux  Sujets  contre 
leur  Prince  légitime  &  naturel ,  c'eft  di- 
rectement contreuenir  au  très -exprès 
commandement  de  Dieu:  auflfy  n'eft-il 
aduenu  que^nalheurs  aux  Eftars  &  Répu- 
bliques qui  font  tombés  en  telles  fautes. 

D'ailleurs  vous  confidérerez ,  Vil  vous 
plaift  ,  outre  les  raifons  generalles  qui 
rendent  tous  Eftats  Souuerains  interreflez 
en  la  conferuation  les  ungs  des  autres,  que 
vous  auez  d'obligation  particulière  auec 
Sa  Maj^fté  &  la  Couronne  de  France. 

Vous  fcauez  par  le  Traité  de  Paix  per- 
pétuelle ,  il  eft  expreffément  porté  que 
vous  ne  deuez  donner  paflage  ,  favorifer 
ne  donner  appuy  aux  ennemis  &  furets 
bannis  les  ungs  des  autres  >  mais  pluttoft 
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les  incommoder  &  porter  dommage  en 
tout  ce  quil  vous  fera  poflîble  :  le  mefme 
eft  confirmé  parmy  les  Traitiez  d'allian- 
ce. Jugez,  s'il  vous  plaift  ,  en  quelle  con-- 
fcience  vous  en  pouuez  excufer. 

Et  quant  vous  n'auriez  alliance  nd 
paix  perpétuelle  avec  Sa  Maîefté  ,  fi  eft-? 
ce  que  donner  fecours  aux  oujets  contre 
leur  Prince  naturel  tk  légitime ,  eft  fi  con- 
traire au  deuoir  que  les  Princes  &  Eftats 
voifins  fe  dciuent  les  uns  aux  autres ,  quil 
^e  peut  élire  que  blafmé  &  condamné  par 
tout  le  monde. 

Confidérex ,  s'il  vous  plaift,  M.  S.  fy 
aucuns  de  voz  alliez  ou  voifins,  encorcs 
qu'il  vous  fuft  égal  ou  fupérieur  en  di- 
gnité ,  fe  vouloit  entremettre  de  voftre 
gouuernement ,  &  pour  ce  faire  donner 
iecours  à  voz  fujets  pour  les  fortifier  ,  & 
donner  moyen  de  s'oppofer  à  voftre  vo- 
lonté ,  fy  vous  n'auriez  pas  jufte  occafion 
de  vous  plaindre.  Jugez  fans  pafîion ,  s'il 
vous  eft  oien  féant ,  &  fi  vous  auez  plus 
de  droiét  de  vouloir  donner  la  Loy  à  un 
fi  grand  Roy  ,  &  Royaume  deFrance^ 

Je  fcayt  qu'on  vous  abufe  de  belles 
promeflfes  &  vaines  efpérances ,  que  voz 
payemens  feront  aduancez  par  l'obliga- 
tion d'aucunes  Villes  du  Royaume  qui 


Digitized 


* 


Histoire  Militaire 

s'obligeront  de  vous  payer  ;  je  vous  fup- 
plie,  jugez  vous-mefmes  combien  vous 
efles  trompez  ;  vous  fcauez  bien  premie- 
rement;M.S.  que  telles  obligations  &pro- 
melfes  n'eftant  authorifées  du  Roy  leur 
Souuerain,  font  de  nulle  valeur  &  fans 
aucun  efkcl  ;  mais  quant  elles  auroient 
puitfance  de  s'obliger  y  elles  font  réduit- 
tes  par  feur  faute  en  telle  mifere  &  pau- 
vreté qu'elles  n'ont  pas  moyen  de  payer 
ne  s'acquitter  de  leur  promeffe.  Elles  font  ( 
entièrement  privées  du  commerce.  Les 
gages  d'Officiers  qui  font  demeurez  e£ 
dites  Villes  ,  &  toutes  rentes  générale- 
ment deues  au  Corps  &  Habitans  d'icelles 
ont  efté  confifquées  &;  retenues  par  Sa 
Majefté,  qui  eftpit  le  fond  principal  dont 
ilz  tiroient  le  plus  de  deniers.  Leurs  pof- 
feffions  des  Champs  font  entièrement  ruy- 
nées ,  tant  par  les  gens  de  guerre  de  Sa 
Majefté ,  que  par  leurs  propres  :  jugea 
maintenant  fans  vous  tromper  ce  que  vous 
en  pouuez  efpérer. 

Et  s'il  vous  euff  pieu  prendre  autre 
Voye  &  meilleur  confeiide  vous  employer  • 
tous  enfemble  r  pour  remettre  la  paix  & 
repos  au  Royaume  de  France ,  vous  euf- 
lîez  faiél  aéte  digne  de  voftre  vertu ,  qui 
aurok  .eflé  kmé  &  benift  de  Dieu:&  de 
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toutes  gens  de  bien ,  vous  auriez  donné 
moyen  à  Sa  Majefté  d'efFeéluer  le  defir  & 
intention  qu'EUe  a  toujours  eue  de  vous 
fatisfaire,  &  rendre  contents ,  comme  en 
toutes  occafions  Elle  l'auroit  démonftréi 
&  vousfera  cognoiftre,  Dieu  aydant,  pa£ 
bons  effe&z. 

Vous  eftes  mémoratrfs,  Mefleigneurs  ; 
comme  il  y  a  quelque-temps  vous  auriez 
député  aucuns  perfonnages  d'honneur 
vers  Sa  Majefté  ,  pour  propofer  certains 
moiens  qu'ilz  afîuroient  raifonnables  & 
fuflfcans  pour  acquitter  entièrement  ce 
qui  eft  deub  par  Sa  Majefté  en  ce  pays! 
vous  defirates  &  eux  auflfy  qu'il  pleuft  à 
Sa  Majcfte  vous  donner  auurance  que  les 
deniers  procédans  defdiéts  moiens  ne  fe- 
roient  allieurs  employez,  comme  je  vous 
afluray  deflors  que  c'eftoit  l'intention  de 
Sa  Majefté  ;  leÂiéts  Seigneurs  députez 
auroient  depuis  faiét  leur  voyage  y  & 
n'ayant  peu  fe  rendre  jufques  au  lieu  où 
eftoit  Sa  Majefté  ,  ilz  auroient  enuoyé 
bons  &  amples  Mémoires  pour  repréfen- 
ter  leur  intention,  lefquelz  après  auoir 
efté  veuz  &  confîdérez  au  Confeil  de  Sa 
Majeft'é ,  il  luy  a  pieu  me  commander  de 
vous  dire  ;  premièrement ,  que  Sa  Majefté 
i&un  déplaifir  extreûne  du  peu  de  refpeil 
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qui  aiiroit  elle  rendu  par  aucuns  liens  St** 
jets  rebelles  à  voz  Seigneuries  &  à  voz 
Seigneurs  Ambaffadeurs  enubyez  de  vo- 
flre  part,  &  par  mefme  moyen  d'auoir  efté 
empefché  de  les  bienreceuoir  &  carefler, 
comme  il  conuient  à  Peftime  que  Sa  Ma- 
jefté faiél  de  voftre  amitié  &  de  leur  mé- 
rite particulier.  Sa  Majefté  ma  aufly  com- 
mandé de  vous  déclarer  qu'EUe  approuue 
les  mûiens  qui  luy  ont  efté  propofés  par 
Meilleurs  voz  députez,confent  &  accorde 
toutes  expéditions  &  commandemens  né- 
cessaires pour  les  efFeétuer,  &  pour  vous 
aflfurer  dauantaçe  du  fruidl  qui  s'en  doibt 
cfpérer ,  Sa  Majefté  vous  promet  les  décla- 
rations &  afiurances  requifes  ,  que  les  de- 
niers qui  prouiendront  aefdiéis  moiens  ne 
feront  conuertis  à  autre  vfage  que  pour 
acquitter  les  debtes  des  Suiffes. 

Ainfy  par  ces  moyens  voz  debtes  fe-' 
ront  aflurées ,  &  dans  peu  de  temps,  Dieu 
aydant,  acquittées.  Mais  pour  en  tirer  le 
fruiét  defiré ,  vous  jugez  bien  ,  M.  S.  quil 
eft  befoin  de  reftablir  Fau&horité  de  Sa 
Majefté ,  &  que  le  trouble  &  la  ruyne  du 
Royaume  de  France  qui  fe  pourfuit  en 
cefte  guerre,  n'eft  pas  le  chemin  "propre 
de  vous  payer  &  rendre  contens. 
-  Qui  me  faiél  derechef  vous  fupplier^ 
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M.  S.  d'y  bien  penfer  ;  &  après  auoir  con- 
fidéré  tous  enfemble  la  fuitte  &  lesconfé- 
quences ,  les  grands  maux  &  calamitez 
que  menace  celte  guerre  ,  non-feulement 
au  Royaume  de  France  ,  mais  à  toute  la 
Chrdtienneté  ,  &  principalement  aux 
Eftats  plus  voifiis ,  dont  feroient  coulpa- 
bles  à  jamais  ceux  qui  auroient  aydé  à  fo- 
menter cefte  guerre  ;  il  vous  plaife  par  voz 
prudences  réparer  le  mal  par  bons  moiens, 
&  y  pouruoir  en  telle  forte  que  rien  ne 
vous  en  puifle  efire  imputé  ;  &  que  par 
mefme  moyen  vous  deflourniez  tous  in- 
conuénients  qui  pourront  enfuiure  une 
telle  entreprise  :  fi-non  je  vous  fupplie 
prendre  de  bonne  part  fi  je  fuis  contraint 
de  protefter  deuant  Dieu  Eternel ,  deuara 
voz  Seigneuries  &  deuant  tout  le  monde, 
aliancontre  de  ceux  qui  auroient  efté  caufe 
de  ce  mal ,  de  tous  les  dommages  "&  inté- 
refis ,  pertes  &  inconuéniens  qui  en  pour- 
roient  procéder  cy- après,  tant  pour  lé 
général,  que  pour  les  particuliers,  afin* 
que  cefte  proteftation  puifle  valoir  &  fer«- 
.  uir  à  Sa  Majefté  en  temps  &  lieu,  ainfy 
quii  fera  requis.  Dieu  par  fa  bonté  del- 
tournera  ce  mal ,  s'il  luy  plaift ,  &  vous 
infpirera  de  la  grâce  du  fainél  Efprit, 
pour  prendre  réfolution  digne  de  vous 


— n 


45-0      Histoire  Militaire 

&  de  voftre  vertu  ,  qui  foit  pour  le  bien 

&  repos  de  la  Chreltienneté,  &  pour  la 

Î)rofpérité  de  vous  &  de  voftre  Patrie, 
aquelie  vous  trouuerez  eftre  conjoinéte 
auec  lheur  &  grandeur  de  la  France. 

Les  (a)  Députés  des  cinq  Cantons  Ca- 
tholiques ,  frappés  de  la  proteftation  de 
rAmbafladeur ,  fe  contentèrent  de  répon- 
dre qu'ils  en  feroient  rapport  à  leurs  Su- 
périeurs qui  rendroient  bonne  raifon  de 
ce  qu'ils  avoient  fait  tous  enfemble.  Les 
Cantons  s'accordoient  généralement  à 
éloigner  la  guerre  de  leurs  Frontières. 
Les  Bernois  déclarèrent  même  à  TAmbaf- 
fadeur  de  France ,  que  fî  M.  de  Savoye 
eut  été  attaqué  par  les  forces  du  Roi  >  H 
n'auroit  pas  peu  réfifter ,  &  qu'enfuite  la 
République  auroit  eu  la  facilité  de  fervir 
Sa  Majefté ,  avec  tel  &  fî  grand  nombre 
de  troupes  qu'Elle  l'auroit  jugé  convenar 

Cependant  le  Duc  de  Savoye  avant 
que  de  conclurre  la  Paix  avec  les  Ber- 
nois ,  perfiftoit  dans  fes  demandes  préli- 
minair  s.  Sillery  fît  tous  fes  efforts  pour 


(  a  )  Mêmes  négociât,  de  Sillery ,  ihid.  p.  i  jz, 
Ù  *S3- 
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âétourner  ces  derniers  d'un  Traité  fi  con- 
traire à  leur  réputation  &  à  leurs  engage- 
mens.  Les  Bernois  répondirent  qu'ils  ne 
défiroient  point  la  Paix  au  préjudice  de 
Sa  Majefté.  Comme  les  Cantons ,  à  la  ré- 
quifition  de  Zurich ,  avoient  fi  <é  une  fé- 
conde Diète  au  2 5  de  Juin ,  pour  délibé- 
rer fur  les  moyens  qui  pouvoient  procu- 
rer une  Paix  honnorable  ;  les  cinq  Can- 
tons Catholiques  s'aflfemblerent  le  21  de 
ce  mois  à  Lucerne ,  &  invitèrent  à  cette 
Conférence  ceux  de  Fribourg  &  de  So- 
Jeure.  Silkry  qui  appréhendoit  le  réfultat 
de  cette  Aflemblée ,  envoya  la  (a)  lettre 
fuivante  aux  quatre  Cantons  Réformés, 
pour  leur  faire  comprendre  la  conféquence 
d'un  accord  avec  le  Duc  de  Savoye. 

Magnifiques  Seigneurs  vous  aurez  en-* 
tendu  de  Meilleurs  voz  Ambafladeurs  ce 
qui  s'eft  paflfé  en  la  dernière  journée  de 
Ôade  ,  en  laquelle  j'efpérois  qu'il  feroit 
pourueu  au  defordre  aduenu  par  la  faute 
de  ceux  ,  qui ,  non  contents  en  fi  jufte 
caufe  de  refufer  le  fecours  duquel  ilz  font 
obligez  enuers  Sa  Majefté ,  auroient  aflifté 
fes  Sujets  rebelles  contre  leur  Prince  lé- 

■ 

(a }  Ibidem*  p.  iff-Hi* 
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gitime  &  naturel  ,  &  auroyent  enuoy£ 
leurs  gens  contre  leurs  Alliez  des  Ligues 
qui  font  au  feruice  de  Sa  Majefté  :  &  d'au- 
tant que  de  ma  plain&e  je  nay  tiré  autre 
refponce ,  (mon  quil  en  ieroit  faiét  raporc 
par  M.  les  Ambaffadeurs  de  chacun  Quan-* 
ton  à  M.  leurs  Supérieurs ,  je  vous  fup- 
plie,  M.  S.  comme  vous  jugez  par  voz 
prudences  le  mérite  de  mes  plainéies,&  la 
conféquence  d'icelles  qui  ne  concerne  pas 
moins  ibonneur  &  profpérité  de  M.  des 
Ligues  que  le  feruice  de  Sa  Majefté,  quil 
vous  plaife  donner  charge  à  .Meilleurs 
voz  Ambaflfadeurs  pour  la  prochaine  jour- 
née telle  que  jugerez  conuenable ,  pour 
arrefîer  le  cours  du  mal  ,  &  préuoir 
à  ces  defordres ,  defquelz  vous  préuoy ez 
fagement  la  conféquence  &  le  danger. 

D'autant  que  je  fuis  bien  aduerty  par 
plufieurs  perfonnages  dignes  de  foy ,  que 
la  principalle  intention  d'aucurvs  qu'en  la 
journée  &  ailleurs,  foubz  feinte  apparence 
ont  monftré  défirer  la  paix,  n'eft  point 
pour  aflurer  le  repos  publicq  ,  &  auify 
peu  le  voftre  particulier,  mais  feulement 
pour  fortifier  la  Ligue  &  les  Ligueurs , 
afin  que  par  le  moyen  des  troubles  ilz 
puiffent  maintenir  &  conduire  leurs  fac- 
tieux defîbings ,  lefquelz  autrement  ilz  rer 
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kognoiflent  bien  esbranlez.  Ils  défirent 
engager  Monfieur  de  Savoye,  &  luy  faire 
emploier  fes  forces  de  cette  part  comme 
vous  auez  efté  bien  aduertis  que  depuis 
FAfferfcblée  de  voz  Députez  avec  les  fiens, 
il  auroit  enuoyé  partye  de  fa  Cavallerie 
au  fecours  de  Monfieur  de  Nemours.  Jlz 
efpérent  bien  qu'auec  toutes  ces  forces  ils 
remettront  fuz  le  pouuoir  de  la  Ligue ,  le- 
quel puis  après  ilzfcauront  bien  eueindrô 
pour  reuenir  aux  affaires  de  deçà. 

Je  m'aflfure  bien  qu'en  fai6l.de  telle  im- 
portance  vous  ouurirez  les  yeux  ,  pour  ne 
vous  biffer  abufer  &  furprendre  par  les 
artifices  de  ceux  qui  ont  leur  but  tout  con- 
traire au  voftre ,  &  que  par  voftre  fin- 
guliere  prudence ,  vous  fcaurez  bien  pré^ 
uoir  à  tous  dangers  &  inconuéniens,  tant 
pour  le  préfent  que  pour  l'aduenir.  Auffy 
luis-je  très-affure  que  vous  prendrez  bien 
garde  &  que  vous  empefcherez  quil  ne 
iok  rien  entrepris  au  préjudice  de  Sa  M. 
comme  je  fcay  eftre  la  principalle  inten- 
tion de  aucuns  ,  qui  certes  reuiendront 
au  dommage  de  toute  la  Chreftienneté , 
&  indubitablement  au  voftre  particulier  ; 
&  en  tous  cas,  je  fupplie  voz  Seigneuries, 
M.  S.  qu'il  ne  foit  rien  trai&é  fans  le  fceU 

&  çonfentepieM  de  Sa  Majefté  ou  de  fe* 
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Miniflres  ,  &  qu'en  un  faitt  commun  qui 
concerne  le  falut  &  feureté  de  tous,un  cha- 
cun cognoifle  le  tout  eftre  conduitt  par 
un  commun  aduis  àuec  Pvnion  &  bonne 
intelligence quil  conuient  entre  boak  amis 
&  alliez  ,  qui  rendra  la  conclufion  plus 
honnorable  &  plus  afifuré ,  &  que  je  fuplie 
voz  Seigneuries  prendre  de  bonne  part, 
comme  je  procède  de  pure  &  fincére  af- 
fection au  bien  &  repos  publicq  &  au  vo- 
ftre  particulier ,  auquel  je  prie  Dieu  me 
faire  la  grâce  de  pouuoir  feruir. 

L'Ambafladeur  ne  fe  contenta  pas  d'à- 
drefler  cette  lettre  aux  quatre  Cantons 
Réformés  ;  il  leur  envoya  à  la  Diète  de 
Baden,  Vigier,  Secrétaire -Interprète  du 
Roi,  avec  des  lettres  &  toutes  les  inftruc- 
tions  néceflaires.  Vigier  avoit  un  ordre 
particulier  de  conférer  avec  les  Députés 
de  Zurich  &  de  Berne.  Mais  toute  cette 
négociation  fut  inutile.  Quelque  défîr  que 
les  Bernois  euffentde  faire  la  paix ,  ils  re- 
fuferent  de  foufcrire  aux  demandes  ex- 
traordinaires du  Duc  de  Savoye.  Le  Co- 
lonel de  Bonftetten  déclara  à  ce  Prince, 
au  nom  de  la  République ,  qu'elle  ne  pou- 
rvoit pas  les  accepter;  &  qu'ainfî  la  fufpen- 
.^on  alarmes  dont  on  étoit  convenu  cek 
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foit  par  cet  obftacle.  Le  Duc  diflïmula. 
Il  témoigna  même  du  regret  en  public,  de 
ce  que  l'accord  n'avoit  point  été  conclu, 
&  il  eflayade  perfuaderBonftetten,  &  les 
Gentilshommes  de  fa  fuite,  que  Berne 
avoit  tort  de  vouloir  rompre  avec  lui* 
qu'elle  devoit  plutôt  joindre  fes  forces  aux 
fiennes  contre  le  Roi  de  France  ;  &  quoi- 
qu'il prévît  la  difficulté  que  fouffriroit  l'ar^ 
ticle  au  fujet  de  Genève ,  il  fit  entendre  au 

1  Colonel  quil  feroit  raifonnable,  Mais- 
Bonftetten  lui  remontra  qu'il  ne  devoit 
pas  efpérer  que  les  Bernois  fiffent  rien 
contre  leur  honneur  ,  &  les  engagemens 
qui  les  lioient  avec  la  France  >  &  que  l'in- 
vafion  du  Marquifat  de  Saluces  avoit  juf- 
tement  offenfé  le  Roi.  Charles-Emmanuel 
lui  répondit  que  ce  Marquifat  étoit  gou- 

|  verné  par  le  fieur  de  la  Mante  au  nom  de 
Sa  Majefté ,  &  qu'il  y  auroit  bien  remède 
de  ce  côté.  Ainfi  il  prenoit  plaifir  de  faire 
croire  au  Colonel  par  ce  propos  &  d'au- 
tres femblables  ,  qu'il  dépendoit  de  lui  de 
s'accorder  avec  Henri  IJL  le  tout  pour 
augmenter  les  foupçons  des  Bernois* 
Quelques  Savoyards  même  avertirent  ces 
derniers ,  que  le  Roi  avoit  envoyé  au  Duc 
ùn  Seigneur  pour  conclurre  la  paix.  Mais 
Sillery,  à  qui  les  Bernois  mandèrent  cettç 
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nouvelle ,  leur  fit  connoître  la  faufleté  dé 
ce  bruit* 

(a)  Bien-tôt  après  les  Bernois  ordon- 
nèrent à  leurs  troupes  de  pénétrer  dans  la 
Savoye  ,  &  les  Genevois  eurent  l'avan- 
tage dans  trois  différens  combats.  Mais 
malgré  ces  aftes  d'hoftilité ,  Berne  &  les 
autres  Cantons  défiroient  la  Paix*  Com- 
me à  la  Diète  de  Baden,  en  Juillet  de  cette 
année,  les  Bernois  n'eurent  point  de  re- 
préfentans  les  Cantons  leur  envoyèrent 
des  députés,  pour  fçavoir  d'eux  &  du  Duc 
de  Savoye ,  s'ils  vouloient  remettre  leurs 
différends  à  leur  médiation.  Sillery  fe 
tranfporta  auffi  de  fon  côté  à  Berne ,  pour 
empêcher  l'effet  de  ces  offres.  Ce  fut  dans 
ce  tems  qu'il  apprit  la  mort  tragique  du 
Roi.  L'avénement  de  Henri  IV.  au  Trô- 
ne fut  fuivi  des  circonftances  que  nous 
avons  détaillées.  Ce  Prince  qui  vouloit 
s'affurer  de  l'amitié  des  Cantons ,  envoya 
en  Suiffe  le  Confeiller  Lambert.  On  a 
rapporté  les  lettres  dont  il  étoit  chargé. 
Il  convint  avec  Sillery  de  les  accompa- 
gner de  la  déclaration  fuivante  ,  qui  fut 
lignée  à  Soleure  le  12  de  Septembre.  Il 


(a)  Négociât,  de  Sillery  ea  Suiffe ,  ibid.  fag* 
tft*  t$f.  I64.  &{uiv. 
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^  aflfuroient  les  Cantons ,  que  le  Roi  par-< 
tageoit  avec  eux  le  chagrin  que  devoit  leur 
caufer  la  mort  crueile  de  fon  Prédécefleur, 
leur  meilleur  ami ,  allié  &  confédéré  ;  que 
l'objet  de  Fenvoi  du  Confeiller  Lambert 
étoit  de  leur  faire  part  d'une  auïïi  tri  fie 
nouvelle ,  &  de  leur  notifier  l'avènement 
du  nouveau  Roi  au  Trône.  Ils  marquoient 
dans  le  même  écrit  que  Henri  IV.  défîroit 
aufli  fuccéder  à  la  bienveillance  &  à  l'af- 
feétion  que  les  Rois  fes  Prédécefleurs 
avoient  toujours  montrées  pour  la  Nation 
Helvétique,  &  qu'il  vouloit  perfévéref 
dans  la  bonne  intelligence  *  confédération 
&  objeruation  des  traités  de  paix  £r  £al~ 
Uance  qui  ont  de  fi  long-tems  eflè  entre  les 
Jlois  fes  prédéceffeurs  &  Mejfieurs  des  Li- 
gues *  aufquels  Sa  Majejlé  efpcroit  faire 
connoifire  en  toute  occafion  fa  bonne  volonté 
€r  lejiime  quelle  faifoit  de  leur  amitié.  Set 
Majejlé  dejiroit  &  fe  promettoit  le  fembla- 
ble  de  leur  part  a  comme  elle  les  prioit  dt 
continuer  enuers  elle  la  mefme  deuotion 
quils  auoient  ci-deuant  tefnoigné  enuers 
les  Rois  &  la  Couronne  de  France  ;  ce  fa** 
fant*  ils  fe  pouuoient  ajfurer  quelle  nef p  ar- 
guer oit  jamais  fes  moyens  6r  fon  authorité 
pour  aduancer  le  bien  &  profpérité  de  leurs 
Eflats*  Et  doutant,  que  Sa  Majejlé  eftoit: 
Tome  V.  \  * 
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trèç-bien  aduertie  des  grandes'  fornmes  de 
deniers  qui  Leurs  efioient  deues  ^  elle  Us  "* 
prioit  croire  quelle  portoit  ung  extrefme  re- 
gret par  le  moyen  des  troubles  &  m  if  érable 
eftat  auquel  elle  a  trouué  fon  Royaume  * 
ellefoit  empefchède  les  acquitter  ji  promp- 
tement  comme  elle  euji  dejiré.  $a  Majefté 
néanmoins  s'efforcera  de  leur  donner  tout 
contentement  au  plujîojî  quil  lui  feroitpoffi- 
biej?  leur  faire  cognoiftre  auec  effefl:  le  deftr 
quelle  auoit  de  les  fort  ir  de  toutes  debtes,fa~ 
chant  que  comme  elles  leurs  efioient  jufte- 
ment  deues  *  elles  deuoient  eftre  aujjy  pre* 
uilégiées  entre  les  autres  ^  &  comme  telles' 
il\  fe  pourroknt  derechef  affurer  que  Sa 
Majefté  les  auoit  en  fpéciale  recomman- 
dation pour  les  faire  acquitter  auant  tout- 
tes  autre  s  ;  ainfy  qui\\  cognoiftroient  par  les 
effefts  dans  peu  de  temps. 

Avant  que  de  rapporter  la  réponfe  que 
les  Cantons  firent  à  ces  lettres ,  nous 
décrirons  les  mouvemens  de  l'armée  de 
Henri  IV.  &  nous  rapporterons  les 
marques  de  valeur  &  d'attachement  que 
les  troupes  SuiflTes  montrèrent  à  fon  fer- 
vice  ,  dans  le  tems  même  qu'elles  igno- 
roient  fi  leurs  Souverains  approuveroierit 
leur  aele ,  &  que  même  plufieurs  d'eu-* 
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trelles  dévoient  craindre  le  reflentiment 
de  leurs  Cantons,  en  apprenant  l'arrivée 
des  Régimens  de  Pfiffer  &  de  Beroldin- 

fen  qui  étoient  venus  au  fecours  de  la 
<igue.  ,  . 

Nous  avons  dit  que  (a)  le  Roi  ayanf 
abandonné  les  environs  de  Rouen,  s'étoit 
retiré  près  de  Dieppe  avec  le  détache- 
ment de  troupes  qu'il  avoit  confervé  fous 
les  ordres  depuis  la  féparation  de  l'armée. 
Dieppe  eft  une  Ville  fituée  dans  la  haute 
Normandie ,  au  pays  de  Caux ,  avec  un 
bon  Port,  un  vieux  Château  &  deux  bel- 
les jettées.EHe  a  fur  .  fa  droite  un  beau 
Port,  çiui  s'étendant  en  demi -lune,  peut 

• 

(a)  Davila ,  Hijt.  dès  Guerres  civiles  de  France, 
Tom.  Ht.  Liv.  X.f.  136-if  1.  Thuan.  Hiflor.  T. 
IV.  lih.  XQVIL  p.  798.  &  800  -  804.  Mémoires 
de  Sully,  T.  I.  p.  &  futv.  Londres,  .74?. 
in-M.  Jean  de  Serres,  Itvent.  général  de  'hijl. 
deFrance,  T. T.  p.  is>-*i.  Para,  1610.  in-u. 
fig.  Recueil  de  divers  Mem.firvans  à  Ihifloire  de 
noftre temps ,  p.  113-  zz6.  Paru,  i6z}.in-4$. 
Haffner ,  Chr.  Satodor  .  P.  I.  fag.  47g  &  477. 
Mem.  de  la  Ligue,T  IV.  p.  63-7  .  édtt.  1 595.  in* 
40.  Mémoires  pour  fervir  à  Vhifloire  de  France, 
depuis  \ jufqu'en  %6tu  Tom.IL  pag.  y.  Co- 
logne \7\9.in.*o.fig.  Aubigné,  Hifl.  universelle* 
T.  I1L  Liv.  in.  ch.  H.  fag.  zi?.  Maillé,  ifto, 
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mettre  à  couvert  &  à  l'abri  plufieurs  Vaif- 
feaux.  On  voit  fur  la  gauche  de  cette  Ville 
une  Citadelle  de  forme  quarrée,  conftruite 
fur  tin  terrèin  élevé  ,  avec  quatre  groffes. 
Tours  ;  d'où ,  par  un  endroit  elle  bat  la 
Campagne ,  &  par  l'autre  elle  commande 
la  Ville.  L'affiette  de  Dieppe  eft  avanta- 
geufe  &  forte ,  parce  que  du  côté  qu'elle 
regarde  la  Mer ,  elle  eft  défendue  par  des 
ouvrages  extérieurs  ,  des  ravelins,  &  des 
piate-iormes  :  outre  que  la  Mer  la  protège 
'  extrêmement.  Vers  la  Terre-ferme,le  pays 
eft  fi  peu  acceffible  ,  qu'il  eft  difficile  d'y 
conduire  des  armées ,  &  encore  plus  d'y 
faire  paflfer  l'artillerie.  D'ailleurs ,  de  la 
façon  que  les  chemins  font  faits,  ces  obf- 
tacles*&  ces  incommodités  fervent  d'au- 
tant de  remparts  à  la  Ville.  En  effet ,  elfe 
.eft entre  deux  collines  penchantes,  rudes , 
&  couvertes  d'arbres  qui  du  bord  de  l'O- 
céan s'étendent  bien  avant  dans  le  Pays. 
Entre  l'une  &  l'autre  de  ces  Collines  ,  eft 
une  étroite  vallée ,  où  coule  la  ririere  de 
Bethune  ,  qui  féparant  la  Ville  d'avec  un 
Sauxbourg,  qu'on  appelle  le  Pollet,  fert 
comme  d  un  Cap  au  Havre,  &  par  confé- 
quent  forme  un  Golfe  dans  la  Mer.  Quand 
la  marée  eft  haute ,  le  flux  &  le  reflux. ga- 
gnent par  cette  rivière  une  fi  large  étçti^ 
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Sue  Je  terre  qu'ils  couvrent  cette  vallée -, 
&  la  remplirent  de  vafe  ,  comme  fi  c'£- 
toit  quelque  profond  marécage  ;  enforte 
que  du  côté  de  la  Ville,  il  euimpoflible 
d'aller  par  le  plat-Pays ,  mais  feulement 
far  les  deux  collines  &  par  un  autre  che- 
min», lequel  fait  en  forme  de  Levée  ,  me- 
né jufqu'en  bas  de  la  colline,  qui  eft  à 
main  gauche ,  d'où  par  divers  détours  on 
arrive  à  la  Porte  de  la  Ville.  L'on  n'y  peut 
ainfi  aller  que  par  deux  chemins  ,  dont 
l'un  gft  élevé ,  &  l'autre  au  bas  de  la  col- 
line gauche.  Le  premier  de  ces  chemins 
conduit  dire&ement  au  Fauxbourg  du 
Pollet,  féparé  de  la  Ville  par  le,  Port  &c 
par  le  courant  de  la  petite  rivière  de  Be- 
thune.  L'eau  regorgeant  de  toutes  parts 
d'une  colline  à  l'autre ,  rend  le  Pays  ma- 
récageux ,  de  manière  qu'onj  n  y  peut 
y.affer  que  par  un  chemin  fort  étroit ,  où 
il  y  a  plufieurs  Ponts,  à  caufe  que  la  rivière 
eft  divifée  en  diverfes  branches.  La  col- 
line de  la  main  gauche,  n'eft-pas  moins 
haute  que  rude  a  monter.  On  y  voit  le 
Château  d'Arqués,  éloigné  de* la  Ville 
d'une  grande  lieue,  place  également  for-, 
tifïée  par  l'art  &  par  la  nature.  Ce  Châ- 
teau commande  un  gros  Bourg  de  mêp» 
nom ,  fitué  au-defTous  vers  le  même  cb»^ 
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min,  qui  du  bas  de  la  montagne  ,  &  le 
long  de  ht  rivière  ,  conduit  à  Dieppe. 
La  colline  droite,  plus  couverte  d'ar- 
bres que  l'autre ,  ne  s'étend  point  jufqu'à 
la  Ville  comme  la  gauche.  Mais  elle  eft  à 
«ne  lieue  loin  du  Follet ,  féparée  par  un 
grand  Vallon,  qui  aboutit  vis-à-vis  d'Ar- 
qués ,  où  Ton  voit  à  main  droite  Martin- 
glife ,  Village  confidérable  ,  &  à  gauche 
un  Hôpital  de  faint  Lazare ,  qu'on  nomme 
communément  une  Maladrerie.  Telle  eft 
la  defcription  que  Davila  &  d'autres  His- 
toriens ont  biffée  de  Dieppe ,  au  fujet  de 
la  bataillé  d'Arqués.  Il  étoit  néceffaire  de 
l'offrir  au  Leéteur,  avant  que  de  rapporter 
l'aétion  fanglante  qui  fe  paflfa  dans  les  en- 
virons de  cette  Ville ,  le  21  de  Septembre 
,  entre  Parmée  du  Roi ,  &  celle  de 
la  Ligue  ,  commandée  par  le  Duc  de 
Mayenne  :  aétion  qui  couvrit  d'une  gloire 
immortelle  les  Régimens  Suifles  de  Gai- 
laty  &  d'Arregger.  Nous  décrirons  le 
combat  d'Arqués  d'après  la  Relation  de 
Davila ,  &  nous  y  ajouterons  quelques 
obfervarions  du  célèbre  de  Thou  ,  & 
d'autres  Hiftoriens ,  fur  la  manœuvre  que 
les  troupes  SuilTes  firent  en  cçtte  jour*, 
né* 


Digitized  by  Googl 


des  Suisses.  4^3 

Le  Roi ,  afifuré  de  la  fidélité  du  Gou-  <r 
verneur  de  Dieppe  ,  &  informé  de  l'af-  « 
liete  du  Pays  ,  ré.blut  de  fe  loger  à  Ar-  « 
ques  avec  toute  l'armée  ,  parce  qu'il  ju-  « 
gea  que  le  Duc  de  Mayenne ,  venant  à  le  « 
luivre ,  n'iroit  point  par  la  colline  droite  « 
qui  ne  conduit  qu'au  Pollct ,  &  par  le  bois  * 
&c  par  le  Vallon  ,  mais  qu'il  prendrait  le  « 
;droit  chemin  pour  fe  rendre  fous  les  murs  * 
de  Dieppe.  L'avis  du  Maréchal  de  Biron  « 
détermina  le  Roi  à  fe  retrancher  à  Ar-  a 
.  ques.  Pour  cet  effet  toute  l'armée  travailla  « 
promptement  durant  trois  jours.  Eile-en-  œ 
vironna  le  Bourg  &  le  Château  de  lignes  * 
de  communication  ,  larges  de  huit  pieds,  <= 
&  profondes  d'autant.  Le  Roi  fit  ouvrir  « 
de  fon  côté  de  grandes  tranchées  ,  qu  il  « 
divifa  par  redoutes  &ravelins  de  foixante  « 
en  foixante  pas.  Pufs  ayant  fait  dreffcr  fes  * 
batteries  commodément  &  avec  ordre ,  il  * 
logea  lui-même  au  Château  avec  toute» 
l'Infanterie  Françoife  ;  &  le  Maréchal  de  * 
Biron  s'établit  dans  le  Bourg  avec  les  « 
Régimens  de  Gallaty  &  d'Arregger ,  fer-  ce 
jnant  de  cette  manière  les  deux  chemins  qui  « 
mènent  du  côté  de  la  Terre  par  le  haut  &  a 
par  le  bas  de  la  colline.  On  avoit  placé  la  « 
Cavalerie  dans  cet  efpace  ,  qui  depuis  « 
les  tranchées  Vétendoit  jufqu'a  Dieppe.  « 
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»  Elle  fe  tenoit  prête  à  tout  événement,  8c 
»  l'on  avoit  pratiqué  dans  lès*  tranchées  des 
^  ouvertures  /par  lefquelles  cinquante  che- 
»  yaux  pouvoient  fortir  de  front.  D'ail- 
»  leurs,  on  avoit  eu  foin  d'équipper  à  Diep- 
y>  pe  plufieurs  Vaiffeaux  ,  afin  qu'ils  puflenc 
3d  tranfporter  de  l'Angleterre  6c  des  côtes 
a»  de  Normandie  les  vivres  néceflfaires  à 
»  l'entretien  de  l'armée  :  cette  précaution 
30  eut  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  défîrer. 
»  Le  vent  fut  favorable  ,  tantôt  à  ramener 
»  les  Barques  d'Angleterre ,  &  tantôt  à  con- 
»  duire  à  bon  port  celles  qui  venoient  de 
i>  Normandie.  Ainfi  l'armée  étoit  approvi- 
»  fionnée  par  les  unes  &  par  les  autres ,  & 
3>  elle  avoit  de  plus  en  fa  difpofition  une 
30  étendue  de  Pays  afifez  grande,  pour  nour- 
3?  rir  abondamment  les  hommes  &  les  che- 
»  vaux.  .  * 

y>  Cependant  le  Duc  deTVIayennne  s'a^ 
3d  vançoit  avec  l'armée  de  la  Ligue.  Il  étoit 
»  forti  de  Paris  le  premier  de  Septembre. 
»  Ses  forces  confiftoient  en  fix  mille  Suiffes; 
*>  fçavoir,  les  deuxRégimens  dePfiffer  &de 
»  Beroldingen,en  quatre  mille  Lanfquenets, 
»  en  douze  mille  Arquebufiers ,  tantFran- 
30  çois  que  Lorrains,  &  en  quatre  mille  cinq 
ao  cens  chevaux.  Les  fecours  q -e  Henri  de 
*r  Lorraine  Marquis  de  Pont-à-MoufTon, 
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Chriftophe  de  Baflbmpierre ,  &  Jean  de  « 
Mpntluc  ,  fieur  de  Balagny ,  lui  avoient  <r 
amenés ,  avoient  ainfi  rendu  fon  armée  « 
confidérable.  Tout  fembloit  flater  fon  ef-  <r 
pérancç  :  il  reçut  à  compofition  les  Villes  * 
de  Poifly ,  de  Mante  &  de  Vernon  ,  êc  « 
prit  en  deux  jours  Gournay  ,  que  le  Duc  œ 
xle  Longueviile  avoir  fournis  peu  de  tems  * 
auparavant.  Après  ces  premiers  fuccès  il  <* 
marcha  en  diligence  du  côté  de  Rouen.  « 
Mais  il  trouva  que  le  Roi  en.avoit  quitté  * 
les  environs*  Comme  fes  forces  augmen-  « 
toient  de  jour  enjour,&queleDuc  d'Au-  « 
maie  venoit  de  le  joindre  avec  fes  trou-  « 
pes  ,  il  réfoiut  de  s'avancer  à  Dieppe.  La  « 
route  qu'il  prit  étoit  différente  de  celle  que  Œ 
le  Roi  croyoit  qu'il  choifiroit.  Le  Duc  ce 
laiffa  la  colline  gauche  qui,  parle  chemin  <c 
d'Arqués ,  conduit  à  Dieppe ,  &  fur  la-  et 
<juelle  il  fçavoit  que  l'armée  du  Roi  fe  te-  « 
ttoit  prête  ;  &  il  prit  lx  droite  avec  deffein  « 
de  gagner  le  Fauxbourg  du  Pollftt,  de  s'en  œ 
rendre  maître ,  $c  de  battre  l'embouchure  * 
du  Port  :  ce  qu'il  fe  propofoit  de  faire,  * 
afin  que.  le  Roi ,  ne  pouvant  fe  fervir  des  « 
Vailfeaux  ,  ni  avoir  libre  l'entrée  de  la  « 
Mer,  reliât  non -feulement  privé  du  fe-  œ 
cours  de  l'Angleterre  ,  mais  qu'il  fût  en-  « 
core  réduit  à  une  extrême  difette  ck  vi-  * 
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»  vres.  Le  Duc  efpéroit  que  par  cette  ma- 
»  nœuvre  il  pourroit  vaincre  facilement ,  & 
»  terminer  la  guerre*  Le  Roi  apprit  néan- 
»  moins  affezàtems  par  Charles  Martel  de 
«Bacque  ville  ,  qui  a  voit  ordre  de  battre 
«  l'eftrade  ,  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
»  pris  fon  chemin  du  côté  de  la  colline  droi- 
»  te*  Cette-nouvelle  lui  fit  pénétrer  aufli- 
»  tôt  le  deffein  de  l'ennemi.  Il  laifla  dans 
?»  Arques  le  Maréchal  de  Biron  avec  les 
a»  SuîflTes,  mille  Arquebuficrs,  &  fix  cens 
»  chevaux  9  non-feulemient  pour  empêcher, 
po  fuivant  fon  nouveau  plan  ,  que  l'Ennemi 
a>  ne  pafllt  par-là  ;  mais  encore  afin  que  lui- 
-»  même  pût  s'avancer  par  la  vallée  au  bas  de 
la  colline  droite  ,  y  fortifier  laMaladrerie 
jy  par  des  tranchées,  &  enfuire  tirer  une  autre 
a,  ligne  vers  le  penchant  de  la  colline ,  pour 
&  fermer  doublement  le  paflage  au  Duc  par 
»  cet  endroit,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  pût 
»  gagner  du  côté  de  la  colline  droite*  Après 
a>que  le  Roi  eût  pris  ces  précautions ,  il 
a,  pafïa  par  la  Ville  avec  le  refte  de  la  Ca- 
^  valerie  &  des  Arquebufiers  François ,  & 
9  marcha  en  diligence  au  Pollen  Depuis 
xce  moment  il  fit  travailler  faas  interrup- 
x  tion  à  une  profonde  tranchée  pour  envi-, 
^ronner  ce  Fauxbourg.  Elle  aboutiifoit  en 
a  forme  d  éperon ,  &  préfentoit  un  angle , 
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à  la  pointe  duquel  on  retrancha  un  grand  * 
Moulin  qu'ori  remplit  de  terre ,  &  qui  fut  « 
fermé  par  des  paliflfades.  Le  Roi  plaça  fix  « 
petites  pièces  d'artillerie  dans  ce  Moulin  « 
•fortifié ,  &  il  s'y  logea  avec  les  troupes  « 
qu'il  avoit  amenées.  Pendant  qu'il  envi-  œ 
ronnoit  ainfi  le  Fauxbourg ,  le  Duc  de  <* 
Mayenne  s'avançoit  lentement.  L'embar-  « 
xas  du  Canon ,  &  la  difficulté  du  chemin,  « 
f  ude  &  raboteux  ,  retardèrent  fa  marche ,  œ 
&  il  n'arriva  que  le  13  de  Septembre  à  la  « 
.vue  du  Pollet.  Il  demeura  d'abord  trois  « 
heures  avec  fon  armée  en  bataille ,  pour  <r 
voir  fi  le  Roi  ne  fortiroit  point  de  fes  re-  « 
tranchemens  ;  &  il  fit  cependant  courrir  œ 
fes  Chevaux-Legers ,  les  uns  conduits  par  <r 
le  Duc  de  Nemours ,  &  les  autres  par  Jean  Œ 
deBabou  Comte  deSagone.  Mais  le  Roi  œ 
qui  vouloit  ménager  fes  forces  ne  fortit  « 
pas  de  fesretranchemens.  Son  Armée  n'é-  a 
toit  que  fept  mille  Soldats,  y  compris  me-  œ 
iheceux  quidéfendoient  Arques  ;  au  lieu  œ 
que  l'armée  du  Duc  étoit  prefque  de  trente 
mille  hommes ,  &  pourvue  d'un  grand  at-  a 
tirail  de  munitions  &  de  Canons.  Le  Roi  œ 
fe  contenta  d'envoyer  hors  de  fes  retran-  „ 
.chemens  les  Chevaux-Levers  commandés  Œ 

?ar  Charles ,  Bâtard  de  Valois ,  Grand-  Œ 
'rieur  de  France.  Il  fit  fuivre  ce  détache-  * 
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»  ment  par  les  Compagnies  des  Lances  dit 
»  fîeur  de  Grimoville-de-Larcharit ,  &  de 
»  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  fieur  de 
»  la  Force ,  pour  faciliter  la  retraite  quand 
»  il  en  feroit  befoin.  Pendant  que  l'armée  de 
»  la  Ligue  tint  ferme  à  la  vûe  du  Pollet ,  il 
»  y  eut  de  vives  efcarmouches  de  part  & 
»  d'autre.  Elles  durèrent  trois  jours,  fans 
»  que  les  troupes  du  Roi  perdiflent  Pavan- 
3d  tage.  Enfin  le  Duc  de  Mayenne  jugeant 
»  que  le  Roi  ne  donneroit  jamais  bataille  ^ 
o>  s'il  n'y  écoit  contraint,  fe  retira  fur  la  col- 
»  line ,  &  il  établit  toute  l'armée  à  Martin-* 
3>  glife.  Enfuite  le  1 6  de  Septembre  de  grand 
»  matin ,  il  fit  reconnoître  le  Pollet,  &  trou- 
»  va  ce  Fauxbourg  prefque  inaccefÏÏble  de 

*  tous  côtés ,  parce  qu'il  commandoit  la 

*  plaine  entière  ,&  que  les  Forts  étoient 
»  protégés  par  l'artillerie  de  la  Ville.  Le 
0o  Duc  ne  voulut  rien  hazarder ,  &  il  réfolut 
»  de  paifer  la  colline  gauche ,  pour  faire  en- 
pd  forte  ,  ou  d  avoir  le  Château  d'Arqués  ou 

d'afljcger  l'armée  Royale  ,  ou  de  l'attirer 
o>  au  combat ,  à  force  de  la  harceler  dans  la 
»  défenfe  de  fes  portes.  Cependant  le  Maré- 
»  chai  de  Biron  ayant  gagné  la  Maladrerie 
»  fit  faire  en  diligence  de  grands  retranche- 
»  mens  ,  &  il  y  plaça  douze  Compagnies 
»  Si  iflTcs 5  &  trois  cens  Arqjebuuers  Fran-* 
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Çois.  Il  voulut  même  qu'on  ouvrît  plus  * 
bas  une  autre  grande  &  haute  tranchée ,  <* 
éloignée  de  la  première  un  peu  moins  que  « 
de  cinq  cens  pas ,  où  entrèrent  les  Suilfes  <*  • 
delà  garde  du  Roi.  •  « 

Teiles  étoient  les  difpofitions,  de  Bi-  * 
ron.  La  nuit  qui  précéda  le  dix-feptiéme  « 
de  ce  mois ,  le  Duc  de  Mayenne  marcha  ce 
en  bataille  avec  toute  fon  armée ,  fans  au-  <* 
cun  bruit,  ni  de  trompettes,  ni  de  tam-  « 
bours.  Il  laiflfa  derrière  lui  le  Po!bt,&<* 
s'en  alla  de  l'autre  côté  des  tranché -s  du  « 
Roi  :  puis  le  lendemain  au  point  du  jour,  <t 
il  parut  au  pied  de  la  colline  qui  regarde  « 
la  plaine ,  avec  deffein  d:  pafler  les  Ponts,  <* 
avant  qu'8n  l'eut  découvert ,  &  de  gagner  * 
le  haut  du  côté  gauche  ,  fans  que  perfonne  « 
s'y  oppofâr.  Mais  la  diligence  du  Roi  le  * 
prévint.  En  effet ,  ce  Prince  fe  rendit  la  « 
veille  fourdement  à  Arques,  où  dès  qu'il  « 
fut  averti  de  la  marche  du  Dac ,  nouvelle  * 
qu'il  apprit  long-tems  avant  le  jour ,  il  « 
rangea  tous  fes  Soldats  ,  les  uns  aux  ave-  « 
nuis  desPonts,où  écoit  leGrand-Prieur  de  <* 
France  avec  les  Chevaux-Legers  ,  &  les  « 
fieurs  de  Larchant  &  de  la  Force  avec* 
leurs  Compagnies  de  Lances;  il  établit  lft  « 
autres  au  milieu  de  la  plaine,  où  l'Infan-  <* 
terie  Françoife  avoir  pris  pofte  ,  entre  la  « 
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»  vafe  &  les  marais ,  &  il  en  conduifît  plu* 
»  fieurs  au  bas  du  chemin  de  la  coliine  gau- 
»che,  qui  étoit  occupée  par  le  Duc  de 
*>  Montpenfier  v  par  la  Noblefle  &  par  les 
3d  Compagnies  çle  Jean  d'Arambure  ,  de 
»  Hallot  pc  de  Alignonville.  Le  Roi  pofta 
»  encore  d'autres  troupes  fur  la  même  col- 
3»  line ,  où  paroiffoit  le  Maréchal  de  Biron 
30  avec  un  Régiment  Suifle  ,  fourenu  par  les 
30  Arquebufiers.  L'artillerie  d'Arqués  étoit 
»  entièrement  tournée  du  côté  de  la  plaine , 
»  vers  la  féconde  tranchée  ,  derrière  la  Ma- 
»  ladrerie  ;  &  le  Colonel  Gafpar  Gallaty 
*>  regardoit  de  front  les  Ennemis.  Cette  po- 
3t>  fition  donnoit  aux  SuiflTes  de  fon  Régi- 
3o  ment  la  facilité  de  battre  &  d'incommo- 
30  der  beaucoup  avec  leurs  Moufquets  Tar- 
30  méede  la  Ligue  ,  à  mefure  quelle  defeen- 
»  droit.  Le  I)uc  de  Mayenne  trouva  les 
3oRoyaliftes  fi  bien  rangés  &  eft  fi  bonne 
xdéfenfe  ,  qu'il  réfolut  de  faire  .retraite* 
»  L'expérience  lui  apprenoit  qu'il  n'y  avoit 
»  aucun  moyen  de  traverfer  la  plaine  &  de 
»  monter  à  la  colline  gauche,  fi  l'on  nega- 
»  gnoit  premièrement  les  deux  tranchées  du 
»  Koi ,  qui  d'un  lieu  élevé ,  nuifoient  beau- 
»  aoup  à  ceux  qui  étoient  en  bas ,  &  bat- 
3o  toient  toute  la  Campagne.  Cette  réflexion 
»  obligea  le  Duc  de  retourner  au  logement 
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3e  Martinglife ,  ou  il  fît  faire  plufieurs  e£  m 
carmouches,  tantôt  vers  le  Pollet,  &  tan-  <c 
tôt  vers  les  tranchées.  Il  croyoit  par  ces  « 
attaques  tenir  le  Roi  dans  l'incertitude,  « 
&  empêcher  qu'il  ne  pût  reconnoître  de  « 
quel  côté  il  vouloit  livrer  bataille.  « 

Enfin  ,  le  21  de  Septembre  au  matin ,  * 
le  Duc  de  Mayenne  réfolut  de  tenter  for-  * 
tune  ;  &  commanda  pour  cet  effet  à  Fran-  « 
çois  de  Serillàc  ,  Comte  de  Belin ,  Maré-  « 
chai  de  Camp ,  qu'avec  le  Régiment  des  * 
Allemands  du  Comte  Jacques  de  Col-  <t 
laite,  &  les  RégiménsdeTremblecour&  « 
de  la  Chaftaigneraye,  il  s'en  allât  invertir  «: 
la  Maladrerie,  pour  commencer  l'attaque  « 
par  ce  côté^  Le  Comte  de  Belin  mena  ion  « 
détachement  en  filence  par  un  chemin  cou-  <* 
vert  &  difficile ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vit  afTez  <c 

Î>rcs  des  tranchées.  Mais  les  Lanfquenet*  oc 
aflfez  de  la  marche,  &  craignant  que  Pat-  « 
taque  ne  fe  fit  qu'avec  peine  à  caufe  de  la  « 
hauteur  de  la  tranchée ,  eurtfht  fecours  à  « 
un  ftratagême.  Ils  mirent  leurs  chapeaux  « 
fur  la  pointe  de  leurs  piques,  &  en  levant  c 
les  mains  ,  ils  donnèrent  à  connoître  par  « 
ce  figne,  que  leur  deffein  étoit,  non. point  « 
de  combattre ,  mais  de  fe  jetter  dans  le  « 
parti  du  Roi.  Les  troupes  qui  défendoient  * 
de  ce  côté  la  tranchée ,  les  crurent  d'au-  « 
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*>  tant  plus  facilement,  que  le  bruit  couroit 
»  par- tout  qu'ils  ne  cherchoïent  qu'à  fe  ré- 
»  volter,  parce  que  le  Duc  de  Mayenne  ne 
»  les  gayoit  point.  Elles  les  biffèrent  vê- 
y>  nir  jufques  fur  la  tranchée  ,  fans  les  em- 
»  pécher  ,  &  fans  leur  faire  aucun  mal* 
»  Après  que  les  Lanfquenets  y  furent  arri- 
»  vés ,  &  qu'ils  eurent  confirmé  de  bouche 
33  ce  qu'ils  avoient  fait  entendre  par  figne  , 
»  ils  furent  aidés  à  monter  fur  la  tranchée 
»  par  les  Soldats  de  la  même  Nation  qui  fe 
*>  trouvoient  dans  l'armée  du  Roi.  Ceux  ci 
»  leyr  donnèrent  la  main  pour  les  recevoir. 
»  Mais  les  Lanfquenets  ne  furent  pas  plutôt 
»  en  haut ,  que  tournant  la  pointe  de  leurs 
»  piques  ,  ils  chargèrent  les  Suiffes  &  les 
«François.  Ces  derniers  fe  voyant  ainfî 
3o  furpris  ,  avant  que  d'avoir  leurs  Mouf- 
»  quçts^Ôc  leurs  Arquebufes  en  état  de  tirer, 
3o  commencèrent  à  prendre  la  fuite  vers  le 
ao  penchant  de  la  colline  ,  où  ils  croyoient 
ao  d'être  plus  fùreté.  Bien-tôt  après  deux 
3o  Efcadrons  volans  ,  conduits  par  Trem- 
3*  blecour  &  la  Chafhigneraye  ,  fcrtirent 
»  du  bois  ,  &  fans  perdre  de  tems  couru- 
-»  rent  à  toute  bride  vers  la  même  tranchée. 
3o  Ils  fe  placèrent  à  côté  des  Lanfquenets  & 
»  attaquèrent  avec  eux  la  féconde  tranchée. 
»  Le  Maréchal  de  Biron  la  défendoit,  ayant 
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fous  fes. ordres  le  Régiment  SuiflTe  de  Gai-  « 
laty.  Mais  l'attaque  fut  fi  foudaine  &  fi  « 
vive  ,  que  les  Ennemis  emportèrent  le  « 
porte.  Le  Maréchal  de  Biron  fut  même  <* 
jette  de  fon  cheval  à  bas.  Nous  verrons  * 
bien- tôt  comme  le  Régiment  de  Gallaty  « 
répara  cette  défaite. 

Lorfque  le  Duc  de  Mayenne  fçut  que 
le  Comte  de  Belin  avoit  fi  bien  com- 
mencé ,  il  ne  voulut  point  négliger  Pod- 
cafion.  Il  commanda  au  Duc  de  Nemours  * 
&  aç*Comte  de  Sagone  d'avancer  avec  œ 
leurs  Chevanx-Legers ,  à  la  main  droite  Œ 
des  tranchées  qu'on  avoit  déjà  gagnées,  * 
Il  ordonna  emmême-tems  auDjx  d'Au- 
male  de  marcher  à  gauche  avec  douze  * 
cens  autres  Chevaux,  tandis  qu'il  fuivroit  * 
les  deux  corps  avec  le  refte  de  l'armée.  * 
Cependant  le  Roi,chagrin  de  la  perte  des 
tranchées,  fe  vit  contraint  de  combattre. 
Il  détacha  le  Duc  de  Montpenfier  contre 
le  Duc  d'Aumale;  &  le  Grand  -  Prieur ,  * 
contre  le  Duc  de  Nemours  &  les  Che-  * 
vaux  -  Légers  de  la  Ligue.  Le  Grand-  * 
Pi  leur  fe  mit  à  la  tête  de  fa  Compagnie  ;  Œ 
&  baiflfant  la  vifîere  de  fon  heaume,  il* 
commença  de  galopper  contre  l'Ennemi.  * 
Mais  dès  qu'il  eut  apperçu  le  Comte  de  Œ 
Sagone  qui  menoit  uh  Efcadron  de  Ça-  * 
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»  Valérie ,  il  l'appella  par  fon  nom ,  &  lui 
»  préfenta  un  défi.  Le  Comte  l'accepta  auf- 
»  fi-tôt,  &  ainfi  l'un  &  l'autre  fe  charge- 
»  fent.  Le  Grand  Prieur  chancella  deux  ou 
»  trois  fois  ,  &  fut  fur  le  point  de  tomber 
30  d'un  coup  de  piftolet  qu  il  reçut  au-deflfus 
*  de  la  vifiere  de  fôn  neaume.  Enfin  le 
»  Comte  de  Sagonne  bleffé  de  deux  balles 
*>  au  côté  &  en  la  cuiffe  gauche ,  tomba 
»  mort  de  deifus  fon  cheval.  La  Cavalerie 
»  du  Roi  ne  témoigna  pas  moins  de  valeur 
que  fon  Colonel,  &  elle  attaqua  vi¥ement 
celle  des  Ennemis»  Mais  le  nombre  de  ces 
30  derniers  étant  fupérieur ,  &  d'ailleurs  for- 
tifié par  deux  Compagnies  de  Reiftres 
que  le  Duc  de  Mayenne  venoit  d'envoyer 
à  leur  fecours ,  la  Cavalerie  du  Roi  fut 
contrainte  de  faire  retraite.  Elle  la  fît  en 
bon  ordre  jufqu'au  bas  de  la  colline  ;  & 
elle  ne  cefla  point  de  combattre.  Dans  ce 
moment,  l'artillerie  d'Arqués  arriva  au 
même  endroit ,  pour  arrêter  la  .violence 
des  ennemis.  Le  Combat  avoit  été  fan- 

Slant  de  part  &  d'autre.  D'ailleurs  le  Duc 
e  Montpenfier  ayant  rencontré  dans  fa 
marche  les  foldatsqui  avoient  abandon- 
né les  tranchées  &  s'échappoient  du  côté 
de  la  plaine,  en  fut  extrêmement  embar- 
raffé.  Il  eut  toutes  les  peines  à  les  écar- 


Digitized  by  Googl 


des  Suisse  s.  475* 

ter  de  lui  ;  &  quoique  fon  ordre  portât  de 
fe  mêler  avec  1  Efcadron  du  Duc  d'Au-> 
maie ,  il  ne  l'exécuta  point.  Le  grand 
nombre  des  Ennemis  l'épouvanta  ,  &  il 
fe  contenta  de  faire  des  caracoles ,  &  de 
donner  le  coup  de  piftolet  en  fe  retirant 
avec  fa  troupe  par  le  bas  de  la  colline, 
bu  la  Cavalerie  le  pourfuivit  vivementt 
Cependant  lô  Roi  qui  fe  trouvoit  entre 
ces  deux  troupes ,  &  qui  pour  donner  les 
ordres  s'étoit  avancé  jufques  fur  la  colline 
gauche ,  fe  vit  engagé  au  milieu  des  En- 
nemis. Mais  ce  Prince  ne  perdit  point  fa 
préfence  d'efprit* ,  quoiqu'il  fût  prefque 
abandonné  de  tous.  Comme  il  ne  pou* 
voit  fe  réfoudre  à  la  fuite ,  il  employa 
prières  &  menaces  pour  arrêter  les  fiens. 
Il  s'efïSrçoit  de  les  remettre ,  en  leur  re- 
prochant hautementjde  ce  qu'il  ne  fe  trou- 
voit point  en  toute  la  France  cinquante 
Gentilshommes  qui  euifent  affez  de  ré- 
solution &  de  courage  pour  mourir  avec 
leur  Roi.  La  plainte  du  Roi  obtint  heu- 
reufement  fon  effet.  Toutes  les  relations 
de  cette  journée  conviennent  que,  fi  le 
Duc  de  Mayenne  fe  fût  avancé  affez  à 
tems  avec  le  relie  de  l'armée ,  le  Roi  eut 
été  entièrement  défait.  Mais  comme  le 
Duc  conduifoit  la  Cavalerie  par  un  chç- 
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»  min  difficile  &  embarraffé  ,  la  craitift! 
»  qu'il  avoit  de  là  mettre  en  défordre  le 
»  fit  marcher  lentement  ,  &  ce  retard 
x  donna  au  Roi  le  tems  de  fe  remettre.  Le 
»  Seigneur  de  Coligni  de  Chaftillon  ,  qui 
»  vit  1  extrême  péril,  du  Roi ,  accourut  de 
»  la  colline  avec  deux  Régimens  d'Infan- 
x  jerie  Françoife,  &  ayant  apperçu  de  loin 
»  le  Roi ,  il  lui  cria  :  Courage  _>  Sire  *  nous 
»  voici  pour  mourir  avec  vous-  En  même- 
»  tems  il  chargea  fi  rudement  les  Régimens 
»  de  Tremblecour  &  de  la  Chaftaigneraye, 
»  qu'ayant  fait  prifonniers  le  Comte  deBe- 
»  lin  &  le  Colonel  des  Lorrains,  &  taillé  en 
»  pièces  plus  dé  trois  cens  des  leurs  ,  il 
»  chalTa  les  autres  hors  des  tranchées.  Ainfî 
»  la  face  du%combat  changea  en  un  moment. 
*>  Le  Maréchal  deBirori  &  le  Colonel  Gai- 
»  laty ,  fécondèrent  Chaftillon.  Ils  arrête- 
»  rent  les  Suiffes  ,  &  ces  troupes  étrangères 
»  retournèrent  fur  leurs  pas  avec  beaucoup 

*  de  fierté  &  d'aflurance.  Elles  allèrent 
*>  joindre  Chaftillon  qui  avoit  déjà  emporté 
»  la  première  tranchée ,  &  qui  fe  remettoit 
»  en  ordre  pour  donner  Faflaut  à  la  Mala- 
»  drerie.  Le  Roi  s'avança  courageufement 

*  de  ce  côté  ,  y  fit  mettre  pied  a  terre  au 
»  Baron  de  Biron  &  à  quelques  cens  Gen- 
P  tilshommes  ,  accourus  de  divers  endroits 
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pour  fe  ranger  près  de  lui  ;  &  lès  ayant  « 
placés  aux  premiers  rangs  de  fon  Infante-  * 
rie  ,  il  leur  dit  d'attaquer  tous  enfemblfc  * 
la  tranchée.  Cet  affaut  qui  dura  un  quart-  « 
d'heure  fut /anglant  &  furieux»  Mais  les  * 
Lanfquenets  de  Collaite  ,  aufli  laflfez  du  * 
combat  que  du  chemin  ,  &  chargés  de  <* 
toutes  parts  ,  plièrent.  Il  en  demeura  « 
plufieurs  fur  la  place  ,  &  les  autres  re-  * 
pouffés  ou  chalfés,abandonnerent  le  pofte  « 
de  la  Maladrerie.  Davila  écrk  que  les  pi-  * 

Îues  des  Suijfes       les  arquebùfadei  de* 
7rançois  les  hâtoient  df  fuir*  avec  autant 
de  vttejje  quils  avoient  eu  de  rufe  &  de  fa- 
(dite  à  les  furprendre. 
«  Durant  cette  attaque ,  le  Roi ,  dont  la  * 
préfence  d'efprit  étoit  admirable,  courut  m 
à  la  tête  du  Duc  de  Montpenfier ,  fuivi  eç 
de  foixante  chevaux  qu'il  avoit  ramafle  <* 
avec  grande  peine,  &  s'en  alla  vigou-#cc 
reufement  combattre  l'efcadron  du  Duc  * 
d' Aumale ,  qui  déjà  caracolloit  en  bas  de  « 
la  colline,  comme  s'il  fût  maître  du  champ  « 
de  bataille.  Le  combat  dura  pendant  trois  « 
quarts  d'heure.  Enfin  le  Roy  perça,  l'ef-  * 
cadron  &  le  pourfuivit  jufqu'au  haut  dç  « 
la*  colline.  D'un  autre  côté  ,  le  Grand-  «c 
-  Prieur  de  France  qui  d'abord  avoit  efté  « 
gontraint  de  fe  retirer ,  reçut  pour  ren- 
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»  fort  les  Compagnies  de  Lances  de  Lar- 
»  chant ,  de  la  Fojxe  .&  de  Montataire  , 
9D  elles  avoient  marché  les  dernières  à  la 
»  bataille.  Le  Grand-Prieur ,  ainfi  fortifié, 
»  tomba  fur  la  Cavalerie  légère  jje  la  Ligue, 
»  la  mit  en  défordre;&  l'obligea  de  gagner 
s»  le  chemin  de  Marti nglife. 
»  Le  Duc  de  Mayenne  fe  préfenta  dans 
x  un  tems  où  fa  Cavalerie  fe  retiroit  de 
»  même,  &  où  les  foldats  du  Roy  avoient 
»  repris,  les  tranchées.  Ce  qui  fît,  qu'a- 
»  près  avoir  confidéré  que  la  nuit  venait  r 
»  que  fcs  troupes  étoient  lafles  de  combat- 
tre, que  fes  munitions  de  guerre  qu'on 
»  avoit  laiffées  derrière  à  caufe  des  incom- 
»  modkez  du  chemin  ne  paroiflfoient  point, 
»&  que  l'Infanterie  en  manquoit;  il  fit 

*  fonner  la  retraite ,  &  fe  rendit  à  fon  pre* 

*  mier  logement.  Ainlifinitla  journée  d'Ar- 
»  ques ,  où  Ton  combattit  depuis  le  matin 
sp'jufqu'au  foir  avec  un  fuccès  fi  différent 
*>de  fon  commencement,  que  le  Roy  dit 
»  tout  haut  après  Ja  bataille  :  Le  Duc  de 

»  Mayenne  neji  pas  fi  grand  Capitaine  que  * 
v  Von  croit  *  eu  bien  il  me  porpe  du  refpeft  6* 
*>me  réferve  pour  me  meilleure  occajîon. 
*>  Néanmoins  le  Duc  publia  que  la  décifion 
p  de  la  journée  lui  avoit  été  favorable  ;  & 
<p  pour  confirmer  fa  prétendue  vi&pire ,  U 

*  • 

»  » 
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cnvoîa  à  Paris  une  Cornettè  &  trois  Dra- 

f>eaux  ,  que  les  foldats  a  voient  gagnés  à  ^ 
a  prife  des  tranchées.  Il  y  eut  de  l'armée  * 
de  la  Ligue  plus  de  fix  cens  hommes  de  * 
tués ,  entr'autres  Jaques  d'Agout ,  Baron 
de  S.  André ,  frère  du  Comte  de  Sault ,  '* 
&  Claude  du  Chaftelet  ,  Seigneur  de  * 
Duilly.  Le  Roy  ne  perdit  que  deux  cens  * 
hommes;  mais  il  regretta  beaucoup  Char-  * 
les  Martel  de  Bacque ville  qui  mourut  de  * 
fes  bleffures ,  &  le  jeune  de  la  Rocbefou-  " 
caud  Comte  de  Roucy*  * 

Tel  eft  le  récit  de  Davila.  D'autres 
(a)  Hiftoriens  rendent  plus  de  juftice 

 — — — — 

(a)  L'Auteur  du  receueil des  chofes  mémo- 
rables de  France  f  depuis  1547-  jufqu'fcn  v%97* 
imprimé  à  Hedenen  1603.  î«-8.o.  p.  70p.  s'ex«- 
prime  ainfî  fur  le  combat  d'Arqués  :  Le  Comte 
de  Sagoune  ayant  eflé  tué,  les  ennemis  à  chett&t  1 
niant  reçu  un  renfort*  refoulèrent  la  Cavalerie  dt$ 
Roy,  là  les  Suifcs ,  du  Régiment  de  Solearre ,  fous 
le  Colonel  G allatitfoujlindrent  &  arrêtèrent  Y im* 
fétuofité  de  la  Ligue,  à  Y  aide  des  Harquebuziert 
logez  en  lieux  auantageux,  &  du  Canon  qui  fouet* 
toit  de  divers  endroits  les  Loueurs.  Le  récit  de  ht 
journée  d'Arqués ,  imprimé  dans  le  IV.  volume 
des  mémoires  de  la  Ligue ,  pag.  69.  &  6y.  édiu 
1  5P5«  î»-8d.  fait  un  grand  éloge  de  la  valeut 

du  Régiment  de  Gallaty  &  de  ceh£  de  Soleuttf 
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au  Régiment  de  Gallaty.  En  effet,  dç 


Les  mémoires  de  Maximilien  de  Béthune,  Duc 
de  Sully,      Ji-  />•  2*7-  &  ^9  Rouen  &  Paris, 
1663.  iw-  ti. ^apportent  les  circonfiances  fui- 
.  Vantes  aufujet  de  la  même  journée. 

Un  bataillon  de  douze  cens  SuiJJes  fut  mis  en 
chacun  des  cotés  des  trenchées  ,-ptès  d'une  cha- 
pelle ......  vous  fûtes  (  M.  de  Sully  )  chargé 

par  quutres  autres  efcadrons  qui  vous  ramené- 
.  rent  plus  vite  que  lepasjufquà  un  petit  heurt ,  où 
niant  trouvé  quelques  autres  cent  cinquante  hom- 
mes que  comandoit  le  Comte  a'  Auvergn*  >  vous 
retournâtes  tous  enfemble  à  la  charge ,  &  menâtes 
ces  gens  encore  battans  le  pijlolej  dans  les  reins^juj- 
qu'au  mefme  tournant  de  la  vallée;  de  laquelle  il 
vint  fur  vos  bras  fins  de  trois  mille  chevaux  qui 
vous  ramenèrent  battans  jufquàla  chapelle  ,d  ois 
Us  gens  de  fied  leur  firent  une  falue  qui  les  ar- 
refiafur  le  cul ,  la  fut  tué  Sagonne  &  beaucoup 
d'autres  :  mais  les  Lcnfqucnets  ayans  gagné  la 
trenchée  d'en  haut ,  leur  firent  quitter  ladite  Cha- 
melle &  It  creux  chemin  avec  grande  efpouvante, 
-  £eqni  vous  fit  retirer  à  la  tefie  du  bataillon  des 
SuiJJes  qui  arrefla  tout  court  ceux  qui  fuiuoient. 
Là  voflre  cheval  tomba  ayant  ejléblejfé,  &  le  fieur 
de  Magnan  vous  en  fit  amener  un  autre:  Les  en- 
nemis lors  enuoyerent  cinq  cens  chevaux  par  le  bas 
dis  terres  >  pour  gagner  te  flanc  des  Suijfes ,  afin 
de  les  enfoncer  de  deux  cofiez  ;  mais  ih  s'embafli- 
rent  dans  un  marais  tremblant ,  ou  ils  s'enfoncè- 
rent jufqu' aux  {angles,  &  la  pluspartdes  hommes 
fitrem  contraints  de  fe  fauuer  àpiedjaijfans  leurs 
chenaux  &  leurs  lances  dedans  le  marais. 

Thoi, 
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écrit  que  Charles  de  Montmoren- 
cy de  Damville  fut  le  Colonel  général 
des  Suifles  dans  cette  bataille,  &  qu'il  s'y; 
difHngua.  Pendant  que  le  Régiment  d'Ar-» 
regger  gardoit  le  retranchement ,  le  Ré- 
giment de  tGallaty  conduit  par  Dam- 
ville ,  alla  au  fecours  des  troupes  du  Ror 
qui  fe  retiroient  du  [combat  ;  ce  mouve- 
ment leur  donna  le  tems  de  fe  rallier ,  & 
le  Régiment  de  Gallaty  foutenoit  l'effort 
des  ennemis  qui  les  pourfuivoient.  De 
Thou  ajoûte  que  l'ennemi  ayant  éprouvé 
la  fermeté  des  Suifles,  ne  montra  plus  unç 
fi  grande  ardeur  pour  attaquer ,  d'autant 
qu  il  eftoit  extrêmement  incommodé  par 
les  Arquebufiers ,  que  Damville  avoit  ré- 
pandus 'dans  les  haies ,  &  par  l'artillerie 
du  Château  d'Arqués.  Cet  hiftorien  nous 
apprend  auflî  qu'un  Régiment  Suifle  qui 
fermoit  la  marche  de  l'armée  de  la  Li- 
gue dans  fa  retraite,  foufirit  beaucoup 
du  Canon  que  le  Roi  fit  tirer  du  pofte  de 
la  Maladrefle ,  après  qu'on  eût  chaffé  les 
ennemis  des  tranchées. 

Le  (a)  Grain  rapporte,  que  dans  la 


•  Décade,  contenant  la  vie  &  geftes  de 

Henry  le  Grand  ,  Roy  de  France,  par  Baptiftè 
\e  Grain.  L.  V.p*  i>>3.  Paris ,  1014-  tn~foUfig% 

Jiome  y.  A 
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difpofition  que  Henri  IV.  fit  de  fes  trou- 
pes avant  que  d'engager  l'affaire ,  il  porta 
plufieurs  (Compagnies  détachées  au  haut 
du  retranchement ,  dont  la  défenfe  é- 
toit  confiée  au  Maréchal  de  Biron  ;  que 
le  Roi  plaça  au  milieu  de  la  tranchée  le 
Régiment  de  Soleure  ,  commandé  par 
Laurent  d' Arregger ,  pendant  que  celui 
de  Glaris ,  conduitpar  le  Colonel  Gallaty* 
a  voit  ordre  de  défendre  l'artillerie ,  con- 
tre laquelle  on  préfumoit  que  le  Duc  de 
Mayenne  porteroit  toutes  forces ,  parcfe 
-que  c'étoit  de  ce  côté  qu'il  devoit  s'atv- 
tendre  à  être  le  plus  maltraité.  Ce  que  le 
Roi  avoit  prévu,  arriva*  Tandis  qu'un 
Corps  de  Lanfquenets  foutenus  par  les 
Gendarmes  du  Duc ,  chercha  à  entamer  , 
îe  centre  ,  on  vit  tout-à-coup  le  Comte 
gmond ,  fondre  à  la  tête  des  Efpa- 
nols  &  des  troupes  Wallonnes  >  fur  te 
égiment  qui  foutenoit  l'artillerie.  Le 
Roy  s  dit  le  Grain  ,  voyant  le  plus  grand 
fais  des  ennemis  tmbé  fur  Qtdlaty,  part 
aujji-iôts  £r  venant  joindre  Gallaty,  mon 
Compère  *  lui  dk  Sa  Majeflé^  je  viens 

MOURIR    OU  -ACQUERIR    DE   L  HONNEUR 

■  ■  1 1     I     •     •    1  1   i  ■  1  ■ 

Jean  de  Serres ,  Invent,  général  de  l'Hiftoire  <fe 
rrânee.  T.  V.p.  î£.  Paris  >  1620.  in-iz.fig. 
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'jivec  vous.  Cette  parole  £r  la  préfence 
d'un  tel  Roy  J  renforça  le  courage  de  Gal- 
laty  &  de  fil  Suites;  en  for  te  que  le  Roy, 
avec  eux  fepoûffa  tout  gros  ejfort ,  Gr 
adUança  fort  l'a  viBoïr*  qui  -/wi  eftoit  toute 
affurèe  par  'cette  charge.  Le  Régiment  de 
Soleure  y  fît  des  merveilles* 

Ce  que  de  Thou  &  lé  Grain  rappor- 
tent de  la  manœuvre. °des^  dpux  Régimens 
Suifles,  mérite  d'autânt  plus^dé  cfoyance* 
que  leur  récit  fë  tropve  conforme  à  ce 
que  Greder/Capitairie  duftégimentd'Ar- 
régler,  a  écrit  dans  fon  Journal.  Cet 
Officier  nous  apprend  que  l'armée  du 
Roi  ffétoit  que  de::cin^  faille  hommes, 
dont  la  plus  gratidè  partie  confiftoitdans 
les:  deux  Régimens  Suites;*  Que  l'armée 
ennemie  montoit  à  trente  mille  combat- 
tans.  Que  les  Suifles ,  &  fur-tout  le  Co- 
lonel Gallaty ,  montrèrent  beaucoup  de 
valeur  dans  la  bataille  ;  &  que  le  Régi- 
ment de  Soleure  mit  en  fuite  les  Lans- 
quenets de  la  Ligue  qui  avoient  voulu  fe 
rendre  par  trahifon ,  pour  accabler  en- 
fuite  les  deux  Régimens  Suifles.  Greder 
ajoûte  qu'après  la  bataille,  comme  les 
deux  armées  n'etoient  pas  éloignées  l'une 
de  l'autre ,  les  Suifles  de  la  Ligue  excités 
T  par  le  Duc*de  Mayenne,  firent  prier  fous 
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imainles  Suifles  du  parti  Royal,  d'abatv* 
donner  un  Prince  Calvinifle,  &  leur 
mandèrent  que  les  Cantons  avoient  dé- 
fendu de  4e  fervir,  qu'ils  dévoient  s'en 
-  retourner  &  efpérer  pour  leur  confec- 
tion ,  que  le  Duc  dë  Mayenne  leur  paye- 
roit  ce  qui  leur  étoitdû.  Mais  les  Suifles 
Royaliftes  répondirent  qu'ils  avoient  écrit 
;à  leurs  Seigneurs  raufli-tôt  après  la  mort 
du  Roi  i  qu'ils  yàvoièjit  envoyé  vers  eux 
pour  cet  effet,  té  Capjtaïne  Joft  Greder, 
qu'ils  attendaient  Ton  retour  pour  le  dé- 
terminer; &  que  cependant  h  quelqu'un 
,  youloit  les  attaquer ,  quel  qu'il  fût  3  ils  Çe 
défendroient  comme  de  bons  Suifles  :  & 
ils  dirent  de  plus  qu'ils  n'avoient  pas  be- 
foin  de  l'argent  infâme  de  la  Ligue ,  & 
qu'ils  recevoient  continuellement  de  l'or 
&  de  l'argent  du  Royaume  d'Angleterre* 
Ils  leur  firent  même  tenir  par  bravade 
quelques  pièces  d'argent  aux  armes  d'An- 
gleterre, &  les  aflurerent  que  s'ils  man- 
quoicnt  a  argent ,  ils  leur  en  avanceroient 
autant  que  la  pitié  pour  des  compatriotes 
le  requéroit.  Gallaty  voulut  engager  les 
Colonels  &  les  Capitaines  Suifles  de  la 
Ligue ,  de  porter  le  Duc  de  Mayenne  à 
traiter  de  la  paix  ;  &  il  leur  manda  entre 

autres  motifs  ,  que  la  Reine  d'Angleterre 
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a  Voit  promis  d'envoyer  au  Roi  un  fe4 
cours  de  dix-huit  mille  Hommes. 

(a  )  La  nuit  qui  fuivit  la  bataille  d'Àr- 
ques ,  le  Duc  de  Mayenne  réfolutde  faire* 
un  dernier  effort,  afin:  dé  chafler  ou  de' 
tirer  le  Roi  hors  de  fes  retranchemens.' 
Il  pafTa  de  l'autre  côté  de  Dieppe.  Ilprir 
fa  route  en  faifant  un  large  circuit  à  l'en- 
tôur  des  «deux  collines  ;  &  le  troifiéme' 
jour  de  fa  marche ,  il  arriva  le  24  de  Sep-- 
tfembreprès  des  murailles  de  la  ville,  au'  - 
côté  de  la  Citadelle,  entre  Dieppe  &  Ar-> 
qpues.Il  fît  ce  même  foir  pointer  huit  pièces' 
de  canon,  dont  il  commença  le  lendemain- 
à  battre  les  maifonsde  la  ville.  Mais  dès? 
que  le  Roi  vit  que  l'armée  de  la  Ligue 
prenait  cette  routé ,  il  laifla  dans  Arques 
Charles  de  Montmorency  de  Damvilie 
avec  le  Régiment  de  la^G^d/,  quatre 

-  v 


\  (a)  Davila,  T.  Il  h  Hiftoire  des  Guerres» 
civiles  de  France,  Uv.  X.  p.  15 1-162. 

Thuan.  Hijlor.  Ub.  XCVU.  p.  804-806.  Re- 
cueil des  chofes  mémorables  de  France ,  depuis 
tî47»julqu*en'i^p7.  p.  71  î.  Hcien,  160?.  iw-80. 
Baptiftele  Grain,  Décade  de  Henry  le  Grand,  U 
V.p.  î?j.  Paris,  1614.  in -  foi.  fig.  Mem.  de  la 
Ligue,  T.  IV.  p.  édit.  i5-?î.i«-8o.  Au- 

ttigné ,  Hiftoire  univerfelle ,  T.  III.  Uv.  1IL  chï 
fil.  p. 
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Enfeignes  de  Suifles  &  foixante  chevaines 
Il  marcha  enfuite  à  Dieppe  avec  toute 
l'armée;  &  après  s'être  logé  dans  lesfaux- 
.  bourgs  ,  qui  étoient  protégés  par  la  Ci-, 
tadelle  3  il  ordonna  des  efearmouch^s  de 
toutes  parts  >  pour  empêcher  par  ces  at- 
taques l'effet  de  la  batterie  des  ennemis* 
Mais  un  incident  fingulier  les  interrom- 
pit. Le  Roi  avoit  fait  avancer  au  milieu 
de  la  campagne  le  Baron  de  Biron  avec 
un  détachement  de  Cavalerie.  Le  Duc  de 
M  ayenne  envoya  deux  gros  efeadrons 
pour  attaquer  cette  troupe.  Mais  à  leur 
arrivée,  Biron  fit  ouvrir  fon  détache- 
ment des  deux  côtés ,  &  il  fe  trouva  qu'il 
y  avoit  dans  le  centre  de  ce  corps  deux, 
grandes  coulevrines.  Elles  tirèrent  à  l'inf- 
tant  fur  l^à  ehnen^s  r  en  tuèrent  plufieurs: 
&  mirentW  aûjpfcs  en  fuite*  Tandis  qu'on 
eicarmoucIi6K  &  que  Ton  entendoit  de 
toutes  parts  le  bruit  de  l'artillerie  au  tour 
des  murailles  de  la  ville  ;  le  Duc  de  Ma- 
yenne commanda  tout- à-coup  qu'on  at- 
taquât les  tranchées  &  le  Château  d'Ar- 
ques.  Le  Duc  cPAumale  fut  charge  de 
conduire  cet  affaut.  Il  devoit  y  employer 
l'arriére- garde  de  l'armée ,  qui  étoit  com- 

Sofée  du  Régiment  des  Walons,  de  cçlui 
es  Lorrains  x  &  des  Lanfquenets  de  Çok 
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laite.  Le  Duc  de  Mayenne  fe  promenoir 
que  cette  attaque  le  rendroit  maître  du 
Château  d'Arqués ,  &  qu'elle  «endroit  lç 
Roi  affiégé  dans  l'enceinte  de  Dieppe. 
Mais  Damville  réfifta  fi  vaillamment  au 
Duc  d'Aumale  ,  qu'après  deux  heures 
d'aflaut  redoublé  ,  les  Ligueurs  furent, 
contraints  de  fe  retirer  *  avec  perte  de 
plus  de  cent  foldats  &  de  deux  Capital 
nés.  Il  eft  vrai  que  la  défenfe  fut  meur- 
trière aux  troupes  de  Damville.  La  Gar* 
de ,  Mettre  de  Camp ,  reçut  une  dange- 
reufe  bleflure  à  la  cuiflfe,  deux  Capitaines 
Suites  &  plus  de  foixante  foldats  réitè- 
rent fur  la  placer  Quoique  le  Roi  &  fon 
armée  euffent  toujours  combattu  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  chaffé  les  ennemis 
de  tous  les  lieux  où  ils  les  avoient  atta- 
qués,  la  fatigue  continuelle  d'être  fous 
les  armes ,  &  la  difette  des  vivres  les  in- 
commodoient  extrêmement.  D'ailleurs, 
le  mois  d'Octobre  approchoit ,  tems  où 
les  vents  &  les  pluies  régnent  avec  vio- 
lence ,  &  où  la  navigation  eft  plus  diffi- 
cile. Toutes  les  efpérances  du  Roi  con- 
fiftoient  dans  le  fecours  qu'il  attendoit  de 
deux  diflérens  endroits.  Il  avoit  écrit 
avant  la  bataille,  au  Duc  de  Longue- 
.ville  &  au  Maréchal  d'Aumont ,  qu'ils 
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euflent  à  joindre  leurs  troupes  enfemblë- 
&  à  le  venir  trouver  ;  &  comme  il  fça- 
▼oit  qu'en  Angleterre  il  fe  faifoit  un  .em- 
barqjement  de  quatre  mille  hommes  de 
pied,  &  de  plufieurs  munitions  que  la 
Reine  Elifabeth  lui  envoyoit ,  il  efperoit 
que  les  forces  de  fon  armée  feroient  aug- 
mentées, &  la  fatigue  diminuée;  il  ne  dou- 
toit  point  auffi  que  les  vaiflfeaux  Angiois 
Ji'apportaflfènt  en  même-tems  des  vivres 
en  abondance.  Le  Duc  de  Longueville 
&  le  Maréchal  d' Aumont  arrivèrent  les 
premiers.  Ils  Te  joignirent  avec  le  Comte 
de  Soiffons,  venu  de  Bretagne  où  il  étoit 
prifonnier,  &  avec  la  Noue ,  &  ils  hâtè- 
rent leur  marche.  Cependant  le  Duc  de 
Mayenne ,  ayant  déjà  perdu  toute  efpé- 
rance  de  fôumettre  Dieppe ,  &  ne  vou- 
lant point  fe  biffer  invertir ,  décampa  le 
matin  du  y  Oétobre ,  &•  prit  la  route  de 
Picardie,  pour  aller  au-devant  des  trou- 
pes auxiliaires  de  Flandre ,  que  la  Motte 
lui  amenoit  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne.. 

Après  que  le  Duc  de  Longueville  &  le 
Maréchal  d'Aumont  eurent  joint  le  Roi* 
ce  Prince  laiflfa  au  Maréchal  de  Biron  le 
commandement  de  Dieppe,  &  fe  mit  en* 
marche  avec  l'armée  le  21  O&obre,  II 
fiiivit  le  Duc  de  Mayenne  >  &.  reprit  JE«. 
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&  le  Château  de  Gamaches ,  tandis  que 
qpe  l'armée  de  la  Ligue  diminuoit  de  jour 
en  jour  par  la  défertion,  &  au'eile  s'a- 
vançoit  en  diligence  du  côté  ae  la  Flan- 
dre. Le  Roi  arriva  fans  aucune  perte  à 
Amiens*  Il  y.  fut  reçû  avec  pompe  par  les 
Bourgeois,  rendant  qu'il  féjournoit  dans 
cette  Capitale  de  la  Picardie ,  pour  régler 
les  affaires  de  la  ville  &  celles  de  fon  ar- 
mée,on  vit  débarquer  à  Dieppe  quatre  mil- 
le Anglois  &  mille  Ecoflbis,  fous  la.  con- 
duite de  Roger  Williams.  La  nouvelle  dé 
ce  fecours  encouragea  beaucoup  le  Roi* 
Outre  les  troupes  dont  ce  renfort  étoic 
compofé,  il  apportoit  à  Henri  une  gran- 
de quantité  de.  vivres  &  quelques  fommes 
d'argent.  Après  que  les  Anglois  eurent 
pris  un  peu  de  repos  ,  &  que  les  troupes  * 
du  Roi  fe  furent  remifes  de  leurs  fatigues; 
Henri,  à'qyi  le  tems  étoit  précieux;  réfo- 
lut  d'attaquer  les  fauxbourgs  de  Paris 
pour  fe  prévaloir  de  Pàbfence  du  Duc  de 
Mayenne.  Il  n'éfpérob  point **  emporter/ 
là  ville  ;  mais  le  pillage  de  fes  fauxbourgs; 
pleins  de  richefles ,  lui  paroifïbk  une  ref^ 
lôurce  capable  d  entretenir  fan  armée 
qui  étoit  à  la  veille  dè  rerômber  dans  unôr 
extrême  néceflité.  En  effet.,  les  Gentils- 


hommes      les  fimples  fbldats  maii^- 
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quoient  entièrement  d'argent ,  leurs  ha- 
bits  étoient  déchirés,  les  harnois  des  che- 
vaux ,  les  armes ,  &  tout  le  reûe  de  leur 
équipage  délabrés  par  les  pluies  conti- 
nuelles &  par  la  fatigue-  Henri  >  chagrin 
du  trifte  état  defon  armée ,  pafîaia  Seine 
à  Meulan,  vint  camper  à  Bagneux-Iez^ 
Paris ,  le  dernier  jour  d'Odlobre;  &  ayant 
diftribué  fes  troupes  dans  les  villages  li- 
mitrophes de  la  ville ,  à  Mont  -  rouge  y 
Gentilly  ,  Ifly  &  Vaugirard ,  il  alla  re- 
connoître  la  htuation  des  fauxbourgs.  Les 
hiftoriens  n'ont  pas  d'exprefïïons  afl'ez 
fortes  pour  dépeindre  k  confufion  qui 
régnoit  dans  Paris-  Le  Duc  de  Mayenne- 
étoit  éloigné  tandis  que  lé  Roî  fè  trou- 
voit  aux  portes  de  la!  Capitale.  L'arri-* 
vée  fubite  de  Henri ,  confterna  les  Pa~ 
riflens.  Ils  croyoient  ce  Prince  défaitr 
ou  chaflfé  loin  du  Royaume.  En  efïet,  le^ 
Duc  de  Mayenne  leur  avoit  écrit  du  camp, 
de  Dieppe,  que  dans  peu  de  jours  il  amè- 
nerait le  Koi  prifonnier,ou  que  du  moins, 
il  le  contraindrait  de  s'enfuir  honteufe- 
ment  en  Angleterre.  La  ville  fe  voyoit  dé- 
pourvue  de  gens  de  guerre  &  hors  d'ef- 
pérance  de  fecours &  elle  n'avoit  aucurr- 
chef  d'authorké  qui  pût  commander  air- 
peuple  &  prendre  les.  mefures  néceflaires^ 
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Car  quoique  Don  Bernardin  de  Mendoz- 
-ze ,  AmbalTadeur  d'Efpagne ,  fit  tous  les 
fefForts  pour  raflurer  les  ef  prits  abbatus;  les 
Parifiens  ne  pou  voient  avoir  une  grande 
confiance  en  lui ,  à  caufe  de  fa  qualité 
d'étranger  &  de  fon  inexpérience  dans 
tfart  militaire.  Au  milieu  de  cette  confier- 
nation  générale  ,  le  fîeur  de  Rofne  arriva 
d'Eftampes  à  Paris  avec  un  détachement 
de  Cavalerie.  Sa  venue  ranima  le  Con- 
feil  de  la  Ligue  ,  &  le  détermina  à  dé- 
fendre les  fauxbourgs*  Le  peuple  prit 
àuffi-tôt  les  armes;  &  tous,  jufqu'aux: 
Prêtres  &  Moines  ,  endoflerent  la  cui- 
ra (Te.  Ils  occupèrent  les  mêmes  tranchées; 
qu'on  avoit  creufées  trois  mois  aupara- 
vant ,  lors  du  fiegç  q  ue  Henri  IILavoit: 
formé* 

Le  Roi  avant  Te  po  int  du  jour ,  pre- 
taiier  de  Novembre,  partagea  fon  Infan- 
terie en  trois  Corps.  Le  premier  com- 
mandé par  le  Maréchal  de  Biron,  par 
Charles  de  Biron  fon  fils ,  &  par  Jean; 
de  Chaumont  fieur  de  Guitry  r  étoit 
compofé  de  quatre'  mille  Anglois  de 
deux  Régimens  François  &  d'un  Régi- 
SuilTe ,  &  il  devoit  attaquer  les  faux- 
bourgs  S..  Viétor  &  S.  Marceau.  La  fé- 
conde divifion  >  fous  la  conduite  du  M  a_ 
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réchal  d'Aumont    confiftoit  en  quatré- 
Régimens  François  &  deux  autres  de 
Sui  (Tes.  Ces  derniers  a  voient  à  leur  tête 
leur  Colonelgénéral  Charles  de  Montmor 
rency  dè  Damville.  Ce  fécond  corps,donc 
les  forces  furent  augmentées  par  les  quatre 
Compagnies  de  volontaires,  devoir  a£? 
faillir  les  fauxbourgs  S*  Jacques  &  St#. 
Michel  Roger  de  S,  Lary  de  Bellegarde  ,  . 
grand  Ecuyer,  &  François  de  la  x  ugie 
iieurde  Rieux,  Maréchal  de  Camp,  corn- 
mandoient  féus  le  Maréchal  d'Aumont*. 
Le  troifiéme  Corps  étoit  formé  par  dix 
Régimens  François ,  un  à' Allemands  que 
.Theoddric  de  Schomberg  conduifoit^, 
&  par  un  Régiment  Suifle-  François  de- 
là. Noue  &  François  de  Coligni  Sei- 
gneur de  Chaftillon,  dévoient,  a  la  tête 
dé  cette  divifion  >  attaquer  le  fauxbourg;  x 
'fit,  Germain  &  les  portes  de  Bùfly  & 
dè;  Nèfle.  Chacun  de  ces-  Corps  étoit 
précédé  de  deux  pièces  de  canon:  &  de 
deux  caulévrmes*  Lorfqye  le  jour  com- 
mença de  paroître,  le  Roi  donna  le  fignal 
de;Faffaut.-  Cette  attaqué  fut?  extrême- 
ment rudé-  dùrant  Tefpace  d'une  heures, 
J^àis  comprie  îes  tranchéës  fe  trou  voient 
Tompueser*  divers  endroits- 5  &  qu'il  s'en  j 

âlwt  beaucoup -qae  ^eux.qui  les^défeas- 
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Soient,  n'égalaflent  l'expérience  &  là  va* 
leur  des  Soldats  du  Roi ,  les  Parifiens  fu- 
rent enfin  contraints  deJach'er  le  pied  ;  ce 
qu'ils  ne  purent  faire  fans  qu'il,  en  de^ 
meurât  plufieurs  fur  la  place,  Les  autres  * 
eurent  à  peine  le  tems  de  fe  fauver,  ni, 
entrèrent  dans  la  Ville  au  moment  qu'on' 
fe  préparoit  à  en  fermer  lés  portes.  Durant 
l'attaque  la  Cavalerie  du  Roi ,  partagée 
également  en  trois  Efcadrons  ,  tiin  con* 
diiit  par  Henri  luirraême  ,  &  les  deux  au- 
tres par  le  Comte  de  Sbiflbns  &  le  Duc 
de  Longueville,  fe  tint  fous  les  armes ,  &C. 
chaque  Efcadron  appuya.,  fôn  Bataillon 
d'Infanterie..  La.prife„des  tranchées  ne- 
fut  pas  meurtrière  aux  troupes  du  Roi;& 
Gedeon  de  Vienne,  fils  de  Claudé-Ah«* 
toine  de.Clervant,  fut  prefque  le  feul  Of- 
ficier de  nom.  qui  y.  périt.  Mais  lesParK 
fiens  perdirent  plus  de  huit  cens  hommes. 
L'attaque  du  fauxbourg.S.  Germain  fut 
plus  fanglante.  La  Noue  qyi  Venait  d'ém- 
pprter  .ce  fouxho.Urg,defcendant  par  la  tucl 
de  Tournon;,  ppurluivit  de  fi  près  les  Pa- 
,  rifiens  qui  fe  retiraient  par  là  Forte  dé 
Nèfle,  qu'on  n'eut  prefque  pas  le  loifir  dé  • 
la  fermer  i  Parmi' les  trois  cens-prifonnrèrs^ 
fu'on  £f-,  on  compta  lé  Përe  Edmond.-, 
(ôurgoin  ï-  ï^îeurdes  Jàcofrins-  ;  ce*  dœr-  - 

jâer'xconyaiwu  &froir  lpûé;  en  £leinç 


•  1 
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4P4  Histoire  Militaire 
Chaire  le  parricide  commis  en  la  perfcnne 
de  Henri  IIL  &  d'avoir  même  porté  l'af- 
faflin  à  exécuter  ce  crime ,  fut,  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Tours,  condamné  à  être 
écartelé. 

Les  Fauxbourgs  ayant  été  ainfî  em- 
portés ,  les  Généraux  empêchèrent  que 
les  Soldats  ne  les  faccageaffent.  Ils  atten- 
dirent l'arrivée  de  la  Cavalerie ,  qui  eut 
ordre  de  fe  tenir  fous  les  armes  pour  re- 
pouflèr  les  forties  que  les  Parifiens  pour- 
roient  tenter» 

Après  cette  précaution* ,  l'es  quartiers, 
furent  diflribués  &  les  Soldats  eurent  per- 
jniffion  de  les  piller ,  à  la  réferve  des  Egli^- 
fes  ,  des  Monafteres  &  des  autres  lieuse 
facrés*  Cet  ordre  fut  exactement  fuivi- 
Le  fac  dura  tant  que  l'armée  refta  dans 
les  Fauxbourgs,  &  le  butin  confidérable: 
qu'elle  fit,  la  foulagea  infiniment.  On  rap- 

Eorte  des  traits  finguliers  fur  l'ordre  que 
:s  Soldats  gardèrent  au  milieu  du  pil- 


• 

lixit  éa 

(  a)  Cependant  le  Duc  de  Mayenne: 

ê 

(a)  Davila  ,  T.  M.  L.  X.  f,  1 60-165.  Thuan» 
Mtjh.  Lib.  XCVll.  p.  So  J,  806  &  8 1 6„  » 


Digitized  by  Google 


des  Suisses. 
qui*  s'étoit  approché  de  la  Frontière  de 
Flandre  pour  conférer  avec  les  Miniftres 
d'Efpagne,  ayant  appris  la  marche  du  Roi 
du  côté  de  Paris  ,  ne  tarda  point  à  fe  re- 
mettre en  Campagne  avec  toute  Ton  ar- 
mée. If  s'avança  à  Pont  Sainte- Maixencer 
&  entra  dans  Paris  le  fur  lendemain  de 
l'attaque  du  Roi.  Son  retour  releva  le 
eourage  des  Habitans  ,  &  diminua  l'ap- 
préhenfion  qu'ils  avoient  ,  que  Henri 
pourfiiivant  la  viéloire  y,  ne  voulût  aflîé- 

fer  la  Ville  après  en  avoir  emporté  les, 
auxbourgs.  Le  Roi  refta  encore  quel?- 
que-tems  dans  fa  pofition  ,  décampa  en- 
fuite  &  vint  à  Mont-Lhéri,avec  la  réfo- 
îution  de  marcher  à  Tours  où  il  a  voit 
convoqué  les  Etats.  Le  Duc  de  Mayenne 
ne  Fincommodapas  dans  fa.marche.  Henri 
fournit  Eftampes  &  la  fit  démanteler.  Puis; 
il  partagea  fes  troupes.  Une  partie  aux 
ordres  du  Duc  de  Longueville  &  de  la 
Noue  fe  rendit  en  Picardie  ,  pour  conte- 
nir cette  Province.  Anne  drAnglure  de 
Givry  s'avança  avec  un  détachement 
dans  la  Brie  ;  &  le  Maréchal  d'Àumont 
en  Champagne.  Le  Roi  marcha  avec  le 
refte  de  l'armée  par  la  Beauce  ;  &  tirant 
Vers  la  Loire,  il  prit  le  chemin  de  la  Tou- 

,  xaine  Jl  vint  à  Château-Dun,  après  s'être 

* 
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awff    Histoire  Militaire 
faifî  de  Janville  ^  &il  afïïégsa  VendAmé^ 
Ville  de  fon  appanage  &  fortà  fa  bienv 
féance  ,  à  caufe  de  la  proximité  de  la 
rivière  de  Loire.  . Ce  fut  durant  ce  fiége 
que  le  (a.)  Capitaine  Joft- Greder  arri- 
va de  Stbleure.-  Nous  avons  vu  que  le 
Roi  Pavoit  j  dépêché  après  la  mort  de 
Henri  III.  pour  porter  fon  Canton  à  lait- 
ier le  Régiment,  à9  Arregger  à  fon  fer  vice»  - 
Mais  nous  n'avons  pas  détaillé  de  quelle 
manière  Greder  s'étoit  acquitté  dés  ordres 
dont  iLétoit  chargé.. 

Lorfqu'il  retourna  à-Solêure ,  PAmbafc 
fadeur  de  Sillery  lui  conféilla  de  gagner 
d'abord  les  Eccléfiaffîques  &  quelques : 
particuliers  du  Canton.  Ulric  Hûetter  , 
Chanoine,  dû  Chapitre  RbyaLde  Saine 
Ours 5  très-dévoué  à  la  France,  fe!condâ< 
Greder ,  &.  porta  fes.  Confrères  à  n'être 
pas  oppofés  à  un  Roi  Huguenot ,  &  à  ne 
pas  faire  attention  à  l'excommunication:- 
que.le  Nonce  dtr  Fâpe  ,  .Réfidant  à  Lu- 
cerne  ,  menaçoit  de  fulminer  contre  tous 
ceux  qui'fervîroiént  ce  Prince.  Le  Clergé 


(à)  Journal  Mfc.  de  ce  Capitaine ,  en  Aile* 
tnand,  communiqué  en  Mars  î7?o  >  par  M*. 

Gteaet)  CQix&ûtez  ,d!E$at  .du  Canton  de^Sa*- 

V 


Digitized  by  Googl 


fers  Suisses;  qçf 

de  Soleure  &  les  Cordeliersde  cette  Ville 
furent  attachés  au  Roi.  Le  Capitaine  Gre- 
der  fe  concilia  auflï  ceux  d'entre  les  Sé- 
nateurs qui  avoient  été  affeétionnés  à  Hen* 
ri  III.  à  la  tête  defquels  paroiflbit  l'A- 
voyer  Ours  Sury.  Mais  il  y  eut  aulîi  beau- 
coup de  Sénateurs  qui  lui  furent  contrai- 
res. Les  intrigues  delà  Ligue  qui  avoient 
ébranlé  la  fidélité  de  Lucerne,  agitoient 
aufli.  la.  Ville,  de.  Soleure.  Quand  Greder 
fe  fut  une  fois  afluré  d'un  grand  nombre 
d'amis ,  il  fe  préfenta  devant  le  Sénat  le 
2y  Septembre  ifSç.  Il  y  expofa  le  fujet 
de  fon  voyage.,  de  la  part  de  fon  Colonel 
Laurent  d'Arregger  &  des  Capitaines  de: 
fon  Régiment,  dans  lequel  il  fetrouvoit 
fix  Compagnies  de  Soleure.  Gredet  rap- 
porta ,  que  le  feu  Roi  les  avoit  très-bien 
reçus  en  confidératioh  du  Canton  ;  que* 
Sa  Majefté  avoit  dit  que  jamais  Elle  n'ou- 
hlieroit  lesfervices  réitérés  que.  le  Canton 
de  Solèure  lui  avoit  rendus,  &  particulier 
cernent  le  fecours  qu'il  lui  envoyoit  dans 
la  plus  grande  néccflîté  ;  qu'Elle  le  diftin* 
gueroit  de  tous  les  autres  Cantons ,  ainfî- 
que  Sa  Majefté  en  aflfura  le  Colonel  d'Ar- 
regger &  fes  Capitaines  :  q>ie  la  fin  tra- 
gique du  Roi  empêcha  l'effet  de  cette 
fiOUOe  volonté qu'agrès  fon  décès  lç». 
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4p8  Histoire  Militaire 
c  Princes  &  les  Seigneurs  fe  réunirent  pour 
venger  cette  mort  ;  que  les  Maréchaux  de 
Biron  &  d'Aumont ,  &  lés  Seigneurs  d'O 
&  de  Sancy  ,  vinrent  trouver  les  Colo- 
nels &  les  Capitaines  des  quatre  Régi- 
mens  Suiffes,  pour  leur  notifier  que  le 
Roi  de  Navarre ,  Henri  de  Bourbon ,  fuc- 
cédoit  à  Henri  IIL  comme  héritier  na- 
turel i  que  ce  Prince  a  voit  donné  un  écrit 
par  lequel  il  promettoit  de  foutenir  la  Re- 
ligion Catholique -Romaine  aux  dépens 
de  fa  vie  ;  &  qu  après  cette  aflurance ,  les 
Princes  &  les  Généraux  Catholiques  lui 
avoient  juré  fidélité*  Greder  ajouta  que 
ces  Officiers  avoient  prié  les  quatre  Ré- 
gimens  Suiflfes  de  ne  point  fe  féparer  du 
Ivoi  ,  puifque  l'alliance  conclue  entre 
Henri  II L  &  les  Cantons ,  devoit  en- 
core durer  neuf  ans ,  fuivant  fa  teneur: 
Greder  dit  enfuite  que  les  Colonels  & 
Capitaines  répondirent  qu'ils  ne  pour- 
voient pas  donner  une  réponfe  décifive , 
ni  jurer  fidélité  3  fans  le  confentement  de 
leurs  Seigneurs  Supérieurs  ;  qu'ils  les  vou- 
loient  informer  de  leur  fituation;  &  qu'en 
attendant  leurs  ordres  ,  ils  continueroient 
à  fervir  le  Roi  fidèlement  ,  &  comme 
de  bons  Suifles.  Qu'en  conformité  de  cette 
réiblution  les  Régimens  envoyèrent  des 
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Capitaines  à  leurs  Cantons  refpeétifs, 
que  lui  Greder  a  voit  commiflîon  de  for* 
Colonel  Laurent  d*Arregger  &  des  Capi- 
taines de  fon  Régiment ,  d'expofer  à  fes 
Souverains  Seigneurs  l'intention  favora- 
ble du  Roi ,  &  la  bonne  volonté  pour  So- 
leure,  &  les  prier  de  la  part  de  Sa  Majefté 
de  les  laifler  à  fon  fervice  contre  les  Li- 
gueurs. Greder  affura  que  le  Roi  pour- 
voirait au  payement  de  fes  troupes;  &  il 
repréfenta  que  le  Colonel  d'Arregger  & 
fes  Capitaines ,  fupplioient  le  Canton  de 
ne  point  les  rappeller  du  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté avant  le  tems  de  la  convocation  d'un 
Concile  général ,  dans  lequel  le  Roi,  fuH 
vant  fa  promeffe ,  termineroit  les  diffé- 
rends de  Religion  à  la  fatisfaétion  des 
Catholiques.  Greder  remit  au  Sénat  les 
déclarations  données  par  le  Roi  &  par  les 
Princes  &  Officiers  Catholiques ,  dattées 
du  camp  de  Saint  Cloud  le  4  Août,  qui 
confirmoient  ce  qu'il  venoit  d'avancer* 
Le  Sénat  goûta  les  raifons  ,  &  trouva 
qu'en  vertu  de  l'alliance,  les  troupes  ne 
pouvoient  point  être  révoquées ,  &  qu'el- 
les dévoient  fervir  à  protéger  le  Royau- 
me. Il  approuva  la  déclaration  du  Roi  5c 
fon  intentioft,  &  conclud  que  la  difparité 
de  Religion  ne  devoit  influer  en  rien* 


$ôO    Histoire  MrrîTÀjRff 

attendu  que  les  Cantons ,  quoique  de'difîf 
férente  communion,  avoient  des  alliances- 
entr'eux ,  &  que  la  Maifon  d'Autriche 
entretenoit  auflî  des  Traités  de  confédé- 
ration avec  l'Angleterre  ,  la  Saxe  &  le 
Brandebourg.  Le  Journal  du  Capitaine 
Greder  nous  apprend  que  cette  réfolution 
attira  au  Canton  le  reflentiment  du  Nonce 
du  Pape ,  qui  l'excommunia ,  comme  fau- 
teur d'un  Roi  Calvinifte  ;  que  le  Nonee 
ordonna  aux  Eccléfiaftiques  de  Soleure ,. 
de  publier  le  Décret  d'excommunication 
contre  les  Protecteurs  &  les  Partifans  de 
Henri  IV.  mais  que  le  Cfergé  &  les  Ci- 
toyens de  Soleure,. voyant  que  toutes  ces 
menaces  étoient  un  jeu  préparé  par  les 
Ligueurs  &.  les  Efpagnols,renvoyerent.  à 
Lucerne  au  Nonce  l'on  Décret  d  excom- 
munication par  le  même  Courrier,  qui  L'a- 
voit  apporté  ,  avec  ordre  de  notifier  à  ce 
Prélat  qu'ils  ne  pouvoient  point  accepter 
fon  Décret ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  fondé» 
Ils  afifurerent  néanmoins  en  même-tems  le 
Nonce,  que  malgré  cette  démarche  ils 
£0).  feraient  toujours  fidèles  enfans  de 

(a)  La  rage  des  Ligueurs  fupDpfa  une  lettre 
du  Roi  au  Canton  de  Berne ,  datree  du  camp  de* 
ieauvais.t  le.  18  Août  i$8j>  ,.par  laquelle  ce 
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l'Egïïfe  pendant  toute  leur  vie.  Telles 
font  les  circonftances  que  le  Journal  de 
Greder  nous  apprend.  Mais  les  Négocia- 
tions de  Sillery  oui  étoit  alors  Ambafla- 
rieur  du  Roi  en  ouiflfe ,  &  qui  réfidoit  à 
Soleure ,  nous  inftruifent  de  ce  que  le  Ca- 
pitaine du  Régiment  d'Arregger  avoit 
pmis  de  rapporter. 

Nous  avons  vu  comment  le  Roi  avoit 
envoyé  en  Suifle  le  Confeiller  Lambert  3 
pour  apprendre  aux  Cantons  fon  avéne- 
nient  au  Trône.  Nous  avons  donné  l'ex- 
trait de  la  Lettre  que  ce  Miniftre  leur  écri- 
vit conjointement  avec  TAmbafladeur  de 
iSillery  le  12  de  Septembre.  Sillery  ne 
•manqua  pas  aufli  d'écrire  à  (  a  )  tous  les 
bons  amis  de  la  France  qui  étoient  ré* 
pandus  dans  les  Cantons.  Quoiqu'on  eut 
employé  mille  artifices  contre  le  fervice 
du  Roi ,  &  pour  en  détacher  ceqx  qui  lç 

Prince  aiïiiroit  cette  Republique  qu'il  vouloit  vi- 
vre &  mourir  dans  la  Religion  Réformée.  Cetçjj 
lettre  devoit  le  rendre  odieux  à  tous  les  Catho- 
"  liques  de  France  &  de  la  Suiffe.  On  la  voit  dans 
le  IV.  Tome  des  Mémoires  de  la  Ligue ,  f.  ^7-, 
100.  idit.  ifpt.iii-8Q. 

(  a  )  Négoc.  Mfc.  de  Sillery  en  SuifTe ,  i'j  8p, 
p.  161.  &  166.  iw-/o/.  No,  uoyii  Bibliothèque 
4e  Mf  de  Milfonneâu. 
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foutenoient ,  le  travail  de  Sillery  donna 
néanmoins  à  Henri  de  grandes  efpéran- 
ces  maigre  le  défaut  d'argent  9  &  dans  le 

tems  que  le  parti  contraire  en  diftribuoit 
avec  profufion.  Sillery  Rappliqua  à  con- 
server l'amitié  de  Berne ,  &  il  tâcha  de 
faire,  comprendre  à  ce  Canton  lès  obliga- 
tions qu'il  avoit  contractées  dans  les  trai- 
tés qui  le  lioient  avec  les  Rois  &  la  Cou- 
ronne de  France.  Cependant  le  Duc  de 
•Savoy  e  fit  tous  fes  efforts  pour  détourner 
l'effet  de  cette  Négociation.  Sillery  vou- 
lant les  rendre  inutils  %  pria  Je  Confeiller 
Lambert  d'aller  à  Berne ,  &  de  repréfen- 
ter  au  Sénat  de  cette  République  î'intenr 
tion  de  Sa  Majefté  fur  la  guerre  de  Sar 
voye.  Lambprt  xemit  au  oenai  la  létale 
fui  vante* 

{a)  Lettre  du  Roi  Henri  IV.  au  Canton 

de  Berne. 


Henri  *  par  la  *  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
Trance  &  de  Navarre*  Très -chers  & 
grands  amis,  alliez  &  confédérez  ;  par  les 
lettres  que  nous  efcriuons  en  commun  à 


(  a  )  Mêmes  Négociations ,  en  i  j  8^.  p.  i 66- 
167. 
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tous  voz  Quantons  ,  vous  entendrez  la 

Çerte  que  nous  auons  fai&e  de  noftre 
>ès  -  honoré  Seigneur  &  Frère  ,  &  la 
charge  que  nous  auons  donnée  là-deflus , 
tant  à  noftre  Ambafladeur ,  qu'au  fieur 
Lambert ,  que  nous  enuoions  exprès  par- 
delà.  Et  d'autant  que  fa  mort  aduenue  fy 
promptement  a  rompue  la  dépefche  que 
nous  eftions  fur  le  poinét  dy  faire  ,  &  le 
tefmoignage  qu'il  défiroit  vous  donner 
du  bon  gré  qu'il  vous  fcauoit  du  fecours 
qu'il  auoit  receu  de  voftre  part  en  fes  af- 
faires; Nous  auons  bien  voulu  y  fuppléei4 
par  la  préfente ,  &  vous  remercier  com- 
me nous  faifons  de  très-bon  cœur  de  Par- 
lent que  vous  luy  auez  prefté  pour  les  af- 
faires &  feruice  de  cefte  Couronne.  A  la- 
quelle Dieu  nous  ayant  appellé,  nous  fa- 
tisferons  à  cefte  debte  comme  de  chofe  de 
laquelle  la  charge  demeure  fur  Nous  auec 
les  autres  de  l'Eftat,  Vous  promettant  que; 
Nous  ratifierons  &  aurons  agréable  ce 
que  les  fieurs  de  Sillery  &  de  Sancy  vous 
ont  promis  du  temps  dudit  Seigneur  Roy 
deffunét ,  dont  ne  vous  enuoyons  à  pré- 
fent  les  Lettres  de  Ratification ,  par  taute 
de  noz  grands  Sceaux  qui  font  demeurez 
à  Tours  ,  où  ledit  Seigneur  auoit 
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fbn  Confeil.  Mais  elles  vous  feront  ëîi* 
Toiées  le  pluftoft  qu'il  nous  fera  poffible 
Et  au  furplus  Nous  fouvenant  de  l'amitié 
particulière  que  vous  nous  auez  monflxée 
parle  pafle,  nous  vous  aflfeurons  que  nous 
larecognoiftrons  en  tout  çe  que  nous  au- 
rons moyen  de  faire  chofe  qui  foit  à  vo- 
ftre  contentement.  Ne  voulant  oublier 
vous  dire  pour  le  tefmoignage  du  foin 
que  ledit  fieur  Roy  deffund  auoit  de  voz 
affaires,  qu'il  auoit  réfolu  d'envoier  bien- 
toft  mon  Coufm  le  Maréchal  d'Aumont 
en  Bourgogne  ,  auea  bonnes  forces  & 
charge  de  vous  afîifterde  ée  qu'il eufl  peu* 
Ce  que  fa  mort  ayant  interrompu,  fy  nous 
tie  vous  leffeéluons  à  préfent ,  vous  croi-^ 
rez  bien  que  ce  n'efl:  à  faute  de  bonne  vo- 
lonté ;  ayant  défia  cy-  devant  efcrit  au 
fieur  Lefdiguieres  afin  qu'iL  vous  fecou- 
ruft  de  tout  ce  qu'il  pourroit.*  Dont  nous 
luy  ferons  encore  nouvelle  recharge  fort 
expreflfe  ,  attendant  que  d'ailleurs  Nous 
puifïions  faire  mieux  pour  le  fouftene- 
ment  de  vos  affaires  :  fur  ce  Nous  prions 
Dieu  ,  Très-chers ,  fkc.  Vous  auoir  en  fa 
garde.  Efcrit  au  Camp  de  Poilfy ,  le  dix- 
ieptiéme  jour  d'Aouft  ij8$.  Signé,  x7e/i- 

ry.  Et  cpntrefigné,  RevoU 

(a)  Tandis 
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f  \a)  Tandis  que  Lambert  fe  trouvoir  à 
Berne ,  Silleryfut  averti  d'une  Aflemblée 
que  les  quatre  Cantons  Réformes  avoient 
convoquée.  Il  ne  pût  s'y  trouver:  mais  il  y 
envoya  Vigier,  Secrétaire-Interprète  du 
Roi ,  &  lui  remit  une  lettre  pour  les  Dé- 
putés. La  conférence  de  Bonneville ,  qui 
avoit  été  tenue  entre  les  Ambafladeurs 
de  Savoye  &  ceux  de  Berne ,  ayant  été 
infruétueûfe  ,  les  Bernois  réfolurent  de 
continuer  la  guerre.  Mais  comme  le  mé- 
contentement s'étoit  gliflTé  dans  leurs 
troupes,  ils  ne  voulurent  pas  la  poufler  £fe 
avec  vigueur.  Ils  laiflerent  feulement  dix: 
Compagnies»  d'Infanterie  &  quelques 
Compagnies  de  Cavalerie,  pour  confer- 
ver  les  deux  Seigneuries  de  Gex  &  de 
Thonon  ;  &  ils  rappellerent  leurs  autres  • 
troupes.  Mais  le  détachement  qui  devok 
veiller  à  la  défenfe  de  Thenon  ,  aban- 
donna cette  Place  le  2y  d'Août  à  l'ap- 
proche des  Ennemis.  Lorfqu'on  apprit  à 
Berne  cette  nouvelle ,  le  Sénat  ordonna 
tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  dé- 


(a)  Mêmes  Négociations,  lbid.  p.  167-169% 
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fendre  les  paflfages  du  Canton  du  côté  de 
la  Savoye,  &  pour  garanttr  la  Seigneurie 
de  Gex  de  route  infulte,  Néamoins  au  mi- 
lieu de  ces  préparatifs ,  Berne  ne  perdit 
pas  de  vue  les  moyens  qui  pouvoient  pro- 
curer la  Paix  ,&  les  trois  autres  Cantons 
Réformés  appuyèrent  fon  intention.  Tel 
étoit  Tétat  de  la  guerre  de  Savoye  ,  lors- 
que le  Confeiller  Lambert  arriva  à  Berne, 
il  étoit  trè^-important  pour  le  Roi  que  la  ' 
guerre  de  Savoye  continuât.  Elle  occu- 
poit  le  Duc  de  ce  nom ,  &  Tempêchoit 
durant  ce  tems  de  pénétrer  en  France  8c 
d'affifter  la  Ligue.  Nous  verrons  bientôt 
toutes  les  peines  que  Siilery  éprouva  en 
voulant  combattre  la  politique  du  Duc  de 
Savoye.  On  ne  fçauroit  a  (fez  louer  le  zele 
infatigable  que  ce  Miniftre  montra  pour 
les  intérêts  de  fon  Maître ,  &  ceux  du  Can- 
ton de  Berne  ,*dans  des  tems  auffi  diffici- 
les. 

Lambert  ayant  rempli  la  commiflion 
dont  il  étoit  chargé  près  du  Sénat  de  Ber- 
ne ,  revint  "à  Soleure.  Sillery  eût  bien  dé- 
liré qu'il  eut  été  porteur  de  la  réfolution 
de  tous  les  Cantons.  Mais  comme  cette 
Négociation  pouvoit  traîner  en  longueur, 
&  que  le  Roi  fouhaitoit  d'apprendre  le 
fuccès  du  voyage  de  Lambert  /  l'Ambaf- 1 
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fadeur  crut  ne  devoir  plus  arrêter  ce  Con- 
feiller ,  &  celui-ci  retourna  en  France  vers 
la  fin  de  Septembre,  (a)  Depuis  Ton  départ 
les  Ennemis  du  Roi  continuèrent  à  tenter 
toutes  Tortes  de  voyes  pour  ruiner  le  fer- 
vice  de  Sa  Majcfté.  ils  obtinrent  des  Can- 
tons Catholiques  la  convocation  de  diver- 
fes  Diètes  particulières.  Quelquefois  on  y 
appelloit  les  Cantons  de  Glaris  &  d'Ap- 
penzell.  Le  Duc  de  Mayenne  qui  avoit 
fon  M  niftre  réfident  à  Lucerne ,  invita 
les  Cantons  Catholiques  à  entrer  dans  une 
étroite  alliance  avec  le  Cardinal  de  Four- 
bon  ,  que  les  Ligueurs  avoicnt  reconnus 
Roi  deFrance5fous  le  nom  de  Charles  X.& 

aveclesEtatsCatholiquesduRoyaume.Le 
Duc  n'oublia  pas  de  promettre  a»  ces  Can- 
tons la  fatisfadlion  de  toutes  leurs  dettes, 
&  il  fit  répandre  le  bruit  qu'il  envoyeroit 
dans  peu  en  Suifle  de  nouveaux  Ambaf- 
fadeurs  pour  traiter  de  cet  article  &  de 
l'alliance  î  &  pour  y  apporter  deux  cens 
mille  écus  qu'on  diflribueroit  entre  les- 
amis  de  la  Ligue.  Sillery  écrivit  dans  tous 
"les  Cantons  Catholiques,  les  exhorta  à 


(a)  Négociations  manuferites  de  Silhry^bid» 


Digitized  by  Google 


Histoire  Militaire 

rejetter  des  offres  fi  contraires  à  l'honneur* 
xie  la  Nation  Helvétique  ;  &  il  obtint  des 
Cantons  de  Fribourg  &  de  Soléure,  qu'ils 
ne  réponderoient  point  aux  lettres  .du 
Duc  de  Mayenne,  ni  à  celles  de  fon  Am- 

baffadeur. 

(  a  )  Cependant  les  Bernois  traitoient 
de  la  Paix  avec  la  Cour  de  Savoye.  Ulric 
de  Bonftetten  &  Jérôme  d'Erlach  y 
avoient  été  envoyés ,  &  depuis  leur  re- 
tour on  avoit  indiqué  un  Congrès  à  Nyon. 
On  y  conclut  le  Traité  fuivant  le  premier 
îour  d'Octobre.  Les  Députés  de  Berne  , 
qui  le  fignerent  ,  fe  nommoient  Beat- 
Louis  de  Mullenen  Avoyer  ,  Abraham 
de  Graffenried ,  le  Colonel  Louis  d'Er- 
lach ,  &  le  Bourfier  Vincent  Dachfel- 
hoffer. 


(  a  )  Les  mêmes  Négociations ,  ibii.  p.  1 71  i 
Stettkr ,  Part.  IL  L.  VIL  /.  3  +  -34* 

Spo»,  Hift.  de  Genève,  7. 1.  Liv,  W.f.  }6oi 
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Ça)  Articles  accordés  entre  Monjîeur  de 
Savoy e  £r  MeJJieurs  de  Berne  ^  du  pre~ 
mier  Oftobre  1 589.- 

Premièrement  que  Bonne  Paix  &  arrïï- 
tîé  fera  entre  fon  Altefle  &  les  Seigneurs 
de  Berne  &  leurs  Eftats  ;  &  moyennant  ce 
font  abolis  tous  a&es  d'hofiilité ,  commis 
d'une  part  &  d'autfe  ,  fans  que  pour  ce 
regard  en  puilTe  eftre  faidle  recherche 
quelconque  par  les  particuliers  ny  autres,; 
ains  demeureront  tous  lefdids  a&es  d'ho- 
ftilité  &  prinfes  de  meubles  ,  depuis  la- 
guerre  jufques  à  la  trefue  dernière ,  pour 
non  faî<às  &  aduenus,  &fe  rendront  tous 
prisonniers  de  guerre  d'une  pârt  &  d'au-? 
rre^  fans  aucune  rançon. 

Le  fécond  Article  ne  concerne  point 
les  Subje&s. 

Tiercement ,  d'aultant  que  durant  les 
troubles  de  guerre  &  d'hoftilité,les  fubjeéts 
defdiétes  Terres ,  Bailliages  de  Chablais  , 
Geix  &  Ternier ,  auroient  après  qu'ils  fit* 


9  (a)  Copié  d'après  un  Recueil  Mfc.  de  Négo- 
ciations fur  la  SuifTe  ,  qui  eft  entre  les  mains  de 
M.  JVlilfonneau ,  cotté  N°#  1205*4,  Paru  11m 
p  .  iot-m\  in  fol. 
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rent  enuahys ,  aflifté  &  fauorifé  aufdidts 
fîeurs  de  Berne,  &  pour  ce  regard  auroient 
encouru  la  maie  grâce  de  fadiéte  Altefle  ; 
ce  néantmoins  requis  &  fupplié  par  lef» 
di&s  Seigneurs  de  Berne ,  qui  les  auroient 
à  ce  faire  recommandés  ,  de  ne  leur  impu- 
ter mauuaife  affeéïion  ,  leur  a  efté  libre- 
ment  accordé  par  fadi&e  Altefle ,  défirant 
de  les  gratifier;  &  a  efté  expreflement  en 
ce  Traiété  de  Paix ,  dit,  conclu  &  arrefté 
que  tous  les  Subje&s  en  général  defdiâs 
trois  Bailliages ,  qui  ont  efté  employés 
pour  lefdi&s  Seigneurs  de  Berne,  ou  au- 
tres ,  au  feruice  defdi&es  guerres ,  foit 
perfonnes  de  Commandement ,  ou  Offi- 
ciers ,  ou  fimples  Soldats ,  qui  ayent  porté 
les  armes  contre  fadiéle  Altefle  ,  &  qui 
îie  fe  trouveroient  attain&s  de  félonnie  ou  , 
leze-Majcfté,  ou  autre  que  de  port  def- 
diétes  armes  ,  feront  indifféremment  &  , 
fans  exceptions  pardonnés  &  reftitués  en  ■ 
leurs  héritages  &  fubfiftances,fans  aucune 
recherche,  punition  en  leurs  perfonnes  ny 
en  leurs  biens  :  &  s'il  fe  trouve  préfente- 
ment  ou  à  Tad  venir  qu'ils  fe  voulurent  re- 
tirer hors  defdiéte  Bailliages  pour  venir 
réfider  riere  les  Eftats  defdiéte  Seigneurs 
de  Berne,  puiflent  aufly  jouir  de  leurfdiéts 
biens,  les  admodians,  arrent^ns  ou  vea- 

« 


"Djgitized  by  GoogI 


bes  Suisses.*  ftj 

tlansà  leur  bonne  volonté,  &  de  retirer 
des  deniers  fans  aucun  empefchement  ny 
difficulté,  pourueu  qu'ils  viuent  &  fe  com- 
portent comme  eft  porté  par  l'article  quin- 
ziefme  de  l'alliance  du  précédent  Traiélé 
de  PaiK  :  &  le  mefme  fera  obferué  pour 
le  regard  des  Subjedts  defdits  Seigneurs 
de  Berne,  fe  voulans  retirer  après  la  guerre 
paflfée  riere  les  Eftats  de  fon  Altefle. 

Quarttement ,  pour  ce  que  pour  gai- 
gner  les  cœurs  des  Subjeéte  ,  les  Princes 
Chreftiens  n'ont  point  accouftumé  de  les 
forcer  en  leurs  confidences ,  j'ajoit  qu'elle 
ait  défiré  d'eftablir  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftoiique  &  Romaine ,  aufdiéls 
trois  Bailliages  ;  ce  néantmoins  fa  béni- 
gnité &  manfuétude ,  animant  à  la  Re- 
quefte  defdi&s  Seigneurs  de  Berne ,  fes 
Très-chers  alliés  &  confédérés, en  con- 
testation aufly  que  les  Sujeéts  des  trois 
Bailliages  auroient  desja  des  long- temps 
pir  lettres  dudiét  feu  Duc  ,  pere  dz  (a- 
d  été  Altçfle  ,  exercé  la  Religion  de  la- 
quelle ils  faifoient  profellion  avant  les  pré- 
lents troubles  de  guerre;  a  efté  didl,  con- 
clud  &  arrefté  que  l'exercice  de  ladidte 
Religion  fe  fera  &  aura  lieu ,  librement  & 
feurement,  afifavoir  en  trois  ParoifTes  de 
chaque  Bailliage  de  Tonnon ,  de  Gex  3  & 
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en  une  Paroiffe  au  Bailliage  de  Terny 
tant  feulement  à  la  nomination  de  fadiéle 
Àltefle  :  Le  tout  foubs  Pentretenement 
des  Minières  &  Diacres  à  leur  mode ,  & 
auec  payements  de  leurs  Penfions  tels 
qu'ils  ont  receu.  cy-devant  fans  aucune 
diminution. 

Et  finalement  pour  ce  que  la  pluralité 
des  Subje&s  defdiéte  trois  Bailliages,  font 
pour  le  jourd'huy  efpars  ça  &  la ,  s'eftans 
retirés  &  abandonné  leurs  maifons  pour 
crainte  des  dangers  &  affliction  que  la 
guerre  apporte  auec  foy/qu'auflTy  en  par* 
tie  la  crainte  de  fadiéte  Alteffe  contre  la- 
quelle ils  auroient  porté  les  armes,  il  a  efté 
expreffément  conuenu.  que ,  fuiuant  TAr* 
ticle  général  cy-defliis,  qu'ils  feront  con- 
traints de  fe  retirer  en  leurs  maifons  par 
publications  &  affiches  es  lieux  otrcon- 
uiendra,  notamment  ceux  qui  fe  font  ftti* 
rés  à  Genève  >  &  ce  dans  quinze  jours  de 
ladi&e  publication  ,  à  peine  d'eftre  punis 
&  defcheus  du  bénéfice  de  pardon ,  fauf 
çeux  qui  voudront  habiter  riere  ksEftats 
defdiéts  Seigneurs:  de  Berne  ,  comme  fus 
efUiéh. 

Faiét  à  Nyon  ce  premier  Oétobre  mil 
cinq  cents  quatre- vingtz-&-neuf ,  félon 
l'ancienne  fupputation ,  &  félon  la  nou- 
ueîie,  Tunziefme  dudid:  mois.. 
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Les  Députés  de  Berne  ne  fe  contente*» 
Rnt  pas  de  conclurre  ce  Traité.  Ils  écri- 
virent aux  Genevois  dans  des  termes  me- 
naçans  ,  qu'ils  euffentà  y  accéder 
Sillery  rapporte  que  les  Bernois  tente* 
rent  toutes  voyes  pour  perfuader  Genève 
à  abandonner  au  Duc  de  Savoyele  Vice- 
dommat  que  ce  Prince  prétendoit  fur 
cette  Ville  ;  ils  faifoient  valoir  aux  yeux 
des  Habitans  la  puiflance  du  Duc  ;  & 
pour  les  intimider  ,  ils  leur  déclaroient- 
qu'ils  ne  dévoient  attendre  aucun  fecours 
d'eux. 

Les  Genevois  ainfî  preffés  par  leurs 
alliés  mêmes  ,  confentirent  de  remettre 
leurs  différends  au  jugement  des  Arbi- 
tres qu'on  nommerait  des  deux  côtés  $ 
mais  ils  ne  perdirent  pas  cependant  cou- 
rage &  ils  implorèrent  TafEftance  du 
Roy.  Ils  a  voient  déjà,  écrit  le  20  d'Août- 
la  lettre  fui  van  te  à  ce  Monarque. 


(  a  )  Négociations  Mfc#  de  Sillery  en  Suiflfc  • 
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(a)  Lettre  écrite  au  Roy  Henri  IV* 
par  la  Ville  de  Genève. 

Sire, 

Les  premières  nouuelles  que  nou* 
auons  eues  par  -  deçà  de  la  bieflfure  dit 
feu  Roy ,  nous  apportèrent  grande  trif 
tefle  ,  &  plus  encores  celles  de  (on  dé- 
ceds  ,  craignans  les  grands  maux  qui 
s'en  pouuoient  enfuiuure  vray-fembla- 
blement  pour  l'eftat  de  la  Chreftienté  > 
outre  l'indignité  très-déteftable  d'un  tel 
&  fi  malheureux  a&e  en  toutes  fes  cir- 
confiances; mais  ayant  toft  après  &  qua- 
fi  en  mefme  temps  entendu  pour  certain* 
comme  il  auoit  pieu  à  Dieu  de  luy  don- 
ner deuant  que  de  l'appeller  à  foy^tant 
de  i)on  fens  &  de  vigueur  que  de  pour- 
uoir  très  -  heureufement  &  félon  Dieu 
&  raifon  à  1  cflat  du  Royaume  ;  &  com- 
me l'armée  repréfentant  la  plus  faine  par- 
rye  de  la  nation  vrayement  Françoife, 
auoit  approuué  le  tout  félon  fon  deuoir , 
nous  en  auons  leué  le  cœur  &  les  mains 


(a)  173-17$, 
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au  Ciel,auec  jeufnes  &  aélions  de  grâces 
pour  le  pafle  &  prifes  pour  l'aduenir  :  ce 
que  n'auons  voulu  faillir  de  tefmoigner 
parles  préfentes  à  voflre  Majefté,  priant 
Di^u,  auquel  il  a  pieu  la  colloquer  au  plus 
haut  degré  d'entre  les  Chreftiens  ,  vous 
y  affermir  &  maintenir  contre  tous  em- 
pefchemens  à  la  gloire  de  fon  fainét  nom, 
redreflement  de  la  Couronne  de  France, 
&  de  tous  fes  bons  amis  &  alliés ,  &  au 
bon  repos  de  toute  la  Chreftbnté.  Au 
furplus ,  Sire ,  letraitté  quil  pleuft au  feu 
Roy  de  Franck,  de  faire  auec  nous  fes 
très-humbles  feruitcurs  pour  le  bien  de 
fes  affaires  ,  &  auec  tout  cela  cède  fîn- 
guliere  bienveillance  ,  laquelle  il  a  pieu  à 
V.  M.  nous  tefmoigner  en  tant  de  fortes 
jufques  icy,nous  donnent  aflurance  qu'elle 
ne  prendra  à  déplailir ,  nonnobftant  fes 
autres  .plus  grandes  affaires*  d'entendre 
à  noftre  urgente  néceffité  ,  &  la  très- 
humble  requefte  que  nous  luy  faifons  de 
nous  y  aider  pour  les  meilleurs  rnoyens 
que  temps  le  permettra.  V.  M.  donc  , 
Sire  J  aura  cy~deuant  bien  &  plainement 
entendu  ,  tant  les  motifs  de  cefle  guerre 
^contre  le  commun  ennemi,  que  l'aifif- 
tance  miracuîeufe  que  nous  auons  fcnrie 
de  noftre  Dieu  depuis  le  fécond  d'Auril* 
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fur- tout  en  quatre  bien  grandes  &  rudeS 
rancontres ,  depuis  le  partement  de  l'ar- 
mée Roy  aile  d'auec  nous,  &  depuis  en- 
cores  en  ung  cinquiefme  combat  en  Fauf- 
figny,  donné  entre  le  commun  ennemyy 
les  Seigneurs  de  Berne  ,  noz  alliez  & 
nous.  Cela  nous  donnoit  très-grande  & 
prefque  certaine  efpérance  d'vne  brefue 
&  heureufe  yflfue  de  cefte  guerre,  ou  pour  ■ 
le  moins  d'un  tel  aduantage ,  qye  l'enne- 
my  feroit  contraintt  de  quitter  la  Ligue 
&  fe  ranger  à  la  raifon.  JVIais  certains  en- 
tremetteurs ,  quoique  n#us  ayons  fceir 
dire,  ne  faire,  ont  eu  tant  de.  crédit  qu'un  * 
long  temps  s'eftant  efcoullé  en  treCaes  & 
vaines  conférances  entre  l'ennemy  &  les  \ 
Seigneurs  noz  alliez,  les  maladies  fe  met- 
tans  en  leur  camp.,  &  autres  caufes  les 
contraignans  de  rompre  leurs  armées  & 
fe  contenter,  d'en  loger  une  parrye  fur- 
leurs  terres     nous  demeurons  par  ce 
saoyen^  deftituez  de  fuffizantes  forces 
p.our  faire  tefte  à  celle  de .  l'ennemy ,  & 
expofez-  auec.tout.noftre  territoire  à  la: 
cruauté. d'iceluy  plus  que  barbare,  ne  laif- 
fant  rien  à  faccager  &  brufler  s'il  n'y  eft 
pourveu  d'ailleurs  ;  car  nonobftànt  que? 
îioflre  petitte  troupe  qui  fera ,  Dieu  ay? 
dant,  coaduitte  par  le  fîeur  de  Lurbigny^, . 
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&nous  enuoyé  par  votre  Majefté,  ay t  fait* 
bonne  preuue  de  fa  valeur ,  &  que  le  cou- 
rage &  bonne  réfolution  ne  nous  défaille* 
grâces  à  Dieu  5  fi  eft  ce  que  fi  nous  auons 
l'ennemi  devant  noz  murailles  comme  ïY 
fy  ^apprefte  ,  nous  ne  pouuons  faillir  da 
tomber  bientoft  en  très-grande  extrémi- 
té ,  ayant  efté  celle  ville  épuiiée  de  vivres 
&  de  la  plus  grande  part  de  fes, muni- 
tions ,  &  fur-tout  des  deniers  qui  font  les 
nerfs  de  la  guerre  ;  ce  que  fâchant  très-» 
bien,  noftre  ancien  ennemy  ne. faudra- 
de  biffer  en  quelque.paix  les  plus  forts, 
pour  faire  tout  fon  effort  foubz  les  plus 
f oibles.  Ce  font  les  raifons ,  Sire  ,  qui 
nous  ont  poulïes  à- cette  importunité  en- 
uers  V.-M.  la  fuppliant  très-humblement* 
qu'en  confidérantla  conféquence  de  cefta  • 
ville  pour  le  feruice.de  voftre  Majefté, 
la  fincérité  &  prompte  affeéfcjon  que  nous 
auons  touGoursmonflré  enuers  la  Cou- 
ronne. de.France  ,  &  continuant  Voftre 
.  Majefté  fon  antienne  déboçnaireté  Ôc 
'  bienuueillance  enuers  nous  fes  feruiteurs 
très  affectionnez,  il  luy  plaift  aduifer  les. 
meilleurs  &  plus  prompts  moyens  denousr 
fecourir  en  cefte  nécelîîté,  deuant-que- 
tombions  erv  extrémité  plvs  grande  &  ir- 
rémédiable* foit  par  quelque  diuifiondi*; 
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colle  de  Brefle  ou  du  Dauphiné,  dont 
nous  n'auons  encores  eu  foulagement 
quelconque  ,  ne  fâchant  pas  mefme  s'ilz 
ont  eu  &  receu  les  dépe  ches  du  feu  Roy 
de  très-heureufe  mémoire  que  de  V.  AL 
quoyquil  n'ayt  tenu  à  les  enuoyer,  foit 
quequelque  autre  moyen  fe  préfente* 
Ce  qui  nous  obligera  de  plus  en  plus 
&à  jamais, à  tenir  &  recognoiftre  voftre 
Majefté  auoir  efté  la  main  de  l'Eternel 
pour  noftre  fauueté  ;  lequel  nous  fup- 
piions ,  Sire  J  qu'en  accompagnant  &  be- 
lufTant  d'en  haut  les  Couronnes  defquel- 
les  il  vous  a  tant  honoré,  pour  heureu- 
fement  &  fainttement  reftablir  le  repos  de 
la  France  en  toutes  fortes ,  contre  tous  j 
ces  malheureux  forcenez ,  violateurs  de 
tout  droitt  diuin  &  humain  ,  il  rende 
voftre  règne  floriffant  en  ferme  tran^ 
quillité  &  profpérité  foubs  fa  très-faintte 
proteélion.DeGeneuece20  Aouft  iy8pw  j 

Sillery  ayant  appris  que  le  Duc  de 
Savoye  trayailloit  à  la  paix  avec  les  Ber- 
nois ,  n'omit  rien  pour  animer  la  Répu- 
blique contre  ce  Prince;  la  nouvelle  du 
traité  de  Nyon  qu'il  reçut  par  une  voie  * 
indirecte,  le  porta  à  écrire  au  Canton 
de  Berne ,  pour  lui  marquer  fa  furprife. 
Cette  lettre  eft  conçue,  en  des  termes  H 
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dignes  du  caractère  dont  Sillery  étoit  ré^ 
vêtu,  que  nous  avons  cru  devoir  Tinfé- 
dans  cet  ouvrage* 


(  a  )  Lettre  efcrite  à  MeJJîeurs  de  Berne 
le  1 S  OElobre  i  y 89  par  M.  de  Siliery* 
Ambajfadeur  du  Roy  m  SuiJJe* 

Magnifiques  Seigneurs  ^  feflois  tou- 
jours attendant  de  voz  nouuelles ,  fui- 
uant  Paffurance  qu'il  vous  a  pieu  me 
donner  par  plufieurs  de  voz  lettres ,  & 
très-expreflement  par  deux  que  jay  re- 
_ceues  de  voz  Seigneuries  depuis  moi»  * 
dernier  voiage ,  par  lefquelies  vous  m'a~ 
uez  entièrement  afîuré  qui!  ne  feroit  rien  • 
traître  ne  ccnclud  au  préjudice  du  fer- 
uice  de  Sa  Majefté  &  fans  que  fen  fulTe 
premièrement  aduerty,  y  adjouftant  mef- 
me  ces  mots ,  £r fans  mon  aduis.  Ces  der-  • 
nieres  promefles  fi  exprelTes,ont  efté  caufe  - 
que  je  ne  vous  ay  point  voulu  importu- 
ner, prenant  confiance  entière  en  icel-  % 
les,  &  qu'auparauant  jauray  moyen  de 
m'acquitter  de  mon  deuoir ,  &  vous  pro-  - 
pofer  ce  que  j  eflimois  eftre  conuenable  ; 
niais  dautant  que  cecy  pouroit  eflre  à 
f  aduanture  oublié  par  faute  d'eftre  repré-  ' 

7«J Neg.  Mfc.  de  Sillery  en  Suiiie^  W%i*o$i* 
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fenté  ,  je  vous  fupplie  ,  Mefleigneurs  ^ 
vous  eh  fouuenir,  &  me  faire  ce  bien  r 
qu'auant  rien  arrefter ,  je  puifle  entendre.  , 
ce  qui  aura  efté  propofé  en  Paflemblée 
de  Nyons  ;  non  que  je  me  voaluft  entrer 
1  mettre  de  ce  qui  vous  touche  en  particu- 
lier ,  finon  pour  vous  y  fûuhaitter  tout 
bien  &  profpérité ,  &  y  feruir  autant  quil 
me  feroir  poflible.  Mais  dautant  que  le 
feruice  de  Sa  Ma jefté  eft  grandement  in* 
terreffé  en  ce  faiét ,  lequel  importe  fem- 
felablement  au  repos ,  honneur  &  feureté. 
de  tous  Meflîeurstdes  Ligues ,  &  partit u* 
Herement  à  voz  alliez*  de  Genève,  dy\ 
bien  penfer  &  employer  voz  prudences  ^ 
pour  prifer  &  examiner  fàgement  toutes- 
les  fuittes  &  conféquences  d'un  tel  affaire* 
kfquelles  vous  fcauriez  mieux  vous  re— 
préfenter feulement  vous  prieray-je  de: 
bien  confrdérer  le  temps  &  la  faifon  y, 
Fefprit  &  l'intention  de.  ceux  auec  qui. 
,  vous  traittez ,  pour  ne  vous  laiffer  fur- 
prendre-  &  abufer^  Vous  confidererez* 
auflTy  ,  fil  vous  pla:ft,  les  qualitez  Se 
différence  d'ung  Roy  de  France  &  d'ungs 
Duc  de  Savoye;  &  vous  trouuerez,  jftr 
m'afïiire,  que  1  amitié'des  Roys  de  France 
vous  a  eué  &  fera  tousjours ,  Dieu  ay~ 
liant ,  ;rès:utiUe.ôc.très-honorable;^:  <jue:  . 
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la  rayne  de  fon  feruice  &  de  fon  Royair- 
me  y  laquelle  on  pourfuyt  principalle- 
ment  pour  ce  traitté,  ne  vous  peut  apor- 
ter  que  dommage  ;  je  vous  fupplie  aulfy 
auoir  égard  &  compaffion  de  voz  alliez 
de  Genève ,  qui  demeureront  miférable- 
ment  abandonnez  a  la  courtoifie  de  leurs 
ennemis  ;  Vous  jugez  bien  ,  par  voftre 
prudence ,  que  la  conferuation  de  cefte 
ville  ne  vous  importe  pas  moins  qu'aux 
habitans  d'icelle.  Je  vous  fupplie  pour 
Dieu  ne labandonner.Ôc prendre  de  bon- 
ne part  ce  que  mon  deuoir  m'oblige  de 
vous  repréfenter,  tant  pour  le  feruice  du. 
Roy  mon  Maiftre ,  que  pour  le  defir  que 
j'ay  de  voflre  bien  &  réputation ,  à  quoy 
ie  defire  fèruir  auec  pareille  ardeur  que 
les  plus  affe&ionnez  de  voz  Bourgeois 
en  çefte  intention.. 

0 

(a)  Les  Bernois  répondirent  en  des 
termes  qui ,  fans  avouer  le  Traité  de 
Nyon  ,  augmentoient  les  juftes  foupçons 
de  l'Amballadeur*  Bien-fôt  après  Sillcry 


Ça)  Négociations  de  Sillery  , p.  178. 
&  179*  m 

Stettler,  P.  IL  L.  VIL  p.  348-349.  Thuané 
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apprit  que  le  Grand  Confeil  de  la  Réptl-i 
blique  vouloit  confirmer  cette  Paix- ,  en  1 
ftipulant  néanmoins  qu'elle  ne  préjudi-* 
cieroit  point  à  l'alliance  France  ,  pourvu 
qu'il  ne  fût  rien  entrepris  contre  le  Pays 
de  Savoye.Les  Bernois  continuèrent  à  fol- 
liciter  les  Genevois  de  s'accommoder  avec 
le  Duc.  Plufieurs  des  Sujets  de  ce  Prince 
leur  offrirent  de  la  part  de  leur  Souverain 
une  amitié  entière,  &  toute  liberté  de  tra-  j 
fiquer  dans  fes  Etats,  s'ils  lui  accordoient* 
quelque  marque  de  fupériorité  ou  d'hon- 
neur en  leur  Vifle,  &  s'ils  renonçoient  à 
l'alliance  de  France.  Ces  offres  étoient  : 
accompagnées  de  menaces  terribles  ,  en  ! 
cas  de  refus.  Ce  qui  augmentoit  le  dépit 
du  Duc,  étoit  de  voir  différés  par  ces  dé- 
lais les  grands  defleins  qu'il  avoit  projettes 
contre  la  France.  Mais  les  Genevois  re~ 
jetterentcourageufement  les  propofitions, 
quoiqu'ils  fuflent  bloqués  par  les  Sa- 
voyards. Charles-Emmanuel  fit  même  éle- 
ver un  Fort  au  bord  du  Lac ,  dans  un  en- 
droit nommé  -Verfoy  ,  &  il  ordonna  la 
conftruélion  d'un  autre  Fort  à  Bellerive. 
Malgré  tout  le  péril -éminent,  Genève 
ne  perdit  rien  de  fa  fermeté ,  &  cette  Ré- 
publique attendit  avec  une  patience  iné- 
branlable le  fecours  du  Roi*  Les  Cantons 
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de  Zurich  ,  de  Baie  &  de  Schaflhaufen  , 
fe  montroient  fenfibles  à  fa  fituation.  Ils 
réfolurent  de  l'aflifter  d'hommes,  de  vi- 
vres &  d'argent.  Mais  leurs  préparatifs 
étoient  trop  tardifs  dans  l'exécution.  Les 
Bernois  offrirent  enfin  d'envoyer  au  Duc 
des  Ambaffadeurs  pour  le  prier  de  fe  dé- 
filler  de  la  pourfuite  de  fes  droits  fur  Ge- 
nève ,  &  de  remettre  leur  décifion  aux 
Arbitres  qu'on  nommeroit  de  part  & 
d'autre.  Ils  écrivirent  aufli  aux  trois  Can- 
tons Réformés,  pour  les  inviter  à  fe  join- 
dre avec  eux ,  &  à  envoyer  leurs  Ambaf- 
fadeurs  pour  la  même  fin.  Cette  manœu- 
vre partoit  d'un  principe  de  politiaue  très- 
vifible.  Les  Bernois  efpéroient  ae  cette 
manière  fe  décharger  dù  blâme  qu'ils  re- 
connoiffoient  s'être  attirés  en  abandon- 
nant leurs  alliés.  Durant  ces  mouvemens, 
Sillery  qui  vouloit  tirer  les  affaires  en 
longueur,  &  tenir  toujours  les  forces  de<^ 
Savoye  engagées  ,  cherchoit  en  même- 
tems  un  moyen  qui  put  apporter  quelque 
relâche  aux  Genevois  ,  en  attendant  le 
fecours  qu'ils  efpéroient  du  Roi.  Ces  con- 
sidérations lui  firent  naître  la  réfolution 
de  ménager  le  voyage  des  Ambafla- 
deurs  des  Cantons  Réformés.  Il  n'igno- 
joit  pas  les  menées  fourdcs  des  Enne- 
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mis  du  Roi.  Les  Partifans  de  la  Ligue* 
obtinrent  du  Canton  de  Fribourg  qu'il 
envoyeroit  des  Députés  à  Soleure  ,  pour 
faire  entendre  au  Sénat  de  cette  Ville  9 
comme  à  leurs  plus  intimes  alliés ,  qu'il 
avoit  pris  la  réfolurion  de  rappeller  fes 
troupes  du  fervice  de  la  France.  Ils  dé- 
voient perfuader  Soleure  de  fe  conformer 
à  leur  démarche.  Mais  Silleiy  eut  Padrefle 
de  faire  nommer  pour  cette  députation 
ceux  d'entre  les  Fribourgeois  qui  étoient 
les  plus  alfeftionnés  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  ;  &  cette  précaution  fut  caufe  qu'ils 
ne  rendirent  point  de  mauvais  offices  aux 
intérêts  du  Roi.  (a)  Sillery  rapporte  dans 
fes  Mémoires  qu.e  les  fix  Cantons  Catho- 
liques qui  avoient  alliance  avec  l'Efpagne 
&  la  Savoye,  fe  raffemblerentpour  ten- 
ter tous  les  moyens  capables  d'attirer  dans 
leurfentiment  ceux  de  Soleure,  &  s'il  étoit 
poflible,  Glaris  &  Appenzell,  dont  les 
Habitans  font  en  partie  Catholiques.  Le 
Nonce  du  Pape  ,  &  les  AmbaflTadeurs 
d'Efpagne  ,  de  Savoye  ,  &  du  Duc  de 
Mayenne,  (6)  joignirent  aux  offres  les  plus 


(a)  Ncgoc.de  Sillery,  ibid.f.  180-183. 
(  b  )  I/AmbafTadeur  de  la  Lieue  fe  nommoît 
£con  i'Efcot  de  Ciermont ,  Confeiller  au  Parv 
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5ïateufes,  les  plus  grandes  menaces.  Ils  fi- 
rent valoir  l'afFe&ion  &  la  .puiflance  de 
leurs  Maîtres ,  &  dirent  que  ces  Princes 
ne  manqueroient  pas  de  reconnoître  les 
fervices  de  ceux  qui  favorifoient  la  Ligue, 
tes  trois  Ambaflfadeurs  aflemblerent  les 
principaux  Çhefs  des  cinq  Cantons,&  eu- 
voyerent  le  Nonce  du  Pape  dans  toutes  les 
Paroifles  de  ces  Etats,pour  publier  l'inten- 
tion duPape^qu:  exhortoittous  leshabitans 
à  fecourir  la  Ligue.  Le  Nonce  menaçoit 
de  l'excommunication  ceux  qui  affifte-i 
roientleRoide  Navarre,ou  qui  fréquente- 
roientfesMiniftres.On  voit  par  lesMémoi-; 
res  de  Sillery,  que  les  fix  Cantons  Catho- 
liques envoyèrent  le  22  d'Odtobre  des 
Ambaflfadeurs  à  Soleure  ,  pour  tous  en- 
femble  preflfer  &  contraindre  cette  Ville 
de  fe  joindre  avec  eux  ;  leurs  inftru&ions 
portaient  auffi  qu'ils  engageroient  Soleu-. 
re  à  commander  à  leurs  Sujets  qui  étoient 
en  France  au  ferviie  du  Roi ,  de  paffer 
.  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  ou  du  moins  de 
retourner  promptement  en  Suifle.  Ces 
Ambafladeurs  ,  en  arrivant  à  Soleure , 


* 

lement  de  Paris.  Voyez  Jac  Aug.  Thuani,it  vit* 
Jua ,  Lit.  VX  f.  108.  T.  VIL  Opcrum,  Londini* 
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croyoient  y  trouver  les  pratiques  de  PEf- 
pagne  plus  avancées.  Nous  avons  obfervé 
ce-que  leJournal  du  Capitaine  Greder  die 
de. la  réfolution  de  Soleure.  Mais  nous 
n'avons  point  inftruit  le  Leéteur  des  rufes 
què  les  Ligueurs  firent  jouer  dans  cette 
oçcafion.  Non-feulement  ils  engagèrent 
les  fix  Cantons  à  envoyer  le  22  d'Oc- 
tobre des  Ambaffadeurs  à  Soleure  ;  mais 
ils  ajoutèrent  à  leurs  représentations  un 
appui ,  dont  la  vi&oire  leur  fembloit  être 
affurée.  Nous  avons  marqué  Fétonnement 
que  ces  Ambaffadeurs  eurent  en  arrivant 
à  Soleure.  La  propcfition  qu'ils  firent  au 
Sénat,  étoit  principalement  fondée  fur  le 
prétexte  de  la  Religion ,  &  fur  la  nécef- 
fité  qu'ils  avoient  de  demeurer  fermes  & 
bien  unis  enfemble  pour  leur  fûreté  com- 
mune. Ils  firent  entendre  à  ceux  de  So- 
leure que  cette  réunion  étoi^a  feule'voye 
qui  pouvoit  leur  procurer  le  rembourse- 
ifcent  de  leurs  créance?.  Ces  Ambaffadeurs» 
lîe  fe  contentèrent  pas  de  haranguer  le 
Confeil  ordinaire  de  la  République  ;  ils 
demandèrent  d'être  auflî  entendus  par  le 
Grand  Confeil ,  parce  qu'ils  efpéroient 
ue  ce  Tribunal ,  qui  efl:  le  plus  nombreux 
e  la  Ville  ,  leur  ferôit  moins  contraire. 
Ils  préfenterent  aufli  les  lettres  du  Nonce* 
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Ce  Prélat,  après  avoir  propofé  l'intention 
du  Pape  &  le  fecours  de  deniers  que  Sa 
Sainteté  promettent  à  la  Ligue ,  reprenoit 
aigrement  les  Soleuriens  de  s'être  fépa- 
rés  de  leurs  alliés  Catholiques ,  les  aver- 
tififoit  fous  peine  d'excommunication 

Îiu'ils  dévoient  fe  joindre  avec  eux ,  &  en 
uiwe  l'exemple ,  &  il  leur  défendoit  ious 
les  mêmes  peines  de  fréquenter  1  AmbaC- 
fadeur  du  Roi  ou  de  traiter  avec  lui.  Tou- 
tes ces  menées  étoient  parfaitement  con- 
nues de  Sillery;  &  cet  habile  Négocia- 
teur avoit  laifi  d'avance  tous  les  moyens 
qui  pouvoient  retenir  les  Soleuriens  dans 
l'alliance  &  au  fervice  de  Henri  IV.  Ils 
juftifierent  leurs  aélions  &  leurs  inten- 
tions par  les  Traités  qu'ils  avoient  avec 
les  Rois  &  la  Couronne  de  France  ,  & 
par  l'honneur  qui  les  obligeoit  d'obferver 
leur  foi  &  leurs  promefles.  Ils  protefte- 
rent  qu'i  s  fe  garderoknt  bien  de  rappel- 
ler  leurs  troupes  ;  puifque  tous  les  rrin- 
ces  &  Seigneurs  Catholiques ,  &  généra- 
lement toute  l'armée ,  avec  laquelle  elles  , 
avoient  fait  ferment  de  fervir  fidèlement 
le  Roi  &  la  Couronne  de  France ,  conti- 
nuoient  de  refter  au  fervice  de  S.  M# 
Ils  repréfenterent  aux  Ambafladeurs  de 
leurs  alliés  ^  que  leurs  troupes  n'étoienr 


Digitized  by  Google 


$2.9    Histoire  Militaire 

point  payées  ;  &  que ,  fi  on  les  faifoît  -re- 
tourner fans  payement,  le  Canton  deve- 
noit  refponfable  de  leurs  plaintes ,  &  s'ex- 
pofoit  au  danger  d'exciter  des  troubles 
parmi  fes  Sujets.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  ef- 
péroient  recevoir  du  Roi  un  favorable 
traitement;  &  que  ce  Prince  auroit  tout 
lieu  d  être  irrité  contre  eux ,  s'ils  aban- 
donnoient  fa  caufe  dans  la  néceflité  ur- 
gente  où  il  fetrouvoit  ;  &  que  même  une 
pareille  démarche  pourroit  leur  faire  per- 
dre la  bonne  volonté  qu'il  avoit  de  faussai- 
re leurs  dettes ,  dont  le  total  étoit  confidé- 
ïable.  Sillery  après  avoir  expofé  la  répon- 
jfe  des  Soleuriens ,  s'exprime  ainfi  :  Quant 
à  la  lettre  du  Nonce  *  ils  s'en  qffencerent 
grandement*  6*  arrêtèrent  de  ne  luy  faire 
aucunes  refponfes;  &  que,silfaifoit  recharge 
d'autres  lettres,  .elles  luy  feroient  renvoiées. 

Telle  fut  la  conduite  de  Soleure.  L'Am- 
jbafTadeur  en  rendittcompte  au  Roi ,  afin 
ique  Sa  Majeftt  connut  la  vérité  de  l'inten- 
tion des  uns  &  des  autres.  Le  parti  con- 
traire vouloit  contradler  avec  tous  les 
jCantons  Catholiques  ,  &  n'étoit  retenu 
)que  par  Pefpérance  d'attirer  Soleure,  pour 
lavoir  dans  fes  intérêts  toute  la  Suifle  Ca- 
tholique ,  &  la  détacher  entièrement  du 

(ervice  du  Roi.  Nous  ayons  obferyé  que 

ce 
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fce  Prince  avoit  envoyé  plufieurs  Capi- 
taines près  des  Cantons ,  pour  les  porter 
à  reconnoître  la  juftice  de  fa  caufe  (a)* 
Michel  Baeldi ,  du  Canton  de  Glaris  Re- 
formé, Capitaine  au  Régiment  de  Wich£- 
fer,  fervit  utilement  Sa  Majefté.  Voici  ce 
que  Sillery  dit  de  fa  Négociation.  Le  Ca- 
pitaine Baldy  de  Claris  ayant  eflé  erc- 
uoié  par  Sa  Majeflé ;J  pour  [avoir  Vinten? 
tion  de  fes  Supérieurs  &  des  autres  ^ftlr  ce 
qui  leur  auoit  ejlé  propofé  pour,  la  continua* 
fion  du  feruice  que  leurs  gens  auoient  com- 
mencé au  feu  RoyJ  s*  en  retourna  après  auoit 
expédié  les  affaires  de  fa  commijjîon\,  por- 
tant lettres  de  plufieurs  Cantons  *  par  lef- 
quettes  Sa  Majefé  pouuoit  * eflre  informée 
de  leur  intention  &  du  deuoir  6r  fidélité 
qu  'ils  luy  offrirent.  Baeldi  fe  préfenta  auflï 
devant  le  Sénat  de  Berne ,  &  lui  notifia 
Pavénement  du  Roi  au  Trône.  Ce  Canton 
nomma  le  Colonel  Louis  d'Erlach  ,  & 
Vincent  Dachfelhoffer  ,  pour  compli- 

(a)  Stettlçr ,  Chr.  de  Berne  en  Allemand,' 
,  Part.  IL  Lrv*  VJL  p.  34^* 

Ncgoc.  Mfc.  deSiilery  en  SuifTe,  iy8p,  £4 
.  183. 

Jean-Henri  Tfchudi ,  Chr.  Allem.  de  Gla* 
ns,p.  510. 

■  TomeT.    '  -  £ 
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menter  en  fon  nom  Sa  Majellé.  Mais  là 
îituatLpn  critique  des  affaires  du  pays  de 
Gex,  empêcha.le  départ  de  ces  deux  Am- 
fcafladeurs.  Baeldi  (<z)  vint  à  Scbafthau- 
fen ,  &  informa  le  Magiftrat  de  Fétat  de 
leurs  Compagnies  qui  fervoient  dans  le 
Régiment  de  Wichflfer.  Ce  Canton  leur 
permit  de  continuer  à  fervir.  Les  (b)  trois 
Ligues  Grifes  envoyèrent  le  même  ordre 
à  leurs  gens  dp  guerre.  Et  les  mémoire9 
de  Sillery  rapportent  que  ces  Ligues  & 
le  Canton  de  Soleure  >  offrirent  de  fervit 
le  Roy  avec  un  plus  grand  nombre  de 
troupes ,  fi  Sa  Majefté  agréoit  leur  bon-, 
ne  volonté. 

Lçs  (  c  )  Capitaines  Suiffes  que  Henri 
avoit  envoyé  près  des  Cantons,  revinrent 
trouver  ce  rrince,les  uns  à  Château-Dun, 
&  les  autres  durant  le  fiege  de  Vendôme* 
Lè  célèbre  hiftorien  Jacques- Augufte  de 
Thou,  nous  apprend  qu'il  les  accom- 

'  (a)  Extrait  de  la  Chancellerie  d<r  Schafthau- 
fen. 

(  A  )  Sillery  lbid. pag.  1 8 j. 

C  c  )  Journal  Mi  c.  du  Cap.  Joft  Greder ,  à  Tan 
[158?,  en  Allemand* 

Thuan.  Hiji.  Tom.  W.  lit.  XCVIL  t.  S16.  & 
&  Totn.  VU*  de  vita  fua,  lib.  IV.  p. 
xoo.  ro8. 105.  &  no.  Londin.  1733.  &~f<>l*Jig* 
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fïagna  dans  leur  retour  en  France.  Jl 
avoit  paffé  en  Italie  avec  Cafpar  de 
Schomberg  /  &  avoit  heureufement  né- 
gocié près  du  Grand  Duc  de  Tofcane; 
afin  de  tr  a  ver  fer  les  deflfeins  de  la  Ligue. 
En  revenant,  il  prit  fon  chemin  par  le 
pays  des  Grifons  &  la  Suiffe ,  conféra  à 
doleure  avec  PAmbaffadeur  de  Sillery  % 
&  continua  fa  route  avec  les  Capitaines 
SuiflTes  que  nous  avons  nommés  jufqu'à 
Château-Dun.  CesjCapitaines  firent  rap- 
port au  Roi  de  leur  voyage  &  de  l'affec- 
tion que  plufieurs  Cantons  &  Etats  du 
Corps  Helvétique  montraient  à  fon  fer- 
vice.  Davila  (a)  écrit  que  ce  Prince  & 
toute  l'armée  furent  fort  fatisfaits  de  cette 
nouvelle,  tant  pour  auoir  connu  par  ef- 
preuve  quen  ces  Régimens  de  Suijfes  qui 
auoitnt  toujours  vaillammentt  combattu* 
conjiftoient  Les  principaux  nerfs  de  V  Infan- 
terie* que  pour  Vefpérance  au  ils  auoient  de 
pouuoir  accroijire  leur  nombre  par  de  nou- 
utiles  huées,  quil  leur  feroit  permis  défaire 
fous  les  enfeignes  de  leurs  Cantons.  Le  Jour- 
nal de  Greder  porte  que  ce  Capitaine 

(a  :  Hiftoire  drs  Guerres  civiles  de  France,1 
Tom.  Il r.  liv.  X.  pag.  164-  iéy.  de  la  trad.  de 
Baudoin,  Pans  1666.  in-u. 
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joignit  l'armée  du  Roi  au  fiege  de  VetH 


voyage;  oc  que 
&  les  Capitaines  de  ce  corps  le  menèrent 
pu  Roi.  Ce  Prince  le  reçut  d'un  air  rem- 
pli de  joie.  Greder  lui  fit  rapport  de  la 
bonne  difpofition  de  fon  Canton ,  &  de 
Tordre  qu'il  donnoit  à  fes  Officiers  ôc 
foldats ,  de  continuer  à  fervir  Sa  Majefté. 
Il  ditauflî,  que  le  Canton  lui  enverroit 
de  nouvelles  troupes,  s'il  en  étoit  befoin; 
mais  qu'il  prioit  Sa  Majefté  de  fatisfaire 
le  Colonel  &  les  Capitaines  de  leurs  payes 
&  de  leurs  dettes.  Greder  ajouta  que  fes 
Supérieurs  efpéroient  que  leur  Régiment 
fe  conduiroit  très-bien  aufervice  du  Roi* 
J>  Journal  que.  nous  avons  cité ,  nous 
apprend  que  Henri  promit  en  reçpn- 
noiffance  fa  protection  à  la  ville  de  Sq- 
Jeure  dans  toutes  les  bccafions  qui  fe  pré- 
fenteroieot,^  &  qu'il  dit  que  le  Régiment 
de  Soleure  a  voit  infpiré  à  fa  NobleflTe 
Catholique,  la  réfolution  &  le  courage 
de  perfévérer  dans  fon  fervice ,  &  qu'aï nii 
il  étoit  la  principale  caufe  de  fon  bon- 
heur &  de  fa  profpérité.  Ce  Prince  pro- 
mit qu'ii  verroit  comme  il  pourroit  lui 
Diarqyer  fa  recqnnoîffançe  >  &  fatisfaire 
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dès  Suisses 
îe  Régiment  d'Arregger.  La  nouvelle  de 
l'arrivée  des  Capitaines  Suiffes  étonna 
beaucoup  les  Ligueurs ,  &  la  réuflîte  de 
leur  négociation  les  conllerna. 

(a) Tandis  que  les  principales  armées 
des  deux  partis  fe  faifoient  la  guerre,  les 
autres  Provinces  du  Royaume  n'étoient 
gueres  plus  paifibles ,  &  il  s'y  formoit 
tous  les  jours  des  faétions  fanglantes,  à 
la  ruine  des  villes  &  à  la  commune  défo- 
lation  des  habitans.  On  en  peut  voir  le 
détail  dans  Thiftoire  générale.  Les  bor- 
nes de  notre  ouvrage  nous  empêchent 
de  le  rapporter.  Mais  nous  ne  pouvons 
ne  pas  déplorer  le  malheur  de  ces  tems* 
La  France  ,  déchirée  par  des  troubles 
continuels,  touchoit  à  fa  deftruélion  en- 
tière ,  fi  le  Ciel,  fenfible  à  fon  état ,  n'eût 
béni  les  armes  de  Henri  IV.  Ce  Héros 
aufïl  digne  du  thrône  par  fa  naiffance  que 
par  fes  qualités  perfonnelles,  venoit  d'em- 
porfer  d'aflautla  ville  de  Vendôme.  Il  fit 
fon  entrée  à  Tours  le  21  de  Novembre; 
&  le  lendemain ,  le  Parlement  de  cette 
ville  le  'reconnut  publiquement  Roi  de 

■  ■ 

( a  )  Davila^  liv.  X*  p.  162. ï 73.  Tlwan.  Hiflor. 
W>.XCViLp.So6.&  J£g.8i7-8iS.  82,0.  8*1. 
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France.  Des  conficférations  politique* 
que  Phiftoire  développe  ,  le  portèrent  à 
remettre  au  15*  de  Mars  prochain  Paflem- 
blée  des  Etats*  Jean  Mocenigo  Arnbafla- 
deur  de  Venife  ,  vint  à  Tours  le  compli- 
menter au  nom  de  fa  République  ,  fur 
fon  avènement  à  la  Couronne.  Le  Roi 
fut  très-làtisfaitde  la  déclaration  de  Ve- 
nife ,  &  il  témoigna  fa  reconnoilfance  ai* 
Sénat,  en  l'affurant  qu'il  Thonoroit  beau- 
coup ,  &  qu'il  fe  fentoit  fort  obligé  des 
preuves  que  la  République  lui  donnoit  de 
•  fon  amitié.  Le  Nonce  du  Pape  &  TAnw 
bafladeur  d'Efpagne  fe  plaignirent  haute- 
ment de  ce  que,  contre  la  déclaration, 
de  fa  Sainteté  ,  Venife  reconnoiffoit 
Roi  de  France  un  hérétique ,  rebele  air 
feint  Siège.  Le  Sénat  répondit  courageu- 
fement,  qu'à  la  vérité,  la  République  de 
Venife  ne  fe  meioit  pas  de  vuider  les. 
différends  de  la  foi,  &  que  cet  examer*  • 
ji?appartenoit  qu'au  Pape  ;  mais  qu'elle 
reconnoiffoit  que  Henri  de  Bourbon* 
(étoit  de  la  tige  du  fan^  Royal ,  &  par 
«conféquent  vrai  &  légitime  fuccefleur 
à  la  Couronne;  ce  que  perfonne  ne 
pouvoit  nier.  Que  les  Vénitiens  ne  ju- 
geoient  que  du  temporel,  fans  entrer  ea 
connoijfance  des  chofes  fpirituelles  i  Se 
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qu'ils  n'avoient  à  traiter  avec  le  Roi,  que 
des  affaires  qui  regardoient  fes  Etats  f 
fans  qu'ils  cruffent  par  cette  attention  r 
faire  tort  à  la  déclaration  du  Pape.  Le 

Earti  que  Venife  choifit ,  étoit  fondé  fur 
îs  mêmes  principes  qui  avoient  fait  per- 
févérer  Soleure.&  d'autres  Cantons  Ca- 
tholiques dans  l'alliance  du  Roi  ;  &  cette 
conformité  de  conduite  méritoit  d'être 
obfervée  dans  cet  endroit.  Elle  fait  hon- 
neur aux  deux  Républiques,  qui  de  tous 
les  Etats  Catholiques  de  l'Europe  ,  fu- 
rent les  premiers  qui  reconnurent  publi- 

?uement  la  validité  des  droits  de  Henri 
V.  &  félicitèrent  ce  Prince  fur  fon  avè- 
nement au  thrône. 

Après  que  le  Roi  fut  parti  de  Tours  , 
le  vifrgt-fixieme  de  Novembre,  il  aflïégea 
le  Mans,  ville  de  très -grande  impor- 
tance ,  que  Urbain  de  Lavai  de  Bois- 
Dauphin  défendoit  avec  plus  de  deux 
cens  Gentilshommes  &  dix  -  fept  Enfei- 

tnes  d'Infanterie-  Les  affiégés  firent  mine 
e  montrer  une  vigoureufe  réfiftance.  Ils 
brûlèrent  leurs  fauxbourgs ,  &  fortifiè- 
rent la  porte  oppofée  à  la  venue  du  Roi» 
Le  Comte  de  BrifTac  accourut  en  même- 
tems  à  la  Ferté-Bernard  avec  quatre  cens 
chsvaux  &  deux  Régimens  d'Infanterie 
~~  '      Z  iv 
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Son  deffein  étoit  de  fecourir  le  Mans  ï 
niais  fes  efforts  furent  inutiles.  François 
de  Chafïillon  &  Charles  de  Biron  em- 
portèrent le  ravëlin  que  les  aflîégés  ve- 
noient  de  conftruire  devant  Fune  des  por- 
tes de  la  ville,  &  ils  les  obligèrent  de  ca- 
pituler le  cinquième  jour  du  fiege,  le  2  de 
De'cembre. 

La  reddition  de  cette  ville  fut  fuivrie 
de  celles  de  plufieurs  places  &  Châteaux 
limitrophes,  Beaumont,  Tuvoy ,  Sablé, 
Laval  &  Château- Gonthier.  Le  Roi  con- 
tinua fa  marche  &  réduifit  Àlençon  fous 
fon  obeiflance. Cette  conquête  arriva  le  iy 
du  même  mois.  Henri  prit  enfuite  la  route 
de  Normandie ,  aflïégea  Falaife ,  &  em- 
porta cette  place  malgré  l'opiniâtreté  de 
ion  Gouverneur  qui  étoit  le  Comte  de 
Briflfac.  Ce  Seigneur  même  y  fut  fait  pri- 
fonnier  avsc  fa  garnifon.  L'armée1  du  Roi 
fournit  enfuite  Lifieux,  Ponteau-de-mer, 
Pont-l'Evêque  &  Bayeux  ,  en  forte  que 
dans  la  bafle  Normandie ,  il  ne  refla  plus 
que  Honfleur  au  pouvoir  de  la  Ligue- 
Cette  ville ,  fîtuée  à  l'embouchure  de  la 
Seine ,  vis-à-vis  du  Havre  de  Grâce  , 
foutint  quelque  tems  le  fiege  que  le 
Roi  mit  devant  fes  murailles;  mais  en- 
jïn  elle  fubit  la  loi  du  vainqueur.  Les 
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(a)  Régimens  Suifles  de  Wichfler, d'Ar-^ 
rcgger  &  de  Harmannis,  fe  trouvèrent 
à  toutes  ces  expéditions.  Mais  celui  de 
Gallaty  fut  licencié  à  la  fin  de  cette  an- 
née. Le  Roi  n'en  conferva  à  fon  fervice 
que  la  Compagnie  Colonelle.  Elle  con- 
tinua d'être  attachée  à  la  garde  de  fa  per- 
fonne.  Cette  troupe  exifte  encore  aujour* 
d'hui  fous  le  titre  de  Compagnie  générale 
des  Suffis  &  Grifcns.  Nous  (  b)  en  avons 
donné  l'hiftoire.  Voici  ce  que  de  Thou 
(c)  écrit  de  la  réforme  du  Régiment  de 
Gallaty.  Vannée  du  Roi  manquait  princi- 
palement d'argent.  Les  contributions  quart 
tiroit  des  villes  prifes,  fer voient' à  la  paye 
des  troupes  étrangères.  Mais  lefoldat  Fran- 
çois ne  recevait  que  le  pairie  fcr  toute  fon 
efpérance  pour  fe  nourrir  a  confijîoit  dans 
le  pillage  £r  dans  le  butin.  Le  nombre  des 


(a)  Journal  Mfc.  du  Cap.  JoftGreder*  à 
l'an  1589.  en  Allemand. 

.  (  b  )  Voyez  Tow.  h  clup.  VU1.  p.  ipo.  &  fitiVè 
#  (  c  )  Tkaan.  Hijlvr.  Ub.  XCVÎK  p.  8xi.  Le  Roy 
s^exprirnoit  ainfi  dans  une  lettre  à  M.  deSdlery, 
le  21  Janvier  ij>o.  J'avais  desja  licentié  le  Régi- 
ment de  Gallaty  pour  la  feule  ccnftdéréitîon  du  mef- 
hage.V oyez  mem.  d'elle  t  de  M.  de  Vilieroy, 
.  II.  p.  271.  rans,  in  \i.  Cette  même 

lettre  (  p.  268.  )  parle  du  Capitaine  Gredçr* 
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troupes  Saijfes  était  aujji  fort  diminué. 
Comme  on  ne  pouvoit  pas  leur  payer  la 
folie  entière  aux  revîtes  qu  elles  pajfoiem 
chaque  mois  *  ce  délai  leur  devenoit  très- 
onéreux  à  elles  &  au  Roi.  Ces  conjïdéra- 
tions  déterminèrent  ce  Prince  à  renvoyer 
en  Suiffe  le  Régiment  deGallaty.  JLe  Jour- 
nal du  Capitaine  Gredèr  nous  apprend 
que  Balthafar  de  Griflach ,  de  Soleure 
Lieutenant  -  Colonel  du  Régiment  de 
Gallaty ,  leva  en  la  place  de  ce  corps  un? 
Régiment  de  cinq  Enfeignes*. 

Les  (  a  )  Princes  &  tes  Seigneurs  Cat- 
holiques qui  avoient  reconnu  Henri  de- 
Bourbon,  Roi  de  France ,  crurent  de- 
.  voir  appaifer  le  relTentiment  que  leur  dé-- 
•  claration  pouvoitinfpirer  au  Pape.  lis  en~ 
voyerent  à  fa  Sainteté  un  Ambaffadeur  y 
auflî  illuftre  par  fa  naiflance  que  par  fon. 
inéritc.- François  de  Luxembourg  Duc  de 
Piney,  fat  revêtu  de  ce  caraétere*Ii  prit: 
le  chemin  d'Italie  par  la  SuHTe  &  le  pays 
des  Grifons-  Lorsqu'il  arriva  à  Bâle > 
SJlery  vint  le  trouver  en  cette  ville ,  &• 
conféra  avec  lui  fur  la  fituatibn  des  affai- 
res du,  Roi  en  SuifTe..  Cet  Ambafladeur 


!■  ■     "        '     ■  "»■ 


( •*•)  DavilsL.,Uv,  X~p.  Hl-ifr,  Thiian, 
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fpn  connoiflbit  le  zele  de  ce  Seigneur  , 
le  porta  à  écrire  le  8  de  Novembre,  les 
deux  lettres  fuivantes,  Tune  aux  cantons 
Catholiques,  &  l'autre  aux  Cantons  de 
Berne  &c  de  Schaffhaufen.  Le  Duc  de 
Luxembourg  fit  dans  fon  paflage  une  pa- 
reille déclaration  aux  Sénats  de  Baie  &C 
de  Zurkk. 

(  a  )  Lettre  dit  Duc  de  Luxembourg  aux 
Cantons  Catholiques*  de  Suifll  *  le  2* 
Novembre  Ij8<?. 

Magnifiques  Seigneurr  *  feftime  que 
vous  aurez  receules  lettres  des  Princes , 
Ducz ,  Pairs ,  Marefc-haux  de  France 3  & 
Officiers  db  la  Couronne,  Seigneurs  du* 
Confeii .  &  de  la  plufpart  de  la  Noblefle, 
tous  vrays  zélateurs  de  noftre  iainéte  Foy 
&  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &c 
Romaine ,  par  iefquelles  vous  aurez  pei* 
entendre  partye  des  raifons  de  leur  inten- 
tions qui  eft  pour  laflurance  &  conferua- 
tion  de  PEftat ,  &  principalement  pour 
noftre  fainfte  Religion  CathoIique,laquel- 
le  nous  défirons  tous  conferuer  &  aduancec 


Ça  ,  Négoct  de  Sillery  eu  Suiffe,<  158?.  f*gr 
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de  tout  noftre  poflible,  6c  à  cet  effet  ex^ 
pofer  tous  les  moyens  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  donner,  fans  y  efpagner  noz  pro- 
pres vies  :  &  afin  dfe  rendre  compte  à  fa 
Saindteté  de  la  fmcérité  de  noz  intentions 
&  luy  faire  ouuerture  des  moyens  pour 
conferuer  noftre  fain&e  Religion  Catho^ 
lique,  &  empefeher  les  defordres  &  difei- 
pations  de  PEftat  de  France,  fay  efté  prié 
infîamment  par  lefdi&s  Princes  &  Sei- 
gneurs Catholiques  ,  d'entreprendre  ce 
voyage  vers  fa  Sainteté  ,  duquel  pour 
plusieurs confidérations  humaines,  fauois 
nfîez  d'occafion  de  m'exeufer  &  me  fou- 
inger  de  cefte  peine.  Toutefois  meu  de 
vray  zélé  que  doibt  auoir  tout  bon  Ca- 
tholique q  l'augmentation  de  fa  Religion, 
je  me  fuis  mis  chemin, auec  ferme  efpé- 
rance  eîi^îa  bonté  divine  qu'elle  bénira 
mon  ■  voyage  ,  &  que  fa  Saincteté  demeu- 
rera fotisfaiéte  &  confolée  au  grand  con- 
tentement des  gens  de  bien  qui  loueront 
D:e  1  de  la  prudence  &  paternelle  cha- 
rité qu'il  aura  infpiré  au  cœur  de  fa  Sain- 
élcté  ;  laquelle  jugera  bien  que  pour  con- 
ferver  la  Religion  &  i'Eftat,  &  fatisfaire 
à  fes  fainétes  intentions ,  il  falloir  pren-% 
dre  une  autre  voye  ,  laquelle  je  m'affure 
que  fa  Saincteté  feaurà  bicnch6iiir,&  pré- 
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Venir  par  celle  charité  les  grands  maux  & 
calamitez  qui  menaçent  toute  la  Chre- 
ftienneté.  Et  dautant  que  iefdiéls  Princes 
&  Seigneurs  fcavent  aflfez  la  bonne  af- 
fedlion  que  vous  portez  au  bien  des  af- 
faires de  France ,  &  que  vous  jugez  bien 
par  voz  prudences  que  la  difcipation  di- 
celles  ne  vous  pouroit  aporter  que  def- 
plailîr  &  dommage ,  auffy  pour  le;  zélé  & 
dévotion  que  vous  auez  à  noftre  fainéte 
Religion  Catholique,  ilz  m'ont  prié  de 
vous  faire  entendre  l'occafion  de  mon 
voyage,  qui  eft  pour  la  feureté  &  aduan- 
ceinent  de  noftre  fain&e  Religion  Catho- 
lique, en  laquelle  nous  fommes  tous  réfo- 
kis  de  jDerfévérer  jufques  au  dernier  fou- 
pir,  &  expofer  noz  vies  pour  icelle,  ce 
que  je  vous  fupplie  de  croire  ;  enfemble 
le  défir  que  tous  lefdiéïs  Princes  &  Sei- 
gneurs,  &  moy  je  défire  leruir  &  m'em- 
ployer  de  tout  mon  poffible. 

(a)  Lettre  du  Duc  de  Luxembourg  aux 
.  Cantons  de  Berne  &*  Schaffhauffen  J  le 
S 'Novembre  ij"8p.  ■ 

Magnifiques  Seigneurs  *  jauois  défir  & 

»      _ 

(a)  Mêmes  Ncgoc.  de  Siilery  en  Suifle ,  f*g% 
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intention  de  vous  vifitcr  pour  vous  faire 
entendre  Foccafion  de  mon  voyage  ver$< 
tous  les  Princes  &  Potentats  d'Italie ,  afin 
de  leur  préfenter  &.  faire  voir  clairement 
l'intention  des  autbeurs  des  troubles  de 
France ,  &  de  tous  ceux'  qpl  les  fomen- 
tent &  entretiennent  aujourdhuy ,  qui  ne 
tendent  quà  la  ruyne  &  difcipation  de 
FEft^at  &  d'autant  que  tous  Eftats  Sou- 
uerains  font  interreflez  en  la.  conferva- 
tion  des  ungs  &  des  autres ,  &  que  vous* 
auez  tousjours  monftré  une  finguliere  af- 
fe&ion  au  feruice  des  Roys  &  3e  la  Cou- 
tonne  de  France ,  j'auois  charge  de  vous 
prier ,  comme  je  fais ,  de  continuer  cefte 
bonne  volonté  ,  &  l'employer  aux  occa- 
fions  qui  fe  préfenteront ,  afin  de  parti- 
ciper à  la  gloire  &  au  mérite  de  ceux  qui* 
s'employeront  en  fi  bon  œuvre.  Et  puis- 
que je  fuis  contraint  d'auancer  mon  voya-* 
ge ,  &  que  la  faifbn  ne  me  permet  de  faire 
plus  long  féjour  en  ce  Pays ,  je  vous  prie  ■ 
vous  contenter  que.  je  face  cet  office  par 
lettres,  &  que  vous  aemeuriez  aflfeurszide 
la  bienueillance  de  Sa  Mâjefté  envers 
vous ,  &  que  .fuivant  la  trace  de  (es  Pré- 
déceffèurs,  elle  emplbyera  tres-uolomier^ 
fes  moyens  &  fon  authoriré ,  pour  ayder 
aitbkn  &  a.  la  profjpérité.  de  voûre  Eûati. 
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des-  Su  i  s  se  s;. 
Pour  mon  particulier ,  je  vous  offre  le  dé- 
ûr  que  j'ay  d'actaancer  voftre  contente- 
ment ,  &  dy  feruir  en  ce  qui  me  fera  pof- 
fible  en  cefte  volonté  ;  &  au  bas  eft  écrit: 
Voftre  très-affectionné  amy ,  pour  vous- 
faire  plaifir  &  feruice*.  François  de  Lur 
xembourg.. 

Les  Mémoires,  de  Sillery  nous  apprena- 
ient que  ces  deux  lettres  ne  produifirent 
pas  l'effet  que  PAmbafladeur  en-.efpéroir*. 
Le  parti  de  la  Ligue  avoit  préoccuppéles 
ftx  Cantons  Catholiques,  &c  les  Bernois- 
perfiftoient  dans  leur  réfolurion  de  rati- 
fier la  Paix  avec  le  Duc  de  Sâvoye.  Les 
Emiflaires  de  l'Efpagne  &  du.  Duc  de 
Mayenne  ne  ceflbient  de  perfécuter  les*, 
particuliers  des  Cantons  Catholiques,  qui 
jcontinuoient  leur  attachement  pour  le 
Roi-  Us  portèrent  les  fix  Cantons  de  Lu^ 
cerne ,  Ury ,  Schweitz ,  Underwalden  , 
Zug  &  Fribourg ,  à  s'affembler  de  nou- 
veau à  Lucerne.  durant  le  mois  de  No- 
vembre. Cette  Diète  particulière  envoyai 
des  Députés  à  Soleure  ;  ils  dévoient  fàire: 
tous  leurs  efforts  pour  engager- ce  Can- 
ton à  révoquer  fes  troupes  du  fervice  dw 
Roi ,  &  à  le  joindre  avec  leurs  alliée  de: 
inune  Religions  Ces  Doutés  avaient 
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aufïï  ordre  de  faire  à  ce  Canton  les  pro- 
mefles  les  plus  brillantes.  Ils  crurent  le 
pcrfuader  en  l'affurant  du  payement  de 
les  dettes,  &  pour  faciliter  cette  liquida- 
tion, ils  l'invitèrent  à  envoyer  conjoin- 
tement avec  eux  des  Ambafladeurs  vers 
l'Etat  de  France  &  les  bonnes  Villes.  Tel 
étoit  le  nom  qu'on  donnoit  à  la  Ligue. 
Ces  Députés  repréfenterent  en  même- 
tems  au  Sénat  de  Soleure  qu'il  ne  pou- 
voit  point  efpérer  par  une  autre  voye  la 
fatisfaétion  de  fes  dettes  ;  &  ils  le  mena- 
cèrent en  cas  de  refus  de  lui  renvoyer  les 
lettres  d'alliances ,  &  de  le  rayer  du  nom- 
bre des  Cantons.  Sillery  vit  avec  douleur 
l'embarras  des  Soleuriens.  Il  ne  ceflfa  de 
leur  retracer  les  obligations  qui  les  lioient 
avec  le  Roi ,  &  il  leur  remontra  qué 
l'Ambaflade  que  les  Cantons  Catholi- 
ques vouloient  envoyer  en  France ,  étoit 
un  des  refforts  dont  la  politique  des  El- 
pagnols  attendent  des  effets  furprenans 
pour  fomenter  &  fortifier  les  troubles. 
(a)  Sillery  fît  en  meme-tems  entendre 
aux  Soleuriens  qu'il  feroit  plus  convena- 
ble que  les  Treize  Cantons  s'employât 


'  00  Négociât,  de  Sillery ,  ibîd,  p.  zgf* 
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fent  unanimement  pouf  procurer  uné 
Paix  folide*  Il  leur  dit  qu'ils  dévoient  fe 
fouvenir  du  foin  que  les  Rois  de  France 
a  voient  toujours  eu  de  les  maintenir  en 
repos.  En  un  mot ,  il  leur  fit  fentif  que 
c'étoit  les  abufer,  que  de  leur  promettre 
payement  pendant  ces  guerres.  Envain 
les  Partifans  d'Efpagne  avoient  employé 
le  tems  &  divers  moyens  depuis  leur  pré- 
cédente Ambaffade  pour  gagner  Soleure: 
ce  Canton  marqua  une  fidélité  inviola- 
ble aux  intérêts  du  Roi ,  &  après  que  la 
propofition  des  Députés  eut  été  expliquéç 
devant  le  Grand  Confeil:  il  fit  la  réponfe 
iuivante  que  nous  avons  extraite  des  Mé- 
moires de  Sillery,  Quilç  ne pôuuoient  réuo~ 
quer  leurs  gens  *  neftant  ajfurés  de  leurs 
debtes,  desquelles onleur  donnoit  occajîon  de 
v  bien  efpérer  *  continuant  de  bien  feruir  Sa 
Majejîé  :  il\  ne  pôuuoient  auffi  enuoyer  des 
Ambaffadeurs  vers  ceux  de  la  Ligue  *  pour 
avoir  ferment  à  Sa  Majeflé.  Mais Ji  tous 
les  Quantons  vouloient  enuoyer  en  France 
pour  moyenner  une  bonne  Paix  ;  en  ce  cas* 
£r  non  autrement  *  iWt  offroient  leurs  Am* 
baladeurs.  Si  toutefois  ceux  des  cinq  Can- 
tons j  pour  le  bien:  &  le  repos  de  la  Patrie  * 
vouloient  révoquer  leurs  gens  *  pourvu  que 
ceux  de  Soleurefujfent  ajfurei  de  leurs  «fc 
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tes  *  £f  leurs  Colonels  £r  Capitaines  cote* 
tente\  *  il\  auiferont  de  [accommoder.  11% 
ajoutèrent  toutefois  *  continuent  ces  Mé- 
moires ,  aux  lettres  quil%  écriuoient  à  leurs 
Colonels  £r  Capitaines  pour  leur  ordonner 
de  continuer  feruice  à  Sa  Majefté  *  les  ex- 
hortant de  faire  bon  deuoir  /fur  peine  £ef~ 
tre  chafiie\  en  corps  £r  bien*  ;  quil\  prinf- 
fent  garde  ^  s'il  efloit  pofjible  ^  de  ne  point 
combattre  auec  les  Suijfes  des  cinq  Quan- 
tons  s  afin  dï  éuiter  le  trouble  qui pour r oit  s'en 
enfuiure  au  Pays  >  &  quil  y  auoit  ajfeç 
d'autres  forces  pour  les  combattre* 

Durant  ces  menées  des  Efpagjiols ,  la 
Négociation  du  0uc  de  Savoye  avec  les* 
Bernois  ,  inquiétoit  vivement  Sillery, 
Cet  AmbafTadeur  écrivit  au  commence- 
ment de  Novembre  h  lettre  fui  vante  à 
l'Etat  de  Berne.  On, rapporte  ici. cet  afle 
pour  rendre  au  zélé  de  ce  Mîniftre  toute 
la  juftice  qu'il  méritoit* 

(  a  )  Lettre  de  M.  de  Silleryau  Canton 
de  Berne  *  en  Novembre  ijSp. 

Magnifiques  Seigneurs  *  je  vous  auois 

i  i  i       ii   *  mmm 

(a)  Négociation Mfc#  4u  même ,  fag.  iSj- 

m  * 
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tfernierement  efcrit ,  &  fupplié  inftam- 
ment  qu'auant  rien  arrefter  en  TAflem- 
bîée  de  Nyons  ,  il  vous  pleuft  le  me 
faire  entendre  pour  me  donner  moyen  de 
m'acquitter  de  mon  debuoir  p  &  vous 
propofer  ce  que  j'eftimois  eftre  conue- 
nable ,  tant  pour  le  feruice  de  Sa  Ma  je- 
fié,  que  pour  l'obferuation  des  Traitez- 
que  vous  auez  enfembta  Je  vous  priois 
vous  fouuenir  du  dernier ,  par  lequel  il 
eft  expreflement  porté  que  paix  ne  ac- 
cord ne  peut  eftre  traï&e  fans  le  conferp- 
tement  des  ungs  &  des  autres  ;  je  vous 
remémorois  aufly  plufieurs  de  voz  let- 
tres ,  mefme  les  deux  du  dix  -  feptiefme 
Septembre  dernier ,  par  lefquelles  vous 
m'auez  entièrement  afluré  quil  ne  feroit 
traiélé  ne  conclud  au  préjudice  du  fer- 
uice de  Sa  Majeft'é,  &  fans  qu'il  en  fuft 
premièrement  aduerty ,  y  ad jouftant  mef- 
me ces  mots  ,     fans  mon  adids. 

Jay  pris  confiance  entière  en  vozpro* 
mefles  fi  exprefles  ^  &  puifque  je  nay  au- 
tres nouuelles  de  Voz  Seigneuries  ,  je 
peux  penfer  qu'il  ny  aura  rien  d'arrefté* 
&  que  comme  prudens  &  très-aduifez  r 
vous  ferez  bien  gardez  de  vous  précipi- 
ter en  vne  dangereufe  réfolution  qui: 
Bô  fatisferoit  qu'au  défir  de  voz  Ennemis» 
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&  mettroit  en  peine  &  langueur  tous  rioz 
amis  &  alliez. 

Et  d'autant -que  les  Minières  de  Mon- 
fieur  de  Sauoye  ventent  &  font  courir 
quelques^rticles ,  par  lefquek  entre  au- 
tres ,  il  eft  dit  que  vous  pfenez  efi  pro-  . 
teétion  les  Pays*dudidt  de  Sauoye ,  &  que 
vous  abandonnez  entièrement  voz  alliez 
de  Genève  ;  je  nofe  dire  &  ne  veux  croire 
ce  qui  eft  dit  davantage  du  contenu  def- 
di&s  articles  ;  je  vous  fupplie  pour  Dieu, 
Meflfeigneurs  ,  ouurir  voz  yeux ,  &  bien 
confidérer  de  quelle  confequence  pouroit 
eftre  ung  tel  accord  qui  feroit  direéte- 
ment  contreuenir  aux  Traiétez  de  Paix 
perpétuelle  &  d'alliance  que  vous  auez 
auec  les  Roys  &  la  Couronne  de  France, 
prenant  en  protedtion  le  Pays  d'un  Prince 
tjue  vous  fcauez  auoir  injuftement  vfurpé 
le  Domaine. 

Et  pour  le  regard  de  voz  alliez  de  Ge- 
nève ,  vous  eltes  aufly  mémoratifs  du 
Traiété  particulier  qui  eft  entre  Sa  Ma- 
jefté  &  voz  Seigneuries  ;  auquel  Traiélé, 
comme  vous  fcauez  ,  le  Roy  defFundî 
Teroit  entré  par  bonnes  &  grandes 
confidérations ,  mais  à  voftre  inftante 
prière  &  requefte ,  pour  à  laquelle  fatif- 
iaire,  il  auroit  confenty  que  la  Ville  de 

—  — .  —  •*       m  M 
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Gçnçve  feroit  comprife  au  Traiété  de 
Paix  perpétuelle  qui  eft  entre  les  Roys 
&  la  Couronne  de  France ,  &  Meilleurs 
des  Ligues  ;  ainfy  ne  pourez  -  vous  les 
abandonner  fans  contrauention  manifefte 
à  tous  lefdits  Trai&ez. 

Vous  confidérez ,  s'il  vous  plaifl ,  que 
depuis  le  dernier  faiét  pour  la  prote&ion 
de  Genève  ,  il  n'eft  rien  furuenu  qui 
puiffe  eftre  caufe  légitime  de  s'en  dépar- 
tir ,  les  prétentions  de  Monfieur  de  Sa- 
voye  ne  font  point  fortifiés  depuis ,  elles 
font  telles  que  vous  les  fcauez  j  lors  elles 
feroient  pluitoft  afFoiblies  pour  ce  qui  fe- 
roit furuenu  depuis  ;  je  vous  fupplie ,  Mef- 
feigneurs,  employer  voz  prudences  pour 
bien  poifer  &  examiner  les  fuittes  &  les 
inçonuéniensde  telles  affaires  :  Confie- 
rez le  temps  &  la  faifon  ,  Tefprit  &  l'in- 
tention de  ceux  qui  vous  recherchent; 
Repréfentez- vous  ce  qui  s'eft  paflé;  & 
vous  jugerez  ,  je  m'aflure  ,  que  ce  n'effc 
pour  voftre  bien  particulier,  mais  pour 
mefnager  Toccafron  &  profiter  des  mi- 
féres  d'autruy  ,  nourrir  &  fomenter  le 
trouble  en  la  Chreftienneté ,  Se  diuifçr 
les  bons  amis  Çc  alliez, 

Vrayement  ceux  font  mal  informés  de 
yoz  prudences  &  intégrité  ,  &  fe  monf- 
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trent  peu  foigneux  de  voffcre  bien  &  ré- 
putation ,  qui  vous  propofent  &  magni- 
fient l'alliance  du  Duc  de  Sauoye ,  quant 
fcien  vous  en  pouriez  aflurer  pour  vous 
faire  départir  de  tant  de  Traiétez ,  &  par 
mefme  moyen  quitter  la  bienuueillance 
d'ung  Roy  de  France  ,  "tel  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  le  nous  donner ,  duquel ,  comme 
de  tous  fes  Prédéceffeurs ,  vous  trouue- 
rez  toufiours  lamitié  très-vftiile  &  très- 
honorable* 

Les  affaires  de  Sa  Majefté ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  profpérent  de  bien  en  mieux  , 
&  monftrent  manifeftement  la  jufticç  Di- 
vine ,  qu'elle  embraflè  fa  proteétion  à  la 
confufion  de  fes  ennemis  ,  defquelz  la 

frande  armée  auroit  efté  diflipée ,  celle 
e  Sa  Majefté  fe  fortifie  &  groflit  tous 
les  jours  par  Farriuée  de  fa  Nobleffe  qui 
-    luy  vient  de  tous  collez. 

En  Allemagne  les  volontez  des  Prin- 
ces  font  fort  bien  difpofées,  &  y  a  ja  de 
grandes  forces  preftes  â  marcher ,  de  ma- 
nière que  vous  pouuez  maintenant  aflu^ 
rer  que  Sa  Majefté  aura  les  moyens  corn- 
;  me  la  volonté  d'ayder  &  d'aiïïfter  fes 

i  bons  amis  &  alliez  ;  &  vous  en  verrez 

Dieu  aydant  dans  peu  de  temps  les  ef- 
feéts» 

I 
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t!t  pour  reuenir  à  voz  alliez  de  Ge-i 
iieve ,  je  vous  fupplie  derechef  de  confi-j 
dérer  par  voz  prudences  que  Ja  confer- 
uation  de  cefte  Ville  ne  vous  importe  pas 
moings  qu'aux  Habitans  d'icelle ,  &  qu  on 
ne  demande  que  prendre  pied ,  pour  puis 
après  eftendre  fa  polTeflion  félon  les 
movens  &  Poccafion  qui  ne  pouroit  eftre 
<}u'a  voftre  préjudice  &  de  tout  l'Eftat  de 
meilleurs  des  Ligues. 

Qui  me  faitt  vous  fupplier  auec  plu* 
d'affe&ion  d'y  auoir  bon  égard,  &  pren- 
dre de  bonne  part  ce  que  mon  debuoir 
m'oblige  de  vous  repréfenter ,  tant  pour 
le  feruice  du  Roy  mon  Maiftre,  que  pour 
le  défir  que  j'ay  de  voftre  réputation  ,  & 
ûe  la  grandeur  &  profpérité  de  tous  Mef- 
fieurs  des  Ligues. 

(a)  Sillery  ne  reçut  point  de  réponfé 
fur  le  contenu  de  cette  lettre.  Les  Ber- 
nois tir  oient  la  Négociation  en  longueur 
afin  de  voir  ce  que  le  tems  développerait, 
&  quelles  efpérances  certaines  ils  pour- 
roient  attendre  de  la  France ,  en  cas  que 
la  guerre  continuât.  Cependant  le  Duc 

9 

(«)  Négociât,  de  Sillery,  Uni. $.  1&6.& 
187. 
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de  Savoye &  fes  Miniftres  employoîènt 
menaces  &  offres  pour  engager  les  Ge- 
nevois à  uh  Traité  de  Paix.  Mais  ces  der- 
niers qui  vouloient  conferver  leur  liberté 
&  leurs  privilèges ,  dirent  au  Comte  de 
Montereal  qui  négocioit  raccommode- 
ment ,  qu'ils  ne  donneroient  le$  mains  à 
aucune  pacification ,  fansle  confentemenc 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Le  Duc 
de  Savoye  voyant  cette  réfolution  conf- 
tante,  crut  devoir  tenir,  un  autre  langage. 
Il  fît  entendre  aux  Genevois,  par  le  mê- 
me Miniftre\  que  l'accord  qu'il  propofe^ 
roit  feroit  du  goût  du  Roy.  Ce  qu  il  di- 
foit  pour  accélérer  la  Négociation.  Mais 
il  nVbandonnoit  paSs  fes  vues  de  Con- 
quête ,  &  il  efiayoit  de  débaucher  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  à  Lyon ,  en  Provence 
&  dans  le  Dauphiné.  Comme  il  avoir 
fait  approcher  unç  partie  de  fes  troupes 
fur  U  Frontière  de  la  France ,  Genève  fe 
trouva  plus  libres  &  cette  Ville  pjit  re- 
cevoir des  vivres.  Les  Hàbitans  faifoient 
des  forties.  Ils  prirent  &  démolirent 
quelques  Châteaux  :  &  fi  le  Roi  les  eût 
affiftés  de  cent  ou  deux  cens  Chevaux,  & 
de  fept  ou  huit  cens  Arcjuebufiers ,  &  fi  ce 
Prince  leur  eût  envoyé  un  Chef  capable 

lie  les  conduire ,  ils  euflent  tenu  de  tou- 
tes 
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$es  parts  les  forces  de  Savoy  e  en  échec  > 

&  euflfent  renverfé  les  autres  defleins  du 

Duc* 

Tandis  que  Genève  étoit  ainfi  en  guer- 
re avec  fon  ennemi  mortel,  les  Ambafia- 
deurs  de  Zurich ,  de  Baie  &  de  Schaff- 
haufen  paflerent  à  Soleure,  &  corn* 
muniquerent  à  Sillery  leurs  inftruélions* 
Ils  avoient  ordre  de  fe  rendre  première- 
ment à  Berne ,  puis  auprès  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  pour  le  prier  de  retirer  fes  troupes 
des  environs  ae  Genève,  &  de  remettre 
Fétat  de  fes  prétentions  au  jugement  des 
arbitres  qu'on  nommeroit.  Sillery  remon- 
tra aux  AmbaflTadeurs  des  trois  Cantons- 

qu'il  étoit  à  craindre  que  leur 
voyage  ne  fut  feulement  pratiqué  par  les 
artifices  des  partifans  du  Duc  de  Sa  voye, 
qui  defiroit  defe  faire  prier  de  ce  qu'il  avoie 
le  plus  à  cœur ,  pour  dégager  fes  trcupes 
du  blocus  de  Genève  ,  afin  de  les  em- 
ployer en  faveur  de  la  Ligue  ,  pendant 
qu'il  feroit  remettre  &  fortifier^  fes  pré- 
tentions contre  ceux  de  Genève",  &  qu'il 
laiflèroit  ces  derniers  s'épuifer  en  dé- 
penfes ,  jufqu'â  ce  qu'il  pûft  fàifir  une  oc- 
cafion  plus  favorable  pour  les  fubjugueç. 
Sillery  tâcha  d'animer  les  Ambafladeurs 
a  fecourir  Genève  de  troupes  &  d'argent  , 
Tome  V.  A  a 
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unique  &  véritable  refîburce  qui  pouvoit* 
la  foulager  &  la  délivrer  de  cette  oppref- 
fion.  Ce  Miniftre  faifoit  fes  remontrances  , 
avec  d'autant  plus  d'aétivité,  qu'il  avoit 
,  reçu  des  lettres  de  ceux  de  Genève,  par 
lefquelles  ils  lui  témoignoient  de  ne  defi- 
rer  aucun  accord  ,  fouhaitant  d'être  feu- 
lement afiiftés.de  quelques  troupes  pour 
continuée  la  guerre  contre  le  Duc  >  &  lui 
ôter  les  moyens  d'effeétuer  fa  mauvaife 
volonté  contre  le  RoL  La  réponfe  des 
Ambaffadeurs  contenta  Sillery  ;  ils  pro- 
mirent de  ne  point  fë  rendre  près  du  Duc 
fans  le  confentement  des  Genevois,  En- 
fuite  ils  paflerent  à  Berne.  Sillery  eut  at- 
tention d'écrire  au  Sénat  de  cette  ville , 
pour  empêcher  que  le  traité  de  Nyon  ne 
fût  confirmé.  Il  obtint  le  délai  déliré ,  & 
les  Bernois  remirent  la,  ratification  de  ce 
traité  au  tems  que  les  Ambaffadeurs  re- 
viendroient  de  leur  voyage  de  Savoye. 
Ils  les  prelferent  cependant  de  continuer 
leur  route ,  &  leur  offrirent  leurs  Ambaf- 

— 

fadeurs  pour  les  accompagner.  Les  (a) 
mémoires  de  Sillery  rapportent  qu'il 
regnoit  alors, à  Berne  un  grand  mé- 
contentement au  fujet  de  la  conduite 

•  *  * 
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3e  la  dernière  guerre  &  à  caufe  de  la 
prétendue  paix.  Il  y  avoit  plufieurs 
plaintes  contre  les  chefs.  Mais  pour  dé- 
tourner de  plus  grands  troubles,  les  Ber- 
nois, ôterent  à  Avoyer  Jean^de  Watte- 
ville  le  commandement  de  leur  armée.  Sil- 
lery  nous  apprend  que  les  parens  de  cet 
Avoyer,  établis  dans  la  Breffe  &  en  Bour- 
gogne ,  avoient  été  les  premiers  auteurs  de 
la  négociation  de  paix ,  qu'on  avoit  com- 
mencée auprès  du  Duc  de  Savoye.  Wat- 
teville  fut  contraint  de  s'abfenter,  &  on 
informa  cependant  contre  lui  ;  les  Ber- 
nois étoient  aufli  mécontens  de  Sancy,' 
qui  les  avoit  entraînés  par  des  promefles 
brillantes  dans  la  guerre  de  Savoye ,  & 
ils  lui  attribuoient  tout  leur  embarras; 
Sancy  averti  de  leurs  murmures  &  du 
voyage  que  les  Ambafladeurs  des  Can- 
tons-réformés faifoient  à  Berne ,  crut  de- 
voir fe  juftifier  aux  yeux  de  la  Répu- 
blique de  ce  nom.  Il  fe  trouvoit  alors  à 
Strafbourg  ,  &  travailloit  à  lever*  des 
troupes  étrangères  pour  le  fervice  du  Roi. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  écrivit  I3 
lettre  fuivante  aux  Bernois» 
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{a)  Lettre  écrite  par  M*  de  Sancy  à 
Mrs.  de  Berne  ^  de  Strajbourg  le  7  Aft- 
vembre  iy8p. 

Magnifiques  Seigneurs  la  fincere  af- 
fettion  que  j'ay  au  oien  de  voftre  Eftat, 
que  j'efpérois  vous  auoir  efté  par  cy-de- 
uant  bien  cogneu ,  mefme  en  ce  que  j'ay 
traitté*auec  vous  en  mon  dernier  voyage, 
me  faitt  grandement  defirer  pouuoir  don- 
ner jufques  à  vous,  non  pour  me  plaindre 
de  ce  que  je  fuis  blafmé  entre  vous  com- 
me fi  je  vous  eufle  circonuenu  ;  car  mes 
attions  qui  ont  efté  manifeftées*  &  les- 
quelles je  vous  veux  bien  ramenteuoir  , 
me  juftifient  allez;  moins  pour  vous  con- 
tefter,  en  recherchant  les  occafionsdont 
vous  eft  adueriu  ung  fuccedz  fi  peu  heu^ 
reux  en  voz  affaires  depuis  mon  départ; 
car  ceft  à  vous  à  faire  :  mais  pluftofl:  pour 
confulter  &  réfoudre  auec  vous  &  les 
Ambaffadeurs  des  trois  villes ,  ce  qui  fe 
peut  faire  pour  voftre  contentement  & 
pour  la  feurté ,  tant  de  voftre  Eftat  que  de 


(a)  Mêmes  Ncgoc.  ce  Sillery ,  ibid.  tag.  188- 
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céluy  de  Genève ,  &  par  conféquent  de 
tout  le  pays  de  Suiffe,  amis  &  confédé- 
rez  à  la  Couronne  de  France.  L'armée 
que  jai  leuée  par  le  commandement  & 
pour  le  feruice  du  Roy  mon  maiftre ,  qui 
cû  compofée  de  trois  mil  cheuaux  &  lix 
mil  hommes  de  pied ,  prefte  à  marcher 
dans  huitt  ou  dix  jours  ,  me  retient ,  ne 
la  pouuant  abandonner.  Sa  Majefté ,  à 
mon  départ ,  m'auoit  commandé  la  lui 
mener  au  pluftoft,  car  elle  auoit  lors  fes 
forces  féparées*  Maintenant  quil  les  a 
joinéles  &  quil  pourfuyt  fes  ennemis , 
quoyquil  ayt  d'autres  belles  &  néceflairés 
occaGons  de  l'emploier  ;  néamoins  fa- 
chant  fa  volonté  en  cet  endroiét,  jofe 
bien  vous  dire  que  fi  vous  le  cognoifliez 
iiéceflaire  pour  le  bien  de  voz  affaires , 
&  vueilliez  à  bon  efcient  vous  emploier 
à  faire  reculler  voftre  voifîn  bien  loing 
de  vous  ,  je  m'offre  la  mener  droitt  à  vos 
pays  &  contrées  pour  trois  mois.  Vous 
vous  réfoudrez  doncques  auec  Monfieur, 
l'Ambaffadeur  de  ce  qui  vous  fera  propre, 
&  m'en  aduertirez  au  pluftoft  ;  &  fi  corn* 
me  je  crains  ,  vous  fentez  voflre  pays 
mangé  par  les  précédentes  armées ,  &  ne 
vueilliez  encores  donner  celle  charge ,  je 
m'en  feray  droitt  au  Roy,  duquel  vous 

A  a  iij 


Histoire  Militàirh 
deuez  affurer  quil  donnera  fi  bon  ordres 
que  voftre  voifin  fok  dallieurs  retenu  oc 
ocuppé  comme  il  en  eft  défia  entrain, 
que  vous  n'auez  occafion  de  le  craindre. 
Mais  pluftoft  de  confidérerque  ceft  main- 
tenant le  temps  plus  quil  na  encores  efté, 
de  fe  bien  affurer  de  luy  par  la  force , 
fi  tant  eft  que  n'ayez  peu  parla  négocia- 
tion de  voz  Ambafladeurs  &  des  autres 
trois  villes ,  obtenir  ce  quauez  defraifon- 
nablement  defiré  ;  &  quant  encores  cela 
feroit,  dont  toutefois  je  ferois  très-aife 
pour  voftre  contentement,  je  vous  prie 
eftimer,s'il  vous  plaift,  affin  de  ne  vous 
point  tromper,  que  ce  n'aura  pas  efté 
^pour  bien  quil  vous  vieille,  quil  aura  ac- 
cordé auec  vous ,  mais  pluftoft  pour  \g 
mal  quil  a  enuie  de  nous  faire  :  car  vous 
n'ignorez  pas ,  M.  S.  que  ces  defirs  & 
ceux  aufly  defquelz  il  dépend ,  tendent 
directement  à  ruyner  le  Roy,  &  par  con- 
séquent Teftat  de  la  France.  Ce  que  je  dis, 
non  pour  vous  enuier  voftre  repos  fi  vous 
Pauez,  mais  pluftoft  afin  que  vous  ne  vous 
trouuiez  à  laduenir  trompez ,  fi  vous  vous 
y  fondez  trop  auan%,  pouvant  bien  juger 
combien  leur  amitié  nonnobftant  les  an- 
tiennes alliances  que  Ion  vous  faitt  main- 
tenant fonner  bien  hault  pour  vous  en* 
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dormir ,  feroit  mal  afluré  fi  leurs  deflfeings 
venoient  à  profpérer  en  France  ;  car  Ion 
ne  prétend  rien  moins  de  vous  de  ce 
cofté-là ,  que  pouuoir  quelque  jour  répé- 
ter la  plufpart  de  Peftat  que  vous  poflfé- 
dez ,  qui  eftoit  de  Tantien  Domaine  de 
la  Maifon  d'Autriche,  de  Savoye:  &  dau- 
tre  part  on  defire  de  vous  ranger  à  la 
volonté  de  celuy ,  par  le  mouuement  & 
interretz  duquel  toutes  les  calamitez  ad- 
viennent  en  noftre  Eftat.  Que  fi  vous 
aprofondez  un  peu  ces  confidérations , 
je  me  veux  perfuader  que  cognoiftrez  que 
ce  ne  peut  eftre  qu'vne  feinte  &  fimulée 
amitié  que  Ton  vous  propofe,  laquelle 
vous  doibt  eftre  merueilleufement  fuf- 
pe&e  tout  autrement  que  celle  de  France, 
laquelle  n'a  jamais  rien  prétendu  en  voz 
Eftats,  ains  au  contraire  à  grandz  inter- 
reftz  quilz  vous  foient  conlèruez  :  vous 
y  trouuerez  ainfy  que  par  voz  prédécef- 
ieurs ,  &  vous,  a  cfté  jufques  icy  prudam- 
ment  cogneu,  tous  les  vrays  fondemens 
d'vne  entière,  fincere  &  bien  aflurée 
amitié.  Que  fi  Dieu  veut,  comme  fjffpere, 
conferuer  cet  Eftat-là,le  voftre  fe  peut 
dire  affuré.  Or  comme  maintenant  celte 
matière  fe  démefle  fort  &  ferme,  faifant , 
comme  vous  voyez  les  ennemis  #de  Sa 

Àaiv 


Di 


%6o    Histoire  Militais* 

Majefté  &  les  voftres ,  tous  leurs  effort?; 
non-feulemertt  par  pratiques ,  par  fuimi* 
nations  Eccléfiaftiques  &  par  argent,nuis 
par  force  ouverte  ;  n'eftimez  pas  que  ce 
leur  foit  peu  de  commodité  à  leurs  def- 
feings ,  quant  par  ung  grand  artifice  ilz 
obtiennent  de  vous  defunir  d'auec  nous, 
cognoiflant  bien  que  quant  nous  ferons  ' 
tous  vnis ,  leurs  defleings  feront  de  beau- 
coup renduz  plus  difficiles.  M.  S.  nous 
auons  tous  vne  caufe  fi  jufte  ,  &  Dieu  a 
mis  tant  de  valeur  &c  magnanimité  au 
cœur  de  noftre  Roy,  que  nous  deuons 
nous  afleurer  quii  ruynera  noz  ennemis. 
C'eft  à  quoy  nous  deuons  tous  vifer-  De 
ma  part,  je  vous  puis  bien  affairer  que  du 
viuant  du  feu  Roy  &  lors  que  jay  traitté 
auec  vous ,  je  me  fuis  employé  pour  le 
bien  de  fon  feruice  &  pour  voftre  bien 
mefme  ,  qu'auez  eftimé  eflre  conjoint 
auec  une  fincere  &  franche  volonté ,  ny 
ayant  épargné  ny  bien  ny  vie  comme  il 
eft  manîfeue  :  ce  que  je  fis  deuant  mon 
départ  ne  fut  pas  peu,  &  vous  euft  bien 
feruy ,  fy  auec  les  moiens  qu'auiez  depuis 
cmplcfyez,  on  y  euft  aporté  autant  de 
volonté  de  bien  faire.  Je  ne  partis  d'auec 
vous  que  contraintt  par  la  volonté  de 
jous  les  Cappitaines,  &  par  ung  com- 
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mandement  du  Roy  très-exprès,  &  après 
le  vous  auoir  faitt  fcauoir  quelques  jours 
auparauant.  Ça  efté  à  mon  grand  regret 
que  la  guerre  na  efté  commancée  du 
cofté  de  Dauphiné  en  mefme  temps  com- 
me Ti  Ion  m'en  auoit  afluré.  Mais  deuez-> 
vous  recognoiftre  que  les  affaires  de  Pro- 
vence fort  proche  du  Piedmont ,  auf- 
*  quelles  les  forces  de  Dauphiné  ont  afiifté* 
vous  ont  tenu  une  bonne  partye  des  forces 
du  Duc  occupées  là  ;  &  dallieurs  l'armée 
&  les  forces  du  Roy  ?  tant  en  Cham- 
pagne qu'en  Bourgogne,  ont  retenu  que 
des  Pays-bas  le  Duc  na  efté  nullement 
fecouru.  Je  deuois  ayoirplus  d'Infanterie 
&  Cauallerie  Francoife.  Je  le  vous  ac- 
corde. Mais  je  vous  puis  bien  aflfurer 
qu'elle  a  efté  par  moy  payée ,  fans  lauoir 
eue  ;  &  toutefois  nous  auions  des  Arque- 
bufiers  affez  pour  faire  de  voz  effetts ,  li 
je  n'euffe  efté  contraintt  les  laifler  aux 
garnifons  des  places  que  je  prenois,  puif- 
que  vous  n'aviez  enuoyé  des  hommes 
pour  y  mettre ,  comme  je  vous  auois  faitt 
remonftrer  en  allant  à  Tonon  &  Ripaille, 
quil  neftoit  du  tout  néceflaire.  Enfin  , 
M.  S.  vous  feauez  mefme  qu'après  mon 
départ ,  il  na  tenu  qu'à  vous  d'auoir  quel- 
ques forces  Franjoifes ,  ayant  réfolu  , 
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puifque  le  pays  deuoit  eftre  mangé  ,  qûé 
vous  aymiez  mieux  quil  le  fuft  de  voz 
gens  que  des  eftrangers  ,  lorfque  fay  en- 
uoyé  vers  vous  pour  vous  prier  d'enuoier 
quelquun  à  Mombeliard ,  pour  regarder 
à  vous  bailler  ce  qu  euffiez  cogneu  çftre 
neceflaire  ;  Je  vous  auois  donné  efpérance 
que  Sa  Majefté  atteigneroit  le  Duc  du 
cofté  de  la  Brefle.  Ceftoit  certainement- 
chofe  quil  auoit  refolue.  Sa  mort  furvint 
qui  détourna  ce  defleing  &  beaucoup 
d'autres*  Vous  dçuiez  vous  excufer  certes 
lors ,  &  auoir  pitié  de  voz  miferes ,  & 
redoubler  voftre  courage  pluftoft  que 
traîner  auec  noftre  ennemy.  Noftre  Sei- 
gneur Dieu  foit  loué ,  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  perdus  comme  nofdits  ennemis 
Font  lors  voulu  perfuader  à  voz  négo- 
ciations. Je  fuis  maintenant  venu  par  le 
commandement  du  Roy  mon  maiftre  ; 
auec  autant  de  volonté  de  le  bien  feruir 
que  fay  jamais  eue  enuers  le  feu  Roy;  & 
vous  prie  vous  afïurer  que  rien  na  changé 
de  noftre  afFettion  en  voftre  endroitt , 
comme  vous  le  cognoiftrez,  Dieu  aydant, 
par  de  grands  &  bons  effeéts.  N'ayez 
doncq  autre  opinion  de  moy ,  &  ne  per- 
mettez ,  sil  vous  plaift,  que  mon  nom  foit 
blafmé  entre  vous; prenez,  je  vous  prie, 
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tous  bon  courage,  M.  S.  &  croyez  quil 
y  a  tant  de  gens  de  bien  qui  ont  auec  vous 
^nterreftz  à  la  conferuation  du  Roy  &  de 
Teftat  de  la  France ,  &  qui  ont  une  très- 
bonne  affeétion  de  luy  alîîfter  en  fes  né- 
cefiîtez  ,  que  fi  vou^vous  vniifez  à  bien 
faire  &  monftrer  les  dents  à  noz  ennemis, 
vous  aflurez  voz  Eftats  qui  autrement  font 
en  danger,  &  ne  donnez  pas  moins  d'oc- 
cafion  à  voz  fucceffeurs  de  fen  fentir 
•obligez  à  vous ,  que  vous  auez  occafion 
de  vous  fentir  tenus  &  obligez  à  voz  pré- 
déceffeurs  de  les  vous  auoir  laiffez  pair 
fibles  &  floriflans. 

•  V 

Les  (  a  )  Bernois  ne  répondirent  point 
à  la  lettre  de  Sancy ,  &  ils  gardèrent  le 
même  filence  fur  beaucoup  d'autres  let- 
tres qui  leur  furent  envoiées  d'un  côté  & 
d'un  autre ,  pour  leur  repréfenter  le  mal 
que  le  traité  de  Nyon  cauferoit  à  leur 
état*  Jean  Cafîmir  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  le  même  qui  avoit  commandé  leurs 
troupes  dans  l'expédition  des  Reiftres  en 
France  ,  &  qui  depuis  cette  époque  avoit 
toûjours  entretenu  des  liaifons  avec  la 


Négociât!  deSillery,  ibii.p.  19*. 
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République,écrivit  de  Heidelbergle  onze 
de  Novembre  i  j8p  ,  la  lettre  fuivante  : 
on  la  rapporte ,  pour  fuppléer  au  filence* 
<jue  Thiftorien  (#)  Stettler  a  obfervé  fuï 
ion  contenu» 

(b)  Lettre  de  Jean  Cajimir*  Comte  Pa,* 
latin,  aux  Seigneurs  de  Berne. 

Jean  Cazimir  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ; 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  tuteur  &  admi- 
niftrateur  de  l'Ele&orat  Palatin ,  &  Duc 
de  Bavière ,  &c.  noftre  amiable  falut*  Ho- 
norables fages  &  fingulierement  aimés  , 
encor  que  nous  ne  doutons  point  que 
vous  n'ayez  bonne  fouuenance  de  ce  aue 
nous  vous  efcrivifmes  du  dix-hui&ielme 
pur  de  Septembre  dernier  paflfé,  touchant 
la  foudaine  retraite  de  vos  gens  de  guer- 
re, &  l'accord  inopinément  faiél  auec  le 
Duc  de  Savoye  ;  enfemble  de  la  Remonf- 


r  (a)  Chr.  Allemande  dé  Berne,  P.  IL  L.  VU% 
p.  348.  Cet  Hiftorien  rapporte  le  précis  de  la  let- 
tre que  ce  Prince  écrivit  le  18  Septembre  au  Can- 
ton de  Berne.  Mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  celle 
du  11  de  Novembre. 

1  (b)  Recueil  des  négoc  fur  la  SuifTe,  N°# 
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trafice  que  par  mefme  moyen  nous  vous 
fefons ,  de  n'abandonner  point  vos  alliés 
de  la  ville  de  Genève  ;  fi  eft  ce  qu'en  cas 
que  nos  lettres  ne  vous  fuflfent  efté  ren- 
dues ,  nous  vous  en  enuoyons  derechef 
la  copie.  Et  cependant  en  confirmation 
&  continuation  du  bon  vouloir  que  nous 
vous  portons  ,  nous  ne  pouuons  celer 
ores  que  nous  ne  doutons  point  que  vous 
n'en  îbyez  desja  bien  informés,  comme 
de  plus  en  plus  il  fe  parle  de  cet  affaire  ça 
&  là  ,  prefque  par  toutte  l'Europe ,  auec 
toutte  mocquerie  &  fans  aucun  refpeél , 
par  pafquins  &  par  nouuelies ,  non  fans 
faire  beaucoup  de  tort  à  la  réputation  , 
qu'auec  tant  de  braves  faiéte,  vos  prédé- 
celfeurs  &  vous  auez  de  long-temps  ac- 
#  quife.  Pour  noftre  particulier,  nous  efti- 
mions  pour  lors,  &  encor  auons-nous 
cette  opinion ,  que  cette  ridiculeufe  re- 
traite ne  deuoit  eftre  rejettée  fur  vous  , 
mais  principalement  attribuée  à  peu  de 
perfonnes ,  aufquelles  auroit  eflé  par  vous 
commis  la  charge  principale  de  vos  gens 
de  guerre,  qui  fe  feroient  laiflTés  gaigner 
par  corruptions  ,.  ainfy  qu'il  aduint  au 
dernier  voyage  de  France,  entre  lefquels 
Bonftetten  en  eft  fort  accufé;  &  à  cette  fin, 
nous  vous  voulons  bien  aufly  communi- . 
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quer  ce  que  nous  receufmes  hy er  d'un  per- 
fonnage  digne  de  foy ,  qui  n'a  point  ac- 
couftumé  de  nous  elcriredesmertfonges  : 
par-là  vous  apprendrez  les  difcours  qui 
le  font  en  Italie  fur  cette  dernière  cor- 
ruption: vous  en  ayant  bien  voulu  aduer- 
tir,  affin  que  par  vos  prudences  vous  adui- 
fiez  aux  moyens  de  réparer  cett  infamie, 
à  conferuer  le  bon  nom  de  vos  prédécef- 
feurs,  &  vos  alliés  &  confédérés  en  bon- 
ne volonté  ;  &  encores  que  ce  ne  foit  à 
nous  à  vous  ordonner  les  moyens  de  cette 
réparation,  fi  eft  ce  qu'il  nousfemble, 
qu'elle  ne  fe  peult  faire  par  autre  voye 
plus  propre,  qu'en  procédant  au  chafti- 
ment  méritoire,  contre  ceux  qui  honteu- 
fèment  fe  font  laiffé  corrompre  &  aueu- 
gler  par  préfents ,  &  par  ce  moyen  obf-  « 
curciflent  non  -  feulement  voftre  bonne 
renommée ,  mais  par  conféquent  mettront 
&  précipiteront  auec  le  temps,l'eftat  com- 
mun de  la  Religion  &  le  bien  de  voftre  Ré- 
publique propre  en  un  très-grand  danger; 
retranchant  en  outre  l'accord  &  contraél 
inconfidérément  faiét,  &  en  a  flirtant  de 
voftre  ayde  &  faueur  vos  alliés  de  la  ville 
de  Genève  ;  à  la  conferuation  de  laquelle,  ' 
comme  eftant  une  clef  &  bouleuard,  vous 
n'auez  que  trop  d'interefts  pour  le  bien 
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&  profpérité  de  vos  Pays.  Outre  que  cecy 
importe  femblablement  au  général  des 
Ligues ,  il  feruira  principalement  à  main- 
tenir voftre  honneur  &  réputation,  affeuH 
rer  vos  didls  Pays  &  la  liberté  de  la  Re- 
ligion &  Eftat  Politique,  &  vous  fera 
d  aliieurs  renommer  enuers  tous  vos  amis 
&  alïbciez  de  la  Religion.  Cependan 
nous  vous  fupplions  de  prendre  cette  nof- 
tre  remonflxance  en  la  mefme  bonne  parc 
qu'elle  procède  de  nous,  qui  vous  fefons 
toufîours  offre  de  la  continuation  de  noftre 
bonne  volonté. 

Efcrit  à  Heydclberg  le  vnziefme  NcH 
iiembre  i  j8<?. 

(a)  Pendant  que  diverfes  Puiflfances 
s'empreflbient  à  faire  fentir  aux  Bernois 
le  tort  de  leur  conduite  ,  Genève  pour- 
fuivoit  avec  un  grand  courage  la  guerre 
contre  le  Duc  de  Savoye.  Cette  Ville 
s'approvifionna  ,  &  fe  munit  de  tous  les 
fecours  qui  peuvent  affurer  une  longue 
défenfe.  Ses  Habitans  ,  après  s'être  ainfî 
pourvus  ,  fe  mirent  en  Campagne  ,  & 
prirent  le  Fort  Saint-Maurice,  que  le  Duc 


(a)  Ncgoc.  de  Sillery ,  ibid.p.  Thuan9 
Hijl.  Ub.  XQVIh  p.  8z4-8z  y. 
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avoit  élevé  à  Verfoy  fur  le  bord  du  Lac; 
Ce  Prince  avoit  laifle  dans  ce  Fort ,  aux 
ordres  du  Baron  de  la  Sarra ,  huit  Enfei- 
nés  de  troupes ,  quatre  pièces  de  Canon  » 
[eux  Coulevrines,  douze  milliers  de  pou* 
dre  &  deux  mille  facs  de  farine.  Le  tout 
fut  pris  avec  quatre- vingt»  dix  forçats 
Turcs,  Il  y  eut  trois  cens  nommes  de  la 
garnifon  de  tués. 

Si  les  Genevois  euffent  été  fortifiés  par 
fept  ou  huit  cens  Arquebufiers,&  par  deux 
cens  Chevaux ,  ils  auroient  eu  le  courage 
&  la  bonne  volonté  de  ménager  les  avan- 
tages qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  leur  don- 
ner ,  &  ils  auroient  empêché  l'Ennemi 
d'agir  d'un  autre  côté  contre  le  fervice 
du  Koy.  Les  Ambafladeurs  des  trois  Can- 
tons-Réformés ,  après  avoir  connu  Té- 
tât &  l'intention  de  ceux  de  Genève , 
&  leurs  Ennemis  communs ,  fçurent  bien 
comprendre  qu'on  vouloit  abufer  de  leur 
voyage.  Ils  le  contentèrent  d'écrire  au 
Duc  de  Savoye  ,  qu'ayant  appris  que 
le  fervice  du  Iloy  de  France  étoit  inté- 
reflfé  dans  cette  guerre ,  ils  éviteroient  de 
continuer  leur  route  fans  le  contentement 
de  Sa  Majefté  ,  puifqu'ils  étoient  obligés 
à  cette  attention  par  les  Traités  d'allian- 
te &  de  la  Paix  perpétuelle.  Cette  ré-* 
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ponte  chagrina  beaucoup  le  Duc  &  fes 
Partifans.  Ils  fe  voyoient  fruftrés  des  ef- 
pérances  qu'ils  avoient  conçues  du  voyage 
de  ces  Ambaffadeurs.  Voyage*  dit  Sillery, 
quill  MùUnt  pratiqué  auec  grand  artifice  * 
lequel  néanmoins  fut  très-utUle;  dautantque 
lefdifts  Ambaffadeurs  ayant  veu  le  chœur  & 
le  courage  £r  l'état  des  affaires  de  ceux  de 
Geneue  j  enfemble  ^intention  des  Enne* 
mis  *  jugèrent  que  le  fecours  y  feroit  bien 
emploié  *  &  quauec  peu  de  moyens  *  ilç 
pour  oient  faire  de  grands  exploits.  Sillery 
continua  fes  foins  pour  empêcher  la  rati- 
fication du  Traité  de  Nyon ,  &  il  obtint 
que  les  Bernois  la  rémittent  après  la  con- 
vocation de  la  Diète  particulière  des  qua- 
tre Cantons-Réformés,  (a)  Il  envoya  à 
Berne  Jean  Vigier,  Secrétaire-Interprète 
de  Sa  Majeflé ,  avec  ordre  de  repréfenter 
au  grand  &  au  petit  Confeil ,  d'une  ma- 
nière énergique ,  la  contravention  mani- 
fefte  qu  ils  feroient  aux  Traités  de  Paix 
perpétuelle  &  d'alliance  qui  les  lioient 
avec  le  Roi  ,  s'ils  confirmoient  l'accord 
de  Nyon.  Vigier  devoit  auffi  remontrer  à 
l'Etat  les  obligations  qu'il  avoit  contrac- 

(a)  Négociations  de  Siilery  f  ibià.  ij?8-i0Zi 
Preuve,  Vllf 
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técs  avec  Genève ,  &  le  mal  qui  réfulté-* 
roit  de  la  démarche  à  laquelle  le  Duc  de 
Savoye  s'effbrçoit  de  porter  le  Canton, 

Les  Bernois  firent  à  TAmbafladeur 
une  réponfe  équivoque.  Sillery  diflîmula; 
&  quoiqu'il  n'eut  que  trop  de  motifs  pour 
répliquer,  il  jugea  que  le  parti  du  filence 
étoit  préférable  à  celui  de  la  difpute,  qui 
devroit  être  banni  entre  des  amis>&  des 
alliés  ,  &  il  fe  contenta  de  la  déclaration 
réitérée  des  Bernois.  Elle  portoit  expref- 
fément  :  Qu'il  ne  ferait  rien  faitt  ny  con- 
tient* au  préjudice  des  Traitte%  de  Paix  per- 
pétuelle &  alliance  quilç  ont  auec  Sa  Ma- 
jejlé  £r  la  Cçuronne  de  France. 

(a)  Les  Bernois  firent  encore  une  dé- 
marche agréable  à  l'Ambafladeur  &  aux 
trois  Cantons-Réformés.  Us  ordonnèrent 
que  les  articles  du  Traité  de  Nyon  ,  &: 
toutes  les  remontrances  faites  fur  ce  fujet, 
feroient  notifiés  aux  Aflemblées  généra- 
les des  Communautés  de  leur  Canton* 
Cependant  ils  envoyèrent  de  nouveaux 
Ambafladeurs  vers  le  Duc  de  Savoye, 
pour  effayer  de  modérer  certains  articles 


(  a$  Négoc.  de  Sillery ,  ibià.  p.  20?.  &  Z04. 
Stettler,  Qir.  Allem.  de  Berne ,  P.  IL  L.  VtU 
f.}Si.&  Liv.  VIII.  p.  3 h- 
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3u  Traité.  Ulric  de  Bonftetten  &  Jérô- 
me d'Erlach  ,  furent  chargés  de  cette  né- 
gociation. Ils  partirent  de  Berne  le  4  de 
Décembre.  Leurs  inftruétions  les  obligè- 
rent de  paflfer  à  Genève ,  &  de  faire  les 
ordres  défire\  par  le  Duc.  Telles  font  les 
expreflîons  des  Mémoires  de  Sillery.  Ce 
Miniftre  ajoute  que  les  Bernois  conti-  . 
nuoient  toujours  leurs  plaintes  contre  le 
Roi ,  de  n'avoir  point  été  afliftés  d©  trou- 
pes ni  d'argent.  Ils  ne  confidéroient  point 
le  tems  &  les  juftes  exeufes  qu'on  leur 
a  voit  repréfentées.  Le  défir  de  vivre  en  re- 
pos ne  diminuoic  point ,  &  ils  fortifioient 
les  pratiques  àu  Duc  ,  pour  éloigner  les 
Genevois  de  l'affe&ion  qu'ils  avoient  au 
fervice  du  Roi.  Sillery  eut  attention  d'in- 
former ces  derniers  de  toutes  ces  fourdes 
menées ,  &  fa  vigilance  les  empêcha  de 
les  écouter.  Ils  répondirent  aux  Bernois , 

Su'ils  demandoient  le  tems  d'avertir  le 
,oi  &  leurs  alliez  de  toutes  les  propbfi- 
tions  de  Paix  5  avant  que  de  prendre  une 
réfolution  définitive.  Mais  ils  ne  diiïïmu- 
lerent  point  à  Sillery  ,  que  s'ils  n'étoient 
fecourus  promptement  de  quelques  fom- 
mes  d'argent ,  il  leur  feroit  impoflîble  de 
continuer  la  guerre.  L'Ambaffadeur  leur 
manda  que  le  Roi  les  aflifteroit  inceffam- 
{lient  d'un  Corps  dç  troupes  aux  ordres 
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de  Guitry.  Cet  avis  raffura  les  Genevoîi 
Ils  réTolurent  de  rejetter  conftamment  ce 
qui  leur  feroit  propofé  de  contraire  à  leur 
liberté,  &aux  Traités  qu'ils  avoient  avec 
le  Roi  ;  &  ils  communiquèrent  leur  inten- 
tion aux  Bernois» 

Tel  étoit  l'état  de  la  Négociation  de 
Sillery  ,  au  commencement  de  i  jpo. 
Avant  que  d'en  rapporter  les  fuites ,  nous 
Offrirons  au  Lecleur  les  progrès  de  Henri 
IV.  contre  la  Ligue. 
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PREMIERE  PREUVE.' 

(a)  PromeJJefaiiïe  aux  Grifons  par  le  Roy 
Henry  troifiefme  d'un  Régiment  à  part 

m  s'il  fe  faiB  levée  de  plus  de  Jîx  mill$ 
Grifons  *  le  2$,  Nouembre  1582. 

#8lî§>  E  N  *  Y,  far  la  grâce  de  Dieu ,  Roy> 

4îS  H  Éto  ^  France  &  de  Pologne ,  à  tous 
Sâ^^gST  ceux  Stti  ces  Préfentes  Lettres  lir- 
Waîgtt*  ^3S8>  ront,  Sa//i  *.  Affin  que  les  Seigneurs 
des  trois  Ligues  Grifes,  nos  bons  alliés  &  confé- 
dérés cognoilîënt  que  «nous  défirons ,  &  noftre 
intention  cftquilz  foient  traidés  &  refpeâés  de 
la  mefme  considération  quils  ont  efté  du  feu  Roy 
•Charles,  de  haute  &  louable  mémoire  ,  noftre 
Tres-honnoré  Seigneur  &  Frère ,  (&  quil  ny  ait 
pour  leur  regard  aucune  difficulté  en  rintelli- 

fence  du  Traiété  d'alliance  faiâ  &  dreflc  entre 
Jous,les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suide  &  lef- 
ditts  Grifons.  Pour  ces  confidéràtfoiis  &  autres  à 


(à)  Recueil  de  divers  Manuiçrits  concernant 
les  Grifons,  in~fol.  pag.  70-78.  confervé  dans  la 
«bibliothèque  de  M.  de  Milfonneau,  N*.  noj?8% 
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PREUVE  IL 

tttr  es  du  Roy  Henri  III.  au  Canton  dè 
Soleure  ,  le  15  Juillet  1  j86. 

Original  en  Parchemin  confervé  dans  la  ChalK 
cellerie  du  Canton  de  Soleure. 

HEnry ,  far  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  de  Pologne.Tres'chers  & grandz  amys,al~ 
liez  &  confédérez,  le  fieur  Baitnazard  de  Grif- 
fac ,  Lieutenant  des  Suiffes  de  noftre  Garde  * 
eftant  reftournè  par  deca  ,  nous  a  fort  prefTé  & 
requis  d'auoir  agréable  quil  allaft  en  noftre  ar- 
mée ,  pour  nous  faire  feruice  en  la  Compagnye 
qu'il  a  au  Régiment  du  Collonei  Heild.  Chofe 
que  nous  ne  luy  auons  voullu  permettre  ;  ains  le 
retenir  près  de  nous,  tant  pour  nous  feruir  en  fa 
charge  de  Lieutenant  de  noftre  diâe  Garde ,  que 
aufli  en  intention  de  le  renuoyer  en  Suiiïe,  pour 
y  atendre  l'arriuée  de  noftre  Ambaftadeur.  Et 
layant  maintenant  depefché  à  ceft  etfeft,  fclous 
vous  auons  bien  voullu  tefmoigner  ce  que  def- 
fus ,  &  vous  dire  par  mefme  moièn  :  Que  nous 
fojnmes  délibérez,  de  depefeher  dedans  peu  de 
temps  noftre  did  Ambaftadeur  après  que  nous 
aurons  donné  ordre  à  ce  qui  fera  requis  pour  le 
faift  des  payemens ,  comme  nous  y  faifons  tra- 
vailler auec  tout  le  foing  quil  nous  eft  poffi- 
ble ,  ne  nous  eftant  rien  de  plus  recommandé* 
Quand  à  ce  qui  touche  ce  qui  refte  deu  à  voz 
Cappitaines  du  feruice  faiét  en  Dauphiné  au  fiége 
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de  La  Mure,  nous  y  ferons  "pourueoir ,  &  y  don-4 
jiçra  ordre  noftre  di#  AmbaflTadeur  incontinent 
après  fon  arriuée  par  delà.  Qui  eft  tout  ce  qite 
nous  auons  à  vous  dire.  Et  le  lieu  où  nous  fu- 
plions  le  Créateur  quil  vousayt ,  Très  chers  & 
grandz  amys  ,  alliez  &  confederez,  en  fa  fainte 
garde,  Efcript  à  Paris  le  xv?  jour  de  Juillet 

HENRY, 

* 

JUS.  BrULÀRT* 

JLes  Armes 
de  France. 

■ 

O n  lit  a v  dos  :  A  nos  Très* 
th.tr s  grandi  &™y**  àllie^  €r  confederei* 
les  Aduokr  &  Confeil  de  SolleurrL 
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PREUVE  lïl. 

%ettf4  du  Roy  Henri  III.  addrejfée  aux 
Régimens  Suijfes  de  Reding  Gr  de  Heid 
en  i$86.  &  aux  Capitaines  des  Com- 
pagnies de  Suijfes  j  qui  font  de  préfent 
en  mon  Pays  de  G  uyenne. 

Copie  authentique  communiquée  en  17*0; 
par  M.  Brunner ,  Confeiller  d'Etat  du  Canton 
de  Soleure, 

- 

T'Aye  beaucoup  de  contentement  de  voflre  bon 
J.  feruice  que  vous  m'auez  fait  audit  Pays,  depuis 
Te  partement  de  mon  Coufin  le  Duc  du  Maine  j 
je  le  feray  enttendre  â  voz  Seigneurs  &  Suppé- 
rieurs ,  affin  qu'ils  vous  en  fâchent  gré,  &  que 
vous  emportiez  louange  que  vous  mérités  :  Mais 
il  me  déplaift  grandement  que  fuiuant  ce  que 
vous  m'auez  requis  par  votre  lettre  du  dernier 

Î*our  de  Juillet ,  je  n'aye  moyen  de  vous  fatis- 
aire  fy  promtement  de  ce  qui  vouseft  dû  ,  tant 
pour  la  néceflïtc  de  mes  affaires ,  que  pour  les  ' 
autres  dépences  que  j'aye  fur  les  bras  pour 
remretenement  de  mes  armes-,  &  pour  mettre 
mes  forces  enfemble  fur  l'avenue  de  l'Armée 
Proteftante.  J'aye  rien  moins  commandé  à 
ceux  de  mes  Finances  ,  d'aduifer  &  pouruoir  à 
voftre  payement  le  plus  favorablement  que  faire 
Se  pourra  ;  de  quoy  jedonneray  ordre  que  vous 
demeuriez  aufly  contents  comme  je  délire  quo 

Tome  y.  Bb 
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vous  continuiez  à  me  bien  feruir  par  delà ,  auefi 
afliirance  que  jele  reconnoiftray  bien  volontiers 
en  voftre  endroit.  Ecrit  à  Paris ,  le 
mil  cinq  cents  quatre- vingt-fept. 

HENRY, 

De  NiuFvniEf 


PREUVE  IV. 

(a)  Inftru&ions  données  par  le  Roy 
Henri  IIL  en  i  y8£.  au  Jîeur  de  Sancy* 
allant  en  Suijfe. 

ZE  Roy  $  entre  les  plus  împortans  affaires  de 
fon  Royaume  a  tousjours  eu  en  fïnguliere 
affeftion  de  continuer  &  foigneufement  entre- 
tenir l'amitié  &  confédération  &  alliance  entre 
Sa  Majefté  &  les  Cantons  des  Ligues  de  SuifTès, 
clont  voullant  à  préfent  leur  raffraichir  le  tef- 
moignage  &  FafTeurance  de  fon  intention  ,  Elle 
a  aduifé  dy  enuoyer  le  fleur  de  Sancy  y  Confeil- 


•  (a)  Recueil  de  divers  Manufcrits  raflemblés 
par  M.  Conrart  de  FAcadémie-Françoife  >  Tom. 
XllL  p.  ioï'7-1071.  iw-40.  Bibliothèque  de  M« 
de  Milfonneau,  N*.  z8o8.  On  trouve  aufli  cette 
inftruâion  dans  le  Recueil  de  Mémoires  &  lnjlru- 
ttions  fer  vans  à  VHtfioire  de  Fra«<tf,Paris  i  1616* 
iu-4o*$.iz7~HU 
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1er  en  fon  Confcil  d'Eftat ,  auquel  Elle  a  donné 
charge  de  faire  ce  qui  s'enfuit* 

Premièrement. 

Se  tranfportera  à  Soleure ,  où  eft  le  fieur  de 
Sillery,  Ambaiïadeur  pour  Sa  Majefté  vers  lef- 
dids  Cantons,  auec  lequel  il  conférera  de  l'oc- 
càfion  de  fon  voyage ,  dont  il  l'informera  parti- 
culièrement ,  luy  communicquant  mefme  la  pré- 
fente  inftrudion  ,  pour  enfemblement  aduifer  ce 
qui  fera  à  faire,  &  comment  le  pourra  conduire 
pour  l'acheminement  des  affaires  qu'il  a  charge 
de  propofer  &  trai&er  par  j}elà.  Confidérant  s'il 
fera  plus  à  propos  faire  tenir  vne  journée ,  foit 
de  tous  lefdids  Cantons  enfemble,  tant  Protes- 
tants que  Catholiques,  ou  bien  d'aller  en  cha- 
cun Canton  particulièrement ,  pour  leur  expofer 
la  créance  que  Sa  Majefté  luy  a  commife  enuers 
eux. 

En  quoy  ledift  fïeur  de  Sancy  fuiura  la  réfo- 
lution  qu'il  aura  eftimé  la  meilleure  pour  ce  rer 
gard. 

Ce  qu'il  a  en  premier  Heu  à  leur  remonftrer  , 
eft  l'intention  que  Sa  Majefté  a  tous  jours  eue,  & 
qu'Elle  continue ,  d'entretenir  ladifte  amiâié, 
confédération,  &  alliance.  Se  louant  grande- 
ment des  bons  effedz  qu'Elle  en  a  receuz  en  fes 
affaires  de  leur  part ,  pour  y  avoir  recogneu  tant 
de  bonne  volonté  &  affedion  au  bien  de  fon  fer- 
uice,  que  la  fouuenance  luy  en  eft  pour  jamais 
grauée  dans  l'ame ,  auec  vn  fingulier  contente- 
ment. Les  voullant  aufTy  afleurer  qu'Elle  n'eft 
pas  moings  jaloufe  de  leur  profpérité  &  confer- 
uation  ,'qu'ilz  fe  font  monftrez  prompts  &  ie- 
'fjQurables  enuers  Elle  en  fefdtâes  affaires ,  ayant 
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en  cela  une  réciproque  dévotion  à  celle  qu'ils 
luy  ont  tefmoignée.  Comme  aufly  l'intérêt ,  Sç 
le  bien  commun  de  cefte  Couronne ,  &  de  leurs 
Eftatz ,  rend  leurditte  alliance  vtille  &  récipro- 
quement néceflaire  à  l'vne  partie  &  à  l'autre, 
eftant  indubitable  que  cefte  ditte  Couronne  en  a 
reçeu  de  fort  notables  feruices.  Auiïy  auec  l'ap- 
puy  d'icelle  ,  &  fe  conferuans  bien  vnis  entre 
eux  ,  leurs  ennemis  ne  leur  feauroient  mal 
faire. 

Ce  qu'eftant  affez  cogneu  &  notoire  à  leurf- 
di&s  ennemis  ,  &  que  le  feul  moyen  de  les  en- 
dommager confifte  en  la  rupture  de  ladifte  al- 
liance, &  en  leur  diuifion  ;  il  y  a  long-temps  que 
deffeignans  leur  ruyne  par  ces  deux  moyens , 
ilz  trauailloient  à  l'vn&  à  l'autre  ,  qui  na  efté 
du  tout  en  vain.  Car  leurs  praticques,  &la  cor- 
ruption par  argent  de  quelques  vns  des  leurs 
pouffez  d'auarice,  les  ont  monftrez  plus  difpofez 
à  leurs  perfuafîons  qu'il  ne  feroit  befoin.  Et  en- 
cores  que  Sa  Majefté  en  eftime  le  nombre  petit 
au  refpeâ  des  gens  de  bien  ;  toutefois  cefte  pour- 
fuitte  ayant  desja  formé  quelque  diuifïon  &  par- 
tklitez  entre  eux ,  elles  pourroiem  tellement 
çroiftre  auec  le  temps  ,  &  les  continuels  artifices 
•dont  elles  font  fomentées  par  leurfdiâs  ennemis, 
qu'elles  mettroient  leurfdids  Ellats  au  danger 
d'vne  guerre  Ciuille.  Partant  ilz  ont  très  grande 
ocçafîon  &  intereft  de  veiller  fur  ces  practiques , 
les  rompre  &  empefeher ,  auant  que  le  mal  ait 
prins  plus  forte  racine  ;  tenans  pour  fufpeds ,  & 
ennemis  de  leur  Eftat  &  repos,  tous  ceux  qui  leur 
veullent  perfuader  de  fe  deipartir  de  l'alliance  de 
France. 

Sa  Majefté  fçait  bien  qu'Elle  leur  eft  redeua- 
Jble  de  grandes  fommes  de  deniers ,  &  ya'i\z  fa 
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feignent  du  deffaut  de  payement,  qui  fcrt  de 
fujet  aufdi&z  Ennemis  communs,  pour  impri- 
mer à  cette  occalîon  vn  mal  confentement  vni- 
tierfelde  Saditte  Majefté  parmi  lefdifts  Cantons. 

Surquoy  ledid  lîeur  de  Sancy  leur  représentera 
le  defplaifîr  que  Sa  Majefté  a  de  n'auoir  eu 
moyen  de  les  contenter ,  comme  elle  en  a  tous- 
jours  eu  la  volonté  ,  recognoiflant  leur  bonne 
affection  en  fon  eadroift, 

Qu'Elle  y  euft  très  bien  pourueu  depuis  le  der- 
nier renouuellcment  de  l'alliance ,  fuiuant  ce 
«ju'Elle  leur  auoit  promis ,  fy  Elle  n'y  euft  efté 
trauerfée  par  les  particuliers  perturbateurs  du 
repos  pubhcq  de  ce  Royaume.  LefqueLz  voyant 
Tordre  que  Sa  Majefté  tenoit  pour  eftablir  telles 
reigles  en  fes  affaires ,  que  les  debte*  ,  tant  du 
dedans  que  dehors  le  Royaume,  s'en  alloient  ac- 
quittées en  fort  peu  de  temps ,  &  les  chofes  re- 
mifes  en  leur  ancienne  (plendeur ,  luy  fufcite- 
rent  vne  nouuelle  guerre  Ciuille ,  foubz  un  faux 
prétexte  de  la  Religion  Catholique3pour  renver- 
ser tous  les  bons  deffeins. 

Néantmoins  Sa  Majefté  ,  pour  faire  cefler  cefte 
diuifion,  condefcendit  aux  conditions  qu'ilz  vou- 
lurent ;  &  leur  donna  entre  les  mains  la  difpo- 
fïtion  de  fes  Armées  ,  &  Finances  ,  qu'ilz  ont 
confommé  fans  aucun  fruit,  n'ayant  autre  but* 

Îue  par  la  diftraâion  du  peuple  ,  diflipation  des 
inances  de  Sa  Majefté ,  &  defunion  des  Villes  , 
luy  faire  perdre  l'authorité  dans  fon  Royaume  >. 
&  l'intelligence  des  dehors ,  fpécialement  auec 
eux.  A  quoy  ilz  ont  plus  tendu  que  à  nulle  autre 
chofe ,  pour  la  ruyne  de  la  France,  &  d'eux  efta- 
blir leur  tyrannie. 

Ce  que  les  effeâz  fubfcquens  ont  encore?  ren- 
du plus  manifefte  ;  Car  ilz  ont  tenu  ce  Royaume 
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en  continuels  troubles ,  par  nouuelles  prinfes  OU 
fîéges  de  Villes,  praticques  &  entreprifes  fur  Tau- 
thorité  de  Sa  Majefté,  diffamation  de  (âperfon- 
ne,  8t  par  tous  autres  moyens  qu'ilz  ont  peu 
éxeogiter.  Dont  Fade  de  Paris ,  d'où  ilz  contrai- 
gnirent Sa  Majeflé  de  partir  y,  les  auroit  renduz 
trop  criminelz  de  léze-Majefté. 

Encores  Elle  n'auoit  laiffé  de  pafîer  tout  par 
loy  d'oubliance ,  pour  eiïayer  de  réunir  tous  fes 
Subje&z  Catholiques  foubz  fon*  authorité.  Et  à. 
cefte  fin ,  par  PEdit  qu  Elle  en  feit ,  toutes  autres^ 
Ligues  &  Affbciations  que  auec  leur  Roy,eftoient 
rompues  &  prohibéez* 

Ayant  aurfy  prins  pour  expédient  &  moyen  de 
faire  quelque  bon  règlement  en  fes  affaires ,  la 
conuoeation  dès  Eftats  généraux  du  Royaume 
en  TAfTemblée  defquelz,  faiéte  en  la  préfente 
Ville  de  Blois ,  Elle  auroit  fait  vifuement  repré- 
fenter  le  faid  de  leurfdittes  debtes afin  de  trou- 
ver moyen  de  les  faire  acquitter ,  par  preferance 
à  toutes  autres,  eftarrtchofe  que  Sa  Majefté  a  au- 
tant à  cœur ,.  que  la  propre  conferuation  de.  fa 
Couronne^ 

Mais  ceux  qui  aùoiént  desja  rtris  cy  auant  le- 
defordre  en  ce  Royaume  ,  defquelz  l'intention 
ëftoit  tout  autre  que  de  défirer  la  reftauration  d'i- 
celuy ,  &  de  l'authorité  de  Sa  Majefté ,  auroient 
rèllement  trauerfé  fes  bonnes  &  fainéîes  volon- 
tez ,  pour  le  moyen ,  crédit ,  &  pouuoir  qu'ilz 
auoyent  fur  lesDepputez  (lefquelz  ilz  au  oient 
trouué  moyen,  par  brigues  &  praticques  faiftes 
par  les  Prouinces ,  où  la  force  &  violence  mef- 
mes  n'auroieht  efté  efpargnées  de  leur  part  en  • 
aucuns  endroits ,  de  faire  eflire  du  tout  partialles 
,  pour  eux  ,  fpéciallement  de.  FOrdre  Eccléfiafti- 
5ue ,  &  duTiers-Eftat),  que  au  lieu  de  bonnes  fit; 
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faïn&es  propofitions  que  Sa  Majefté  par  raifort 
en  pouuoit  attendre  pour  le  bien  publicq  ,  Elle 
n'en  a  veu  fortir ,  tant  que  les  feuz  Duc  &  Car- 
dinal de  Guife  onf  vefcu ,  que  des  déclamations 
contre  Sa  Majefté ,  diffamation  de  fes  fervitcurs, 
(cefte  qualité  eftant  à  opprobre  &  déteftatioa 
parmy  eux)  ;  requeftes  &  pourfuittes  injuftcs  & 
violentes,  tendans  à  l'aneantiirement  de  la  di- 
gnité &  authorité  de  Sa  Majefté,  ruyne  de  tous 
ceux  qui  neftoient  de  leur  party ,  eftablifTemenfc 
de  perfonnes  à  leur  déuotion  ,  tant  près  la  Per- 
fonne  &  Confeil  de  Sa  Majefté ,  que  par  les  Pro- 
uinces,  ès  charges  principales,  &  exaltation  dé 
la  perfonne  du  Duc  de  Guyfe  ,  &  de  ceux  de  fa 
Maifon,  en  toute  autre  puiffance  &  commande- 
ment. Les  Prefcheurs  ne  cefTans  auffy  de  traider 
&  mefdire  de  Sa  Majefté  par  faulfes  calomnies 
impoftures,  &  féduire  le  peuple  à  la  déuotion 
dudift  Duc  de  Guyfe.  Tout  cela  monftrant  éui- 
damment  que  c'eftoit  pour  luy  tracer  le  chemin, 
&  fe  mettre  la  Couronne  fur  la  tefte. 

II  ny  a  celluy  ayant  tant  foit  peu  bon  naturel , 
qui  ne  doibue  prendre  la  caufe  de  Sa  Majefté  en 
main  ,  pour  confîdérer  le  jufte  reiïentiment 
qu'Elle  pouuoit  auoir  de  telles  confpirations , 
monopoles ,  &  iniques  deffeings ,  dont  ne  reftoit 
gueres  plus  pour  l'entier  accompliffement  d'i- 
ceux,  que  faire  de  fa  Perfonne  à  leur  plaifîr.  Ce 
que  par  les  effeftz  fufdids  chacun  peut  aflèz  juger 
que  leur  volonté  neftoit  pas  de  obmettre. 

Et  de  fait  entre  autres  aduis  que  Sa  Majefté 
auoit  de  plufieurs  endroifts  que  l'on  préparoit 
quelque  grande  entreprife  à  (a  ruyne;  le  Duc 
d'Aumalle  Ta  fort  adu,ertie  par  fa  femme  ,  qui 
eftoit  en  Cour  plus  de  fix  fepmaines  auant  la  mort 
defdiâz  feuz  Duc  Se  Cardinal  de  Guyfe ,  qu'il 

Bbiv 


Digitized  by  Google 


5&f.    Histoire  Militai** 

s'eftoit  trouvée  en  un  Confeil  à  Paris ,  où  il  auoît 
efté  réfolu  de  prendre  Sa  Majefté  à  Bloys ,  l'a- 
xnener  à  Paris  ,  &  s'emparer  de  fon  authorité  , 
gui  n'euft  pas  efté  pour  après  efpargner  fa  vie. 

En  oultre ,  le  Duc  de  Mayenne  luy  envoya 
dire  qu'il  y  auoit  entreprife  fur  (a  Perfonne  ,  fî 
proche  à  exécuter  ,  qu'il  craigtioit  mefmes  que 
celuy  par  lequel  il  donnoit  ceft  aduis  n'arriuaft 
jpas  aflTez  à  temps  deuers  Elle, 

Cela  eftoif  bien  loingde  la  répentance  des  of- 
fences  qu'ilz  luy  auoient  faiâes  par  le  patte,  bien 
contraire  à  la  recognoiflTance  des  grâces  qu'ilz 
auoient  receues,  &  receuoient  chacun  jour  de  fo 
libéralité  &  faueur.  C'eftoit  finallement  à  S.  M. 
vne  néceffité  de  chercher  les  moyens  d'aflèurer  fi 
vie  &  fon  Eftat,  &  vne  force  &  contrainâe  de  les 
garentir  par  la  mort  de  ceux  qui  machinoient  la 
Senne  ;  nul  autre  moyen  ne  pouuant  accroiftre 
le  danger  &  luy  auancer  le  mal,  comme  les  fous- 
levations  aduenues  depuis  d'aucunz  Villes ,  & 
autres  effe&z  enfuiuiz ,  le  font  éuidauiment  co- 
gnoiftre. 

Voullant  bien  Sa  Majefté  que  chacun  fcache 
qu'encores  que  ce  qu'Elle  a  faiâ  foit  aéte  de  la 
Juftice  que  Dieu  luy  a  donné  puiffance  d'exercer 
fur  tous  Subjeftz  faifans  chofes  illicites,  Elle  ne 
fy  eftréfolue  que  forcée,  &  auec  très-grand  re- 
gret :  non  qu'Elle  n'ait ,  grâces  à  Dieu ,  auec  le 
pouuoir  qu'il  luya  mis  en  main  ,  le  courage  de 
faire  punir  &chaftierceux  de  fefdiétz  Subjeftz 
qui  veullent  entreprendre  contre  Elle  &  fon  au- 
thorité ;  mais  Elle  a  voulu  pluftoft  efprouuer  la 
voye  de  douceur,  de  clémence ,  &  de  toutes  for- 
tes degratiffications,  eftimantpar  ces  obligations 
rompre  leurs  mauuaifes  volontez,  qui  ne  luy  su- 
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fours  dauantage  en  icelle ,  &  fe  mettre  en  dan- 
ger,  dont  Dieu  par  fa  bonté  la  voulu  préferuer. 

Et  encores  qu  Elle  ne  foit  tenue  à  autre  juftif- 
fication.de  fes  adions  ,  ny  qu'Elle  doibue  rien 
rapporter  qu'à  fa  confcience  ,  qu'Elle  tient  eftre 
nette  deuant  Dieu;  touteffois  Elle  eft  bien  aifo 
que  fes  amyz  les  cognoiffent  eftre  telles  qu'elles 
doibuent  procéder  d'un  Roy  Très  -  Chreftion  * 
ayant  l'authorité  &  juftice  Soutieraine  en  fou 
Royaume,  pour  conferuer  les  bons  Srchufticr 
les  mefchants.  Et  pour  cette  caufe  Elle  a  biea 
voulu  donner  cette  fommaire  information  auf- 
didz  Seigneurs  des  Ligues,  des  juftes  caufes 
qu'Elle  a  eues  de  fe  refoudre  à  ce  qu'Elle  a  fait  ; 
s'afTeurant  qu'ilz  la  receuront  auec  le  mefme  ref- 
fentiment  que  Sa  Majefté  en  a ,  félon  le  debuoir 
de  l'alliance,  confédération  ,  &  parfaicie  amitié 
qu'ilz  ont  auec  Elle.  Et  fur  ce,  feront  priez  de 
la  part  de  Sa  Majefté  ,  de  n'adjoufter  foy  aux  ca- 
lomnies &  fauifes  fuppofitions  qui  leur  pour- 
roient  eftre  portées  au  contraire ,  en  continuant 
les  malicieux  artifices  par  lefquelz  on  a  de  long- 
temps commencé,  &  toufîours  tafché  de  ruyner 
fes  affaires,  tant  au-dedans  que  dehors  ce  Royau- 
me. ! 

En  quoy  Sa  Majefté  fe  promet  tant  de  leur 
prudence  &  équité ,  que  pour  difcerner  la  vérité 
4'auecle  menfonge,ilz  fçauront  bien  çonfidé- 
rer  que  Dieu  Ta  conftitué  leur  Roy  légitime.  Que 
par  la  mort  des  defTufdiâs  Elle  ne  s'eft  peu  ac- 
quérir rien  de  nouveau;  &  par  conféquent  que  ce 
qu'Elle  a  fait  n'a  eftc  pour  conuoitife  d'aucune  j 
chofe  qu'ilz  euflbnt,  ains  feulement  pour  ro  ! 
pouffer  l'injure ,  force  ,  &  violence  qui  luy  cftoit 
faite  de  leur  part.  Chcfe  pennife  de  tout  Jroiét 
iliuin  &  humain ,  jufques  aux  moindres  créatures 
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de  la  terre  ,  à  plus  forte  raifon  à  vn  Prince  Sou- 
uerain ,  les  offences  duquel  touchent  à  tout  le 
publicq ,  qu'il  eft  tenu  de  protéger  &  défendre. 
:  Et  pour  ntieux  faire  cognoiftre  que  ce  n'a  efté 
que  par  pure  néceflité  &  contrainte ,  leur  fera 
aufly  fur  ce  repréfenté  la  débonnaireté  de  S.  M#. 
8c  combien  la  clémence  luy  eft  plus  naturelle* 
que  la  févérité  de  la  juftice.  Ce  qu'Elle  auroit 


ceft  exemple;  ayant  tempéré  3c  reitrainft  le  cha- 
ftiment  dont  plufieurs  eftoient  dignes,  comme  * 
participons  au  mefme  crime ,  ès  perfonnes  feule- 
ment des  Chefs  &  Autheurs  d'icelluy:ayant  bien-- 
foft  après  faift  publier  une  déclaration  d'oubiian-- 
ce  pour  tous  les  autres,  à  la  charge  de  fe  départir- 
de  toutes  les  Ligues  &  Aflbciations ,  &  n'en  fai- 
re,  ny  auoir  autre  jamais ,  que  celle  qu'ilz  ont 
naturellement  auefc  leur  Roy. 
Et  combien-que  la  plus  grande  partie  des  De- 

ÇnezdesEftatz ,  fpéciallement  du  Clergé  &  dir 
iers-Eftat  ,  fe  flirtent  aflezmonftrezouuerte- 
ment  adhérans  aux  entreprifes  fufdites ,  Sa  Ma- 
jefté  a  néantmoins  voulu  qu'ils  ajent  acheuè  la- 
tenue  d'iceux  Eftatr,  &  en  toute  liberté  remonf- 
tré  Se  requis  par  leurs  cahiers  Se  verballement- 
tout  ce  que  bon  leur  a.  femblé  ;  ayant  en  cela  » 
&  par  les  prouvions  qu'Elle  faift  fur  iceux,xlônn& 
êùidenuefmoignage  quela  démonftration  qu'El- 
fe fail  oit  auparavant  la  mort  des  fufdifts,  de  vou- 
loir régler  la  PuifTance  par  la  raifon,  &iaîre  vne~ 
boniie  réformstion  en  toutes  les  parties:  de  fon* 
Eftat,  ne  procédoit  d'ailleurs  que  de  fa  pure  &1 
.franche  volonté,  au  contraire  de  ce  qu'aucun*:. 
fe  vouloient  attribuer y  &  faifoient  courir  aux' 


oreiUes  dù  peuple  à  leur  aduantage,  fie  à  la^dci 
p/edioja.d^Sa.  Ma  jefté.. 
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Et  n'a  efté  oublié  par  Sa  Majefté,  auant  la 
clofture  d'iceux  Eftatz,  d'aduifer  aux  moyens  de 
donner  contentement  aufdiéts  Seigneurs  des  Li- 
gues, pourraifon  de  leurfdittes  debtes,  dequel- 
le6  elle  ne  leur  feroit  demeurée  fi  longuement  % 
ny  de  tant  redevable ,  fans  les  empefchements  & 
confommation  des  moyens  de  ce  Royaume,dont 
la  Ligue  a  efté  caufe.  Au  moyen  de  quoy  ilz  ont 
non  feulement  occafion  d'en  auoir  le  nom  &  les 
effeftzen  horreur  ;  mais  aufly  de  faire  punir  ceux 
des  leurs  qui  en  ont  faift,  fomenté,  &  fouftenu  les 
praticques  en  leurs  Cantons  ,  dont  Sa  Majefté* 
trouue  bon  que  lediét  fieur  de  Sancy  faiïe  inltan- 
ce  allencontre  d'eux ,  s'il  entend  qu'ilz  conri*- 
nuent  encores  les  efFcdz  de  leurs  mauvaifes  vo— 
lontez. 

Que  néantmoins  Sa  Majefté  continuant  le  dé-~- 
fîr  qu  Elle  a  de  leur  donner  toute  la  plus  grande*" 
fatisfa&ion  qu'il  feroit  poffible  ,  &  n'y  ayant 
moyen  de  le  faire  à  préfent  pour  le  regard  du  > 
principal,Elle  a  réfolu  leur  continuer  deux  centsl- 
mil  efcuz  de  rente,  pour  lediét  fort  principal  de*% 
leurs  debtes  ;  à  fçauoir ,  cent  mil  efcuz  fur  le  felv 
fôubz  les  obligations  des  Fermiers  d'icelluyY&: 
cent  mil  efcuz  fur  la  récepte  généralle  de  Lyon^ 
Ce  que  lediét  fieur  de  Sancy  traidera  auec  eux»;* 
pour  eiïayer  de  les  en  faire  contenter.  Et  où  flz,* 
voudroienf  plus  particulière  feureté  du  paye- 
ment de  ladite  rente ,  leur  promettre  au  nom  de  * 
Sa  Majefté  de  faire  obliger  au  fort  principal  d'i-- 
celle ,  vne  des  bonnes  Villes  de  ce  Royaume  ,  à  . 
laquelle  baillera  &  fera  yalloir  les  affignarions  ^ 
pour  ce  néceiïaires.' 

Il  a  efté  auffy  fait  fondz ,  outre  celhîy  de  la-- 
dîûeTente,  delà  fomme  de  cent  mil  efcuz,  pour- 
la  neafion  dfc  Tannée  courante   à  prendre*les; 

Bb  vj:; 
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premiers  deniers  de  ce  qui  prouiendra  de  la  COÎK*3 
pofition  ou  fuppreffion  des  Officiers  :  de  forte 
qu'il  fera  payé  en  ceftè  préfente  année  aufdidz. 
Seigneurs  des  Lignes ,  la  fomme  de  trois  cents 
mil  efcuz,  &  continué  cy-après  femblable  paye- 
ment, fans  diminution  du  fort  principal  ,  at- 
tendant que  les  affaires  de  Sa  Majefté  puilTent 
permettre  l'acquittement  d'icelluy. 

Que  fy  en  la  néceflité  où  font  maintenant  les- 
i ides  affaires ,  Elle  leur  donne  fi  ample  telinoi- 
gnage  de  l'affedion  qu'Elie  a  de  conferuerleur 
amitié  &  alliance  ;  ilz  peuuent  juger  qu'Elle  en 
euft  faid  encores  dauantage  depuis  lé  renouuel- 
lement  de  ladide  alliance ,  fi  on  ne  luy  euft  re- 
tranché les  moyens  par  les  troubles  &  empef- 
chements  de  la  Ligue. 

Par-là  auffy  ilz  ont  très-grande  accafion  &  no- 
table intéreft  de  fecourir,  ayder  &  affifter  Sa  Ma- 
jefté à  la  conferuation  de  fon  Eftat ,  &  recouure- 
r-ment  de  ce  qui  luy  a  efté  n'a  gueres  vfurpé  ;  veu 
qu'oui tre  l'obligation  de  laquelle  ilz  y  font  te- 
nus par  les  Traidez,  ilz  feront  affeurez  3  demeu- 
rant la  Couronne  en  fon  entier ,  d'auoir  vn  bon 
&  grand  reuenu  des  moyens  d'icelle  ;  oultre  le 
fecours  &  l'afliftance  qu'ilz  en  pourront  recep- 
woir ,  aduenant  l'occafion  qu'ilz  en  ayent  be- 
foing  ,  qui  eft  de  telle  confidération  &  impor- 
tance pour  la  feureté  de  leurs  Etatz  qu'ilz  ^au- 
ront afiez  juger. 

Sur  ce.Leu ,  remonftrera  auffy  combien  la  plu- 
ralité d'alliances  leur  eft  dangereufe,  pour  les  di- 
uifions  &  troubles  qu'elle  peut  apporter  parmy 
euxrdont  il  leur  fçaura  affez  reprélenter  les  maux 
&  inconuéniens  qui  leur  peuuent  aduenir,  com- 
me déjà  ilz  en  voyent  des  pernicieux  commence- 
ment depuis  qu'ilz  font  emrez  en  alliance  aueç* 


.î>Ës  Suisses;  .  y8<* 

te  Roy  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sauoye  ;  &  n'en 
peuuent  rien  moins  attendre  auec  le  temps ,  par 
la  diuerfité  des  affedions  qui  en  procèdent,  qu'u- 
ne guerre  Ciuile  entr'cux ,  qui  eft  le  but  auquel 
tend  la  recherche ,  qui  de  fi  long-temps  a  efté 
faide  de  les  tirer  aufdittes alliances ,  par l'appas 
de  quelque  commodité  préfente ,  qu'on  ne  faiâ 
difficulté  leur  bailler  &  promettre  fort  ample, 
afin  de  leur  faire  plus  facilement  embraflerces 
fondemens  que  l'on  jette  parmy  eux ,  de  leur  fu- 
ture &  certaine  ruyne  ;  dequoy  les  prétentions  & 
débatz  quelefdids  Princes  ont  contre  eux,  &  que 
desja  ilz  ne  fe  peuuent  garder  de  réueiller ,  leur 
doibuent  feruirde  certaine  &  indubitable  aduer- 
tiflement.  Et  partant  il  eft  très-néceflaire  ,  s'ilz. 
fe  veullent  maintenir ,  qu'ilz  confidérent  que  ce 
ne  peut  eftre  qu'en  demeurant  bien  vnis;  que  leur 
vnion  ne  peut  fubfifter ,  ny  eftre  entretenue,  s'a- 
donnant  aux  diuerfes  aftedions  &  intereftz  que 
ladide  pluralité  d'alliance  engendre  parmy  eux; 
&conféquemment  qu'il  eft  néceflaire  pour  leur- 
ditte  conferuation  qu'ilz  fe  départent  des  fusdit- 
tes  alliances  d'Efpagne  &  de  Sauoye ,  qui  n'y 
cnt  efté  introduites  que  pour  renuerfer  leurs 
Eftafs  &  efteindre  leur  liberté. 

Que  s'il  ne  les  peut  difpofer  à  y  renoncer ,  il 
rendra  au  moins  capables  ceux  qui  font  entrez  en 
l'alliance  de  Sauoye,  qu'elle  n'en  que  deffenfïue* 
Que  par  celle  de  France ,  ilz  font  fpécialle- 
•  ment  obligez  à  la  defFence  des  Eftatz  de  la  Cou- 
ronne de  France,  &  ne  peuuent  par  raifon  quel- 

!     conque  refufer  d'aider  à  recouurer  ce  qui  en  a  efté 
prins  par  ledid  Duc  de  Sauoye,  &  entrer  en  guer- 

1     re  contre  luy  pour  ceft  efted,  delà  façon  qu'il  * 
fera  plus  commode  a  Sa  Majelté  de  l'entrepren- 
flre. 
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S'il  voit  qu'aucuns  Cantons  foient  pour  s'y  op- 
pofer  ,  après  auoir  efTayé  par  préfens  &  tous  au- 
tres moyens  de  les  y  faire  condefcendre ,  il  eii 
traiftera&  rcfoudra  auecles  autres  ;  &  fera  le- 
née  parmy  ceux  qui  refuferont  d'y  entrer,  du  plus 
grand  nombre  de  leurs  hommes  qu'il  pourraV 
fous  des  Capitaines  aduanturiers ,  afin  deles  ren- 
dre fï  foibles ,  que  quand  ilz  voudroient  entre- 
prendre quelque  chofe ,  au  préjudice  de  Sa  Ma- 
jefté,  ilz  ne  le  puifTent  faire ,  employant  aufdiâs 
préfents  telle  fomme  qu'il  feraaduifé  entre  ledit 
fièur  de  Sillery  &  luy. 

Vôullant  Sa  Majefté,  fy  Phiffer  s'y  oppofef, 
qu'il  foit  fait  plainte  contre  luy  enuers  le  géné- 
ral defdiâs  Cantons,  des  mauuais  offices  qu'il  a 
faits  de  long-temps  au  préjudice  des  affaires  de 
Sa  Majefté  ;  fans  lefquelz  la  Ligue  ,  toute  faifte- 
en  faue.ur  d'Efpagne  &  baftie  des  piftoles  d'Efpa- 
gne,  n'euft  prins  telles  forces ,  ny  les  payements 
que  Sa  Majefté  leur  auoit  promis  èuffenl  efté  in- 
terrompus.. Deforte  que  ledift  Phiffer  y  par  forf 
âuarice  &  ambition  particulière ,  a  apporté  celle 
incommodité  de  ce  retardement  à  TEftat  général, 
defdiâs  Cantons  ;  qui  ont  très- jufte  occafïon  dé 
Iè  faire  très-bien  punir  &  chaftier ,  comme  vio^ 
làteurde  la.  foy  publicque  de  ladifte  alliance ,  fit 

gîrturbateur  dëf  affaires  &  repos  de  fa  Patryei 
ont  ledit  fïëur  de  Sancy  fera  inftance,  &  em* 
ployera  toutes  fortes  de  moyens  pour  le  ruyner^ 

Il  accordera  auec  ceux  qui  voudront  entrer  eir 
cette  guerre  de  Sauoye ,  que  les  Pays  qui  feront: 
corçqueftez ,  leur  demeureront  en  gage ,  .jufques 
à  ce  qu'îlz  foient  rembourfez  des  fraiz  qu'ils  y  au- 
ront aduancez ,  tant  pour  la  folde  de  leurs  hoir** 
mes,  queautres  frais  de  la  guerre  y,  félon  l'eftat 
gpi  endura  dreffé  &  arrefté.auec  eux  par  lefdi<â$i 
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Et  néantmoins  ne  fe  déclarera  ouuertement  de* 
ladifte  entreprife  jufquesà  ce  qu'il  ait  praticqué 
par  les  Cantons  ,  &  leurs  alliez  ,  tout  ce  qu'il 
aura  peu  pour  acquérir  la  pluralité  de  fon  cofté. . 

Et  d'autant  que  ceux  de  Berne  ont  enuoyé  vers- 
Sa  Majefté  le  (leur  de  Bonfteten ,  pour  luy  faire- 
entendre  ce  qu'ilz  ont  descouuert  des  entreprin- 
fes  &  deiïeings  du  Duc  de  Sauoye  contre  eux>ei* 
leurEftat  ,  &  la  requérir  d'aide  &  affiûance,  dont 
Elle  a  remis  à  leur  faire  refponce  par  perfonnages 
que  bientoft  elle  enuoyeroit  par  delà  pour  foir 
feruice  :  ledift  fieur  de  Sancy  leur  dira ,  que  Sa 
M.  luy  a  donné  charge  de  leur  offrir  de  fa  part" 
de  les  aider  j  fecourir ,  &  affifter,  fuiuant  les  Trai- 
dez  de  l'alliance  ;  &  verra  de  fe  préualloir  de 
cefte  occafion  pour  le  faid  de  l'entreprife  fuf- 
dide. 

Et  afin  qu'elle  puifle  eftre  fouftenue  de  quel- 
ques gens  de  guerre  François ,  tant  de  claeual  que" 
de  pied  ,  Sa  Majefté  y  dognera  ordre  ,  &  efcrira*. 
au  fieur  Alfonce  d'Ornano  ,  qui  a  le  vcom-^ 
mandement  de  fon  Armée  en  Daulphiné ,  ce  qui  : 
fera  à  fairepour  ce  regard ,  S:  de  fy  conduire  fe- 
lOrt  lesaduis  que  ledid  fieur  de  Sancy  luy  don*> 
nera  de  l'èftat  &  fuccez  de  la  Négociation, 

:  - 

*  Le  Roy  aux  Cantons  de  Suijfe. . 

Trh-chers  &  grands  amis  v  alliez  &  confédé*- 
rfcz  ;  Nous  enuoyons  deuers  vous  noftre  amé  &v 
féal  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  le  fieur'- 
de  Ssncy  ,.pourauec  Fafliftancede  moftreamé  5c 
f£al  Confeiller  d'Eftat  &  AmbafTadeui1 ,  le  fieur 
cîe  Sillery ,  vous  repréfenter  noftre  bonne  inten- 
tion à*rentretençment  dejrgftre  commune  aH**r 
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dé  ,  confédération  &  alliance  ;  enfemble  ce  qu* 
nous  auons  aduifé  &  réfolu  ,  pour  vous  donner 
tout  le  plus  grand  contentement  que  l'eftat  de 
noz  affaires  peut  porter  ,  touchant  les  fommes 
de  deniers,  qui  par  Nous  vous  font  deubz;  &  pour 
traider  par  mefme  moyen  de  noftre  part ,  de 
quelque  autre  chofe  qu'il  vous  fera  entendre, 
pour  le  bien  de  noftre  feruice  &  Couronne  y  &  la 
feureté  commune  de  noz  Eftats,  A  cette  caufe , 
Nous  vous  prions  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira 
fur  le  tout,  comme  Nous  mefmes.  À  quoy  Nous 
remettant ,  Nous  ne  vous  ferons  la  préfente  plus 
longue ,  que  de  prier  Dieu  qu'il  vous  ait ,  &Cf 
je  3.  deFéurier  158?. 

Le  Roy  à  Monjieur  de  Sillery. 

Monjieur  de  Sillery ,  j'ay  aduifé  d'enuoyer  lé 
ïeur  de  Sancy  deuers  les  Seigneurs  des  Ligues  > 
tant  pour  traitter  &  accorder  auec  eux  du  moyen 
que  j'ay  réfolu  pour  lgur  donner  contentement 
de  ce  que  je  leur  dois,que  pour  autres  choies  con- 
cernant mon  feruice.  Il  vous  communiquera 
toute  la  dépefche  que  je  faits  par  luy,  qui  vous 
çft  commune  à  tous  deux,  pour  enfemblement 
vous  réfoudre  de  la  façon  qui  feça  à  tenir  pour 
l'effet  de  mon  intention  ,  &  y  donner  la  bonne 
conduitte  qui  fera  néceflaire.  A  quoy  je  m'afTeure 
que  vous  vous  employerez,  auec  la  fidélité ,  af- 
feftion ,  &  diligence  que  vous  auez  accouftumé 
rendre  en  tout  ce  qui  s'offre  en  voftre  Charge  y 
concernant  mondit  fervice  ;  &  que  vous  2urez 
vne  fi  bonne  intelligence  enfemble ,  comme  je 
luy  ay  fort  expreffément  ordonné  pour  fon  re- 
gard ,  que  tout  fera  manié  &  conduit  d'un  bon 
siccord  &  commune  Yolonté  entre  vous  ;  n'ayans 
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autre  but,  comme  je  fçay  que  vous  n'auez,  que 
le  bien  &  la  prorpérité  de  mes  affaires. 

Partant  me  remettant  à  ce  que  vous  verrez,  de 
fa  dite  depefche ,  &  qu'il  vous  dira  de  mon  inten- 
tion fur  le  tout  ;  je  ne  vous  feray  fur  ce  plus  lon- 
gue lettre ,  priant  Dieu ,  &c.  ce  3 .  Féurier  1  y 


PREUVE  V. 

Provifîons  de  Louis  Oftervald  pour  lever 
une  Compagnie  Suijfe  de  trois  cens 
hommes  au  fervice  de  Henri  11L  le  8 
Avril  Ij8p. 

Original  communiqué  en  Odobre  174p.  par  M# 
de  Marval  Officier  au  Régiment  des  Gardes 
Suiffes.  N 

IL  eft  accordé  au  CappitaineLouys  Oftervaldde 
de  Neufchaftel  en  SuifTe ,  qui  a  promis  mener 
au  fervice  du  Roy  le  nombre  de  trois  centz  hom- 
mes de  guerre  de  fa  nation  de  Suiffe  &c  non 
d'aultres,fur  poinne  d'eftre  cafTez  promptement> 
entre  lefquelz  y  en  aura  quarante  armez  de  cor- 
celetz ,  trente  Harquebuziers  &  ouinze  Muf- 
quatayres ,  quii  aura  neufF  centz  efcuz  en  mon- 
roye ,  à  raifon  de  quatre  teftons  pour  efcu ,  pour 
lafoulde  defditz  trois  centz  hommes,  à  raifon 
de  trois  efcuz  pour  homme ,  fa  perfonne  y  com- 
prife  ;  &  chaqun  defditz  Harquebuziers  quinze 
îblz  tornoisj  outre  la  paye  ordinaire  :  &  à  III 
cent  à  raifon  de  vingt  payes  pour  cent, 

#  pour  fon  eftat  de  fon  Lieutenant  &  portent 
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cf  Enfeîgne,  dix-neuff  payes  pas  moys  :  dauàîî* 
tage  aura, tant  pour  fon appointeraient  que  pour 
les  plus  apparens  de  (à  bande ,  la  fomme  de  fix 
centz  efcuz ,  montant  en  tout  lefditz  appointe- 
mentz  à  raifonque  deffus,  la  fomme  de  dix-huit 
mil  cent z  trente  ejcuz  de  quatre  teftôns  pièce*  Et 
promet  ledit  Cappitaine  auoir  le'' nombre  def- 
ditz  trois  centz  hommes  complet,  &  diceulx 
fayre  monftre  tous  les  mois  pardevant  les  Corn- 
miffaires  Conftrolleurs  députez  par  le  Roy.  Et 
ne  pourra  ledit  Cappitaine  bailler  à  fes  foldatz 
moings  d'une  paye  pat  moys ,  ny  mettre  noms 
fiippofés ,  ny  fayre  pafler  foldat  deux  fois  à  la 
monftre:  ny  en  apporter  au  nom  d'ung  aultre* 
ny  préfenter  gens  qui  ne  foyent  de  fervice ,  fur 
poinne  d'eftre  caffez  y  puniz  &  deftituez  des 
bienfaidz  &  feruice  du  Roy ,  en  faifant  prompte- 
ment  la  juftice.  Et  où  ledit  Cappitaine  en  ce  faift 
fc  trouuera  coulpable  &  eonfentant ,  Sa  Majefté 
le  pourra  faire  deftituer  &  punir  félon  fon  dé- 
méritte,  en  fuyvant  l'abCcheyd  de  la  journée 
Éemie  à Jftaden  le  jour  de  S..jehah  ifîî.  Sera 
tout  Cappitaine  tenu  en  faifant  la  monftre,  s'il 
veut  qu'on  aye  efgard  à  fes  malades,  pour  éviter 
toutte  furprinfe  fc  mefcontentemenz,de  préfen-? 
ter  lefditz  malades  au  lieu  de  la  monftre  ;  ou  . 
bien  s'ilz  eftoient  abfentz  ou  tombez  malades 
depuis  le  parlement. &  hors  le  pays  des  Ligues , 
ledit  Cappitaine  apportera  ,  préfentera  à  la 
monftre.  certiffication  bonne  vailable ,  fignée  du 
Juge  ou  Officier  du  lieu  où  ils  feront,afin  que  Ion 
lâche  le  lieu,  le  nombre  defditz  malades.  AufTy 
jurera  ledit  Cappitaine  &  fes  foldats  de  bien  & 
loyalement  feruir  Sa  Majefté  enuers  tous  &  . 
contre  tous  ,  tant  fi  longuement  que  requis  en 
fytd.Sc  que  les  affaires  de  Sa  Majefté  le  requere- 
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ront  ,  réferué  contre  Tes  Seigneurs  &  Supérieurs 
&  leurs  alliez  des  Ligues.  Et  ne  pourra  ledit 
Cappitaine  laifler  le  feruice  de  Sa  Majefté  fans 
le  congé  d'icelle  ;  &  fi  aucuns  Cappitaines ,  fol- 
datz  ou  pluficurs  vouloient  entreprendre  s'en\ 
aller  fans  aucun  congé  ou  palîeport  du  Roy  ou 
de  fon  Lieutenant  Général ,  feront  punis  com- 
me deffus  ;  &  ou  s'en  allans  fans  ledit  pafTeport 
leur  aduenoit  aucun  inconuénient ,  n'en  pour- 
•  roient  faire  querelle  ny  demande  à  Sa  Majefté* 
Et  pour  entretenir  ce  que  defliis ,  fera  tenu  ledit 
Seigneur  bailler  audit  Cappitaine  lafufd.  fomme 
de  dix- huit  centz  trente  efcuz  de  quatre  teftons 
pièce,  àraifon  que  deflus,  à  quoy  montent  & 
reuiennent  ledit  eftat ,  foldes  que  deffus  déclai- 
rées,  fansquil  puiffe  demander  ny  quereller  au- 
cunne  chofe  dauantage ,  comme  droit  de  pre- 
mier feuillet,  payes  d'honneur  &  aultres  appoin- 
tement,  ni  demande  quelle  quelle  foit.  Et  où  le 
nombre  defditz  trois  cent*  hommes  ne  fera  com- 
plet, luy  fera  rabatu  au  prorata  ,  comme  a  efté 
faiét  cy-devant  à  d'aultres  monftres  leuées.  Et; 
afin  que  les  Cappitaines  de  cefte  préfente  leuée 
puiffent  tenir  ordre,  juflice  en  leurs  Bendes, 
leur  fera  donné  Officiers  de  laditte  juftice  avec 
eftat  pour  en  faire ,  lefquels  feront  au(Ti  payez; 
par  les  députez  du  Roy,  à  la  raifon  &  tout  ainfy; 
que  la  dernière  leuée  &  non  aultrement  ny  da- 
vantage ,  &  leurs  noms  &  furnoms  feront  mis 
en  ung  feuillet  :  &  où  aucuns  ou  plufieurs  de 
laditte  juftice  feroient  pareffeux  ou  nonchalantz>( 
de  faire  entièrement  leur  debuoir  en  pleinne 
juftice  y.  lors  le  Lieutenant  du  Colonnel  &  Cap- 
itaines feront  tenuz  les  punir  ou  faire  punir  & 
eftituer,  fi  befoing  eft,  &  mettre  d'autres  en 
kur  place ,  fufl&fans  &  agréables  au  Roy  j  &  ncs 
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pourra  prendre  le  Prevoft  ny  aucun  Officier  dé 
îaditte  juftice ,  aucun  droit  ny  impoft  fur  vivan- 
diers ,  merciers  ny  aultres  ;  mais  feulement  fes 

rges  ordinaires  par  chaqun  mois.Et  commencera 
payement  defditz  Cafitainnezi  le  feizieme  jour 
cTÂuril  prochain.  En  tefmoing  de  quoy  nous 
auons  /îgné  ces  préfentes  de  noftre  main  y  &  à 
icelles  Faift  mettre  le  cachet  de  nos  armes. 
Faift  à  Solleure  le  huiâieme  jour  d'Auril, 
l'an  mille  cinq  centz  quatre-Yingtz  &  neuff. 

DE  HARLAY. 
L.  S. 

► 

Par  mondiSl  Seigneur  * 

MARESCHAU 


t 
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PREUVE  VI. 

(  a  )  Remonjîrance  faiSle  aux  Suiffès  par 
Monfieur  de  BeUàitre*  AmbaJJ'adeur  du 
Roy,  fur  les  pratiques  des  EJpagnol^  4* 
en  ij*68.  • 

MAgnifiques  Seigneurs ,  j'ay  à  vous  repré-* 
fenter  quelques  particularitez  qui  me 
femblent  clignes  de  confédération ,  vous  priant 
Ken  fort  de  ne  vous  ennuyer,  cependant  que  le 
plus  briefuement  que  faire  fe  poura  je  metray 
peine  de  vous  efclaircir  de  certaines  affaires  qui 
font  de  très-grande  importance. 

En  premier  lieu ,  Magnifiques  Seigneurs,  je 
vous  diray  que  je  ne  me  puis  affez  esbaïr  à  quel- 
le occafion  les  AmbafTadeurs  du  Roy  d'Efpagne 
mettent  en  avant ,  que  la  demande  quils  vous 
font  à  ce  quil  leur  foit  permis  de  lever  de  vos 
gens  de  guerre ,  eft  conforme  à  l'intention  du 
Roy  mon  Maiftre  :  à  quoy  pour  toutte  refponfe 
il  pouroit  fuffire  de  dire  que  ce  n'eft  pas  la  couC- 
tume  des  Roys  de  France  de  fe  fervir  pour  leurs 
AmbafTadeurs  des  Miniftres  du  Roy  d'Efpagne* 
attendu  mefme  quil  vous  eft  notoire  de  la  charge 
que  j'ay  icy  près  de  vous  au  nom  de  Sa  Majeitç 


(  a  )  Recueil  de  divers  manufcrits  fur  la  Suifle^ 
JN*.  11094.  in-foh  f.  a-i8.  Bibliothèque  de  M* 

4e  Milfonneaut  . 

«  * 
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très-Chreftienne  :  je  vous  pourois  dire  davanta* 
gë  que  je  fuis  en  doubte  fy  lefdifts  Ambaflà- 
deurs  ont  charge  de  Sa  Majefté  Catholique  de 
vous  requérir  de  laditte  levée  ;  &  fils  en  ont 
aucune,  je  vous  prie  avant  touttes  chofes  de 
leur  demander  quiis  vous  en  faffent  apparoir  ^> 
car  quelque  mandement  quils  en  puiiïent  avoir 
de  la  part  de  fes  Lieutenants ,  cela  ne  me  fem- 
bleroit  aucunement  fuffizant  en  chofe  de  telle 
£c  fy  grande  importance* 

Pour  mon  regard,  à  ce  que  mieux  il  tous  ap- 
paroiflTe  de  la  volonté  du  Roy  mon  Maiftre ,  je 
vous  prie  de  voulloir  relire  plufîeurs  lettres  que 
je  vous  ay  envoyées  de  fa  part ,  par  lefquelJes 
ledit  Seigneur  vous  prie ,  attendu  la  nécelfité 
de  fes  affaires,  quil  vous  plaife  de  conferver  vos 
gens  de  guerre  au  Pays ,  afin  qu'à  fon  befoin  il 
enpuiffe  tirer  laide  &  le  fecours  quil  en  attend 
qui  luy  ont  été  par  vous  promis,  fans  permet- 
tre que  les  foldats  fe  débauchent  &  fortent  du 
Pays  pour  aller  au  fervice  d  aucun  autre  Prince. 

Auffy  je  vous  prieray  de  faire  lire  la  lettre  qui 
vous  a  efté  mandée  par  le  Colonel  des  Suiflès 
qui  eft  en,  France ,  en  laquelle  il  vous  a  efcrit 
par  le  commandement  de  Sa  Majefté  fur  ce 
quelle  avok  efté  advêrtie  qu'on  pra&iquoit  de 
faire  icy  une  levée  pour  envoyer  en  la  Franche- 
Comté  de  Bourgongne;vous  priant  leditColonel 
fuivant  la  charge  quil  en  avoit  dudit  Seigneur 
Roy ,  de  ne  voulloir  entendre  en  telles  pra di- 
gues ,  mais  pluftoft  conferver  vos  gens  de  guerre 
pour  le  befoin  &  néceffité  de  Sa  Majefté.  Par 
ce  que  deffus  il  vous  appert  fuffizamment  du 
«vouloir  dudit  Seigpeur  Roy  :  &  fy  quelqu'un  en 
doubte,  je  vous  prie  luy  faire  cette  amitié  & 
tifer  de  ce  repeft  &  honnefteté  en  fon  endroit 
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«que  du  luy  en  efcrire,  &  attendre  de  vous  ré-* 
foudre  fur  la  refponfe  que  Sa  Majefté  ne  tardera 
à  vous  envoyer* 

De  xnefme  rufe  &  invention  procède  ce  qu'au- 
cuns veulent  dire  que  laditte  levée  qui  fercît 
envoyée  en  la  Franche  -  Comté ,  reviendront  à 
l'utilité  &  bien  des  affaires  du  Roy  mon  Maiftre, 
eftant  ainfy  que  les  deux  Roys  font  bons  amis 
&  bien  accordans  enfemble  à  ce  quil  foit  pour- 
veu  &  obuié  aux  mauvais  de  (feins  des  fujets  de 
part  &  d'autres  qui  prétendent  de  fe  fouftraire  de 
leur  obéifTance. 

Quand  j'accorderay  la  bonne  amitié  de  leurs 
Majeftés ,  que  je  prie  Dieu  voulloir  conferver  8c 
augmenter  au  bien  &  repos  univerfel  de  toutte 
la  Chreftienneté  ,  fy  ne  s'enfuit-il  pas  pour  cela 
que  Sa  Majefté  trcs-Chreftienne  puiffe  approu- 
ver que  les  Miniftres  du  Roy  d'Efpagne  viennent 
içy  troubler  &  renuerfer  fes  affaires  ;  ainfy  quil 
vous  eft  apparu ,  que  peu  s'en  eft  fallu  par  le 
moyen  dé  leurs  pratiques ,  que  la  levée  qui  m'a 
efté  accordée  pour  envoyer  en  France ,  n'aift 
efté  du  tout  empefehée  ou  pour  le  moins  lon- 

fuement  retardée ,  eftant  notoire  à  un  chacun 
e  l'empefchement  &  traverfe  qui  ont  efté  don- 
nés aux  Capitaines  qui  fervent  le  Roy,  &  comme 
ceux  qui  prétendent  aller  en  la  Franche-Comté 
ont  débauché  nos  foldatz. 

Je  laiflTe  à  dire,  pour  ne  rien  aigrir,  quelques 
autres  pratiques  qu'en  mefme-temps  fe  font  dé- 
couvertes ,  que  nous  ne  pouvons  pas  appellef 
actes  d'amitie ,  mais  d'hoftilité. 
.  Et  pour  refpondre  aux  raifons  quils  mettent 
en  avant  que  vous  debuez  avoir  bon  efgard  fur 
la  Franche-Comté  de  Bourgongne ,  car  eftant 
ledit  pays  occupé  par  le  Prince  d'Orange,  lo 
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pafTage  vous  ïeroit  clos,  &  ne  pouriez  allèr  Clî 
France  fecourir  vos  amis  qui  combattent  pouf 
le  fervice  du  Roy  ;  je  vous  diray  en  premier  lieu 
que  le  pafTage  de  la  Savoye  n'eft  pas  de  beau- 
coup plus  long  &  nous  fera  tousjours  ouvert» 
Je  vous  diray  aufly  que  ce  neft  pas  chofe  prefte 
d'occuper  ladite  Franche-Comté,  qui  confifte  ea 
trois  fortereffes  qui  font  bien  munies  &  bien  gar- 
dées ;  & Jy  le- Duc  d'Alue  a  forces  fuffizantes  & 
armée  aflez  forte  pour  empefcher  que  le  Prinee 
d'Orange  n'entre  en  Flandres,  pourquoy  ne  pou- 
ra-il  avec  la  mefme  armée  luy  faire  tefte  en  la 
Franche-Comté?  Il  eft  certain  qu'il  a  cinquante 
Enfeignes  de  Lanfquenets ,  dix  mil  tant  Efpa- 
gnols  qu'Italiens ,  plufieurs  Enfeignes  de  Val- 
ions, bon  nombre  de  Cavalerie  des  Pays-bas, 
Italienne  &  Efpagnolle.  Outre  ce  que,  comme 
chacun  fcait ,  il  y  a  long-temps  que  le  Comte 
Annibal  d'Emps  eft  preft  à  marcher  avec  trente 
Enfeignes  Lanfquenetz  qui  foat  des  fubieds  de 
la  Maifon  d'Autriche. 

Sy  quelqu'un  me  demande  qui  eft  donc  la 
caufe  pour  laquelle  les  Ambaffadeurs  d'Efpa- 
gne  font  une  telle  &  fi  grande  inftance  &  def- 
penfe  pour  obtenir  cette  lçvée  ,  puifqu'ils  n'en 
ont  aucun  befoin  ;  je  diray  ce  que  plufieurs  fca- 
vent  défia,  eftant  chofe  dez  long  temps  confpi- 
rée  &  projeâée  par  leurs  parafons  que  je  ne 
puifTe  ignorer,  car  eux-mefmè  fen  vantent;  que 
je  ne  puiiïe  aufly  diflimuler ,  car  elle  eft  trop 
pernicieufe  &  dommageable  aux  Pays  8c  aux  af- 
faires du  Roy  mon  Maiftre. 

Depuis  deux  ans  en-çà  nous  auons  continuel- 
lement ouy  parler  que  les  Miniftres  du  Roy 
d'Efpagne  vouloient  faire  une  levée  de  vos  gens 
pour  enuoyer  au  Pays  de  Flandres  contre  les 
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irebelles  de  Sa  Majeftc  Catholique;  &  lors  il 
ne  fe  parloit  aucunement  de  la  Franche-Comté 


voient  feindre  d  eftre  en  aucune  crainte,  &  ce 
qu'on  vous  en  diâ  maintenant  neft  que  pour 
coulleur  &  pour  fervir  de  prétexte.  Mais  lef» 
dids  Praôiquans  fefoient  entendre  aux  Miniftres 
dudit  Seigneur  Roy  d  Efpagne,  qui  pour  parve- 
nir  à  leurs  Capitulations  de  Milan,  telles  que  de 
nouveau  ils  les  vous  ont  propofées,il  eftoit  ques- 
tion de  trouver  quelques  inventions  de  deman- 
der une  levée  de  vos  gens  de  guerre  ;  quil  feroit 
aifé  de  perfuader  les  Capitaines  en  leur  offrant 
de  gros  appoinftemens  ;  que  ceftoit  pour  une 
fois  à  faire  cette  defpenfe ,  &  que  toujours  cy- 
après  ils  auroient  des  ferviteurs  aux  Cantons  qui 
-  brouilleroient  le  Pays  &  les  affaires  dudit  Sei- 
gneur Roy  mon  Maiftre ,  &  lefquels  avec  les 
loldats  de  leurs  bandes ,  s'employeroientà  faire 
pafTer  iefdites  Capitulations;  que  jaçoit  que  quel- 
que Canton  fe  voullut  rendre  cérémonieux  à 
Tobfervation  de  l'alliance  contractée  avec  Sa 
JVlajefté  très-Chreftienne,toutefois  ayant  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  quelque  part  en  lamitié  des 
gens  du  Pays,  &  ayant  d  un  cofté  la  Duché  de 
milan  qui  eft  fy  proche  des  Ligues ,  Sc+d  autre 
part  que  les  terres  de  la  Ccmté  du  Tirol  & 
autres  de  la  Maifon  d'Auftriche ,  bornent  &  en- 
vironnent voftre  pays,  il  en  feroit  enfin  forcée 
(  voulhifient  ou  non  quelques  Cantons  )  que  le 
Roy  d'Efpagne  euft  grande  authorité  &  pou- 
voir en  ce  Pays.  Ce  que  je  ne  mets  pas  en  avant 
pour  ignorer  que  vous  ne  foyez  trop  mieux  ad- 
vertis  que  je  ne  fuis  de  telles  &  fy  mauvaifes 
pratiques  ;  mais  pour  ce  que  le  temps  &  les 
affaires  requièrent  que  j'en  fafle  mention,  &  py: 


•gard  ils  ne  pou- 
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mefmemo}en  que  je  vous  remette  en  la  mé- 
moire certaines  particulari  ez  dont  il  eft  cy-de- 
Yant  parlé,  qui  ne  vous  feront  pas  inutilles. 

Je  laifleray  à  parler  de  l'ancienneté  de  voftre 
amitié  qui  a  pris  la  naifiance  a\ec  le  commen- 
cement de  voftre  heureufe  liberté  ;  je  toucheray 
hriefuement  quel  a  eftéle  motif  &  la  caufe  prin- 
cipaile  de  la  Ligue  héréditaite  que  vous  avez 
avec  les  maifons  d'AuftricheSc  de  Bourgongne. 
Chacun  fçait  qu'ayant  le  feu  Empereur  Maxi- 
millian  à  defmefler  plufieurs  groffes  querelles  de 
la  maifon  de  Bourgongne ,  contre  le  Roy  de 
France  &  de  la  maifon  d  Auftriche,  contre  vous 
&  autres  vos  confédérez  des  Ligues  ;  ledit  Sei- 
gneur Empereur,après  avoir  fouvent  effayé  par 
Forçe  d'armes  &  de  la  libérté  &  de  la  vie  ,  & 
ayant  par  efteft  &  à  fon  très  -  grand  dommage 
cogneu  avec  quelle  promptitude  &  vaillance 
vous  rcfiftiez  à  fes  entreprifes ,  voyant  aufTy 
que  vous  eftiez  tellement  fortifiez  &  appuyez 
de  la  bonne  intelligence  qui  eftoit  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  le  pays  des  Ligues  quil  ne 
pouvoit  venir  à  bout  de  fes  defTeins  -,  il  prift"tn- 
fin  réfolution  que  pour  avoir  plus  de  moyen  de 
réfifter  &  fouftenir  les  efforts  des  Roys  de  Fran- 
ce, il  ç#oit  très  -  néceffaire  d'appoinfter  avec 
vous  :  &  à  cette  occafion  fuft  contraétce  la  Ligue 
héréditaire  ,  &  non  pas  pour  bonne  volonté  quil 
portait  à  voftre  liberté ,  ny  aulfy  pour  recog- 
naiftreles  aggréables  faveurs  quil  avoitreceu  de 
la  nation  des  Ligues,  en  tuant  en  guerre  deux  de 
fes  prédécefîeurs,  &  les  defchalfans  de  leurs  pays 
héréditaires,  où  bonne  partie  dentre  vous  avez 
vosdemeures,&  dontencores à  préfent  parleurs 
filtres,  ils  s'appdlent  Comtes&  Seigneurs,  chofe 
qui  nefe  faicl  pas  &ns  quelque  refpeét  particulier 
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Je  vous  prieray  atiffy  de  mettre  en  confiJcra- 
tîon  ,  ce  que  vous  trouverez  en  plufieurs  hiftoi- 
res  imprimées  ,  après  qufc  par  malheur  il  advint 
que  plufieurs  de  vos  gens  s'oppoferent  aux  forces 
du  Roy  Françoys  premier ,  de  très-louable  mé- 
moire,qui  avoit  repafle  les  montz  pour  recou- 
mer  la  Duché  de  Milan ,  &  que  de  part  &  d'au- 
tre ,  plufieurs  dommages  ,  effufion  de  fang  & 
hoftilité  euflent  fuccédé  ;  ledit  Seigneur  Roy, 
qui  prifoit  fingulierement  la  vertu  de  cette  na- 
tion &  fur  touttes  chofes  en  defiroit-  lamitié  , 
vous  fift  incontinent  entendre  fa  bonne  volonté; 
&  comrtïe  fon  intention  eftoit  de  vivre  avec 
vous  en  toutte  bonne  voifinance  &  amitié,  fur 
quov  vous  différiez  à  vous  réfoudre  pour  les  mau- 
raifes  praticques  &  empefthements  qui  le  don- 
noient  par  aucuns  des  voftres  fufeitez  à  ce  faire, 
par  dons  &  promettes  des  Princes  qui  avoient 
très-grand  intereft  à  voftre  ruine  ?  cependant le- 
ditSeigneur  Empereur  Maximillian  ne  cefloit  de 
pourfuivre  &  folliciter  ledit  Seigneur  Roy  Fran- 
çois de  fe  voulloir  entendre  avec  iuy  &  butiner 
par  enfembîe  vos  Pays.  Mais  Sa  Majefté  très- 
Chreftienne  &  très  prudente  nefe  rendîtes  fa- 
cille  à  prefter  l'oreille  &  liiivre  le  confeil  de  fon 
ancien  ennemy  :  Et  nonobftant  touttes  ces  cho- 
fes &  offres  fy  aduantageufes  qu'on  luyfaifoit, 
commanda  à  fes  AmpalTadeurs  de  pourfuivre 
plus  inftamment  la  charge  qui  leur  avoit  été 
donnée  de  contracter  avec  vous  un  bonne  Paix 
&  amitié:  &  ayant  par  fortune  entendu  le  feu 
Pape  Léon,  la  vérité  de  ce  que  pturfuivoit  le- 
dit Seigneur  Empereur  envers  ledit  Seigneur 
Rgç ,  pour  le  faire  consentir  à  voftre  ruine  ;  Se 
cependant  ledit  Pape  craignant  que.par  une  te  Je 
intelligence,  la  maifon  d'Auftriche  ne  s'aggran- 
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dît  tellement  de  vos  ruines,  qu'elle  devirit  par 
trop  formidable  aux  Potentats  d'Italie,  fy  eft- 
ce  quil  vous  manda  dirè  &  donna  confeil,  que 
pour  vous  préferver  des  entreprifes  dudit  Sei- 
gneur Empereur,  il  eftoit  requis  &  que  pour  rien 
du  monde  vous  ne  deuiez  refufer  ny  dilayer  plus 
longuement  d'accepter  la  bonne  amitié  &  voifî- 
nance  que  ledit  Seigneur  François  premier  vous 
offroit. Lequel  depuis  entendant  quelques  menées 
qui  fe  faifoient  en  voftre  pays  au  nom  du  feu 
Empereur  Charles  le  Quint,  il  vous  manda  dire 
par  le  fîeur  de  Bois  Rigauit  fon  Ambalfadeur, 
cjue  vous  ne  debuiez  facilement  croire  aux  belles 
parolles  de  ceux  qui  avoient  fy  grand  intereft  & 
Jy  grande  volonté  à  la  ruine  de  voftre  Eftat  ;  & 
fur  ce  il  vous  fift  voir  que  du  temps  quil  eftoit 
prifonnier  de  guerre  dudit  feu  Seigneur  Empe- 
reur, on  luy  propofa  plufîeurs  conditions  qui  lujr 
lembloient  (  comme  a  la  vérité  elles  eftoient  ) 
merveilleufement  dures  &  comme  impoffibles 
à  accorder  ;  &  comme  ledit  Seigneur  Roy  euft 
requis  de  les  voulloir  modérer ,  Sa  Majeftc  Im- 
périalle  fe  laifta  entendre,  que  pourveu  quil  fe 
Toulluft  départir  de  l'intelligence  &  ligue  def- 
fenfïve  quil  avoit  avec  vous ,  que  pour  le  furplus 
elle  ne  fe  rendroit  difficile  à  ctfndefcendre  à  un 
bon  &  amiable  record.  Telle  ctoit  l'intention  8c 
le  defTein  dudit  Seigneur  Empereur,  de  parache- 
vçr  fur  vous  la  vengeance  qui  avoit  efté  fi  fou- 
vent  &  par  la  volonté  de  Dieu  fy  peuheureufe- 
.  ment  entreprife  par  fes  prédéceiîeurs.  Mais  Sa 
Majefté  trè*-Chreftienne  aima  mieux  décéder  & 
venir  à  tout  de  fa  prifon  en  perdant ,  donnant  & 
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confédérez:  d'où  eft  arrivé  que  l'amitié  entre 
les  deux  Potentats ,  en  eft  accruê  &  s'eft  d'au- 
tant plus  heureufement  confervée  ,  &  en  a  ce 

frand  Roy  gaigné  le  nom  &  la  réputation  qui 
ure  jufques  à  préfent  parmy  vos  Cantons,  que 
quand  il  eft  faid  mention  de  luy,  il  ny  a  celuy 
qui  ne  l'appelle  le  bon  pere.de  la  nation  des 
Suifles. 

Je  ne  puis  fy-toffeine  defpartir  de  ce  propos , 
&  femble  à  vous  voir  quil  ne  vous  ennuie  point, 
efcoutants  les  bons  &  fages  avis  qui  vous  ont 
efté  autrefois  donnez  par  ce  grand  Roy  le  meil- 
leur de  vos  amis  ;  cela  faid ,  je  vous  raconteray 
briefuement  le  confeil  qui  fuft  donné  par  ledit 
Seigneur  en  lannée  mil  cinq  cens  quarante-fix  * 
un  peu  avant  Ton  décez ,  &  lequel  il  délaifla 
comme  par  teftament  de  la  bonne  &  paternelle 
volonté  quil  continuoit  de  porter  à  la  très-ver- 
tueufe  &  très-puiflante  nation  des  Ligues  des 
Suifîes. 

Il  s'agiffbit  lors  de  la  ville  de  Confiance  qui 
fe  voulloit  rendre  à  voftre  amitié:  fur  quoy  vous 
advifates  d'envoyer  vos  AmbalTadeurs  vers  ledit 
Seigneur  voftre  grand  ami ,  pour  entendre  fon 
opinion  en  vue  affaire  qui  vous  eftoit  de  telle  im- 
portance.L'Empereurdel'autre  cofté  remonftroit 
que  ledit  Confiance  eftoit  ville  Impérialle,&  que 
vous  ne  debuiez  entreprendre  fur  l'Empire  ; 
remonftroit  aufty  qu'il  vouloit  chaftier  iefdits  de 
Conftance  ,  pour  s'eftre  départis  de  la  Religion 
ancienne:  Ce  qu'entendant ,  ledit  Seigneur  Roy 
fift  refponfe  à  vos  AmbalTadeurs  que  receuant 
Conftance  en  voftre  amitié ,  vous  ne  faifiez 
aucun  préjudice  à  l'Empire;  car  la  ville  ne  lai£- 
feroit  pas  de  demeurer  Lbre  &  Imptrialle ,  que 
laremonftrance  qu'en  faifoit  ledit  Seigneur  Em- 
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pereur,  tendait  aux  fins  d'approprier  laditte  ville 
à  la  maifon  d'Auftriche  &  d'en  faire  frontière 
contre  vos  pays  ;  que  ledit  Seigneur  Empereur 
commençant  la  guerre  aux  Aliénons  >  s'eftôit 
fervi  du.  prétexte  de  la  Religion ,  mais  que  la 
fin  jugeoit  aflcz  qve  fcn  intention  a  voit  eflc 
feulement  de  fubjrguer  les  Princes  &  Républi- 
ques d'Allemagne  ;  que  vous  devez  prendre 
exemple  aux  Allcmans  8*  pourvoir  avec  tout 
foing  ,  que  fous  mefme  prétexte  il  ne  feme 
entre  vous  la  diuifion  &  guerre  ciuile  ,  qui  eft  le 
moyen  par  lequel  ordinairement  &  le  plus  fou- 
vent  les  Eftats  &  les  Républiques  ont  efté  fub- 
jugées. 

Quelqu'un  peut-eftre  trouuera  ces  propos 
trop  durs,  attendu  la  bonne  Paix,  amkié  & 
voifïnance ,  qui  eft  maintenant  entre  les  deux 
Ro^s  :  mais'  ce^ux  qui  racontent  le  paJTé ,  n'altè- 
rent pas  le  préfent ,  autrement  il  faudroit  abolir 
les  hiftoires  qui  contiennent  des  chofes  qui  font 
trop  plus  aigres  &  dures  à  ouir. 
*  Si  ne  peus-je  oublier  &  ne  doibt  cbmettre  à 
toits  dire  ce  que  depuis  cinq  ans  en-cà ,  )zy  vea 
advenir  aux  Grifons ,  eftants  les  deux  Roys  en 
Paix  &  bons  frères  &  amis.  Je  propofay  aux  Sei- 
gneurs des  Ligues  Grifes  le  renouvellement  de 
l'alliance  de  la  part  du  Roy  mon  Maiftre:  in- 
combant les  AmbafTadcurs  du  Roy  d'Efpagne 
en  propoferent  vne^outte  contraire.  Les  tra- 
uerfcs  &  empefchements  quils  me  donnèrent,  le 
grand  feu  ,  troubles  &  défordres  qui  furent  par 
eux  fufcitez  audit  Pays,  que  fert-il  maintenant 
de  m*eftendreen  le  racontant  !  vous  le  fçavez 
tous.  Mais  fi  faut-il  que  je  vous  die  quelque 
peu  du  contenu  ez  letttes  qu'efcrivoient  les  Mi- 
nières dudit  Seigneur  Roy  d  Efpagne  &  du  fruit 
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qu'apporta  aux  Grifons  la  longue  demeure  quils 
y  firent.  Apres  que  lalihnce  me  fuft  accordée  fem- 
blable  à  celle  aue  vous  avez  renouuellez  avec  le 
Roy  mon  Maiftre  /ils  écrivirent  aux  Communes 
qu'en  s'accordans  à  l'alliance  du  Roy  aveovous, 
ilsprenoient  ledit  accord  pour  reffus  deleurs  de- 
mandes; que  les  Grifons  ne  dévoient  eftirner 
eftre  le  plus  expédient  pour  le  Pays ,  ce  que 
vous  jugiez  eftre  utile  pour  les  voftres,quils  ef- 
toient  des  Braves  gens  &  forts ,  defcendus  des 
Romains  ;  qu'aux  guerres  la  faftion  Se  la  peine 
tomboient  fur  eux,  &  néanmoins  que  l'hon- 
neur revenoit  à  la  nation  des  Suifles  ;  auiïy  quel- 
ques autres  termes  de  préférance  de  leurs  fol- 
dats ,  que  je  ne  veux  icy  inferrer  ,  me  remettant 
à  la  ledure^le  laditte  lettre  qui  eft  en  vos  Re- 
giftres ,  où  les  Seigneurs  des  Ligues  Grifes  vous  4 
portèrent  &  honneur  &  amitié;qu'ils  envoyèrent 
en  la  journée  de  Bade  le  double  de  ladite  lettre, 
voullans  comme  nos  amis  &  alliez  vous  com- 
muniquer les  aflkires  quife  préfentoieïit  en  leur 
Pays. 

Outre  les  Miniftres  dudit  Seigneur  Roy  d'Ef- 
pagne,  méfièrent  quelque  fomme  d'argeant  avec 
leur  beau  langage ,  tellement  que  par  le  moyen 
d'aucuns  féditieux  ,  ils  efmeurent  &  fufeiterent 
audit  Pays  une  telle  fédition ,  que  fi  Dieu  par  (a 
bonté  n'en  euft  eu  pirié ,  &  les  gens  de  bien  leurs 
bons  amis,  entre  lefquels  il  vous  fout  donner  i* 
premier  lieu  quienvoyaftes  pardevers  eux  de  très- 
fages  &  très  prudents  Ambaiïàdeurs  Pcrfonnages 
de  grand  honneur  Se  expérience ,  il  eftoit  à  crain- 
dre que  ledit  pays  ne  tombaft  en  extrefme  ruine 
Si  perdition  :  car  cei?x  qui  avoient  commancé 
cette  fédition ,  ne  faifoient  point  de  plus  gra- 
cieux offres  à  leurs  confidérez^qui  ne  fe  vouioit 
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déclarer ,  finon  qu'ils  ra/eroient  les  villas,  coup- 
peroient  arbres  &  vignes ,  bruleroient  leur  Pays* 
avec  d'autres  menaces  dont  je  me  tairay  pour 
le  préfent. 

Confiderez ,  s'il  vous  plaift  ,  Magnifiques  Sei- 
gneurs ,  fy  aux  atfeires  qui  fe  prétentent  main- 
tenant ,  il  ne  fe  pourroit  pas  dire  que  l'on  peuft 
trouver  parmy  le  pays  des  Ligues ,  de  femblable 
Maiftre  d'Efcolle ,  &  s'il  n'y  a  point  quelques 
gens  parmy  le  monde  qui  prendroient  plaifir 
d'eftre  fpeâateurs  de  vos  calamitez. 

On  peut  dire  à  mon  jugement  que  le  Pays 
des  Ligues  reffemble  à  un  corps  très-beau,  trcs- 
puiflànt,  &  qui  a  de  beaux  membres  :  mais  qui 
les.  voudroit  féparer ,  mettant  les  bras  d'un 
cofté  &  les  jambes  d'un  autre,  il  perdroit  in- 
continant  le  nom  &  la  force  quil  avoit  aupa- 
ravant. 

L'on  vous  vient  icy  fouffler  aux  oreilles  que 
vous  devez  prendre  la  proteâion  de  tout  le 
monde.  Mais  on  ne  vous  dit  pas  quil  y  a  grand 
danger  que  voullant  entreprendre  la  deffence 
de  tant  de  Princes,  vous  pouriez  perdre  les 
voftres ,  voftre  liberté  &  vos  vies  :  Et  pour  ce 
que  ces  difeoureurs  mettent  en  avant  que  fil 
n'eft  loifible  à  un  chacun  de  faire  ce  qui  lui 
vient  à  latefte,  il  n'eft  pas  libre ,  il  plaira  au* 
gens  de  bien  de  leur  refpondre  quil  y  a  grande 
difterance  entre  la  liberté  &  la  licence  populaire 
&  effrénée. 

Jeftime  libres  ceux  qui  obfervent  les  loix  & 
anciennes  couftumes  du  Pays  ,  obfervent  & 
obeiflent  aux  Msgiftrats  &  tiennent  la  trace  de 
leurs  Pères  :  mais  fi  quelqu'un  fe  veut  dire  pour 
fe  rendre  vénal  au  premier  venant ,  de  ma  part 
je  ne  leftimeray*point  libre ,  mais  Serf  &  Ef- 
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tlave  d'avarice  &  de  cupidité. 

Ores  pour  ne  vous  attedier  plus  longuement, 
je  finiray  ce  propos  après  vous  avoir  prié  de 
voulioir  dilligemment  confïaerer  comment  & 
en  quelle  forte  j'ay  négocié  en  la  levée  de 
quatre  mil  hommes  qu'il  vous  a  pieu  de  m'ac- 
corder  ;  &  comme  les  Miniftres  dudit  Seigneur 
Roy  d'Efpagne  procèdent  en  leurs  négocia- 
tions* 

En  premier  lieu ,  jay  fait  tenir  une  journée 
en  laquelle  ayant  obtenu  ma  demaade9avant  que 
partir  de  la  ville  de  Solleure  j  ay  appointé  avec 
les  Capitaines  ;  &  combien  que  le  fervice  du 
Roy  requift  que  j'ufhlle  d'extrême  dilligence* 
iî  eft  ce  que  pour  les  mauvais  bruits  qui  cou- 
roient,  qu'à  Toccafion  de  cette  levée  le  Pays 
des  Ligues  pouroit  entrer  en  guerre,  auil^oif  nu 
chacun  de  Yousfçair  que  les  lettres  en  ont  lu*  ce 
efté  efcrittes  par  vos  confédéré*,  les  iieurs  du 
Canton  de  Berne ,  quelque  infiance  que  me 
fceuiïent  faire  les  Capitaines ,  je  difFeray  à  les 
defpefcher  jufqu'à  Bade,  que  par  la  grâce  deDieu 
je  vis  que  ma  négociation  n'apporteroit  aucun 
trouble  en  ce  Pays.  Car  encore  que  jeulfe  le 
commendemem  du  Roy  mon  Maiftre,  d'accé- 
lérer en  toutte  diligence  l'affaire  ,  fi  fçai-jetant 
de  la  parfaifte  amitié  quil  vous  porte,  quil  n'au- 
ra jamais  chofe  en  ce  monde  qui  luy  foit  on  plus 
grande  recommandation  que  le  bien  de  vos  Ef- 
tats.  Je  prie  un  chacun  de  vouloir  conlîderer 
avec  quelle  modeûie  procèdent  ceux  qui  pra- 
tiquent maintenant  d'envoyer  cette  levée  en 
la  Franche  Comté  de  Bourgongne. 

Chacun  fc?.it  quelle  refponle  a  efté  donnée 
aux  Ambafladeuri  d'Efpagne  ,  en  la  dernière 
journée  terni  à  Baie  depuis  quinze  jours  en-ci  j> 
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fçavoir ,  eft  q'ue  vous  n'entendiez  point  par  ces 
mots  qui  font  en  la  Ligue  héréditaire,  davoir 
bon  égard  fur  les  Pays  lun  de  lautre  deftre  obli- 
gez ,  finon  ainfy  que  vous  en  avez  faift  par  le 
pafle  ;  &  fur  ce  que  vous  fuftes  requis  par  lef- 
di<fts  fleurs  Ambalfadeurs  d'accorder  une  lettre, 
31  fuft  aduifé  de  prendre  &  faire  inferrer  cette 
demande  aux  Abfcheids,  fur  quoy  il  ne  fe  don- 
nerait refponfe  qu'en  un  journée  généralle  des 
Ligues. 

Confiderez  maintenant  ,  Magnifiques  Sei- 
gneurs ,  quel  compte  &  eftime  je  faiâ  d'une 
réfolution  prife  par  les  Ambaffadeurs  des  treize 
Cantons.  Il  ny  a  celui  qui  ne  fcache  que  les  Ca- 
pitaines qui  fuiverit  les  Miniftres  du  Roy  d'Ef- 
pagne,  fans  attendre  Fauthorité  &  le  confen- 
temenj  de  ceux  à  qui  il  appartient  d'en  ordon- 
ner ,  ont  donné  charge  de  lever  de  vos  gens  de 
guerre  aux  Baillages  qui  vous  font  communs  , 
&  ce  fans  avoir  pouvoir  de  ce  faire  ;  &  fcachant 
bien  que  c'ieftune  contravention  expreffe  à  vos 
îoix  &  anciens  Status  :  De  ce  que  je  vous  dit, 
Magnifiques  Seigneurs,  j'en  ay  preuve  à  la  main 
certaine ,  &  en  feray  apparoir  en  temps  &  lieu* 
Mais  laiffant  pour  le  préfent  cette  grande  &  iir- 
digne  obeifTance  de  ceux  qui  moins  le  dévoient 
faire,  je  vous  diray  que  je  ne  pu:s  aflèz  compren- 
dre à  quelles  fins  tendent  tehes  &  fi  pernicieufes 
menées  &  inventions ,  fi  ce  n'eft  que  comme 
je  vousay  did  plus  d'une  fois ,  il  y  en  a  qui  font 
Bien  marris  &  defplaifans  de  voftre  repos  8c  tran- 
quillité. Car  ayant  veu  le  trouble  qui  presque 
eft  furvenu  entre  vous  à  loccafion  de  la  levée 
qui  m'a  efté4  accordée ,  laquelle  néanmoins  eft 
fondée  entoutte  raifon>(  équité"  &  promettes  ju- 
xcs^on  pouroit  prendre  opinion  &  argument  * 
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de  croire  que  par  le  moyen  d'argeant  &  de  leurs 
pratiques  %  on  feroit  une  levée  pour  envoyer 
en* la  Franche  Comté  de  Bourgongne ,  il  feroit 
du  tout  impoflible  que  vous  n'entraviez  en  guer- 
re &  combuftion  les  uns  4avec  les  autres:  ce 
que  je  vous  prie  par  vos  faindes  alliances  & 
confédérations,  de  voulloir  éviter  par  tous  les 
moyens  qui  font  au  moyen  &  au  pouvoir  des 
gens  fages  &  prudents ,  comme  vous  ave/,  tou- 
jours efte  eftimés  :  &  par  une  union  &  mutuelle 
intelligence ,  vous  conferviez  vos  perfonnes  & 
vos  Eftas,  qui  font  &  feront  (ainfy  que  jefpere) 
invincibles  à  touttes  forces  humaines ,  fi  ce  n'eft 
à  celles  de  divifion  &  guerres  civilles-,  afin  que 
le  Roy  mon  Maiftre  ne  recoiue  ce  déplaifîr \ 
d'entendre  que  vous  eftes  tombez  aux  melmes 
calamitez  dont  fon  Royaume  &  Sa  Majefté  font 
fi  indignement  affligez ,  afin  aulfy  que  vos  en- 
nemis  ne  reçoivent  ce  contentement ,  de  voii; 
que  vous-mefmes  exercez  fur  vous  la  vengean- 
ce que  jaunis  pour  efforts  qu'ils  ayent  fçeu  fairej» 
ils  n'ont  pu  mettre  à  effeâ. 
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PREU  VE  VIL 

(a)  Inflruftion  baillée  à  Monfieur  Vigier 
s  en  allant  à  Berne,  de  la  part  de  M. 
de  Sillery. 

Du  7  Novembre  ij8p. 

LE  Sieur  Vigier  propofera à  Meflieurs  du 
petit  grand  Confeil  de  Berne  ,  qu'il  a*efté 
enuoié  vers  eux  par  M.  l' Ambaflàdeur,  pour 
leur  repréfenter  lettres  de  fa  part ,  auec  fes  af- 
fectionnées recommandations  ;  &  leur  dire  que 
ledit  fîeur  Ambaflàdeur  defiroit  luy-mefme  les 
v#ir  &  faluer ,  s'il  n'euft  efté  retenu  pour  caufè 
itéceflaire  important  au  feruice  de  Sa  Majefté  * 
pour  lequel  eftant  contraintt  de  différer  fon 
voiage ,  il  auroit  donné  charge  audit  fîeur  Vi- 
gier &  leur  propofer.  * 

Que  dès  lç  1 8  Oftobre  &  cinquiefme  Nouem- 
brc  dernier ,  ledit  fîeur  Ambaflàdeur  leur  auroit 
cfcrit  qu'auant  rien  arrefter  fur  les  articles  pro- 
pofez  enraffemblée,  du  moins  il  leurpleuft  les 
faire  entendre  à  mondit  fîeur  l'Ambaflàdeur, 
pour  luy  donner  moyen  de  s'acquitter  de  fon  de- 
uoir ,  &  leur  propofer  ce  qu'il  eftimeroit  con- 


(a)  Négoc.  Mfc.  de  Sillery  en  Suifle ,  if8p# 
p.  i$>8  -  202,  Ne  uojfit  Bibliothèque  df  VU 
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tienable,  tant  pour  le  feruice  de  Sa  Majefté,  que 
pour  leur  bien  particulier ,  &  po;«.r  Fobieruation 
des  traittez  quilz  ont  enfemble. 

Il  prioit  leurs  Seigneuries  fe  fouuenir  du  der- 
nier ,  par  lequel  il  eft  expreflement  porté  que 
paix  ne  accord  ne  peut  eftre  traitté  fans  le  fceu 
&  confentement  de  tous  &  des  autres ,  leur  ren- 
uoieroit  aulfy  plufîeurs  de  leurs  lettres  mefmes 
les  9  &  17  Septembre  dernier,  par  lefquelles  ilz 
Fauroient  derechef  entièrement  afTuré ,  quil  ne 
feroit  rien  traitté  ne  conclud  au  préjudice  du 
feruice  de  Sa  Majefté ,  &  fans  que  ledit  fieur 
AmbafTadeur  en,fuft  premièrement  aduerty,y 
adjouftant  mefmes  ces  mots  &  fans  mon  aduis. 

11  auroit  pris  confiance  entière  en  leurs  pro- 
mefTes  fi  exprefTes,  &  voyant  quil  ne  receuoit 
autres  nouuelles  d'eux,  il  a  penfé  quils  n'au- 
roient  rien  arrefté  ;  &  que  comme  prudents  & 
bien  aduifez,  ils  fe  feroient  bien  gardez  de  fe 
précipiter  en  une  refolution  dangereufe ,  atten- 
due &  defirée  de  tous  leurs  ennemis  ,  laquelle 
mettroit  en  peine  &  langueur  tous  leurs  amis  & 
alliez. 

Mais  dautant  que  les  partizans  d'Efpagne  & 
Sauoye  font  courir  certains  articles,  par  leC- 
quelz  entre  autres ,  il  eft  dit  que  lefdits  fleurs 
de  Eerne  prennent  en  protection  le  pays  du  Duc 
de  Sauoye,  &  quilz  abandonnent  entièrement 
leurs  Alliez  de  Geneue,  fans  ce  qui  fe  dit  da- 
vantage du  contenu  efdits  articles ,  ledit  fieur 
Ambatradeur  les  fuplie  pour  l'honneur  de  Dieu, 
cTouurir  les  yeux  &  bien  confiderer  de  quelle 
conféquence  feroit  un  tel  accord  qui  feroit  di- 
rectement contraire  aux  traittez  de  paix  perpé- 
tuelle &  d'alliance  quilz  ont  avec  les  Roy«  & 

la  Couronne  de  France,  s'ils  prenoient  en  pro- 

p. 


Digitized  by  Google 


éi4   Histoire  Militaire 

teétion  le  pays  d'un  Prîrrce  quilz  fcavent,  &  ont 
trouué  fy  mauuais  auoir  injuftemcnt  ufurpé  le 
Domaine  de  France. 

Et  pour  legard  de  leurs  Alliez  de  Gêneur,  ilz 
font  auify  mémoratifs  du  traitté  particulier  qui 
eft  entre  Sa  Majefté  &  leurs  Seigneuries,  au- 
quel traitté  comme  ilz  fcauent  le  Roy  defrunt 
ieroit  entré  pour  bornes  &  grandes  confidcra- 
îions ,  mai?  à  leur  inftante  prière  &  requefte, 
pour  laquelle  fatisfaire  il  auoit  confenty  que  la 
ville  de  Genève  feroit  comprife  zu  traitté  de 
paix  perpétuelle  qui  eft  entre  les  Roys  &  la 
Couronne  de'  France  &  Meilleurs  des  Ligues, 

Hz  ont  encores  autres  conuentions  auec  Mrs# 
de  Zurich  pour  la  mefme  deffence  de  Geneue. 
Hz  nepouroient  donc  les  abandonner  ne  paf- 
fer. les  articles  demandez  par  ceux  de  Sauoye, 
fans  contrauention  manifefte  à  tous  lefdits  trait- 
iez. „ 

De  dire  que  lefdits  articles  auroient  ja  efté 
propofez  &  concertez  entre  leurs  Députez  & 
^ceux  de  Saucye  ,  ilz  n'ont  faute,  Dieu  mercy , 
de  bonnes  &  viues  raifons  pour  leur  deftendre 
&  excufer  enuers  ceux  de  Sauoye ,  &  tous  autres 
qui  voudroient  les  prefler  de  paffer  telz  articles; 
&leur  excufes  feroient  fondées  fur  la  ferme 
pierre  &  fur  le  foncement  qui  doibt  guider  & 
afïeurer  toutes  noz  atuons  &  intentions,  qui  eft 
le  foing  du  vray  honneur  Se  de  la  confeience. 

Ilz  ont  confenty  de  faire  accord  auec  Mr.  de 
Sauoye,  Mais  ilz  n'ont  jamais  eu  intention  pour 
ce  de  rompretant  de  traittez  precédans  auec  leurs 
bons  amis  &  alliez  ;  &  comme  ilz  prétendent 
dobferuer  la  foy  ouilz  luy  auront  donnée,  auffy 
voudront-ilz  je  maflurequecefte  mefme  foy  foit 
inuiolablement  gnrdée  à  cçux  à  qui  ilz  lauront- 
engagéegar  les.  précédents  traitez*. 
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Ilz  peuuenc  trouuer  bon  d'auoir  paix  & 
alliance  auec  Monfieur  de  Sauoye ,  mais  non 
pour  rompre  amitié  auec  tous  leurs  autres  amis 
&  alliez,  defquelz  la'volonté  leur  eft  plus  fincere 
&  plus  aflurée.  • 

Si  ceux  de  Sauoie  ne  rcceuoient  ces  excufes,3c 
ne  les  jugeoient  eux-mefmes  trop  raifonnables, 
îlz  leur  feroient  manuellement  cognoiftre  quils 
ne  recherchent  leur  amitié  pour  le  ben  parti- 
culier. Mais  ce  fercit  un  artifice  pour  lesabufer 
&  diuifer  de  leurs  bons  amis&  alliez,  lefqueh:. 
par  ce  moyen  ,  ilz  mettroient  en  manifeiïe  dan- 
ger, qui  rctourneroit  après  au  dommage  defdits 
Seurs  de  Berne.% 

Quilz  confiderent ,  fil  leur  plaift,  le  temps  & 
la  faifon ,  la  volonté  trop  manifefte  de  ceux  qui. 
ne  défirent  rien  moins  que  la  paix,  mais  qui 
emploient  tous  artifices  pour  fouhz  celle  feinte 
apparence  auoir  meilleur  moyen  de  nourir  & 
fomenter  le  trouble  no  a  feulement  en  France 
mais  en  toute  la  Creftientc,  &  mefnager  Tocca- 
fîon  de  ces  miférables  guerres  pour  profiter  au 
dommage  d'autruy. 

Quilz  fe  repréfententent je  leur  fupplie ,  le 
temps  &  lacaufe  de  ces  derniers  mouvements- 
commencez  par  mefme  pratiques  &  intelligen- 
ces endiuers  lieux  ,  lorfque  ceftc  grande  armée5  . 
d'Efpagne  propofbit  de  donner  loy  aux  Royau- 
mes voifins,  ce  fut  lorfque  ceux  de*  la  Ligue 
feirent  leurs  efforts  en  France  foubs  cefte  mefme* 
confiante,  le  Marquifat  de  Saluées  fut  ufurpé,, 
&  les  entreprifes  découvertes  fur  leur  ville  de* 
Eauzamie  &  autres  lieux.  Ilz  défirent  par  tous* 
movens  continuer  leurs  entreprifes.  Hz  voyent 
3c  appréhendent  reftabliiiement  de  la  Ligue^ 
liz,  défirent  les.  fecourir  &  relcuer &.  fbubat 
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ce  beau  prétexte ,  pratiquer  les  villes  &  les  fu- 
jets  de  Sa  Majefté  >  pour  après  eftans  fortifier  " 
chotâr  le  temps  &  l'occafion  de  reuenir  aux  af- 
faires de  de-ca. 

•  Ces  chofes  à  laduenture  pouroient  auroit  efté 
cy-deuant  déguifées  aufdits  fleurs  de  Berne.  Mais 
maintenant  ilz  n'en  peuuent  douter ,  puifqu'aul- 
fy-toft  après  le  partement  de  leurs  Députez,  les 
forées  &  Miniftres  de  Sauoye  auroient  efté  em- 
ployez en  faueur  de  la  ligue  pour  desbaucher 
les  villes  de  Sa  Majefté. 

Ceft  chofe  quilz  auroient  peu  cy-deuant 
ignorer  ;  mais  quilz  ont  maintenant  defcouuert 
lintention  des  ennemis  &  quils  fauent  à  quoy 
tend  la  Ligue,  c'eft  ung  point  de  confcience  très- 
confîdérable  &  feul  fufhant  pour  excufer  lefdits 
fleurs  èe  Berne  ,  pour  ne  tomber  en  plus  grand 
danger  &  n'eftre  Miniftre  des  volontez,  ielquel- 
les  ilz  n'improuuent  pas  feulement,  &  ledit  fleur 
Ambaflàdeur  fcayt  pour  la  feulle  penfée  leur 
eftre  en  horreur  très-grande. 

Lefdits  Sieurs  fcauront  dailleurs  bien  juger 
que  la  difcipation  du  Royaume  de  France  qu'on 
pourfuyt  fi  ardamment,  &  à  laquelle  volontiers 
en  voudroit  les  faire  feruir,  reuiendroit  au  grand 
dommage  de  toute  la  Creftienté ,  &  indubita- 
blement à  leur  particulier. 

Dieu  par  fa  bonté  deftournera  le  mal ,  fil  luy 
plaift  ,  &  difcipera  le  confeil  des  malins  comme 
il  luy  plaift  manifeftement  cognoiftre  quelle 
embraiïe  la  protedi  on  de  Sa  Majefté  à  la  confu- 
fion  de  fes  ennemis.  Ses  affaires  ,  Dieu  mercy  <, 
profperent  en  France  tous  les  jours  par  la  redi- 
tion  de  quelques  places ,  par  quelque  fuccedz  fur 
fes  ennemis  &  par  Farriuée  de  Nobleife  qui  luy 
Tient  de  tous  coûez.  En  Allemagne ,  les  yoion- 
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tez  des  Princes  font  fort  bien  difpôféz ,  Se  y  a 
ja  de  belles  forces  preftes  à  marcher,  &  Ion 
efpere  que  dans  peu  de  temps  Ion  en  verra  les 
effetts. 

Et  pour  reuenir  à  leurs  Alliez  de  Geneue,  le- 
dit fieur  Vigier  les  fupliera  derechef,  de  confî- 
dérer  de  quelle  importance  leur  eftla  confer- 
nation  de  cefte  ville,;  pour  leur  repos  &  feuretc 
&  de  tous  meffieurs  des  Ligues. 

Il  les  priera  auiïy  d'y  auoir  bon  égard ,  &  non 
pas  feulement  par  vertu  des  traittez  quilat 
ont  auec  les  Roys  &  la  Couronne  de  France  , 
mais  par  lamitié  quilz  ont  à  eux-mefmes  &  à  la 
pourfuitte  de  leur  patrie,  &  par  la  charité  Cref- 
tienne  qui  fe  doibt  efchauffer ,  &  mouuoir  les 
coeurs  de  tous  gens  de  bien  ,  poyfer  &  examiner 
la  fuitte  &  les  inconuéniens  d'ung  tel  accord  , 
pour  les  prévenir  par  leur  finguliere  prudence  , 
&  par  le  confeil  &  par  la  coïnpaffion  de  leurs 
meilleurs  amis ,  quil  efpere  en  la  bonté  Diuine 
quelle  les  affiliera  de  la  grâce  de  fon  Saintt 
Efprit  pour  prendre  réfolution  digne  de  leur 
vertu ,  &  bénir  leurs  attions  &  intentions  pour 
les  diriger  à  fa  gloire ,  à  leur  bien  &  réputation  ^ 
&  au  confentement  de  tous  gens  de  bien» 
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'APPROBATION. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier un  ouvrage  intitulé  ,  Hiftoire  militaire 
des  Suffis  au  fervice  de  la  France.  V Auteur  z 
parfaitement  rempli  l'objet,  qu'il  s'étoit  propofé« 
Il  intérelTe également  le  Public,  le  Corps  Hel- 
vétique &  les  Militaires  SuifTes  ♦  Fait  à  Paris  çft 
£Marsi7?it  Geinoz# 


* .. 


'BRïïfTLEGEi 


Digitized  by  Google 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  J# 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux 
feillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  notre 
Hôtel ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Beillifs, 
Sénéchaux ,  leurs  Licutenans  civils  ,  &  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salut,  Notre 
amé  Philippe  Vincent  fils^  Libraire  à  Paris ,  Nous 
a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  public  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  2 
Hijloire  Militaire  des  Suffis,  au  fervice  de  la 
France,  par  Mr.  le  Baron  de  Zur  -  Lauben  %  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  néceflfaires.  A  ces  Causes, 
voulant  favorablement  traiter  i'Expofant ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré— 
fentes ,  de  faire  imprimer  leliit  Ouvrage ,  en  uir 
eu  plufïeurs  volumes ,  &  autant  fle  fois  que  bon 
.  lui  femblera ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems 
de  neuf  années  confëcutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes  ;  Faifons  défenles  à  tous 
Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes  da 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en* 
introduire  d'imprefiîon  étrangère  dans  aucui* 
lieu  de  notre  obéiiiance  ;  comme  aufli ,  d'im- 
primer, ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre, 
débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en 
faire  aucun  Extrait  fous  quelque  prétexte  que 
€e  foit,  d'augmentation,  correftion,  change- 
ment ou  autres,  fans  la  permiflion  expreiïe  & 
par  écrit  dudit  Expofant  %  ou  de  ceux  qui  auront 

-  TomtV*  Êe 
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îfroTt  <Te  fui  ,  â  peine  de  confifcation  des  ExéSt3 
flaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amen* 
de  contre  chacun  dés  contrevenans ,  dont  uir 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de  Paris r 
&  l'autre  tiers  audit  Éxpofant ,  ou  à  celui  qui 
aura  droit  de  lui ,  &  de  to\is  dépens ,  dommages 
&  intérêts  :  Â  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
cnregiftrées  tout  au  long'  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  dès  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que 
i'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  no-- 
tre  Royaume  &  nori  ailleurs,  eh  bon* papier  8c 
beaux  caraâeres,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fou*  le  contre- 
fcel  des  Préfentes ,  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie,; 
&  notamment  à  celui  du  10  Avril  i7M«  qu'a- 
vant de  les  expofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui: 
aura  fervi  de  Copie  â  Timpreffion  dudit  Ou- 
vrage ,  (êra  remjs  dan3  le  même  état  où  l'Ap- 
probation y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  ^ie  France 
le  Sieur  de  Lamoignon,  &  qu'il  enfera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  celle  de  notre  Château: 
du  Louvre,  un  dans  celle,  de  notre  très- cher  & 
féal  Chevalierr  Chancelier  de  France  le  Sieur 
de  Lamoijjnon ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  Siëur  deMachault,  Commandeur  de 
nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes :  Du  contenu  desquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  dè  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fe* 
ayans  caufes ,  pleinement  &  paifiblement,  fans» 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun   trouble  ou 

.empêchement*  Youlçns  que  la.  Copie  des  Prf- 
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fentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long ,  au  corn* 
mencerrrent  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  te- 
nue pour  dûement  fignifiée  :  Et  qu'aux  Copies 
collatiônnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers-Secretaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original  :  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire,  pour  l'exé- 
cution d'icelles ,  tous  a&es  requis  &  néceflaires, 
fans  demander  autre  permiffion ,  &  nonobftant 
clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres 


Verfailles  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  d'Avril. 
Fan  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante-un  ,  &  de 
notre  règne  le  trente-fixiéme.  Par  le  Roi  >  eit 
ion  Conieîl.  Signé,  Saikson, 

Regijlre  fur  le  Regijlre  izde  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  &  Im frimeur s  de  Paris  ,  N.°  f9o* 
fol.  âf6 1 ,  conformément  aux  anciens  Règlement 
confirmés  par  celui  duzZ  Février  A  Parif^ 

U  $Mai  mu       Gras,  Synaiç» 
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